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COMMENTARII 
DE 


cé IBIEELO CAVILL 


LIBER PRIMUS: 


I. Propofitiones pacis rejeëlæ. II. Cefaris ad milites 
concio ; initium belli. III. Rome terror Corfinie 
capto. IV. A Brundufto difceffus. V. Maffilie obf- 
dio. V I. Afranianum bellum. VII. Navalis pugna. 

` VIII. Afraniani belli finis. | 


i. ITTERIS a Fabio C. Caefaris confulibus red- 
ditis , egre ab iis impetratum eft , fumma tribu- 
norum plebis contentione, ut in fenatu recitaren- 
tur : ut vero ex litteris ad fenatum referretur, im- 
petrari non potuit. Referunt confules de republica 
(in civitate. ) L. Lentulus conful fenatui reique 
“publicæ fe non defuturum pollicetur, fi audacter 
ac fortiter fententias dicere velint : fin Cæfarem 
refpiciant , atque ejus gratiam fequantur , ut fupe- 
rioribus fecerint temporibus, fe fibi confilium cap- 
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« “LIVRE PREMIER. 

2. Propofitions de Paix rejetées. II. Harangue de Cfar 
à fes foldats ; commencement de la guerre. III. Effrot 

` de Rome à la prife de Corfinium. IV. Départ de 
Brindes. V. Siége de Marfeille. VI. Guerre d’Afra- 

' nius. VII. Combat Naval. VIII. Fin de la guerre 

"d "Afranius. 


X ABIUS ayant rendu les lettres de Céfar aux 
Confuls , on eut bien de la peine à obtenir d'eux, 
maleré les vives inftances des tribuns du peuple , 
qu'ils en feroient lecture: dans le Sénat : mais on ne 
put obtenir que 1e Sénat délibérât fur le contenu de 
cus-lettres ; St leb Confuls nè parlerent que du danger 
que- ceuroit la République : i"fur:quoi L, Lentulus 
ptoümit de:(outenit haütement là cuufe de la Républi- 
que "&? du Sénat, fi- chacuh voulbit dire fon avis har- 
diment & coufageufement ; ajoutant € f; l'on cher- 
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turum , neque fenatus auctoritati obremperatu- 
rum : habere fe quoque ad Cafaris gratiam atque 
amicitiam receptum. In eamdem fententiam loqui- 
tur Scipio ; Pompeio effe in animo , reipublice 
non deefle , fi fenatus fequatur : fin cunétetur, at- 
que agat lenius nequidquam ejus auxilium , fi 
poítea velit, imploraturum. 


Hac Scipionis oratio, quod fenatus in urbe hae 
bebatur, pompeiufque aderat , ex ipfius ore Pom- 
peii mirti videbatur. Dixerat aliquis leniorem fen- 
tentiam, ut primo M. Marcellus , ingreffus in 
eam orationem , non oportere ante de republica 
ad fenatum referri , quam dele&tus tota Italia ha- 
biti, & exercitus confcripti effent ; quo prafidio, 
tuto & libere fenatus , que vellet, decernere au- 
deret : ut M. Calidius , qui cenfebat , ut Pompeius 
in fuas provincias proficifceretur , ne qua eflet ar- 
morum caufa ; timere Cæfarem , abreptis ab eo 
duabus legionibus, ne ad ejus periculum refervare 
& retinere eas ad urbem Pompeius videretur : ut 
M. Rufus , qui fententiam Calidii , paucis fere 
mutatis rebus, fequebatur. li omnes convicio L. 
Lentuli confulis correpti exagitabantur. Lentulus 
fententiam Calidii pronunciaturum fe omnino ne- 
gavit. Marcellus perterritus conviciis, a fua fen- 
tentia difceffir. Sic vocibus confulis, terrore præ- 
fentis exercitus, minis amicorum Pompeii, pleri- 
que compulf , invitr & coacti, Scipionis fenten- 
tiam fequuntur : Uti ante certam diem Cafar exer- 
cirum dimittat ; fi non faciat , e eum adverfus rem- 
publicam facturum. videri. Intercedunt M. Anto- 
nius, Q. Caffus , tribuni plebis, Refertur confe- 
ftim de interceffione tribunorum : dicuntur fen- 
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choit à favorifer Céfar & à gâgner fes bonnes grå- 
«es , comme on avoit fait par le paffé , il verroit par 
lui- méme ce qu'il autoit à faire, & ne déféreroit 
point à l'autorité de l'affemblée ; qu'il avoit auffi du 
crédit & des liaifons d'amitié avec Céfar. Scipion 
s'expliqua fur le méme ton, & dit que Pompée étoit 
bien difpofé pour la République, pourvu que le Sé- 
nat ne l'abandonnát point ; mais que s'il tardoit & 
qu'il voulüt agir avec ménagement , il imploreroit en 
vain fon fecours dans la (uite. 


Ce difcours de Scipion tenu dans Rome en plein 
Sénat, tandis que Pompée étoit aux portes de la vil- 
le, paroiffoit comme forti de la propre bouche de 
: celui-ci. I1 y en avoit eu de plus modérés ; comme 
M. Marcellus , qui dit qu'on ne devoit point penfer à 
délibérer fur les befoins de la République , avant d'a- 
voir fait des levées par toute l'Italie , & d'avoir une 
armée prête, à l'abri de laquelle le Sénat pût librement 
& fans crainte ordonner ce qu'il lui plairoit : comme 
encore M. Calidius , qui étoit d'avis que Pompée 
fe retirát dans fes Provinces , pour ôter tout fujet 
de guerre , parce. que Céfar avoit lieu de craindre 
que les deux Légions tirées de fon armée , ne fuf- 
fent employées contre lui, Pompée les retenant aux 
portes de Rome. M. Rufus opina prefque dans les 
mémes termes. Mais tous trois furent aigrement re- 
pris par le Conful L. Lentulus , qui ne voulut pas 
méme rapporter le fentiment de Calidius. Marcelius 
étonné de ces réprimandes, fe défifta du fien. Ainfi 
les clameurs du Conful, la crainte d'une armée qui 
. étoit aux portes de Rome, les menaces des amis de 
Pompée , furent caufe que la plupart par force & 
malgré eux , fe rangerent à l'avis de Scipion. Il fut 
donc arrété que Céfar licencieroit fon atmée dans un 
certain temps , & que s'il y manquoit , il feroit regardé 
comme ennemi de la République. M. Antoine & Q. 
Caffius Tribuns du Peuple s'y eppoferent ; & (ur le 
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tentia graves ; ut quifque acerbiffime crudelifli» 
meque dixit, ita quam maxime ab inimicis C- 
faris collaudatur, 


Miffo ad vefperum Senatu , omnes , qui funt 
ejus ordinis, a Pompeio evocantur. Laudat prom- 
ptos , atque in poíterum confirmat ; fegniores ca- 
ftigat atque incitat. Multi undique ex veteribus 
Pompeii exercitibus , fpe premiorum atque ordi- 
num, evocañtur : multi ex duabus legionibus , 
qua funt tradite a Cafare , accerfuntur. Comple- 
tur urbs. Ad jus comitiorum tribunos plebis C. 
Curio evocat. Omnes amici confulum, neceflarii 
Pompeii , atque eorum qui veteres inimicitias cum 
Cæfare gerebant, coguntur in fenatum , quorum 
vocibus, & concurfu terrentur infirmiores , dubii 
confirmantur , plerifque vero libere decernendi 
poteflas eripitur. Pollicetur L. Pifo Cenfor, fefe 
iturum ad Cefarem ; item L. Rofcius prætor, qui 
de his rebus eum doceant : fex dies ad eam rem 
conficiendam fpatii poftulant. Dicuntur etiam a 
nonnullis fententiæ , ut legati ad Cafarem mittan- 
tur, qui voluntatem fenatus ei proponant. 


` 


Omnibus his refiftitur ; omnibufque oratio con- 
fulis , Scipionis, Catonis opponitur. Catonem ve- 
teres inimicitie Cæfaris incitant, & dolor repul- 
fæ. Lentulus aris alieni magnitudine, & fpe exer- 
citus ac provinciarum , & regum appellandorum 
largitionibus movetur ; feque alterum fore Syl- 
lam , inter fuos gloriatur, ad quem fumma impe- 
rii redeat. Scipionem eadem fpes provincia atque 
exercituum impellit ; quos fe pro neceffitudine 
partiturum cum Pompeio arbitratur : fimul judi- 
ciorum metus , adulatio , atque oftentatio fui & 
potentium, qui in republica judiciifque tum plu- 
rimum pollebant, Ipfe Pompeius , ab inimicis Ga 
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‘champ on fit rapport de leur oppofition : fòr quoi il 
y eut des avis trés-vifs ; & plas chacun s'empotta 
& déclama , plus il fut applaud? par les -enuemis 
de. Céfar. ' "omae 
Sur le foit , lorfqu'on fut forti du Ségat , Pompée: 
fait venir chez lui tous les Sénateurs , loue & éna- 
courage les plus violents ,' réprimande & ‘révéille 
ceux qui penehoient vers la modération. En méme" 
temps il rappelle de tous côtés plufieurs de ceux qui 
avoient autrefois fervi fous lui, leur fait efpérer des 
récompenfes & de l'avancement , & fait paroitre de- 
vant lui plufieurs foldats des deux Légions que Cé- 
far lui avoit renvoyées : Rome eft remplie de gens 
de guerre. Curion affemble les Tribuns du Peuple, 
pour maintenir le droit des Comices. Tous les amis 
des Confuls , les partifans de Pompée , ceux qui 
avoient d'anciennes animofités contre Céfar , fe ren- 
dent au Sénat : par leur concours & par leur vivacité 
ils effrayent les timides , & raffurent ceux qui bafan- 
cent ; la plupart font privés de la liberté de dire’ 
franchement ce qu'ils penfent. L. Pi(on Cenfdur & 
L. Rofcius Préteur s'offrent d'aller informer Céfar'de' 
ce qui.fe paffe, & tie demandent que fix 'jotirs pour: 
cela ; quelques-uns méme font d'avis de lui ‘knvôyer 
des Députés pour lui expofer {a volonté du Sénat. 

- On n'écoute point ĉes avis : on leur oppofe le 
difcours du Conful , de Scipion & de Caton. D'an- 
ciennes inimitiés , & le chagrin d'avoir été exclus d'un: 
emploi, animoient Caton contte Céfar. Lentulus ac- 
cablé de dettes, efpéroit d'avoir le commandement 
‘d'une armée & d'une Province, & fe flattóit de 'fece- 
voir des préfents confidérables des Rois qu'il feroit' 
appeler amis & alliés des Romains ; il fe ‘vantôit 
méme parmi fes amis d'être un jour un autre Sylla, 
qui réuniroit en fa perfonne toute l'autorité de la Ré- 
publique. Scipion fe flattoit de méme du Goüyerne- 
ment des Provinces , &.du commandement des ar-' 
mées, qu'il efpéroit partager avec Pompée , fen ami ;' 

À iv 
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faris incitatus, & quod neminem dignitate fecum 
exaquari volebat , totum fe ab ejus amicitia aver- 
terat; & cum communibus inimicis in gratiam re~ 
dierat , quorum ipfe maximam partem illo affini- 
tatis tempore adjunxerat Cæfari : fimul infamia 
duarum legionum permotus , quas ab itinere Afiae 
Siriæque ad fuam potentiam dominatumque con- 
verterat , rem ad arma deduci ftudebat, 


His de caufis aguntur omnia raptim , atque tur- 
bate ; neque docendi Caefaris propinquis ejus fpa- 
tium datur ; nec tribunis plebis fui periculi de- 
precandi, neque etiam extremi juris interceffio- 
nem retinendi, quod Lucius Sylla reliquerat, fa- 
cultas tribuitur : fed de fua falute die feptima co- 
gitare coguntur ; quod illi turbulentiffimi fuperio- 
ribus temporibus tribuni plebis , octavo denique 
menfe fuarum actionum refpicere ac timere con- 
fueverant. Decurritur ad illud extremum atque ul- 
timum Senatus - Confultum quo , nifi pene in ipfo 
urbis incendio atque defperatione omnium falutis, 
latorum audacia nunquam ante difceffum eft : Dent 
operam confules , praetores, tribuni plebis , qui- 
que confulares funt ad urbem , ne quid refpublica 
detrimenti capiat./Hac Senatus - Confulta perfcri-. 
buntur , ad diem feptimam iduum Januarii. ltaque 
quinque primis diebus , quibus haberi fenatus po- 
tuit, qua ex die confulatum iniit Lentulus , biduo 
excepto comitiali , & de imperio Cæfaris, & de 
ampliffimis viris , tribunis plebis, graviflime acer-. 
hifimeque decernitur, Profugiunt ftatim ex urhe. 
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ajoutez à cela la crainte d'être recherché pour fes 
malverfations , fa vanité & les flatteries de ceux qui 
par leur crédit avoient alors le plus de pouvoir dans 
la République & dans les Tribunaux. Pompée lui-mé- 
me animé par les ennemis de Céfar, & ne pouvant 
fouffrir d'égal , s'éteit totalement aliéné de lui, & 
s'étoit reconcilié avec leurs communs ennemis, qu'il 
avoit attirés pour la plus grande partie à Céfar dans 
le temps de leur alliance. D'ailleurs honteux de fon 
injuflice criante à l'égard des deux Légions qu'il 
avoit retenues pour établir fon pouvoir & fa domi- 
nation, tandis qu'elles étoient deftinées pour l'Afie & 
la Syrie, il fouhaitoit qu'on en vint aux armes. 
Voilà pourquoi on agit avec tant de précipitation - 
& de tumulte : on ne donna point le temps aux pa- 
rents de Céfar de l'inftruire de ce qui fe paffoit : on 
ne laiffa pas aux Tribuns du peuple la liberté de fe 
garantir du danger , ni méme de faire ufage du der- 
nier de leurs droits , de l'oppofition, droit que Sylla 
leur avoit laiffé : mais on les obligea de comparoitre 
dès le feptieme jour aprés être fortis de charge, tan- 
. dis que précédemment les Tribuns les plus féditieux 
ne rendoient aucum compte de leurs actions & n'a- 
voient rien à craindre avant le huitieme mois. Enfin 
on en vient contre lui à ce décret fi rare & fi ex- 
traordinaire , décret hardi qui ne fut prefque jamais 
porté qu'à l'extrémité ; dans les plus grands troubles 
de l'Etat, & loríque fon falut fembloit entiérement 
défefpéré : Que les Confuls , les Préteurs , les Tri- 
buns du Peuple & les Proconfuls veillent à ce qu'il 
ne foit fait aucun tort à la République. Ce décret 
fut porté le fept Janvier./Ainfi dans les cinq pre- 
miers jours du Confulat de Lentulus où le Sénat put 
s'aflembler , il. y en eut deux employés à l'éle&ion: 
des Magiítrats , & le refte à faire des décrets contre 
l'autorité de Céfar, & à févir avec hauteur & dure- 
té contre les Tribuns du Peuple , perfonnages refpec- 
tables en toutes manieres, Les Mn ia aufi- 
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tribuni plebis, fefeque ad Cæfarem conferunt. Ts 
eo tempore erat Ravenne , exfpeCtabatque fuis le- 
niffimis poftulatis refponfa ; fi qua hominum æqui- 
tate res ad otium deduci poffet. 


Proximis diebus habetur fenatus extra urbem. 
Pompeius eadem illa , quæ per Scipionem often- 
derat , agit ; fenatus vircutem conftantiamque col- 
` laudat ; copias fuas exponit ; legiones habere fefe 
paratas decem ; praeterea cognitum compertumque 
fibi, alieno effe. animo in Cæfarem milites , ne- 
que iis poffe perfuaderi, ut eum defendant aut fe- 
quantur. De reliquis rebus ad fenatum refertur : 
tota Italia delectus habeantur ; Fauftus Sylla Pro- 
prætor in Mauritaniam mittatur ; pecunia uti ex 
ærario Pompeio detur. Refertur etiam de rege 
Juba , ut focius fit atque amicus. Marcellus vero 
paffurum fe in præfentia negat. De Faufto impe-. 
dit Philippus tribunus plebis. De reliquis rebus 
Senatus-Confulta perfcribuntur. Provincia privatis- 
decernuntur ; duæ confulares , reliquae prætoriæ, 
Scipioni obvenit Syria : L. Domijio Gallia : Phi- 
lippus & Marcellus privato confilio prætereuntur , 
neque eorum fortes dejiciuntur. In reliquas. pro- 
vincias praetores mittuntur ; neque exfpeQunt , 
quod fuperioribus annis acciderat , ut de. eorum 
imperio ad populum referatur , paludatique , votis. 
nuncupatis , exeant, Confules, quod ante id tem- 
pus acciderat nunquam , ex urbe proficifcuntur : 
liétorefque habent in urbe & capitolio privati , 
contra omnia vetuflatis exempla. Tota Italia de- 
le&us habentur, arma imperantur, pecunie a 
municipiis exiguntur, & e fanis tolluntur : omnia. 
divina & humana jura permifcentur. 


c.v 
Hm 


- Quibus rebus cognitis , Cæfar apud milites con- 
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tôt de la ville, & fe retirent auprès de 'Céfar. H 
étoit alors à Ravenne , où il attendoit qu'on répon- 
dit à fes demandes modérées , & que fon affaire fe 
terminát- paifiblement, par des perfonnes équitables. 
Les jours fuivants le Sénat fe tint hors de Rome. 
Pompée y repréfenta tout ce que Scipion avoit die 
de fa part, loua le courage & la fermeté du Sénat, 
rendit compte du nombre de fes troupes ; dit qu'il 
avoit dix Légions toutes prêtes à le fervir ; qu'il fa- 
voit d'ailleurs que les troupes n'étoient pas bien in- 
téntionnées pour Céfar, & qu'on ne pouvoit leur per- 
fuader de le fecourir & de le fuivre. Enfuite on dé- 
libéra des mefures qu'il y avoit à prendre : fur quoi 
on réfolut de faire des levées dans toute l'Italie , d'en- 
voyer Fauftus Sylla en Mauritanie en qualité de Pro- 
préteut , & de titer de l'argent du Ttéfor public pou? 
Pompée. On parla aufi de déclarer le Rói Juba af- 
lié & ami du Peuple Romain. Marcellus’ s'oppofa à 
ce dermier article ; & Philippe Tribun du Peuple à 
celui qui regardoit Fauftus. On fit des décrets fur'le 
refte. On donna des Gouvernements de Provinces à 
des particuliers. 11 y en avoit deux confulaires ; les 
autres étoient Prétoriens : Scipion eut la Syrie, L. 
Domitius la Gaule. Philippe & Marcellus furent ot- 
bliés à deffein , & l'on ne tira pas au fort pour eux. 
On envoya des Préteurs dans les autres Provinces ; 
& ils partirent fans attendre, comme cela s'étoit fait 
les années précédentes , que le Peuple &üt'tatifié leur 
élection , fans être revêtus de leur habit de guerre, 
& fans avoir fait les vœux acéoutumés. Les Confuls 
fortent de la ville, ce qui n'étoit encore jamais ar- 
rivé ; & des particuliers fe font précéder de Li&eurs 
dans Rome & au Capitole, ce qui étoit fans exem- 
ple. On fait des levées par toute l'Italie, on exige 
des armes & de l'argent des villes municipales , on 
en tire des Temples ; en un mot on renverfe tous 
les droits divins & humains. 
- Céfar inftruit de tout ce qui fe no harangue 
: v) 
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cionatut : omnium temporum injurias inimicorufe 
in fe commemorat, a quibus didu&um & deprava— 
tum Pompeium queritur , invidia atque obtreta- 
tione laudis fue ; cujus ipfe honori & dignitati 
femper faverit, adjutorque fuerit : novum in Re- 
publica introductum exemplum queritur, ut tribu- 
nitia interceílio armis notaretur atque opprimere- 
tur, qua fuperioribus annis effet reftituta. Syl- 
lam, nudata omnibus rebus tribunitia poteftate , 
tamen intercefhonem liberam reliquifle : Pom- 
peium , qui amiffam reftituifle videatur, dona 
etiam , qua habuerat , ademifle : quogefcumque 
fit decretum , Darent operam magiftratu$ , ne quid 
refpublica detrimenti caperet ; (qua voce , & quo. 
Senatus- Confulta populus Romanus ad arma fit 
vocatus ) factum in perniciofis legibus , in vi Tri- 
bunitia , in feceffione populi , templis locifque edi- 
tioribus occupatis ; ( atque hac fuperioris etatis. 
exempla, expiata Saturnini atque Gracchorum ca- 
fibus docet : ) quarum rerum illo tempore nihil fae 
Qum, ne cogitatum quidem ; nulla lex promul- 
gata, non cum populo agi coeptum , nulla feceffio. 
facta, Hortatur , cujus Imperatoris duĝu novem, 
annis rempublicam felicifüme gefferint , plurimas 
que. prelia fecunda fecerint , omnem Galliam Ger- 
maniamque pacaverint ; ut ejus exiftimationerh di-. 
gnitatemque ab inimicis defendant. Conclamant le- 
gionis tertie & decima quz aderat , milites, ( hanc: 
enim initio tumultus evocaverat , relique nondum 
convenerant ; ) fefe paratos effe, Imperatoris fui 
tribunorumque plebis injurias defendere. 


. Cognita militum voluntate , Ariminum cum ea 


fes troupes ; leur rappelle les infultes qu'il a reçues 
dans tous les temps de fes ennemis , qui par leur ja- 
loufie & leurs calomnies, avoient aliéné de lui le 
cœur de Pompée , à la gloire & à l'élévation duquel 
il avoit toujours applaudi & contribué. ll fe plaint 
de ce qu'on a introduit dans la République une nou- 
veauté aufli extraordinaire , que celle de blâmer & 
d'empêcher par les armes le droit d'oppofition qu'ont 
les tribuns, & qui leur avoit été rendu les années 
. précédentes. Sylla méme , quoiqu'il eût dépouillé ce 
corps de tout fon crédit , lui avoit laiffé la liberté 
de l'oppofition : au lieu.que Pompée qui paffoit pour 
lui avoir rendu ce qu'il avoit perdu , lui avoit méme 
ôté ce qu'il poffédoit auparavant. Il ajouta que tou- 
tes les fois qu'on avoit donné ordre aux Magiftrate 
de veiller au falut de la République , ce qui étoit un 
ordre au Peuple Romain de prendre les armes , ce 
m'avoit été que pour s'oppofer à des lois pernicieu- 
fes , pour réprimer la violence des Tribuns , quelque 
grande fédition , & quand on s'étoit emparé des tem- 
ples & des lieux fortifiés ; & que ces exemples des 
fiécles paffés avoient été expiés par la mort de Sa- 
turninus & des Gracques ; que pour le préfent, il 
n'avoit été fait ni penfé rien de pareil ; que nulle 
loi n'avoit été publiée , nulle entreprife communiquée 
au Peuple, nulle méfintelligence fomentée. Il les ex- 
horte à défendre contre les entreprifes de fes enne- 
mis l'honneur & la dignité d'un Général , fous la con- 
duite duquel ils ont pendant neuf ans fi heureufe- 
ment & fi glorieufement fervi la République , gàgné 
tant de batailles, foumis la Gaule. & l'Allemagne. "A 
ce difcours , les foldats de la treizieme Légion qui: 
étoient préfents , & qu'il avoit fait venir auprès de 
lui dés le commencement de ces brouilleries , ( les 
autres n'étoient pas encore arrivés ) s'écrierent tout 
d'une voix , qu'ils étoient préts à défendre l'honneur 
de leur Général & la dignité des Tribuns du Peuple. , 
. Sur cette aflurançe de leur bonne volonté , il part. 
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legione proficifcitut ; ibique tribunos plebis qui 
ad eum confugerant, convenit : reliquas legio- 
nes ex hibernis evocat , & fubfequi jubet. Eo 
L. Cæfar adolefcens venit : cujus pater Cæfa- 
ris erat legatus. Is , reliquo fermone confedo , 
cujus rei caufa venerat , habere fe a Pompeio ad 
eum privati officii mandata demonftrat : velle Pom- 
peium fe Cafari purgatum, ne ea, que reipubli- 
tæ caufa egerit, in fuam contumeliam vertat : 
femper fe reipublice commoda privatis neceffita- . 
tibus habuiffe potiora : Cæfarem quoque, pro fua 
dignitate , debere & ftudium & iracundiam fuam 
reipublice dimittere ; neque adeo graviter irafci 
inimicis , ne, cum illis nocere fe fperet , reipubli- 
éæ noceat. Pauca ejufdem generis addit , cum ex- 
cufatione Pompeii conjuncta. Eadem fere , atque 
eifdem de rebus Praetor Rofcius agit cum Cæfare, 
fibique Pompeium commemoraffe demonftrat. 


Que res etfi nihil ad levandas injurias pertine- 
re videbantur ; tamen idoneos nactus homines, 
per quos ea, qua vellet, ad eum perferrentur, pe- 
tit ab utroque, quoniam Pompeii mandata ad fe 
detulerint , ne graventur fua quoque ad eum po- 
ftulata deferre ; fi parvo labore magnas cóntrover- 
fias tollere , atque omnem Italiam metu liberare 
poffent. Sibi femper reipublice primam fuifle di- 
gnitatem , vitaque potiorem : doluifle fe, quod 
populi Romani beneficium fibi per contumeliam 
ab inimicis extorqueretur ; ereptoque femeftri im- 
‘perio, in urbem retrahetetur , cujus abfentis ra- 
tionem haberi proximis comitiis populus juffiffet: 
tamen hanc honoris ja@turam fui, retpublice caufa , 
æquo animo tuliffe. Cum litteras ad fenatum mi- 
ferit , ut omnes ab exercitibus difcederent , ne id 
quidem impetraviffe : tota Italia delectus haberi ; 
tetineri legiones duas , qua ab fe fimulatione Par- 
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pour Rimini avec cette Légion , & y rencontre les 
Tribuns qui venoient fe jeter entre fes bras : enfuite 
il tire fes autres :Légions de leurs quartiers d'hiver , 
& leur ordonne je le fuivre. Le jeune Céfar, dont 
le pere étoit fo Lieutenant , l'y vient trouver , lui 
rend compte des raifons qui l'avoient attiré auprès 
de lui, & lui dit enfuite que Pompée l'avoit chargé 
d'une commiffion particuliere , qui étoit de l'excufer , 
& de le prier de ne point lui vouloir de mal de ce 
qu'il avoit fait en faveur de la République ; qu'il 
avoit toujours préféré le bien public à fes liaifors 
particulieres ; qu'il étoit auf du devoir & de la di 
gnité de Céfar de facrifier fes mécontentements & fes 
reffentiments au bien de l'Etat, & de n'étre pas telle- 
ment irrité contre fes ennemis, qu'en voulant leur 
nuire , il nuisit à la République ; il ajouta encore quel- 
ques mots pour la juftification de Pompée. Le Préteur 
' Rofcius lui dit à peu prés les mêmes chofes , & l'affura 
que Pompée l'en avoit chargé. 

. Quoique ces difcours ne paruffent point à Céfar 
capables de réparer les atteintes qu'on avoit portées 
à fa gloire , néanmoins croyant ces deux hommes 
propres à rapporter à Pompée ce qu'il avoit à lui 
d're, il les pria l'un & l'autre, puifque Pompée s'é- 
toit fervi d'eux, de vouloir bien aufi lui rendre 
compte de ce qu'il fouhaitoit, afin de voir fi l'on ne 
pouroit pas terminer ces différents à l'amiable , & 
délivrer toute l'Italie de la crainte d'une guerre ci- 
vile. Qu'ils pouvoient l'affürer de fa part, que les in- 
téréts de la République lui avoient toujours été plus 
chers que fa propre vie ; qu'il avoit vu avec chagrin 
que fes ennemis lui cherchoient querelle pour le pri- 
ver des bienfaits du Peuple Romain ; & qu'on lui re- 
tranchoit les derniers fix mois de fon Gouvernement, 
pour le faire revenir à Rome folliciter le Confulat, 
quoique le Peuple eüt ordonné que l'en eüt égard 
à lui dans fon abfence ; que cependant en faveur de 
la République, il avoit fouffert patiemment le tort 


as 
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thici belli fint abdudtæ ; civitatem effe in armis; 
Quonam haec omnia , nifi ad fuam perniciem, 
pertinere ? fed tamen ad omnia fe defcendere pa- 
ratum , atque omnia pati , reipublice caufa. Pro- 
ficifcatur Pompeius in fuas provincias ; ipfi exer- 
citus dimittant : difcedant in Italia omnes ab ar- 
mis : metus e civitate tollatur : libera comitia, 
atque omnis refpublica Senatui populoque Roma- 
no permittatur. Hec quo facilius , certifque con- 
ditionibus fiant , & jurejurando fanciantur ; aut 
ipfe propius accedat , aut fe patiatur accedere : fo- 
W^. uti per colloquia omnes controverfie compo- 
nantur, 


Acceptis mandatis, Rofcius cum Lucio Cafare 
Capuam pervenit , ibiqve confules Pompeiumque 
invenit. Poftulata Caefaris renunciat. Illi , re de- 
liberata, refpondent , fcriptaque ad eum mandata 
per eos remittunt ; quorum hec erat fumma : Cæ- 
far in Galliam reverteretur , Atimino excederet , 
exercitus dimitteret ; qua fi feciffet , Pompeium in 
Hifpanias iturum. Interea , quoad fides effet data, 
Cafarem faurum, qua polliceretur , non inter- 
miffuros Confules Pompeiumque dele&tus. 


Erat iniqua conditio, poftulare , ut Caefar Ari- 
mino excederet, atque in Provinciam revertere- 
tur ; ipfum & provincias , & legiones tenere alie-- 
nas : exercitum Caefaris velle dimitti ; delectus 
habere : polliceri, fe in Provinciam iturum , ne- 
que ante, quem diem iturus fit, definire : ut fi, 
peracto Caefaris confulatu , Pompeius profectus 
non effet , nulla tamen mendacii religione obftri- - 
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qu'on lui avoit fait en cela ; qu'il avoit propofé par 
lettres au Sénat que tous licenciaffent leurs armées , 
fans avoir pu l'obtenir ; qu'il favoit que l'on faifoit 
des levées dans toute l'italie ; qu'on lui avoit ôté 
deux Légions fous prétexte de la guerre des Parthes ; 
que tout l'Etat étoit en armes , que tout cela n'avoit 
pour but que fa perte ; que néanmoins, il étoit prét 
à tout faire & à tout fouffrir pour l'amour de la Ré- 
publique. Que Pompée fe retire dans fes Gouverne- 
ments , ajouta-t-il ; que les troupes foient licenciées $ 
que toute l'Italie mette les armes bas ; que Rome 
foit délivrée de ce qu'elle croit avoir à craindre ; 
qu'on laiffe les Comices libres, & la République à 
la difpofition du Peuple & du Sénat ; que pour venir 
à bout de tout cela plus facilement & avec plus de 
füreté, chacun de nous s'engage par ferment ; qu'en- 
fuite Pompée s'avance vers moi , ou qu'il fouffre que 
je Paille trouver : tous ces démélés fe termineront 
par une entrevue. . 

Rofcius & le jeune Céfar fe rendirent à Capoue 
chargés de ces propofitions ; ils y trouverent les 
Confuls & Pompée, à qui ils firent le rapport des 
demandes de Céfar. Sur quoi ayant délibéré, ils les 
renvoyerent porter le réfultat de leur conférence , qui 
étoit que Céfar fortiroit de Rimini, retourneroit dans 
la Gaule , & licencieroit fon armée ; que moyen- 
nant cela Pompée fe retireroit en Efpagne ; que ce- 
pendant on ne difcontinueroit póint les levées , que 
Céfar n'eüs donné des affurances d'exécuter ce qu'on 
exigeoit de lui. 

C'étoit une chofe injufte , de demander que Céfar 
fortit de Rimini, & qu'il retournàt dans la Gaule, 
tandis que Pompée demeureroit maitre des Provinces 
& des troupes d'autrui ; que Céfar licenciát fon ar- 
mée, pendant qu'en faifoit des levées ;. de promet- 
tre que Pompée fe retireroit en Efpagne, fans en 
marquer le temps & le jour précis ; en forte que s'il 
teftoit en Italie jufqu'à la fin du Confulat de Célar, 
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&us videretur. Tempus vero colloquio non dare ; 
neque acceffurum polliceri, magnam pacis defpe- 
rationem afferebat. Itaque ab Arimino Marcum 
Antonium , cum cohortibus quinque Arretium 
mittit : ipfe Arimini cum duabus legionibus fubfi- 
ftit , ibique deletum habere inftituit. Pifaurum , 
Fanum , Anconam , fingulis cohortibus occupat. 


Interea certior faus Iguvium Thermum præ- 
torem cohortibus quinque tenere , oppidum mtu- 
nire , omniumque effe Iguvinorum optimam erga 
fe voluatatem , Curionem cum tribus cohortibus , 
quas Pifauri & Arimini habebat , mittit. Cujus ad- 
. ventu cognito, diffifus municipii voluntate Ther- 
mus, cohortes ex urbe educit, & profugit : mili- 
tes. in itinere ab eo difcedunt , ac domum rever- ` 
tuntur : Curio , omnium fumma voluntate , Igu- 
vium recipit. Quibus rebus cognitis ,- confifus mu- 
nicipiorum voluntatibus Cæfar, cohortes legionis 
tertie & decimz ex præfidiis deducit , Auximumque 
proficifcitur ; quod oppidum Attius , Cahortibus 
introduétis , tenebat , delectumque toto Piceno , 
eircummiflis fenatoribus , habebat. 


Adventu Caefaris cognito , Decuriones Auximi 
ad Áttium Varum frequentes conveniunt : docent , 
fui judicii rem non effe; neque fe, neque reliquos 
municipes pati poffe , C. Cafarem imperatorem 
bene de republica meritum , tantis rebus geftis , 
oppido moenibufque prohiberi : proinde habeat 
rationem pofteritatis , & periculi fui. Quorum ora- 
tione permotus Attius Varus , præfidium , quod 
introduxerat, ex oppido educit , & profugit. Hunc 
ex primo ordine pauci Caefaris confecuti milites ; 
confiftere cogunt ; commiffoque prelio, deferitur 
a fuis Varus : nonnulla pars militum domum dif- 
cedit ; reliqui ad Cafarem perveniunt; atque una 
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H ne faufferoit ni fa parole ni fon ferment. Enfin ne 
marquer aucun temps pour une entrevue , & ne pas 
promettre de s'approcher , c'étoit ne donner aucune 
eípérance d'accommodement. Céfar fit donc fortir M. 
Antoine de Rimini, & l'envoya à Arezzo avec cinq 
cohortes ; pour lui , il refta à Rimini avec deux Lé- 
gions, & commença à y faire des levées. Pendant le 
féjour qu'il y fit, il s'empara de Péfaro, de Fano & 
d'Ancône , & laiffa une cehorte dans chacune. 

Ayant enfuite appris que le Préteur Thermus s'é- 
toit jeté dans Ugubio avec cinq cohortes , qu'il la fai- 
foit fortifier, mais que tous les habitants étoient bien 
intentionnés pour lui, il y envoya Curion avec trois 
cohortes qu'il tira de Péfaro & de Rimini. Sur quoi 
étant averti de fon arrivée , Thermus qui fe défioit 
des habitants, retite fes cohortes & quitte la ville : 
en chemin fes foldats l'abandonnent , & s'en vont 
chacun chez eux. Curion s'empare d'Ugubio à la 
grande fatisfaction de tous. Ce fuccès fit connoitre à 
Cé(ar , que les Peuples étoient portés pour lui : dans 
cette confiance , il tire de garnifon les cohortes de 
la treizieme Légion, & part pour Ofimo , où Attius 
s'étoit jeté avec quelques cohortes , & d'où il faifoit 
des levées dans toute la marche d'Ancône , par le 
moyen des Sénateurs qu'il y avoit envoyés. 

Àu bruit de l'arrivée de Céfar, les Décurions d'O- 
fimo fe rendent en foule auprés d'Attius Varus , & 
lui repréfentent qu'il ne leur appartient point de dé- 
: cider de la querelle préfente ; mais que ni eux , ni 
leurs concitoyens ne peuvent fouffrir, que l'on fer- 
me les portes de la ville à Céfar, qui avoit fait d'auffi 
belles actions , & rendu d'auffi grands fervices à la 
République ; qu'ainfi il devoit fonger de bonne heu- 
re à fa füreté & à fa réputation. Attius fut fi frappé 
de ce difcours , que fur le champ il fit fortir la gar- 
Difon qu'il avoit fait entrer dans la ville, & fe fauve. 
Miis quelques foldats des premiers rangs des troupes 
de Céfar le pourfuivirent , l'obligerent de s'arrêter , 
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cum iis deprehenfus L. Pupius primipili centurio: 
adducitur , qui hunc eumdem ordinem in exercitu 
Cneii Pompeii antea duxerat. At Cæfar milites At- 
tianos collaudat , Pupium dimittit ; Auximatibus 
agit gratias , feque eorum fai memorem fore 
pollicetur. 


Quibus rebus Romam nunciatis, tantus repente 
terror invafit, ut, cum Lentulus conful ad ape- 
riendum aerarium veniflet, ad pecuniam Pompeio 
ex Senatus-Confulto proferendam , protinus , aper- 
to fanétiore ærario , ex urbe profugeret : Cæfar 
enim adventare , jamque adefle ejus equites falfo 
nunciabantur. Hunc Marcellus collega, & plerique 
magiftratus confecuti funt. Cneius Pompeius pri- 
die ejus diei ex urbe profe&us , iter ad legiones 
habebat, quas a Cæfare acceptas in Apulia , hi- 
bernorum caufa, difpofuerat. Dele&us intra urbem 
intermittuntur : nihil citra Capuam tutum cffe 
omnibus videtur. Capuæ primum fefe confirmant 
& colligunt; delectumque colonorum , qui lege Ju- 
lia Capuam deducti erant , habere inftituunt ; gla- 
diatorefque , quos ibi Cafar in ludo habebat , in 
forum productos Lentulus libertati confirmat , atque 
iis equos attribuit, & fe fequi juffit : quos poftea , 
monitus a fuis, quod ea res omnium judicio re- 
prehendebatur , circum familiares conventus Cam» ` 
panie , cuftodie caufa, diftribuit. 


Auximo Cæfar progreffus , omnem agrum Pice- 
num percurrit. Cunétæ earum regionum prafecu- 
ræ libentiffimis animis. eum recipiunt , exercitum» 
que ejus omnibus rebus juvant. Etiam Cingulo, 
quod oppidum Labienus conftituerat , fuaque pe- 
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€ en étant venus aux mains , tous les fiens l'abandone 
nerent : les uns fe retirerent chez eux ; le refte vint 
joindre Céfar , & lui amena L. Pupius premier Ca- 
pitaine d'une Légion , qui avoit fervi dans la méme 
qualité fous Pompée. Céfar aprés avoir donné aux 
foldats d'Attius les éloges qu'ils méritoient , renvoya 
Pupius , remercia les habitants d'Ofimo , & les affura 
qu'il fe fouviendroit du fervice qu'ils lui avoient 
rendu. ` 
Cette nouvelle alarma tellement Rome , que le 
Conful Lentulus qui y étoit pour ouvrir le tréfor 
de l'épargne, & en tirer l'argent qui devoit être re- 
mis à Pompée, felon le décret du Sénat, s'enfuit de 
la. ville, dés qu'on l'eut ouvert ; parce qu'il courut 
un faux bruit que Céfar alloit arriver, & que fa Ca- 
valerie avoit déja paru. Marcellus fon collégue & la 
plupart des Magifirats ne tarderent pas. à le fuivre. 
Pompée étoit parti le jour précédent , .pour aller 
joindre les deux Légions que Céfar lui avoit ren- 
voyées , & qu'il avoit mifes en quartier dans la Pouille. 
On fufpendit les levées qui fe faifoient dans Rome ; 
& perfonne ne fe crut en füreté en deçà de Capoue. 
Enfin à Capoue on commenga à fe raffurer & à fe 
raffembler ; & l'on travailla à y enróler les particuliers 
de la colonie Romaine , qui -y avoit été conduite en 
.conféquence de la Loi Julia. Lentulus ayant fait affem- 
-bler fur la place les G]adiateurs que Céfar y tenoit pour 
Jes exercer, leur.dônna la liberté , des chevaux, & 
leur commanda de Lg fuivre. Mais fur l'avis que fes 
gens lui donnerent , que ce qu'il faifoit à l'égard de 
ces Gladiateurs étoit blâmé de tout le monde, il les 
diftribua dans les villes voifines de la Campanie , pour 
les garder. l s 
, En partant d'Ofimo, Céfar parcourut tout le terri- 
toire, de la Marche d'Ancône ;. toutes les villes de 
cette contrée le reçurent de grand cœur, & fournie 
rent à fon armée tout ce qui lui étoit néceflaire. Cin- 


golo même, ville que Labiénus avoit fondée & bâtie . 
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cunia exzdificaverat , ad eum legati veniunt ; quae 
que imperaverit , fefe cupidiffime fa&turos pole 
licentur. Milites imperat ; mittunt. Interea legio 
duodecima Cafarem confequitur : cum his duabus 
Afculum Picenum proficifcitur, Id oppidum Len- 
tulus Spinther decem cohortibus tenebat : qui, 
Czfaris adventu cognito, profugit ex oppido ; 
cohortefque fecum adducere conatus , a magna 
parte militum deferitur. Relidus in itinere cum 
paucis , incidit in Vibullium Rufum , miffum a 
Pompeio in agrum Picenum , confirmandorum ho- 
minum caufa : a quo fadus Vibullius certior , quæ 
res in Piceno gererentur , milites ab eo accipit , 
ipfum dimittit : item ex finitimis regionibus , quas 
potek , contrahit cohortes ex dele@tibus Pompeia- 
nis.; in iis Camerino fugientem Ulcillem Hirum , 
cum fex cohortibus , quas ibi in præfidio habuerat , 
-excipit :' quibus coaétis, tredecim cfficit. Cum iis 
-ad. Domitium Ahenobarbum Corfinium magnis iti- 
-neribus pervenit : Cefaremque adeffe cum.legioni- 
bus duabus nunciat. Domitius per fe circiter vi- 
ginti cohortes ex Alba, Marfis & Pelignis, & fi- 
nitimis ab regionibus coëgerat. 
à ed 


: Recepto -Afcülo, expulfoque Lentulo , Caefar 
conquiti milires, qui ab eo difcefferant, deletum- 
que infitui jubet : ipfe unum diem ibi , rei fru- 
mentaria caufa, moratus Corfinium contendit. 
Eo cum veniffer, cohortes dlinque, præmiffæ a 
Domitie ex oppido, pontem fluminis interrumpe- 
bant, qui erat ab oppido millia paffuum circiter 
trig. Ibi cum anteeurforibus Caefaris prelio com- 
miffo , celeriter Domitiani a ponte reputti -fe ih 
Oppidum: receperit. Cafar., legionibus tranfdu- 
Cis, ed oppidum: conftitit , juxtaque murah cd- 
fira pofhit. QE AED Enc AS 
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Re-cognita ,-Domitius ad Pompeium in Apu- 
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à fes dépens, lui envoya des Députés , & lui promit 
te faire avec zéle tout ce qu'il lui ordonneroit : il lui 
demanda des foldats , & elle lui en envoya. Cepen- 
dent la douzieme Légion le joignit ; & efcoité de 
ces deux Légions , il marcha vers Afcoli , ville de 
la Marche d'Ancóne. Lentulus Spinther qui la gar- 
doit avec dix cohortes, en fortit bientót au bruit de 
l'approche de Céfar , & fit ce qu'il put pour emme- 
ner avec lui fes cohortes ; mais abandonné en che- 
min par le plus grand nombte , il rencontra Vibullius 
Rufus que Pompée avoit envoyé dans la Marche 
d'Ancóne pour y raflurer les efprits. Vibullius après 
avoir fu de lui ce qui fe paífoit dans ce pays-là, 
prit fes foldats , & le laiffa aller. Il ramaffa encore 
tout ce qu'il put des troupes que Pompée avoit le- 
*ées dans les Provinces voifines ; & ayant rencontré 
Ulcilles Hirüs qui s'enfuyoit de "Camérino avec fix 
cohortes, il les joignit aux fiennes , en forte qu'il 
fe trouva en avoir treize, Ainfi accompagné , il alla 
à grandes journées à Corfinium, où commandoit Do- 
mitius Ahenobarbus, & lui apprit que Céfar alloit 
paroitre avec denx Légions, Domitius avoit déja le- 
vé à Albe, dans la Calabre & dans les pays sg 
environ vingt cohortes, 


Après la prife d'Afcoli ,& la fuite de Lentulus ; , 
"Céfar fit chercher les foldats qui l'avoient abandon- 
né, & ordonna de nouvelles ib ie our lui, étant 
rené un jour à Afcoli, afin de donner otdre aux vi- 
vres , il en partit pour Corfinium. En y arrivant , il 
trouva cinq cohortes que Domitius avoit détachées 
de la ville ,. occupées à rompre un pont qui étoit à 
environ une lieyg, de Corfinium. Les coureurs de Cé- 
far les attaquergnt , les ghalferent du pont, & les 
firent bien vite rentrer dans la ville. Céfar fit enfuite 
pañler, la riviere à fes Légions, & vint camper fous 
les murs de la place, ,, .. 

Sur cela Domitius dépêche vers Pompée qui étoit 
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liam peritos regionum, rhagno propofito premio , 
cum litteris mittit ; qui petant atque orent, ut 


fibi fubveniat : Cefarem duobus exercitibus , &. 


locorum anguftiis facile intercludi poffe , frumen. 


toque ptohiberi ; quod nifi fecerit , fe, cohortef- : 


que amplius triginta, magnumque numerum fena- 
torum atque equitum Romanorum, in periculum 
effe venturum. Interim fuos cohortatus , tormenta 


E 


in muris difponit ; certafque cuique partes ad cu-. 


ftodiam urbis attribuit : militibus in concione agros 
ex fuis poffeffionibus pollicetur, quaterna in fin- 
gulos jugera , & pro rata parte centurionibus 
evocatifque. 


Interim Cæfari nunciatur Sulmonenfes, ( quod 
.oppidum a Corfinio feptem millium intervallo ab- 
eft, ) cupere ea facere, que vellet ; fed a Q. Lu- 
«retio fenatore & Attio Peligno prohiberi, qui id 
Oppidum feptem cohortium præfidio tenebant, 
"Mittit eo M. Antonium cum legionis oftavæ co- 
“hortibus quinque. Sulmonenfes , fimul atque noftra 
‘figna viderunt, portas aperuerunt ; univerfique , 


^os 


& oppidani & milites , obviam gratulantes Anto- : 
nio exierunt. Lucretius & Attius de muro fe deje- - 


‘cerunt. Attius ad Antonium dedu&us , petit, ut 
ad Cæfarem mitteretur. Antonius cum cohortibus 
'& Attio , eodem die quo profeQus erat , reverti- 
tur, Cafar eas cohortes cum exercitu fuo conjun- 
xit, Attiumque incolumem dimifit. Caefar tribus 
primis diebus caftra magnis operibus munire, & 


ex finitimis municipiis frumentum comportare , . 


reliquafque copias exfpeare , inftffhit. Eo triduo, - 


r 


legio óctava ad eum venit ; cohortėfque ex no- 
vis Galliæ deleétibus due & viginti ; equitefque . 


a rege Norico circiter trecenti : quorum adventu , 

altera caftra ad alteram oppidi partem ponit. His . 

caftris Curionem praefecit : reliquis diebus , oppidi . 
dans 
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dans la Pouille, des gens qui connoiffoient parfaite- 
ment le:pays , leur promit de grandes récompenfes , 
& les chargea de lettres par lefquelles il lui demandoit 
infamment du fecours. Il lui écrivit qu'avec deux ar- 
mées on pouvoit aifément enfermer Céfar dans ces 
défilés, & lui couper les vivres ; que s'il manquoit 
à le fecourir, lui, plus de trente cohortes , grand 
‘nombre de Sénateurs & de Chevaliers Romains, fe- 
roient dans le dernier danger. Après avoir expédié 
€es couriers , il exhorte fes troupes , difpofe fes ma- 
chines fur les remparts , aigne à chacun fon pofte, 
& promet à chaque foldat quatre arpens de terre de 
fes propres héritages , & à proportion autant aux Cen- 
turions & aux vétérans qui s'étaient rendus volontai- 
rement à {es ordres. 
. Pendant ce temps on apprit à Céfar que ceux de 
Sulmone , ville qui n'étoit qu'à fept milles de Corfi- 
mium , vouloient fe donner à lui ; mais que le Sénateur 
Q. Lucrétius & Attius Pelignus , qui la gardoient avec 
fept cohortes, les en empéchoient. ll leur envoya 
M. Antoine avec cinq cohortes de la treizieme Légion. 
Dès qu'ils aperçurent nos drápeaux, ils ouvrirent 
leurs portes ; les habitans & les foldats vinrent avec 
joie au-devant de lui : Lucrétius & Attius fe jetè- 
rent du haut des murs. Attius mené à Antoine, de- 
manda d'étre oenduit à Céfar. Antoine revint avec 
Attius & les cohortes le méme jour qu'il étoit parti. 
Céfar joignit ces cohortes à fon armée, & renvoya 
Attius fain & fauf. Pendant les trois premiers jours 
du fiége , il ne penfa qu'à fe retrancher avantageu- 
fement, à faire venir des vivres des villes munici- 
ples voifines, & à raffembler le reke des troupes 
qu'il attendoit. Dans ces trois jours la huitieme Lé- 
gon arriva , avec vingt-deux cohortes nouvellement 
. kvées dans la Gaule, & enviren trois cens chevaux 
que lui envoyoit le Roi de Baviete. Avec ce renfort 
. À forma un nouveau camp de l'autre côté de la 
“place, 6c en donna le- commandement à Curion. 
Tome H. B | 
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partem ponit. His. caftris Curionem præfecit relist, 
uis diebus , oppidum, vallo. caftellifque -circummu- > 
nire inftituit; ; cujus operis maxima parte effecta , . 
eodem fere tempore miífi ad Pompeium revertuntur. - 
; Litreris perlectis , Domitius diflimulans , in con- : 
cilio pronunciat ,. Pompeium celeriter fubfidio ven, 
turum ; hortaturque eos ,.ne animo deficiant ; quae-., 
que ufui ad defendendum .oppidum fiat, parents; 
Ipfe arcana cum paucis. familiaribus. fuis colloqui- z 
tur ,.confilinmque fuga capere conftituit. Cum vul- > 
tus Domitii cum oratione non-confentiret , atque » 
omnia trepidantius timidiufque ageret, quam fupe- ; 
rioribus diebus confueffet, multumque cum fuis, ) 
canfjliandi caufa , fecreto , preter confuetudinem ed 
colloqueretur ; concilia conventufque hominum s 
fugeret.; res diutius tegi. diffimularique non potuit. 
Pompeius enim re(crip(erat, fefe rem in fummum 
hericulum deducturum non effe, neque fuo confi- , 
lio aut voluntate , Domitium fe in oppidum Cor-, 
finium contuliffe : proinde , fi qua facultas fuiffet, , 
ad'fe cum omnibus: „copiis: veniret. ld ne fieri: 
Ms ; poudion atque oppidi circummunitione (. 
ebate . . : 


el. . aM . toos Li 

Divulgato: Domitii confilio, milites, qui erant- 
Corfinii » prima vefpera feceffionem faciunt ; y ater 
que ita inter fe, per tribunos militum centuriouef-, 
que atque. honeftiffimos. fui generis colloquuntur :; 
Abfideri fe.a Cæfare, opera munitionefque prope, 
effe perfedas ; ducem fuum. Domitium, cujus fpe; 
atque fiducia permanferint, projeGis omnibus } 
fuge confilium capere : debere fe fua falutis ra- 
tionem habere.: Ab his primo Marfi diffentire in-; 
cipiunt.j eamque oppidi partem , qua munitiffima, 
Nideretur, pccupant : tantaque inter cos diffenfia 
exftitit, ut. manum. conferere atque armis dimi» 
egre, conarentur : poft paulo tamen, internunciis 
ultro citroque miflis,. que, ignorabant de L. Do: 
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Tete jours fuivants il fit tirer de nouveaux retranche« 
mens garnis de Forts. La plus grande partie de ces 
Otivrages étoit à peine achevée, que les Députés 
Envoyés à Pompée , revinrent. i 

-. Domitius.aprés avoir lu leur lettre dont il cacha 
de contenu, fe contenta de dire dans le Confeil , que 
Pompée arriveroit bientót à leur fecours ; qu'en at 
tendant il falloit avoir bon courage, & préparer tout 
ce qui étoit néceffaire pour bien défendre la viHe, 
Cependant il révéla le fecret de ces lettres à quels 
ques amis; avec lefquels il réfolut de s'enfuir: 
Mais comme la contenance de Domitius démentoit 
fes difcours, qu'on le vit agir avec moins d'affurancé 
& de fermeté qu'auparavant , qu'il s'entretenoit 
myftérieufement avec fes amis contre fa coutume, 
& qu'il évitoit de paroitre en public, il he pus 
long-temps cacher ni diffimuler la vérité. En effet 
Pompée lui mandoit, qu'il ne s'expoferoit pas au 
plus grand danger pour le fecourir ; que ce n'étoit 
ni par fon confeil ni par fon ordre qu'il s'étoit jeté 
dans Corfinium ; qu'ainfi il devoit tâcher de venir le 
joindre; fi cela fe pouvoit, avec les troupes qu'il avoit. 
Mais le fiége & la circonvallation de la place, ne lui 
permettoient pas d'exécuter ce projet. 

Cependant le deflein de s'enfuir que Domitius ` 
Avoit formé, ayant été éventé , fes foldats fe retirent 
à l'écart fur le foir, & fe difent les uns aux autres, 
par le moyen de leurs Tribuns, de leurs Centurions 
4& de leurs autres Officiers : qu'ils font affiégés par 
Céfar ; que tous fes ouvrages font conduits prefque à 
eur perfetion.; que Domitius leur Chef, fur les af 
furances duquel ils avoient compté , les abandonnent 
& ne penfant qu'à s'enfuir , ils doivent pourvoir ù 
leur sûreté. D'abord.les Marfes s'oppoferent à cette 
réfolution , & s'emparerent de la partie la mieux for- 
tifiée de la ville ; leur divifion alla fi loin, qu'ils furent 
prés d'en venir aux mains. Cependant ces troupes 
‘s'étant envoyé de part & d'autre des entremetteurs, 
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mitii fuga cognofcunt. Itaque omnes uno canktiÿ 
Domitium .produ&um in publicum circumfiftunt, 
& cuftodiunt ; legatofque ex fuo numero ad Cœ- 
farem mittunt : fefe paratos effe portas aperire ,. 
«ueque imperaverit facere, & L. Domitium vie 
xum in ejus poteftatem tranfdere. SER. ' 


:Quibus rebus .cogritis , 'Cefar , etfi magni in- 
acrefle. arbitrabatur, quam primum oppido potiri, 
<ohortefque ad fe in caftra tranfducere ,.ne qua 
aut largitionibus , aut animi confirmatione » aut 
falfis nunciis, commutatio fieret voluntatis. ; quod 
"fepe in bello parvis momentis . magni cafus ine 
tercederent.: «amen veritus, ne militum introim , 
& noëturni temporis licentia, eppidum . diripere- 
fur, eos qui venerant, collandat , atque in Op- 
pidum dimittit ; portas murofque aflervari jubet. 
ipfe iis operibus , quie facere inftituerat, milites 
difponit ; non certis 4patiis ántermiffis , ut erae 
(aperiorum dierum confuesudo , fed perpetu:s 
vigiliis , ftatiombufque , ut contingant inter fe, 
atque omnem munitionem expleant ; ; tribunos mie 
litum & præfaétos circummittit , atque hortatur; 
non folum ab eruptionibus caveant ; fed etiam 
fingulorum hominum occultos exitus affervent, 
Neque vero tam rgmiflo ac languido animo quif- 
quam omnjum fuit, qui ea node conquieverit, 
Tanta erat fumma rerum exfpe&tatio, ut alius áa 
aliam partem gente ajque animo traheretur $ 
quid ipfs Corfinienfibus, qu:d Domitio, quid 
Lentulo , quid, reliquis accideret , qui quoique 
eventus exciperent. 


Quarta vigilia circiter i Lentu'us Spinther de 


t 


4 
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ley Marfes’ apprirent bientôt ce qu'ils igribroient , jè 
*eux dite le deffein que Domitlus avoit formé dè 
prendre la: fuite. Alors tous d'un commun accord 
éntourerent Domitius dés qu'il parut en' public, & le 
garderent sûrement ; en- méme temps ils envoyerent 
de leurs gens à- Céfar, pour l'affurer qu'ils étoient 
prêts à lui ouvrir les portes, à lui: obéir, & à Iwi 
remettre Domitius. 

A cette nouvelle Céfar, quoique petfaadé qu'il 
étoit de grande coníéquence pour lui d'étte au plutôt 
maître de cette place, & de joindre à fes troupes: 
Jles- cohortes qui s'y trouvoient , dé‘ peur qu'avec de 
Targent, ou par de fauffes mouvelles ,-ou par quelque 
autre voie pon fie fit changer de penfée à la ville & 
# la garnifon ; ce qui arrive fouvent dans: la guerre’, 
-où les moindres chofes caufeht de grandes révolus 
tions : néanmoins dans la crainte qu'en faifant entrer 
fes troupes dans la place, les foldats ne profitafferit 
de l’obfcurité de la nuit pour la piller, il fe contenta 
‘de renvoyer ávéc de grands éloges ceux qu'on lui 
avoit députés, lent ordonnant de faire bonne gardé 
“aux portes & fur les murailles. En méme temps il 
borda de fes foldats les ouvrages qu'il avoit fait faire, 
. fans les pofter de diftance en diftance comme les jours 
«précédents , mais de forte que les gardes & les fenti- 
nelles fe tonchoient en quelque maniere ,.& garnif- 
£otent:toutes- fes fortifications :’il ordoónma aux Tribuns 
&caux Capitaines de faire la-ronde, leur recommandant 
d'avoir l'éuil , non-feulement fur les:forties, mais en- 
„oore d'être très-attentifs à ce que'perfonne ne püt fe 
„couler fecrètement: Perfonne , quelque las & épuifé 
"quil fût, ne fongea à dormir cette mit ; tant on étoit 
dans l'attente fur l'iffue:de tout ceci, l'un s'attendant 
à une chofe, l'áutre à ure autre :'on vouloit favoir 
ce: que deviendroient ceux de Corfinium , Domitius;,. 
Lentulus., les autres, & quelle feroit la fuite de tant 
Al'événemens., . E i | 
~. Vers les quatre Heures dù matin, Lentulus Spintheg 
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muro cum vigiliis cuftodibufque noftris ‘colles 
4uitur ; vell , fi fibi fiat poteftas , Cefarem 
€onvenire. Facta poteftate, ex oppido mittitur ; 
peque ab eo prius Domitiani milites difcedunt, 
guam in confpectum Caefaris deducatur. Cum eo 
de falute fua orat atque obfecrat, fibi ut parcat ; 
'veteremque amicitiam commemorat ; Cæfarifque 
in fe beneficia exponit , quæ erant maxima ; 
quod per eum in collegium pontificum venerat ; 
quod provinciam Hifpaniam ex pretura habuerat $4 
quod in petitione confulatus ab eo erat fublevatus, 
Cujus ogationem Cæfar interpellat : Se non ma. 
Jeficii caufa ex provincia egreflum : fed uti fe à 
sontumeliis inimicorum defenderet ; ut tribunos 
plebis ea re ex civitate expulfos, in fuam dignita- 
tem reftitueret ; ut fe, & populum Romanum , pau- 
corum factione oppreffum , in libertatem vindicaret. 
Cujus orstione confirmatus Lentulus , ut in oppi» 
dum reverti liceat , petit : quod de fua falute 
impetraverit , fore etiam reliquis ad fuam fpem 
folatio : adeo effe perterritos nonnullos , ut fus 
vite durius confulere cogantur, Fa@a poteftate, 
difcedit. uL 


~ Cefar, ubi illuxit , omnes fenatores , fenato« 
rumque liberos , tribunos militum equitefque Ro- 
manos , ad fe produci jubet. Erant fenatorii ordi» 
anis, Lucius Domitius , Publius Lentulus Spinther, 
Lucius Vibullius Rufus , Sextus Quin@ilius Varus 
quæftor, Lucius Rubrius ; preterea filius Domitii, 
aliique complures adolefcentes, & magnus sume- 
sus equitum Romanorum & Decuriopum , quos 
ex municipiis Domitius evocaverat, Hos omnes 
“produtos a contumeliis militum  conviciifque 
prohibet : pauca apud eos Joquitur, quod fibi a 
‘parte eorum gratia relata non fit, pro fuis in 
‘eos maximis beneficiis. Dimittit omnes incolumes, 
Jeflertium fexagies , quod aurum adduxerat Doo 
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ipr de deffus. la muraille les fentinelles & les corps 
de garde de. lui permettre d'aller trouver Céfar ; €e 
.qui lui ayant.été accordé, des foldats de Domitius 
sfortirent avec lui, le conduifirent, & ne le quitterent 
.que quand il fut arrivé en la préfence de Céfat. 
«11 commence par lui demander la vie, le prie de lpi 
„pardonner en confidération de leue ancienne amitié, 
.$ rappelle les grands fervices que Céfar lui avoit 
tendus ; comme de l'avoir fait recevoir dans 1e 
Collége des Pontifes , de, lut. avoir fait obtenir’Îe 
` Gouvernement de l'E(pagne au forts de fa Préture, 
& d'avoir appuyé fa demande pour le Confulat. 
tCéfar l'interrompit, & lui dit qu'il: n'étoit nullement 
„forti de fa Province à mauvais deflein, mais pour fe 
; défendre des infultes de fes Ennemis, pour rétablir les 
-Tribuns du Peuple chaflés de Rome à fon occafion, & . 
-pour recouvrer fa liberté & celle du Peuple Romain op- 
:primée par la fa&tion d'un petit nombre de perfonnes. 
: Lentulus raffuré par ce difcours, lui demanda la pet- 
:miffion de retourner dans la ville, afin de confoler par 
:fon exemple plufieurs de ceux qui- y étoient , lefquels 
-dans la. crainte de ce qui pouvoit leur arriver, fe 
-livroient au défefpoir. Quand il eut obtenu cette 
.permiffion, il fe retira. JEN. 
À la pointe.du jour, Céfar fit venir devant lui tous 
-les Sénateurs, leurs enfans, les Tribuns militaires 
;& les Chevaliers Romains. De ce nombre furent 
.L. Domitius , P. Lentulus Spinther , L. Vibullius 
: Rufus , Sex. Quinétilius Varus Quefteur , L. Rubrius , 
:tous de l'ordre des Sénateurs ; outre cela le fils de 
«Domitius , quantité d'autres jeunes gens de qualité, 
«infi que grand nombre de Chevaliers Romains & 
;de..Décurions., que Domitius avoit fait venir des 
villes municipales. Quand ils furent tous en fa pré- 
fence, il défendit à fes troupes de leur faire le 
smoindre chagtin & la moindre in(ulte : enfuite il 
:leur reprocha en peu de mots l'ingratitude dont 
eplufieurs d'entre eux paygarnt fes gts bienfaits : 
iv 
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mitius ; atque in publicum depofuerat, allatum ad 
fe ab Duümviris Corfinienfibus Domitio reddit, . 
ne continentior in vita hominum , quam in pecu- 
nia fuiffe videatur ; etf eam pecuniam publicam. 
efle canftabat, datamque a Pompeio in ftipendium. 
Milites Domitianos facramentum apud fe dicere 
jubet : atque eo die caftra movet, juftumque iter 
conficit, feptem omnino dies ad Corfinium com- 
moratus ; & per fines Marrucinorum , Frentano-- 
zum , Larinatium., in Apuliam pervenit. 


Pompeius, iis rebus cognitis que erant zd 
Corfinium. geftæ, Luceria proficifcitur Canufium, 
atque inde Brundifium. Copias undique omnes eæ 
novis dele@tibus. ad fe cogi jubet : fervos , pafto- 
res armat, atque his equos attribuit ; ex iis cire 
citer trecentos equites conficit. Lucius Manlius 
praetor Alba cum cohortibus fex profugit : Rutilus 
Lupus prætor Tarracina cum tribus, que. procul 
equitatum Cæfaris confpicata , cui preerat Bivius 
Curius, reliĝo pretore, figna ad Curium transe 
ferunt, atque ad eum tranfeunt. Item reliquis itie 
' neribus nonnulle cohortes in agmen Cerfaris , alite 
in equites incidunt. Reducitur ad eum deprehenfus 
ex itinere Cneius Magius Cremona prafectus fa- 
brüm Cneii Pompeii ; quem Cæfar ad eum remittit 
cum mandatis : Quoniam ad id tempus facultas 
colloquendi non fuerit, atque ad fe Brundifium 
‘fit venturus , interefle Reipublicae & communis 
falutis, fe cum Pompeio colloqui : neque vero 
idem perfici longo itineris fpatio , cum per alios 
conditiones ferantur , ac fi coram de omnibus 
conditionibus difceptetur. 


His datis mandatis , Brundifium cum legionibus 
fex pervenit, veteranis tribus ; reliquis , quas ex 
novo deleu confecerar, atque in itinere comples 
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épris quoi il les rènvòya, fans leur avoir fait d'autre 
al. Domitius avoit apporté & dépofé à Corfinium 
“environ cent cinquante mille écus : deux magiftrats 
«ant préfenté cette fomme à Céfar, il la rendit à 
-Domitius, pour faire voir qu'il n'en vouloit ni à la 
vie ni aux biens de perfonne : cependant il étoit 
æertain que cet argent appartenoit au public, & 
ajre Pompée l'avoit donné pour payer les troupes. 
"Enfuite il fit préter ferment aux troupes de Domitius, 
-partit le méme jour, fit une marche ordinaire , aprés 
ayoir demeuré fept jours devant Corfinium, & fe rendit 
dans la Pouille en cótoyant la mer Adriatique. 

, Pompée informé de ce qui s'étoit paffé à Corfinium, 
quitte Lucera , fe rend à Canofa, & de-là paffe à 
Brindes : il y fait venir de toutes parts les troupes 
nouvellement levées, arme les efclaves & les ber- 
gers , leur donne des chevaux, & en fait un corps 
d'environ trois cents Cavaliers. Cependant le Préteur : 
L. Manlius s'enfuit d'Albe avec fix cohortes ; & le: 
Préteur Rutilus Lupus de Terracine avec trois ; ces- 
dernieres ayant aperçu de [oin la Cavalerie de Céfar 
commandée par Bivius Curius , quittent le Préteur , & 
paffent-au fervice de Curius. Quelques autres "qui 
fuyoient par-d’autres chemins , tombent dans l'armée 
de Céfar, ou dans fa Cavalerie. On arrête en:chemin, , 
& l'on amene à Céfar Cn. Magius de Crémone, In= 
-tendant des machines de Pompée. Céfar le renvoya 
à fon maitre, avec ordre de lui dire, que pufque 
jufques-là ils n'avoient pu s'aboucher , & qu'il alloit 
bientôt le joindre à Brindes , il étoit de l'intérêt de. 
Ja République & du falut commun ; qu'ifs euffent ‘en. - 
femble ‘une entrevue ; que leur accommodement ne 
pouvoit fe faire fi bien de loin ni par des tiers, qui 
rapportoient bien les conditions, mais qui ne pouvoient 
les difcuter. 

l Aprés lvoir-ainfi congédié , > il arriva prés de 
Brindes avec fix Légions’, trois vieilles, & trois 
nouvellement levées qu'il avoit complétées eri chemin. 
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„verat. Domitianas enim cohortes protinus a.Cogs 
finio in Siciliam miferat. Reperit confules Dyrra- 
chium profeños , cum magna parte exercitus. 
Pompeium - remanere Brundifii , cum cohortibus 
viginti ; neque certum inveniri poterat , obtineg= 
dine caufa Brundifii ibi remanfiffet , quo facilius 
omne Hadriaticum mare, extremis [Italie partibus 
regionibufque Græciæ , in poteftatem haberet , 
atque ex utraque parte bellum adminiftrare pot- 
fet ; an inopia navium ibi reftitiffet : veritufque,, 
no Italiam ille dimittendam non exiftimaret , 
exitus adminiftrationefque Brundifini portus ime 
pedire inflituit ; quorum operum hzc erat ratio, 
Qua fauces erant anguflifüma portus, molem 
atque aggerem ab utraque parte littoris jaciebat, 
quod his locis erat mare vadofum. Longius pro- 
greflus , cum agger altiore aqua contineri non 
poffet, rates duplices , quoquo verfus pedum 
Triginta, e regione molis collocabat, Has. qua- 
ternis anchoris ex quatuor angulis deftinabat , ne 
fluctibus moverentur. His perfe&is collocatifque , 
alias deinceps pari magnitudine rates jungebat : 
has terra atque aggere integebat, ne aditus atque 
incurfus ad defendendum impediretur ; a fronte 
atque ab utroque latere cratibus ac pluteis, pro- 
tegebat : in quarta quaque earum turres binorum 
fabulatorum excitabat, quo commodius ab impetu 
navium, incendiifque defenderet, 


Contra hec Pompeius naves magnas onerarias, 

s in portu Brundifino deprehenderat, adornabat. 
Jbi turres cum ternis tabulatis erigebat ; eafque 
multis tormentis & omni genere telorum comple- 
tas, ad opera Cæfaris appellebat , ut rates perrum- 
peret, atque opera diflurbaret. Sic quotidie utrim- 
e eminus. fundis , fagittis , reliquifque telis , 
pugnabatur. Atque hzc ita. Cæfar adminiftrabat,, 


- 
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Gar pour les troupes de Domitius, il les avoit d'abord 
envoyées de Corfinium en Sicite. En arrwant, il trouva 
que les Confuls étoient partis pour Durazzo avec une 
grande partie de l'armée, & que Pompée étoit refté 
à Brindes avec. vingt cohortes, fans que l'on pêt 
$uger fi fon deffein étoit de demeurer dans cette ville, 
afin qu'étant maitre des extrémités de la Grece & de 
Jitalie , il le fût également de toute la mer Adriatique, 
& pût ainfi faire la guerre en méme temps des deux 
côtés ; ou s'il y étoit implement refté faute de vaiffeaux. 
XCéfar craignant que Pompée ne crüt pouvoir toujours : 
-tirer du fecours de l'Italie, commença par fermer 
l'entrée & la fortie du port de Brindes ; & voici 
comment il s'y ptit. Dans l'endroit où l'entrée du 
port étoit la plus étroite, il fit faire un môle & une 
digue , de chaque côté du rivage ; car la mer 
étoit baffe en ces endroits : enfuite la profondeur de 
Peau l'empéchant de pouffer fa digue auffi loin qu'il 
gouloit , afin de la continuer il fit avancer trente 
-pieds en mer de. chaque côté plufieurs radeaux joints 
deux à deux, & les attacha par les quatre coins avec 
des ancres , pour que lcs vagues ne puffent les ébranler. 
M en joignit d'autres de pareille grandeur pour les 
foutenir , '& les couvrit de terre & de fafcines , afin 
de pouvoir marcher sûrement deflus, & en défendre 
Yentrée & la fortie. Sur le front & fur les côtés, il 
les garnit de parapets & de claies ; & de quatre en 
quatre il fit élever deflus , des tours à deux étages, 
pour les mieux garantir contre le choc des vaifleaux 
& contre le feu. 

A cela Pompée oppofa de gros mavires de charge 
qu'il avoit trouvés dans ce port: il fit élever deflus, 
des tours à trois étages, les remplit de quantité de 
machines êt de toutes. fortes de traits , Ies envoya 
contre ces radeaux pour les brifer, & ruiner les tra- 
vaux ; de foste que tous les jours de part & d'autre 
æn fe battoit de loin à coups de frondes, de flèches 
&c de: dards. Malgré ces hofilités , Céfar ne négligeoit 
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ut conditiones pacis dimiftendas non exiflimaret à 
ac tametfi magnopere admirabatur Magium , quern 
ad Pompeium cum mandatis miferat, ad fe non 
remitti ; atque ea res fepe tentata, impetus ejus 
confliaque tardabat ; tamen omnibus. rebus in: eo 
perfeverandum putabat. Itaque Caninium Rebilum 
legatum , familiarem neceffariumque Scribonii Li- 
bonis, mittit ad eum colloquii caufa : mandat, 
ut Libonem de concilianda pace hortetur ; in pri- 
mis, ut ipfe cum Pompeio colloqueretur, poftulat: 
magnopere fe confidese demonflrat, fi ejus rei fit 
poteftas fada , fore, ut. equis conditionibus ab 
armis difcedatur ; cujus rei magnam partem laudis 
atque exiftimationis ad Libonem perventuram, fi 
illo auctore atque agente , ab armis fit difcefflume 
Libo a colloquio Caninii digreflus, ad Pompeium 
proficifcitur. Pauló poft renunciat, quod confules 
abífnt, fine illis de compofitione agi non pofle, 
La fæpius rem fruftra tentatam Cæfar aliquando 
dimitendam fibi judicat, & de bello agendum.. 


Prope dimidia parte operis a .Cæfare effecta; 
diebufque in ea re confumptis novem, naves a 
confulibus Dyrrachto remiflæ ,. que priorem par- 
tem exeraitus eo deportaverant , Brundifium ree 
vertuntur. Pompetus, five operibus Cafans per- 
motus , five etiam quod ab initio Italia excedere 
conflituerat , adventu navium profeQionem parare 
incipit : & , quo facHlus impetum Cæfaris tar- 
daret , ne fub ipfa profe&ione milites oppidum 
irrumperent , portas ebftruir , vicos plateafque 
inadificat , foffas tranfverfas viis præducit, atque 
ibi fudes ftipitefque præacutos defigit. Haec levi- 
bus cratibus terraque inæquat : aditus autem at- 
que itinera duo, qua extra :murum ad portum 
ferebant , maximis defixis trabibus , atque eis 
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4pat les. moyens d'en venit à un accommodement, 
. Et quoiqu'il lui parüt fort étrange qu'on. ne lui res- 

woyát point Magius , qu'il avoit dépêché à Pompée : 
avec des propofuions ; quoique ces tentatives réité- 
rées & toujours inutiles retardaflent fon a&ivité & 
fes entreprifes , il crut devoir perfévérer dans fon 
premier deflein d'accommoder les affaires. Dans ces 
difpofitions , il envoya Caninius Rebilus fon Lieute- 
nant, ami intime de Scribonius Libon, pour le prier 
.de ménager un entretien : il le chargea d'exhorter 
. Libon à procurer la paix,.& fur-tout à lui faire avoir 
une entrevue avec Pompée. Il manda à Libon qu'il 
étoit perfuadé que s'il pouvoit venir à bout de les 
aboucher, la tranquilité feroit bientôt: rétablie à 
des conditions équitables, & que s'il y réuffiffoit , 
il en auroit tout l'honneur & toute la louange. 
Libon , aprés avoir entendu Caninius , va trouver 
Pompée , & revient un moment après dire à Caninius, 
~ que les. Confuls étoient abfens, & qu'on. ne pouvoit 
traiter d'aucun accord fans eux. Aprés tant de tenta- 
.tives inutiles, Céfar crut devoir: enfin en refter là, 
& ne plus penfer qu'à la guerre. 

La digue de Céfar étant prefque à moitié faite, 
après neuf jours de travail, les vaifleaux qui avoient 
conduit les: Coníuls- avec. une partie de l'armée, se- 
vinrent, de Durazzo à Brindes. Pompée , ou étonné 
des travaux de Céfar pour fermer le port, ou réfolu 
dés le commencement de quitter l'Italie, fe difpofa 
à partir, dés que les vaiffcaux furent arrivés ; & pour 
empêcher que Céfar ne l'attaquát fi aifément, & que 
fes troupes n'infultaflent la ville au moment de fon 
.départ , N en fit boucher les pottes , barricade? les 
places & les avenues ; creufa des foílés au travers 
des rues , & y fit enfoncer des .pieus & des bètons 
| pointus ; les couvrit de claies légeres ;& fit jeter de 
la terre par deflus. I} eut encore foin de fermer deux 
avenues ou chemins qui étoient hors des murs de la 
ville & qui conduifoient au port, en y faifant enfoncer 


«38 LA GUERRE 


praeacutis , præfepit. His paratis rebus , rmises 
filentio naves confcendere jubet : expeditos autem 
zex evocatis , fagittariis funditoribufque , raros in 
-muro turribufque difponit. Hos certo figno revo- 
:care conftituit, cum omnes milites naves confcen- 
sdiflent ; atque iis p eRpedio loco actuaria vip 


eng 


+ 
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Brundifini Pompeianorum militum injuriis , at- 
‘que ipfius. Pompeii contumeliis permoti, Cæfarts 
rebus favebant. Itaque cognita Pompeii profettio- 
ne, concurfantibus illis ,atque in ea re occupa- 
tis, vulgo ex teGis fignificabant :' per. quos re 
Cognita , Cæfar fcalas parari, militefque armari 
De >; ne quam rei gerendæ facultatem dimittat. 

ompeius fub notem naves folvit. Qui erant in 
muro , cuftodie caufa, collocati, eo figno, quod 
‘eonvenerat, revocantur ; notifque itineribus. ad 
-naves decurrunt. Milites , pofitis fcalis , muros 
.afcendunt : fed moniti a Brundifinis , ut vallum 
cecum foflafque . caveant , fubfiflunt ; & longo 
Atinere ab iis circumduéti, ad portum perveniunt, 
'duifque naves cum militibus , que ad moles Cæ- 
-faris adhæferant, fcaphis sé A ie dns 
.dunt , deprehenías pog 


Cafar , etfi ad fpem cenficiendi negotii ma- 
xime probabat, coactis navibus mare tranfire, & 
Pompeium fequi , prius quam ille fefe tranfma- 
Tinis auxiliis confirmaret ; tamen rei ejus moram 
semporifque longinquitatem timebat : quod, om- 
. nibus coaQts navibus , Pompeius prafensem . fa- 
:culjtatem. infequendi fuj ademeran Relinguebatut , 
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de groffes poutres pointues. Quand tout fut prit , il 
"fit embarquer fes troupes fans bruit, aprés avoir pofé 
un petit nombre de vieux foldats, de frondeurs. & de 
gens de trait le long des murs & fur les tours pour - 
faire montre, leur recommandant de partir au premier 
fignal , dés qu'ils verroient toutes les troupes embare 
quées : ; pour cela il [eur laiffa dans un endroit conve- 
hable quelques barques légeres. 

Les habitants de Brindes , fort mécontents des mé- 
pris de Pompée & des injuflices de fes troupes, favo- 
rifoient le parti de Céfar : dés qu'ils furent aflurés 
du départ, pleins de cette nouvelle & courant de 
tous côtés, ils. en informerent les. foldats de. Céfar 
du haut de leurs maifons. Sur cet avis, celui-ci fait 
prendre les armes. à fes. troupes , & préparer des 
échelles, pour ne pas manquer une fi belle occation. 
Pompée met à la voile vers minuit. Les foldats qu'il 
avoit poftés le long des murs pour les. garder, quittent 
ce poíte au fignal dont on étoit convenu, & gágnent 
leurs vaiffeaux par des chemins détournés qui leur 
étoient connus. Les troupes de Céfar fe mirent donc 
en devoir d'efcalader la ville ; mais ceux de Brindes 
Les. ayant avertis de prendre garde aux foflés, aux 
paliffades. cachées, & aux autres piéges qu'on leur 
avoit tendus, ils furent obligés de s'arrêter ; & ayant 
pris avec eux un grand détour pour arriver au 
port , ils ne purent fe rendre maîtres, à l'aide de 
quelques chaloupes & de quelques. bateaux, que de 
deux. navires chargés de foldats, qui avoient. échoué 
£ur la digue que Céfar avoit fait faire. 

Quoique Céfar füt perfuadé que pour finir bientót 
cette affaire, it eût été fort à propos de raffembler 
des vaiífleaux, de paffer la mer fur le champ, & de 
pourfuivre Pompée avant qu'il fe fût fortifié du fe- 
cours d'outre mer ; cependant il eut peur de ne pou- 
voir le faire affez promptement, parce que Pompée 
avoit emmené avec lui tous les vaiffeaux , & lui avoit 
té par-là. le moyen de courir aflez vite après: Jui. 
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ut longinquioribus regionibus Galliæ, Picenique 
& a Freto naves eflent exfpeQanda ; fed. id’, 
propter anni tempus, longum atque impeditum ` 
'"widebutur. Interea veterem exercitum , duas Hif-. 
panias confirmari ; ( quarum altera erat maximis ` 
beneficiis Pompeio devincta : Y aüxilia:, equitatum 
parari ; Galliam Halemque terftari ,- fe abfente , 
nolebat, j 


Itaque in præfentia Pompeii infequendi ratio- 
hem omittit, in Hifpaniam proficifci conftituit : 
~ Duumviris municipiorum omnium imperat, ut nde 
ves conquirant, Brundifiumque deducendas curent, 
Mittit in Sardiniam , cum legione una , Valerium 
legatum ; in Siciliam, ; Curionem proprætorem cum ' 
legionibus tribus : eumdem , cum Siciliam reces- 
piffet, protinus in Africam tranfducere exercitum ° 
Jubet. Sardiniam obtinebat M. Cotta , Siciliam ' 
M. Cato ; Africam forte Tubero obtinere debebat, ' 
Caralitani , fimul ad fe Valerium mittr audierunt; : 
nondum profe&o èx Italia, fua fponte ex-oppido* 
Cottam ejiciunt. Ille perterritus, quod omnem pro-: 
vinciam confentire intelligeret, ex Sardinia in Afri- 
cam profugit. Cato in Sicilia naves longas veteres ' 
reficiebat , novas civitatibus imperabat ; hec magno 
ftudio agebat : in Lucanis, Brutiifque, per legatos 
fuos, civium Romanorum dele&us habcbat: equitum ' 
peditumque certum numerum a civitatibus Sicilte 
exigebat. Quibus rebus pene perfeGis, adventu Cir- 
rionis cognito , queritur in concione, fefe projectum 
ac proditum a Cneio Ponrpero ; qui ; omnibus rebus : 
imparatiffimus , non neceffarium bellum fufcepiffet ; : 
& , ab fe reliquifque in Senatu-interrogatus , omniá 
fibi effe ad bellum apta ac parata confirmaffer. 
Hec in concione queftus , ex provincia fugit. 


Naĝi vacuas ab imperiis, Sardiniam Valerius, 
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H ne lui reftoit donc d'autre reffource que d'en faire 
venir de la Gaule, de la Marche d'Ancóne & du dé- 
 troit de Sicile, pays fort éloignés ; ce qui étoit long 
és difficile à caufe de la faifon. Il eraignoit que pendent 
“ce temps les vieilles: troupes & les deux Rípagnes, 
dont l'une avoit de grandes obligations à Pompée’, ne 
s'attachaffent de plus en plus- à fon rival ;. outre. qu'il 
ne vouloit pas lui laiffer le loifir d'affemblerdes fecours 
fc de la Cavalerie, & d'attaquer la Gaule ou l'Italie 
en fon abfence. 

Il abandonna donc pour lors le deffein de fuivre 
Pompée], & tourna fes vues- du- côté de l'E(pagne. 
Pour exécuter ce projet, il donna ordre aux Chefs 
des villes Municipales de lui chercher des vaiífeaux, 
& de les faire venir à Brindes. ll envoya Valérius fon 
Lieutenant en Sardaigne avec une Légion, & Curion 
en Sicile en qualité de Propréteur avec trois autres, 
Jui recommandant de paffer en Afrique , auffi - tôt 
que la Sicile feroit foumife. M. Cotta commandoit 
alors en Sardaigne, M. Caton en Sicile, & l'Afrique 
étoit échue à Tubéron. Dés que les. habitants de Ca- 
gliari apprirent qu'on leur envoyoit Valérius , fans mê- 
me attendre qu'il fût parti d'Italie , ils chafferent d'eux- 
mêmes Cotta de la ville ; celui-ci effrayé, & voyant 
toute la Province d'intelligence , fe: fauva en Afrique. 
En Sicile, Caton. travailloit avec beaucoup d'activité 
au radoub des vieilles galeres; & en. ordonnoit de 
nouvelles , faifoit faire par fes Lieutenants dans la 
Lucanie & chez les Brutiens des levées de citoyens 
Romains, & exigeoit des villes de lHe certain nombre 
d'Infanterie & de Cavalerie. Ces préparatifs étoient 
à peine finis, qu'il apprit l'arrivée de Curton ; fur 
quoi il affemhle le Peuple , & fe plaint que Pompée 
l'a abandonné & trahi, en commençant la guerre fans 
nécefité & fans s'y être préparé, quoiqu'il eût afluré — 
le contraire en plein Sénat. Après avoir fait ces plaine 
tes, il s'enfuit du pays. ` 

Valérius & Curion arriverent avec leurs troupes a 
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«Curio Sicilian, cum exercitibus eo^ perveniurik, 
-Tubero , cum in Africam veniffet , invenit in provin- 
:€ia cum imperio Attium Varum , qui ad Auximunt, 
‘ut fupra demonftravimus , amiffis cohortibus., prô- 
tinus ex fuga in Africam pervenerat ; atque eam 
:fua fponte vacuam occupaverat ; dele&uque habito, 
: duas legiones effecerat, hominum & locoram no- 
titia, & ufu ejus provincie, na@us aditus ad -ea 
»conanda, quod paucis ante angis ex praetura eam 
provinciam obtinuerat. Hic venientem Uticam cum 
«navibus Tuberóneim: pórtu atque oppido prohibet ; 
neque affe&um valetudine filium exponere in te 

:tfàm patitur, fed fublatis anchoris excedere eo loco 
, Cogit. ME 
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- His rebus confeûtis Cefsr, ut reliquum teny» 
‘pus a labore intermitteretur, milites in proxima 
-municipia deducit : ipfe ad Urbem proficifcitur. 
-CoaQo Senatu , injurias inimicorum commemorat: 
.docet , fe nullum extraordinarium honorem ap- 
: petiffe ; fed, exfpe&ato legitimo tempore confu- 
latus, eo fuifle contentum , quod omnibus ci- 
-vibus pateret : lanum ab decem Tribunis plebis 
:( contradicentibus inimicis , Catone vero acer- 
-rime repugnante , & , priina confuetudine , di- 
;Ccendi mora diem extrahente ) ut fui ratio ab- 
«fentis haberetur , ipfo confule Pompeio : qui fi 
:ámprobaffet , cur ferri paffus effet ? fin probat- 
«fet, cur fe. uti populi beneficio prohibuiffet ? 
cPatientiam proponit fuam, cum de exercitibus 
»dimittendis ultro. poftulaviffet ; in quo jaQurain 
dignitatis atque honoris ipfe faQurus effet, Acer. 
..bitarem inimicorum docet ; qui, quod ab altero 
poftularent , in fe recufarent , atque omnia pet- 
sBifceri mallent , quam imperium exercitufque dis 
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Je premier en Sardaigne , l'autre en Sicile ; fans trou- 
ver la moindre oppofition. À fon arrivée en Afrique, 
Tubéron trouva qu'Attius Varus, après avoit perdu 
fes cohortes à Ofimo , comme on l’a dit, s'étoit fauvé 
dans cette Province , & qu'il s'en étoit emparé, n'ayant 
trouvé perfonne qui y commandát : ij y avoit levé & 
formé deux Légions , par le moyen de fes connoiffances 
& de fes habitudes dans le pays, dont peu d'années 
auparavant il avoit été Gouverneur , au fortir de fa 
Préture, 11 empêcha Tubéron d'entrer avec fes vaif- 
feaux dans le port & dans la ville d'Utique ; il ne 
voulut pas méme confentir que fon füs qui étoit 
malade, mit pied à terre ; & il l'obligea à lever 
l'ancre & à fe retirer. | 
Après avoir donné ordre à tout, Célar pour laifler 
repofer fes troupes , les met en quartiers de rafrai- 
chifement dans les villes voifines, & part pour Rome. 
Y ayant affemblé le Sénat, il (e plaint des outrages de 
fes Ennemis ; repréfente qu'il n'a jamais afpiré à aucune 
dignité extraordinaire, mais qu'ayant patiemment’ at- 
tendu le temps preícrit par les lois pour folliciter un 
nouveau Confulat , il s'étoit contenté de prendre la 
voie qui eft ouverte à tout citoyen Romain ; que le 
Peuple avoit ordonné par |a bouche de fes Tribune, 
malgré l'oppofition de fes Ennemis , & les cris de 
Caton accoutumé à perdre le temps en vains difcours, 
fous le confulat méme de Pompée, qu'on lui rendit 
juflice en fon abfence ; que fi Pompée n'approuvoit 
point ce décret, il devoit s'y oppofer ; & que s'il 
l'approuvoit il ne devoit pas l'empêcher de jouir 
dune faveur que le Peuple lui avoit faite. I} parla 
de fa modération, puifqu'il avoit demandé de fon 
propre mouvement qu'on licenciât les armées, quelque 
tort que cela püt faire à fa dignité & à fon honneur. 
]| fit voir la rigueur & l'injuftice de (es Ennemis, 
qui exigeolent de lui une chofe à laquelle ils ne 
youloient pas fe foumettre ; & qui simoient mieux 
pete fout " combuftion ,.que de fe. voir fm 
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mittere, Llaojuriam in erñipiendis legiotiibus prædi- 
Cat ; Crudehratem & infolentiam in circumtfcriz 
bendis Tribunis plebis, conditiones a fe latas , & 
expetita colloquia , & denegata, commemorar : 
pro quibus rebus orat ac poftulat , Rempublicam 
fufcipiant, atque una fecum adminiftrent ; fin ti- 
more defugiant, Hlis fe oneri non futurunr, & 
per fe Rempublicam adminiftraturum. Legatos ad 
Pompeium de.compofitione mitti oportere : ne- 
que fe reformidare, quod in fenatu' paulo- ante 
Ronípeius dixifet , ad quos legati mitterentur , 
iis- auctoritatem attribui ; timoremque eorum , qui 
mitterent , fignificari : tenuis atque infirmi haec 
animi videri ; fe vero , ut opibus anteire ftudue» 
it ,. fic. juftitia & ætuitate velle fuperare, 


, Probat rem fenatus:, de` mirtendis legatis : fed’, 
qui mitterentur ,. nos reperiebantur ; ; maximeque 
“imoris caufa pro fe quifque id munus legationis 
-geeufabat. Pompeius enim difcedens ab urbe in Se- 
natu dixerat, eodem fe habiturum loco;.qyi Romae 
remanfiflente, & qui in caftris Cæfäris fuiflent. Sic trie 
.duum difputationibus excufationibufque extrahitur, 
Subjicitur etiam.L. Metellus Tribunus plebis ab ini. 
micis Caefaris, qui. hanc rem diftralrat ; reliquaf- 
-que res, quafcumque agere inftituerit , intpediat. 
'Cujus cognito confilio , Cæfar, fruftra diebus aliquot 
confumptis , ne reliquum tempus omittat , infé&is 
iis , que agere deftinaverat , ab urbe pronedetur, 
atque in ulteriorem Galliam pervenit. 

Quo cum veniffet, cognofcit miffum in Hif- 
paniam a Pompeio Vibullium Rufum , quem pau- 
cis ante diebus Corfinii captum ipfe dimiferat : 
profedum item Domitium- ad occupandam Maf- 
diliam navibus. ađtuariis feptem , quas Igili & in 
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armée ,'& leur autorité réduite à fes juftes bornes. 
M parla de l'injuftice qu'on lui avoit faite en lui 
étant deux Légions ; de la cruauté & de l'infolence 
avec laquelle on avoit traité les Tribuns ; de l'équité. 
des conditions qu'il avoit propofées ; des entree 
vues qu'il avoit demandées & qu'on avoit refufées 
ll ajouta que fur tout cela il prioit & conjuroit tes 
Sénateurs de prendre avec lui le foin & le gouver- 
nement de la République ; que fi la crainte les en 
détournoit, il ne leur feroit pas à «charge, & en 
prendeoit le foin ; qu'il falloit envoyer des Députés 
à Pompée -pour en ven r à un accommodement ; qu'il 
d'appréhendoit pas ce que Pompée avoit dit peu aue 
paravant dans le Sénat, que députer vers quelqu'un, 
c'étoit ou reconnoitre fon autorité, ou témoigner de 
la crainte ; que de tels fentiments lui paroifloient 
d'une ame petite & foible ; que pour lui qui s'étoit 
appliqué à mériter le premier rang par fés exploits, 
il vouloit aufi furpaffer les autres en droiture & en 
équité, 

L'avis de la députation fut généralement. approuvé $ 
mais on ne trouvoit perfonne à y envoyer : chama 
craignoit de fe charge- de cette commiflion, pate 
que Pompée à fon départ avait déclaré en plein Sénat, 
qu' "il ne feroit nulle différence entre. ceux qui refte« 
roient à Rome, & ceux qui prendroient le parti de 
Céfar ; ainfi trois jours fe pafferent à contefter £X 
à s'excufer. Les Ennemis de Céfar fufciterent en» 
core L. Métellus Tribun du Peuple pour le travere 
fer,.& pour s'oppofer à .tout ce qu'il propoferoit. 
Céfar ayant reconnu ce projet, pour ne pas perdre 
le temps, fans rien exécuter de ce qu'il avoit réfolu, 
partit de Rome & fe rendit daus la Gaule, 

Là il apprit que Pompée avoit envoyé en Efpagne 
ce même Vibullius Rufus, qui avoit été fait prifon- 
gier à Corfinium peu de jours auparavant, & que 
Céfar avoit -relâché ; qu'outre cela Domitius étoit 
part) avec fept Brigantins appartenant à des partigue 
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Cofano a privatis coa&as , fervis , libertis , co4 
lonis fuis compleverat : premiffos etiam legatos 
Mafülienfes domum , nobiles adolefcentes ; quos' 
äb Urbe difcedens Pompeius erat adhortatus , ne 
nova Cæfaris officia veterum fuorum beneficiorum 
in eos memoriam expellerent.. Quibus mandatis 
acceptis , Maffilienfes portas Cæfari clauferant : 
Albicos , barbaros homines, qui in eorum fide 
antiquitus erant, montefque fupra Mafliliam in- 
colebant , ad fe vocaverant : frumentum ex fini- 
timis regionibus , atque ex omnibus caftellis , iti 
Wrbem convexerant : armorum officinas in urbe 
infituerant : muros, claflem, portafque refeces 
Kant, ; p ; "ux 


) 
` 


& 


Evocat ad fe Caefar Maffilienfium quindecis 
primos : cum his agit, ne initium inferendi belli 
a Mafhllienfibus oriatur : debere eos Italie totius 
auctoritatem fequi potius , quam unius hominis 
voluntati obtemperare. Reliqua, que ad eorum fa- 
mandas mentes pertinete arbitrabatur , commemorat. 
€ujus orationem domum legati referunt, atque ex 
auctoritate hec Cæfari renunciant : Intelligere fe 
divifum effe populum Romanum 1n partes duas :' 
seque fui judicii, neque fuarum effe virium, de- 
cernere utra pars juftiorem habeat caufam : prin- 
cipes vero effe earum partium Cneium Pompeium, 
& Caium Cefarem , patronos civitatis ; quorum . 
alter agros Volcarum Arecomicorum & Helviorum. 
publice iis concefferit ; alter bello vi@as Gallias 
attribuerit, veétigaliaque auxerit : quare paribus 
eorum beneficiis , parem fe quoque voluntatemt 
fribuere debere ; & neutrum eorum contra alte- 
zum juvare ; aut urbe .aut ponubus. recipere, . 
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lers. de Caffano & des environs ; qu'il y avoit em- 
barqué fes efclaves , fes affranchis, fes fermiers g 
pour aller fe jeter dans Marfeille ; que Pompée enfin, 
X avoit déja envoyé en qualité de Députés, des: 
Jeunes gens de qualité de cette ville, qui s'étoient, 
` tjouvés à Rome lors de fon départ, & qu'il avoit. 

exhortés à fe fouvenir de fes anciens bienfaits , &, 
à ne pas les oublier en faveur des obligations plus, 
récentes qu'ils pouvoient avoir à Céfar. En confé-, 
quence les Marfeillois avoient fermé leurs portes à, 
: ce dernier, & appelé à leurs fecours ceux d'Albi ,, 
gens barbares , qui d'ancienneté étoient fous leur pros 
tedion, & qui habitoient les montagnes d'au-deflus, 
e Marfeille : ils avoient fait entrer dans leur ville; 
tout le blé des cantons & des châteaux du voifinage „ 
y avoient établi des ateliers d'armes, & remis en état, 
leurs murailles , leurs portes & leurs navires. | 

Céfar mande quinze des principaux de la ville 5, 
les exhorte à n'étre pas les premiers à commencer 
I. guerre x leur montre qu'ils doivent plutôt fuivre 
le fentiment de toute l'Italie, que de déférer à la 
volonté d'un feul particulier : enfin il leur dit. tout, 
ce.qvil croit capable de les guérir de leur témérité.. 
Ceux-ci en inftruifirent auífitót lcurs concitoyens ; &, 
de leur gyis, ils rapporterent cette réponfe à Céfar : 
Qu'ils comprenoient. que ie Peuple Romain étoit divifé 
en deux faétions ; qu'ils n'étoient ni affez éclairés , ni, 
affez puiffants , pour pouvoir décider qui. des deux avoit, 
tort ou raifon ; que Pompée & Céfar Chefs de ces, 
fa&ions , étoient tous deux protecteurs de leur Nation; 
: qne l'un lui avoit-publiquement accordé les terres du 
bas Languedoc. & du Vivarais ; que l’autre, aprés avoin 
foumis les Gaules, avoit auffi augmenté leur territoire 
& leurs revenus ; que puifqu'ils leur étoient égale 
ment redevables , ils devoient aufi être également. 
afe&ionnés pour tous les deux , ne rien faire pour; 
l'un au préjudice de l'autre, & n'en recevoir aucuæ 
dans leur ville ,& dans leurs ports. ,: …:., .… 9 
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` Hac dum inter eos agüntur, Domitius navibus 
Mafüliam pervenit ; atque ab iis receptus, whi 
præficitur. Summa ei belli adminiftrandi permit- 
titur. Ejus imperio claffem quoquo verfus dimit- 
tunt : onerarias naves, quas ubique poffunt , de- 
prehendunt , atque in portum deducunt ; earum 
clavis, aut materia atque armamentis inftruétis, 
ad reliquas armandas reficiendafque utuntur : fru-' 
menti quod inventum eft, in publicum conferunt: 
reliquas merces commeatufque ad obfidionem ur- 
-bis, fi accidat , refervant. Quibus injuriis permotus - 
Cæfar, legiones tres Mafliliam adducit : turres 
vineafque ad oppugnationem urbis agere, naves 
longas Arelate numero duodecim facere inftituit. 
Quibus effe&is armatifque diebus triginta, a qua 
die materia cæfa eft, addu&ifque Maffiliam., his 
D. Brutum praeficit : C. Trebonium legatum ad 
oppugnationem Maffilie relinquit, 


. Dum hec parat atque adminiflrat , C. Fabium 
fegatum cum legionibus tribus , quas Narbone 
circumque ea loca , hiemandi caufa , difpofuerat, 
i Hifpaniam premittit, celeriterque Pyrenxos 
faltus occupari jubet ; qui eo tempore ab L. Afra- 
nio legato prafidiis tenebantur. Legiones aliquas, 
que longius hiemabant , fubfequi jubet. Fabius, 
` €t erat imperatum , adhibita celeritate , prafidium 
ex faltu dejecit ; magnifque itineribus ad exerci- 
tum Afranii contendit, 


Adventu Vibullii Rufi, quem a Pompeio mif- 
fum in Hifpaniam demonftratum eft, Afranius , 
& Petreius, & Varro , legati Pompeii , ( quo- 
gum unus tribus legionibus Hifpaniam citeriorem ; 
alter a falm Caftutonenfi ad Anam , duabus le- 
gionibus ; tertius ab Ana, Vettonum agrum Lu- 
fitaniamque pari numero legionum obtinebat ; ) 
officia inter fe partiuntur : ut Petreius. ex Luf-- 

Pendant 
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^ Pendant ces explications , ils font entrer Domitius : 

dans la place, lui eg donnent le gouvernement , avec 
la conduite de la guerre. Sous fon autorité its en- 
voient leur flotte de tous côtés , & amenent au port 
tous les vaiffeaux marchands, quelque part qu'ils les 
trouvent. Avec lee clous, le bois & les agréts qu'ils 
en tirent, i ils -radoubent & arment les leurs ; ils met- 
tent dans. les, greniers publios tout le blé qu'ils trou- 
vent, & ferrent: -Kopt de qui pent leur être d'ufage 
en tas qu'ils foient afliégés. Céfar ‘piqué de leur in- 
juftice ə Vient camper devant la ville avec trois Lé- 
gions , fait dreffer des tours , fait faire des mantelets 
pour les approches , & commande douze galeres à 
Arles. Elles furent faiteg , armées & conduites à Mar- 
fejlle dans l'efpace de trente jours, à compter de ce. 
lui où le bois fut coupé, &c.Céfar en donna le com- 
mandement à D. Brutus ;,C4 Trébonius fon Lieutenant 
eut la conduite du ége ,. :. 

‘Pendant qu'il faifoit ces. préparatifs, {l détacha €. 
Fabius- fan, Lieutenant ares treig Légions qui étoient 
en quartier d'hiver à Narbonne & aux environs, & 
l'envoya devant: m Elpagne , avec ordre de s'empa- 
rer en diligence des paffages des Pyrénées, où L. 
Afranius , Lieutenant Général de Pompée , avoit mis 
des, troupes. Les attres Légions qui hivernoient plus 
loin, eurent ordre de, ip £uiyce. Fabius exécuta ponc- 
tuellement Les ordres, chala ceux qui gardoient ces 
patfages , & fans: perdre: de, temps, marcha à grandes 
journées contre.Abanips.-- > 

-A l'anjvéode Wibullius Rufus , que Pompée en- 
woyoit en Éfpagne comme on l'a vu, Afranius , Pés 
tréius & Varron , Lieutenants du méme Pompée, “dont 
$e premier commandoit dans l'Efpagne citérieure avec 
trois Légions’, le fecond avee deux , depuis la Cata- 
logne jufqu'à la Guadiana, & le troifieme avoit aufi 
deux Légions, dans le Royaume de Léon, & dans 
le, Portugal , convinrent de partager entr'eux le come 


suandement, H fut donc arrêté , que Pétréius viendroit 
Tome 11, c 
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tania per Vettones cum omnibus copiis ad 'Afrd. 
nium .proficifcatur ;. Varro cum iis , quas habebar , ? 
legionibus , omnem ulteriorem Hifpaniam tueatur. 
His rebus conftitutis, equites auxiliaque toti Lu- ' 
fitanie a Petreio ; Celtiberis, Cantabris , Barbarif» ^ 
que omnibus qui ad Oceanum pertinent, ab Afra- - 
nio imperantur : quibus coactis celeriter Petreius ^ 
per Vettones ad Afranium pervenit.-.Conftttuunt / 
communi confilio. bellum ad Herdai , propter ipv” ý 
fus loci opporsunitatem, gerere, ` E 


ny rng 12 
Erant , ut fupra PRE TS et; legiones, Afra- 
pii tres, Petreji.due ; præterea feutatæ citerioris : 
provinciæ ; & cetratæ ulterioris Hifpaniæ cohor- - 
ges circiter: o&oginta ç equitum utriufque provin- - 
ria. circiter quinque millja. Cæfär legiones: in: Hif" 
paniam premiferat , ad fex millia auxilia peditüm , ? 
equitum trie millia., quæ: omnibus ‘fuperioribus 
bellis. habuerat ; & parem. ex Gallia winérèm ; ` 
guem ipfe paraverat, nominatim éx omaibus cis? 
yitatibus nobiliffimo & fortiffimo quoque evocato; : 
hinc optimi generis homines ex: Aquitanis monta- : 
nifque , qui Galliam provisciam attingunt. Poft. - 
quam audierat Pompeium. per Mauritaniam cunt ? 
Jegionibus iter in Hifpaniam facere , coüfeftimque-! 
fe venturum ; fjmul-à tribunis- militum centurio! 
nibufque muguas. pecunias-fumpfit: :« has exercitui i 
diffribuit. Quo faĝo , duas res confécutus eft quod i 
ignore animos centurionum 'deviniit 3" & largi 
pene redemit militum voluntates, 


i 


Fabius finitimarum civitatum animontitrevts | hune : 
tiisque tentabat, In Sicore flumine pontes eFecerer : 
duos, inter fe diftantes millia pafluum' quatuor ; : 
his pontibus pabuletum mittebat ; quod ea, quar 
gia fumen fuerant , fuperioribus diebus gonfumpe 


Crrrrt. Liv.i. £t 
de Portugal par l'Eftramadure & le Royaume de Léon, 
joindre Afranius avec toutes fes troupes ; & que 
Varron avec celles qu'il commandoit , tiendroit toute - 
J'Efpagne ultérieure. Les chofes ainfi. réglées , Pé- - 
tréus demanda des. fecours de Cavalerie & d'Infan- 
terie à tout le Portugal ; Afranius en fit autant dans 
l'Arragon & la Bifcaye , &:.chez tous les Barbares 
qui habitent les côtes de. l'Océan. Pétréius ayant aí- 
femblé fes troupes, traverfé, en diligence le Royau- - 
me de Léon & l'Eftramadyre y joint Afranius & tous 
deux de concert prennent lairéfolution de s'établir 
proche de Lérida, à caufe, de l'avantage de ce pofte... 

Afranius avoit, comme on l'a.dit, trois Légions, . 
& Pétréius deux , fans compter:enwiron quatre-vingts . 
cohortes d'Infanterie , tapt da-la Province citérieure : 
que de l'Efpagne ultérieure ;, ing-mille chevaux de 
«es deux Provinces. Céfar:qhi dvotk fait prendre les: 
devants à Fabius fon Lieutenènt, luiavoit donné ou- : 
tre fes trois Légions, enwiron-fixsmille hommes d'In- .. 
fanterie auxiliaire & trois mille: ekKèvaux, qui avoient - 
toujours fervi fous lui idams: les: guerres précédentes , 
& un pareil nombre qu'il avoit tiré des Gaules, d'ou . 
il -avoit fait venir ce qu'il y avoit de plus illuftre & 
de plus brave chez les différents Peuples de ce pays, . 
entr'antres, de très-bons hommes:quée: Iur voient four. 
nis. l'Aquitaine & les montagnes :qui touchent à la 
Province Romaine. Le bruitxcouroët que-Pompée ve- . 
noit en Efpagne par la Mauritanie , & qu'il arriveroit in- 
ceffamment avec fes troupes. Sur cela Céfar emprunta 
de Pärgent des Tribuns militaires S «des Officiers de 
fon armée.,. & le difiribuas. à fes troupes : par cet,. 
emprunt il retenoit les Offciers à fon fervice , & gà- 
groit par fes largeíTes l'affa£tigm des foldats. 

(De fon côté, Fabius: travajilinitipar dettres & par 
Députés à gàgner les cités vaifmrs.ill avoit fait je- 
ter deux ponts fur laiSegre.à ‘quatre mille pas l'un. 
de l'autre : par-là il'envoyoit aucfourage , parce quil . 
axoit confommé les jours précédents celui qui était: 

a C ij 
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ferat. Hoc idem fere , atque eadem de caufa , Pom- 
peiani exercitus duces faciebänt ; crebroque inter 
fe equeftribus praeliis contendebant. Huc cum quo- 
tidiana confuetudine congreffæ, pabulatoribus præ- 
fidio proprio, legiones Fabiane duæ flumen tran- 
fiflent , impedimentaque , & omnis equitatus fe- 
queretur ; fubito vi. ventorum , &-aquæ magni- 
tudine ; pons. eft intescuftus E. reliqua. multitu- 
do equitum iaterclùfa:: Qio -cognito a Petreio & 
Afranio ex:aggere atque'cratibus , que flumine : 
ferebantur ;. celeriter: fwo ‘ponte Afranius , quem - 
oppido caftrifquerr conjuniéturn. habebat, legiones 
guatuor equitatumque omnem transjecit, duabus- 
que Fabianis eccurrít-legionibus. Cujus adventu 
nunciato , Lucius; Marcus , qui legionibus praeerat , 
neceffaria. re coscbuso "Iqeum "capit. fuperiorem. ; 
divérfamque aciesá: à idpas. partes coaftituit ; ne : 
gb equitatu:  Giccüniventini ; pofilt...]ta , congredus | 
jmparn numero , nmagnuosojmpetus-degiónum: equis : 1 
tatufque fuftiner. vObaadifloiab: equitibus prastio., : 
figna duarum legrosuumeoprochl iab atrifque confpie : 
 kiuntur, quas CáiusiFabius ulteriore ponte fubf. 
dio noftris níüiferat, fufpicstus fore id , quod ac- 
cidit , ut duces siQueffariaruin.occáafiono & beneficio 
| fortune Ad. noflroa poppmmendas;- i-usereritur:. qua» » 
pim advebwwpialiusr eumd w dns At rad 
Jegiones Lire er ynd ud 4 
ns gp 2, cigeius arpo É (Sedis 
a 16:3 Moo xu? anne 2e Du, roa: sites 
Eo biduo : Cæfr 5eum equitibus sos 1» 
auos fhbi:præhdro reliquerat , in caftra. pervenit, i 
pons, qui tuerat tempeftate interruptus, neque . 
grat refectus, huno noctiz;pérfici juit. Ipfe, cos : 
ita locorum. ngarurdiy ponti: cafirifque. prefidio . 
fex cohortesrélingutio arqueoomnia mmpedimenta y « 
Rc pofero die omagbus copiis, triplici inftruéta . 
pcie , ad llerdam. profeifcitur, & fub caftris Afras 
pi gonfifüt ; Es jb pawit per dub armis moratus , . 
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bn deçà du fleuve. Les troupes de Pomipée faifoient 
à peu prés là même chofe pour la même raifon; 
d'où s'enfuivoient de fréquentes efcarmouches entre 
la Cavalerie. Un jour deux Légions de l'atmée de Fa- 
bius qui à l'ordinaire efcortoient les fouragéurs , ayant 
paffé le fleuve , fuivies de la Cavalerie & du bagage, 
tout à coup le pont fe rormipit par la violence des 
vents & la crue des eaux, avant que toute la Civalerie 
füt paffée. Pétréius & Afranius s'étant auffitót apercus 
de cet accident par les bois & les claies que lá rivière 
€mportoit , Afranius paffa au plus vite fur le pont qu'il 
avoit entre fon camp & la ville, avec quatre Légions 
& toute fa Cavalerie, & marcha à la rencontre des 
deux Légions de Fabius, L. Pláncus qui les comimän- 
doit en ayant été averti y fe vit obligé de -fe noftet 
fur une éminence , & de faire face des deux côtés, 
de peur d'être enveloppé par la Cavalerie ennemie. 
En cet état , quoique le plus foible , il foutint les 
vives attaques des Légions & de la Cavalerie d'Afra- 
tius, Il étoit aux prifes avec la Cavalerie , quand les 


deux partis virent paroitre dé loin les drapeaux de 


deux Légions , que C. Fabius avoit fait paffet fur 
l'autre pont pour nons fecourir ; il $'étoit dotté*de 


. Ce qui arriva, que les Généraux de Pompée. vdu- 
.droient profiter de f'occafñion & du-malhteur furverfu, 
: Pour accabler nos troupes: L'arrivée de ces deux- Lé- 
- gions fit ceffer le combat ; & de part & d'autre 


Chacun fe retira dans fon camp. - 
Deux jours aprés Céfar arriva avec neuf cents che- 
vaux ; qu'il avoit gardés pour lui fervir d’efcorte. 


Auflitót ik fit .réfaire pendant la nuit le pont qui 


-avoit été. rompu , & qui n'étoit point encore réta- . 
bli. Enfuite ayant reconnu le pays, il laiffa x éo- - 


hortes à la garde. du pont, du camp & du bagage, 

marcha le lendemain à Lérida avec toutes fes trou- 

pes rangées fur trois lignes, & s'arrêta vis-à-vis du 

camp d'Afranius. . It y refta quelque temps fous les 

armes , & lui préfenta la bataille DRE ner z 
| uj 
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facit equo loco pugnandi poteftatem. Potefiseer 

fada, Afranius copias educit, & in medio colle 

fub caftris confiftit. Cæfar, ubi.cognovit , per Áfra- 
. nium ftare , quo minus prelio dimicaretur , ab 

..Agfimis radicibus montis , intermafls circiter paffa- 

bus qaadringentis., caftra facere conftituit; & , ae 
| im apere faciendo ; milites repentino hoftium in- 
. curfu exterrereatur, atque labore prohiberentur , 

vallo muniri vetuit , quod eminere & procul 
. videri neceffe erat ; -fed a fronte contra hoflens 
. pedum quindecim foflam fieri juft. Prima & fe- 
, cunda acies in armis , ut.ab initio conftituta 
, erat , permanebat ; poft hos opus in occulto acies. 
.: tertia faciebat. Sic omne prius eft perfedium , 
4: quam intelligeretur ab Afranio caftra muniri, 


/" Sub vefperum Cæfar i intra hanc foffam: legiones. 
. reducit , atque ibi fub armis proxima noéte con- 
. quiefcit. Poftero die omnem exercitum intra fof- 
. fam continet : &, quod longius erat agger pe- 
‘tendus , in præfentia fimilem . rationem. operis 
5 ` inftituit; ; fingulaque latera caftrorum fingulis at- 
« @ibuit legionibus munienda; foffafque ad eamdene 
- magnitudinem perfici jubet: reliquas legiones im 
armis expeditas contra hoftem conftituit. Afranius 
" Petreiufque , terrendi caufa atque operis impe- 
. diendi, copias fuas ad infimas montis radices pro- 
ducunt, & praelio laceffunt ; neque idcirco Caefar 
. opus intermittit, confifus præfidio legionum trium 
. & munitione foffæ, Eli non diu cemmorari , nec 
. longius ab infimo colle progre , copias in caf- 
. tra reducunt. Tertio die Cafar. vallo caftra com- 
munit: reliquas cohortes , quas fuperioribus caf- 
tris reliquerat, impedimentaque , ad fe tranfduci 
. jubet. 


Erat inter oppidum Ilerdam & proximum col. 
; Jem , ubi caftra Petreius atque Afranius :habebane, 


n + 


CirzLE. lw.l 7^5, 


.-Afranlus de fon côté fit fortir fes troupes de fon 
' camp, & les pofa fur le milieu de la colline. Céfar 
, vcyant qu'Afranius ne vouloit pas: en venir aux mains y 
prit le parti d'aller camper- environ, à quatre cents 
. pas du pied de la montagne ; & afin que fes troupes 
. ne fuffent ni alarmées par quelque attaque fubite des 
. Ennemis , ni interrompues dans le travail , il te fit 
, élever aucuns retranchements , de peur qu'à eaufe 
de leur élévation ils ne fuffent. aperçus de l'Enne- 
mi ; & il fe contenta de faire tirer à la tête de 
_ fon camp un fofíé de quinze pieds de largeur. La 
, premiere & la feconde ligne refloient fous les armes 
~ Comme à l'ordinaire , & la troifieme travailloit ca- 
, chée derriere elles. Par ce moyen l'ouvrage fat fini, 
< cs qu'Áfranius s'apergüt qu'on fongeàt à fe kor- 
üñer. | 
Sur le foir Céfar fit retirer fes troupes dams ce 
retranchement , & paffa toute la nuit fous les ar- 
mes. Le lendemain il retint toute for armée dans 
ce camp ; & parce que pour trouver des matériaux pro- 
pres à le fortifier , il auroit fallu aller trop loin , il 
fe contenta pour le moment de faire continuer le 
même ouvrage, chargea une partie des Légieks de 
_.fortifier les..cótés du camp, & d'y tirer des tran- 
"chées. de la même largeur, & tint le refte de fes 
..troupes en bataille tandis qu'on travail'oit. Afranius 
..& Pétréius s'avancerent jufqu'au pied de la colline, 
,pour étonner les travailleurs & interrompre le tra- 
avail; mais Céfar ne le. fit point cefer , affuré de la 
, vigueur des trois Légions de garde, & de la bonté 
..de, fan .retranchement. L'Ennemi refta peu, & fans 
.avoir;ofé,s'É]pigner beaucoup du pied du mont , il 
_ fe. retira. dans fon pofte. Trois jours aprés Céfar fit 
: fortifier fon camp d'un rempart, & y fit venir les 
. bagages avec les cohortes qu'il avoit laiffées dans 
, autre. 
. „Entre la ville de Lérida & fa montagne voifine 
" Afranius .& P fini fone cepere y avoit 
iv 
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planities cisciter paffuum trecentorunt ; atque frg 
hoc fere medio fpatio tumulus erat paulo editior = 
quem fi occupaffet- Cefar , & communiffer; al» 


" oppido, & ponte, &' cornméatu omini y quem ir 


oppidum contulerant , fe mtercltfurum adverfarios 
confidebat. Hoc fperans : legiones tres ex caftris 
educit: acieque in locis idoneis inftruda , unius 
legionis antefignanos procutrere' , atque occupare 


. eum tumulum jubet. Qua re cognita , celeriter ,. 


qua in flatione pro caftris eram KAfranii cehgr- 


: tes, breviore itinere ad eumdemr occupatidum to~ 


> 


cum mittuntur. Contenditur prelio ; & , qued 
prius in tumulum. Afraniani venerant , noftri re- 
pelluntur ; atque aliis fúbmiffis fubfidiis , terga 
vertere , feque ad figna legionum recipere cogunture 


t « LI 
E ? | i 


Genus erat pugnas militum iflorurti , ut nragim 


. impetu primo procurrerent ,: audacter locum c 


fent , ordines ` fuos non magnopere fervatent , 
rari difperfique pugnarent ; fi premerentur , pe~s 
dem referre & loco excedere norm turpe exiftima« 
rent, cum Luficanis ; réliquifque barbaris ; genere 
quodam pugne afluefacti ; qued ferè fr r quibus 
quifque in locts miles invetéravit, uti! multum 
earum regionum confuetudine moveatur, Hac ta 
men ratio noftros perturbabat infuetos hujüs Lo 


. netis pugna : circumiri enim fefe ab aperto? I 


_re , procurrentibus fingulis , atbitrdbantur : ipfi 
autem fuos ordines fervare , neque ab fignis dif- 
cedere , neque fine gravi caufa eum locum , quem 
ceperant , dimitti cenfüerant : oportere, Itaque $ 
prre antefignanis, legio , quee id:e0 corsu 
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*'Bne plaine d'environ trois cents pas, & vers le mi- 
lieu une petite hauteur?! fí Cêfar pouvoit s'en rén- 
*'üre maître & fa fortifier, il comptoit ôter aux En- 
` nemis la Commutifcatloii avec la ville, Pufage du 
* pont, & empêcher ju ne tiraffent des vivres de 
s Ja place. Dans l'efpérance de s'en emparer, il fait 
* fortir trois légions du camp, les range en bataille 
* dans uh lieu convenable , fait avancer les premiers 
- tangs d'une Légion, & leur ordonne d'occuper cette 
~ hauteur. Afranius qui vit ce mouventent , détache 
* auffi-tót les cohortes qui étorent de garde à la tête 
- de fon camp, '& es envoie par un plus court chee 
! min's'empater de cet endroit. On fe difpute cé péf- 
` te; mais comme les gens d'Aftanius y étoient afri- 
' vés lés premiers , les nôtres furent repouffés ;. & 
les ennemis y ayant envoyé du renfort, nos gens- 
" furent: contramts de plier & de segágner le gros 
des légions. `° — E 
." La maniere de combattre dés foldats d’Afranius 
~ étoit de courir vivement fur PEnnemi , de s'emparer’ 
` hardiment d'un polte fans trop fe mettre en peme 
‘de garder leurs tings Jde s'avincer par petits pe- 
+ fotons , de licher Ye pied & de reculer lorfqu'ils- 
- étoient preffés , & faris croire que leur honneur fût 
- intéreffé à tenir ferme; ils étoïent accoutumés. à ce: 
genre de combats"pár Tes Portugais & les auttes Barba- 
' ges car if arrive prefque toujours que les: foldats cone- 
© traétent beaücbup des manieres &c dès habitudes des. 
- pays o its ‘ont long-temps fait lk guerre. Cela "ne- 
' laiffoit pas d'embaraffer mos: gens qui n'étoiént pas- 
'*faits-à cette’ miniere de" gofibatire y- & qui en les- 
voyant ainst courir fans ordre , s'imagimolent qu'ils- 
vouloient les prendre en flanc & les envelopper 5- 
au [seu qu'eux-mémes. étoient accoutuméi à garder 
Jeurs. rangs, à ne point abandonner leurs-drapeaux p. 
' & à ne point quitter , fans des. raifons. trés-fortes p 
- Pe pofte où on les avoit mis dabord. Bors. done que: 
- B Légion qui: étoit à: l'aile de ces p - 
| + 


` 
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: Conftiterat , locum. non tenuit; atque in presi: 
. mum collem fefe recepit. 
Cæfar, pene omni acie perterrita, quod præ= 
, ter opinionem confuetudinemque acciderat ; cohor4 
tatus fuos , legionem nonam fubfidio ducit : haf- 
tem infolenter atque acriter noftros infequentens 
fupprimit ; rurfufque terga vertere , feque ad op- 
, Pidum llerdam recipere , & fub muro confiftere 
cogit. Sed none legionis milites elati ftudio , 
dum farcire acceptum detrimentum volunt, teme- 
. re infecuti fugientes , in locum iniquum pro- 
' grediuntur ; & fub montem, in quo erat op- 
pidum pofitum , fuccedunt: hinc fé recipere cunt 
. vellene, rurfus illi ex loco fuperiore noftros pre- 
.mebant. Præruptus locus erat, utraque ex parte 
dire&us * ac tantum in latitudinem patebat, ut 
tres inftm&e cohortes enm locum explerent ; & 
~ meque fubüdia a lateribus fummitti , neque equi- 
. tes laborantibus ufui elfe poflent : ab oppido. au- 
. tem declivis locus tenui faftigio vergebat, i in lon- 
" girudinem paffuum circiter quadringentorum. Hac 
. noflris erat receptus ; quod eo , incitati fludio ,, 
inconfultius procefferant,' Hoc pugnabatur loco , 
& propter anguftias iniquo, & quod fub ipfis ra- 
` dicibus montis confítiterant , ut nullum fruftra te- 
lum in eos mitteretur : tamen virtute & patientia 
` nitebantur , arque omnia vulnera fuftinebant, Au» 
gebam:ur illis copie ; atque ex caftris cohortes. 
per oppidum crebro fummittebantur , ut integri 
defeffis fuccederenr, Hoc idem Cafar facere coge- 
` batur , ut, fummiflis in eumdem locum com 
bus, defeílos reciperet, . 


Hoc cum effet modo pugnatum continenter lige 
ris quinque , noflrique gravius a multitudine ppe- 
merentur; confumptis omnibus telis , gladiis die 
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| Jes vit s'étonner, elle pla, & fe retta 
E un côteau voifine 
Céfar voyant prefque tous fes gens fe troubler 


‘ainf contre leur coutume & fon attente, les ea. 
, Couragea, & mena à leur fecours la neuvieme Lé- 
à gion, écarta les Ennemis qui pourfuivoient fes troupes 
vivement & avec fierté, leur fit tourner le dos, & les 
.obligea à fe, retirer jufques fous les murs de la vil- 
‘Je. Mais les foldats de cette neuvieme Légion em- 
“portés par la trop grande envie qu'ils avoient de 
_ venger l'honneur de leurs camarades , pourfuivirent 
imprudemment les fuyards , favanceremt jufqu'à un 
Heu défavantageux , au. pied de Iz montagne fur lae 
"quelle la ville étoit affife : lorfqu'ils voulurent faire 
„leur retraite , ils fe virent pourfuivis à leur tour par 
les Énnemis » qui les prefloient de haut en bas, 
L'encroit étoit efcarpé , & fort roide des deux c8- 
‘tés, &c'n'avoit de largeur. que pour ranger trois cë- 
hortes en bataille ; en forte qu’on ne pouvoit les 
fecourir par les flancs s ni les faire foutenir par Is 
.Cavalarie, Mais depuis la ville , la montagné alloit 
jufqu'au pied en pente douce, la longueur d'envie 
Jon quatre cents pas.. C'étoit par-là qu' il falloit que 
Dos gens fe retiraflent de l'endroit , où le trop d'at- 
senur les avoit inconfidérément engagés. Dans. cette 
fituation ils combattoient avec un grand défavantage, 
tant à, caufe du lieu étroit, que parce qu'étant au 
pied de la: montagne , on,ne leur lançoit pas un 
feit trait, inutilement : cependant leur courage & 
Jeur patience les foutenoit , leurs plaies ne leg 
#tonnoient point; les Ennemis , avec des cohortes 
fraîches. qu'ils faiforent paffer du camp par ia ville, 
Jelevorent ceux des leurs qut étoient fatigués. Cê- 
far étoit aufi obligé de faire couler. des cohortes 
dans cet endroit, pour foulager fes troupes. 

Le combat avoit déja duré pendant cinq Meures 
fans difcontinuer , & nos gens fe: tronvoient fort 
pelés par le grand nombre des ar ee 

v 
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fictis, impetum adverfus. montemi in coforta 
faciunt ; paucifque deje@is , reliquos- fefe convet— 
7tere-cogunt, Summotis fub murum cohortibus , ae- 
-nonnulla parte propter terrorem im oppidum com- 
- pulis, facilis eft noftris- receptus datus. Equitatas. 
autem nofter ab utroque latere , etfi déjeétis aut 
inferioribus locis conftiterat ,. tamen in fummum: 
-jugum: virtute conaitirur ; atque inter duas acies- 
. perequitans , commodiorem-ac tntiorein noftris re- 
-septum dat. Ita. vario- certamine pugnatum efte- 
Noftri in. primo congreffu- circiter feptuaginta ce-- 
 Giderunt ; in-hus Q; Fulginius éx primo haftato le 
„gionis quarta & decima , qui, propter eximianrvir--- 
tutem., ex inferioribus ordinibus in eum locum per- 
venerat : vulnerantur amplius. fexeentt; Ex Afra- 
.nianis interficiuntur Titus Cecilius , primipils. 
-centurio ; & preter eum, centuriones quatuor ,. 
milites; amplius ducenti, ` ^ — - F 


» 


: Sed'hæc ejus diei præfértur opinio , ut fé utri-- 
que fuperiores difcefhffe exiftimatent; Afraniani,. 
-quod ,. cum efle omnium judicio inferiores vide 
rentur, cominus tamen diu. fletrffent., &' noftro- 
xum impetum fuftinuiffent, & initio- locum: tu-- 
mulumque tenuiffent. ,. quz caufa pugnandi. fue-- 
xati, & noftros primo .congreffü-terga vertere coë 
gient: noftri autem ,: quod iniquó' léco:, atque: 
impari congreffi: numero quinque: horis. prelium: 
fuftinuiflent., quod montem gladiis difiriétis adfcen- 
diflent , quod ex loco. fuperiore terga: vertere ad-- 
verfarios. coëgtflent, atque in. oppidum-computif.- 
fent. Hii eum tumulum , pro quo pugnatum efti, 
magnis operibus. munierunt , prafidiumque ibi 


pofuerunt.. 


Aceidit etram repentimum incommodum biduo, 
` quo hzc gefta funt; tanta enim. tempestas coori» 
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+ Wu'ayaht épuffé tous les traits , ils mirent l'épée & Ta 
- main, monterent la montagne , attaquerent les cohór- 
= * fes qui y étorent, en culbuterent quelques-unes p 
*ebligereüt le refte à tourner le dos. Les ennemis 
` ayant été repouffés jufques fous leurs murs ; quelques- 
“nns furent fr effrayés , qu'ils fe fauverent dans la 
' ville; & par ce moyen Hs donnerent à nos gens la 
' fecilité de fe retirer. Notre Cavalerie, quoique pof- 
< tée défavantageufement des deux côtés vers le bas 
' de la montagne, gágna aufft par fa valeur te haut 
* du côteau, & voltigeant entre les deux armées , 
- rendit la: retraite plus aifée & plus füre. Telle fut 
~ Piffue de ce combat, où aucun des deux partis ne 
| put fe vanter d’avoir eu l'avantage. A. fa premiere 
- : attaque , Céfar perdit environ foixante & dix hom- 
‘ mes , entr'autres. Q. Fulginius premier Officier des. 
` Piquiers de Ia quaterzieme Légion , qui des. plus bas. 
` emplois de: fa: Milice , s'étoit élévé jufqu'à ce grade ,. 
- par fa valeur & fon mérite. Le nombre des. Bleflés. 
monta à plus de fix cents. Afranius y perdit T. Cé- 
: éilius premier Capitaine d'uhe: Eégion , & quatre 
autres. Centurions , avec plus. de deux cents foldats.. 
Cependant chacun cerut avoir ee jour-là remporté 
- Fhonneur dw combat, & en être forti fupérieur z 
* Fes fo'dats d’Afranius:, parce que paroïffant' inférieurs „ 
` au jugement de tous, ifs avoient néanmoins longe 
temps réfifté, & foutenu notre attaque , & empor- 
* té d'abord le pofte & la Hauteur conteftée , & fáit 
tourner le dos- aux nôtres dès le premier choc = 
eeux de Céfar pour avoit tenu pendant cinq Heures dans: 
un mauvais poffe & avec peu de troupes, pour étre 
“montés. l'épée. à Fa main fur fa montagne , en avoir 
ehaffé. PEnnemr , & l'avoir pouflé jufques. fous les 
murailles de la ville. Quot qu'il en foit , les foldats 
d'Afranius fortifierent extrêmement ce pofte qui avoit. 
été le. füjet du combat, & y mirent garnifon. 
Deux jours après il arriva um autre accident quil 


était: impeflible de prévoir ; i] s'éleva .un: orage fi 


s, 
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,tur, ut nunquam illis locis majores aquas fige 
' conftaret ; ; tum autem ex omnibus montibus gi- 
ves proluit , ac fummas ripas fluminis fuperavit , 
pontefqne ambos , quos Caius Fabius fecerat, upo 
die interrupit. Quz res magnas difficultates exer- 
citui Cæfaris attulit : caftra enim , ut fupra de 


| monftratum eft , cum effent inter Aumina duo , 
Sicorum & Cingam ; fpatio millium triginta 5 
. neutrum horum tranfiri poterat , neceffarioque 


omnes his anguftiis continebantur : neque civita- 
tes, qua ad Cæfaris amicitiam acceflerant , fru- 
mentum fupportare ; neque ii, qui pabulatugm 
longius progreffi erant, intercluf fluminibus , rẹ- 


. Verti; neque maximi comitatus , qui ex Italia 


Galliaque veniebant , in caftra pervenire poterant. 
Tempus autem erat anni difficillimum , quo neque 
frumenta in herbis erant , neque multum a matu- 
ritate aberant: ac civitates exinamitæ , quod Afga- 


' nius pene omne frwihentum ante Caefaris adven- 


tum llerdam conyexerat; reliqui fi quid fuerat, 
Cafar fuperióribus diebus confumpferat : pecora 
quod fecundum poterat effe inopia fubfidrum , pro- 
pter bellum finitima civitates longius removerant z 
qui erant pabulandi aut frumentandi caufa progref& , 

hos levis armature Lufitani ». peritique earum tẹ- 


` gionum cetrati citerioris Hifpanie , confectaban- 


tur; quibus erat proclive tranfnare flumen » quod 
confuetude eorum omnium eft , ut fine utribus 
ad exercitum non eant. - ! 


Át exercitus Afranii ommum reruns abundabat 


Copia: multum erat frumentum provifum , & con- 


veétum fuperioribus temporibus : multum ex omni 
provincia comportabatur : magna copia pabuli fap- 
petebat. Harum rerum omnium facultates fine ullo 
periculo pons Llerdæ praebebat , & loca trans fumes - 


aegra, quo omnino Cafas adire HOO poterat 


CIFILE, Li.l 65 


, terrible, qu'os n'avoit jamais vu de plus grandes Paus 
, Vans ce quartier-là : & il coula tant de neiges fon- 
dues de toutes les montagnes, que le riviere fe dé- 
borda étrangement , & emporta daas un jour les 
deux ponts que C. Fabius avoit fait faire. Cet ac- 
cident caufa beaucoup d'embarras , à l'armée de Cé- 
far. Car fon camp étoit fitu£, comme on l'a vu, 
dans une plaine d'environ dix lieues d'étendue , eg- 
, treë la Segre & le Cinca, qui n'étoient pas gués- 
bles , en forte qu'il ne pouvoit fortir delà , & que 
nmi les Peuples qui avoient pris fon parti, ne pou- 
voient lui envoyer des vivres, ni les fourageurs , 
arrêtés par ces rivieres , revenir au camp, ni les 
grands convois qui lui venoient d'itabe & de la 
Gaule, parvenir jufqu'à lui. On étoit outre cela dans 
la faifon de Vannée la plus incommode : les blés 
n'étoient plus en herbe, parce que le temps de leur 
maturité apprechoit ; & les villes étoient épuiíées , 
parce qu'avant l'arrivée de Céfar Afranius avoit fait 
porter à Lérida prefque tout le blé, & que les 
. Jours précédens l'armée de Céfer avoit confommé je 
peu qui pouvait être reflé. Le bétail lui auroit été 
d'un grand fecours dans cette extrémité ; mais les 
Peuples voifins l'avoient éloigné à caufe de la guerre = 
& loríque nos gens vouloient s'écarter pour aller 
aux vivres ou au fourage , ils étoient attaqués par 
les Portugais armés à la Idgere, ou par les foldats 
de l'E(pagne ckérieure qui connoifloient le pays, 
, & auxquels il étoit aifé de paífer la riviere, parce 
_que leur coutume eff de ne jamais fe mettre en 
marche , fans porter des outres avec eux. : 
. L'armée d'Afranius au contraire avoit tout en abon- 
. dance: on y avoit fait d'avance de grandes provifions p 
& on les avoit voiturées dans [a ville; on lui en por- 
toit quantité de toute la Province, & on lui four- 
miffoit du fourage en abondance. Le pont de Lérida 
, leur facilitoit toutes ces commodités fans rifque , & 
„feur ourroit tout le pays d'au-delà de Ja Segre., où 
Célar ne pouvoit aller. | 
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: Hm permanferunt aquæ dies complures. Coma 
` tus eft Cæfar reficere. pontes: fed nec magnitudo 
"fluminis permittebat ; neque ad ripam difpofitze 
cohortes adverfariorum perfici patiebantur : quod 
ilis prohibere erat facile, tum ipfius fluminis na- 
'tura, atque aque magnitudine ; tum quod ex tò- 
.tis ripis in unum atque anguftunt locum .tela 
jaciebantur ; atque erat difficile , eodem tempore 
-rapidifimo flumine , opera perficere , & tela 
: vitare, —— É 


[i 


Nunciatur Áfranío magnos comítatus, qui iter 
habebant ad Cæfarem , ad flumen conftitiffe. Vene- 
rant eo fagittarii ex Ruthenis ; equites ex Gal- 
ha, cum multis carris mdgnifque impedimentis y 

.Wt fert Gallica eonfuetudo. Erant preterea cú- 
pique generis hominum 'millia circiter fet , cum 
: fervis libertifque ; fed nullus ordo , nullum im- 
perium: certunr, cum fuo quifque confilio utere- 
fur , atque omnes fine timore iter facerent y 
"ufi fuperiorum temporum atque itinerum licen- 
` tia. Erant complures. honefti adolefcentes , fena- 
"torum filir, & equeftris ordinis : erant legatio- 
nes: civitatum ; erant legati Cæfaris : hos omnes. 
* flumina continebant.. Ad hos opprimendos , cut 
Omni equitatu, tribufque legionibus Afranius de 
noGe. proficifcitur ; imprudentefqune: , ante miffis. 
equitibus , aggreditur: celeriter tamen fefe Gahx 
equites expediunt præliumque committurr. Hi, 
dum. pati certamine res geri potuit , miagnunrm 
hoftium numerum. pauci fuffinuere ; fed, ubi f- 
gna legionum: appropinquare coeperunt , peucis: 
.amiffis, fefe-in montes. proximos conferunt. Hec: 
pugoæ tempus magnum. attülit: noftris. ad' fam- 
tem momentum : naci enim fpatium , fe mm 
. loce fuperiora receperunt, Defiderati funt. ca die 
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Ces eux durerent plufieurs jours. Céfar tâcha de 
tefaire fes ponts : mais la profondeur & la rapidité 
du fleuve s'y oppofoient , ainfi que les cohortes en- 

"memies qui étoient poftées fur les bords. C'étoit 
une chofe facile aux ennemrs , parce que la riviere 
étoit rapide & groffe, & que de tous les bords ils 

` lançoient leuts traits contre nous qui étions dans un 

: endroit refferré ; & il nous étoit difficile de travailler 
dans un fleuve trés-rapide , & de nous garantir en 
méme temps des dards qu'on nous lançoit. 

Cependant on vint annoncer à Afranius qu'un 
‘grand convoi que l'on envoyoit à Céfar , étoit ar- 
' ft au bord de la riviere. It lai venoit en effet 
` des archers da Rouërgue ; de la Cavalerie Gauloife 

qui, felon la coutume de fon pays, trainoit après 
elle quantité de chariots & de bagages , fans com- 
pter environ fix mille perfonnes de toute condition , 
avec leurs efclaves &. leurs domeftiques ; tout ce 
cortege marchoit fans ordre, fans chef marqué pour 

, Ies conduire, chacun fe gouvernant à fa fantaifte, &c 
fuivant fon chemin fans crainte , comme on l'avoit 
fait par le pañlé. H y avoit outre cela plufieurs jeu- 

. e$ gens de famille , des fils de Sénateurs & de 

Chevaliers Romains , des députés des villes, & des 
Lieutenans de Céfar. Toute cette troupe fe trou-- 
Voit arrêtée par le débordement. Afranius part de 
auit avec toute fa- Cavalerie & trois Légions pour 

des acçabler ; fa -Cavalerie prend le devant, & tombe 
fur ces gens qui marchoient fans précaution. Cepen- 
dant celle des Gaulois fe mit promptement en défenfe, 

‘ta vint aui mains , & quoiqu'en petit nombre, elle 

"foutint pendant quelque temps l'effort d'une fi grán- 

` de quantite d'ennemis; mais’ voyant paroître les Lé- 
gions , ellé fe retira fur les' montagnes voifines avec 
quelque perte. Le temps que dura le combat, avoit 

' donné aux autres un moment favorable pour fe fau- 
‘ver; is en avoient profité &: gágné les hauteurs. 

` Os perdit à cette acion environ deux cents archers p 
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.« fagittarii circiter. ducenti , equites pauci , calónum 
„atque impedimentorum non magnus numerus, 


His tamen omnibus annona crevit : quæ fere 
res , inopia non folum præfenris , fed., etiam 
, futuri temporis timore , ingravefcere, confuevit. 
Jamque ad denarios quinquaginta in fingulos mo- 
. dios annona pervenerat , & militum vires ino- 
pia frumenti diminuerat : atque incommoda in dies 
bs qr & , tam paucis diebus , magna erat 
. rerum facta commutatio , ac fe fortuna inclina. 
. verat ; ut noftri magna inopia neçeflariargm ge- 


- . rum conflictarentur ; illi omnibus abundgrent Te- 


. bus , fuperiorefque haberentur. Cæfar iis- civisa- 
tibus , que ad ejus amicitiam .acoeíleraut , quo 
. minor erat frumenti copia , pecus imperabat ; 
. calones ad longinquiores civitates dimittebat. Ipfe 
prefentem inopiam , quibus poterat fubfidiis , 
tutabatur. 


Hac Afranius Petreiufqne , & eórum amiti, 
` pleniora etiam atque uberiora Rom&m d fuos 
- perfcribebant. Multa rumor fingebat ; üt pene 
"bellum confedum videretur. Quibus litteris n 
: ciifque Romam perlatis , inagai domum côncur- 
' fus ad Afranium , magne gratulationes fiébant : 
' multi ex Italia ad Cn. Pompeium proficifceban- 
tur; alii , ut principes talem nuncium attuliffe; 
' alii ne eventum belli exfpeQaffe ,- aut ex oh- 
nibus noviffimi veniffe viderentur. vos 


Cum in his anguftiis res effet;, atque. omaes 
.. Viæ ab Aframanizs militibys equitibufque. abfde- 
, rentur ; nec pontes perfici poflenr ; imperat mi- 
. litibus: Caefar , ut naves faciant , cjus generis 
eum fuperioribus annif ufus Britanniæ docuerat. 
Carine primum ac ftatumina ex levi materia fe- 
. bant ; reliquum corpus navium , viminibus can- 
,fextum., Çoriis integebatur, Has perfeñas caus 
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. quelque Cavalerie , des valets & des bagages en 
petit nombre. 
Cependant tous ces accidens avoient fait augmen- 
. ter le prix des vivres : malheur que caufe prefque 
. toujours la difette préfente & la crainte de l'avenir. 
Le boiffeau de blé fe vendoit déja cinquante deniers 
. Romains; les forces des foldats diminuoient à vue 
..d'euil par la difette ; & le mal alloit toujours en 
«roiflant. En peu de jours les affaires changerent 
tellement, & la fortune nous tourna le dos à tel 
point , que nos foldats manquoiept des chofes les 
plus néceflaires , tandis que ceux d'Afranius regor- 
7 geoient de tout; en forte que fon parti pañloit alors 
. pour le plus fort, Céfar demanda du bétail aux peu- 
ples qui s'étoient attachés à lui, puifqu'ils ne poue 
. voient lui fournir du blé, & renvoya les valets de 
l'armée dans les cantons les plus éloignés du camp. 
Enfin il faifoit tout ce qu'il pouvoit pour diminuer 
la difette. : 
Afrenius, Pétréius & leurs amis exagéroient tout 
cela dans les lettres qu'ils écrivoient à Rome : le 
bruit public y ajoutoit encore ; de forte qu'il fem- 
…bloit que la guerre alloit finir. Sur ces nouvelles 
parvenues à Rome , tout le monde -couroit en fou» 
le chez la famille d'Afranius pour la féliciter : plu- 
fieurs partirent d'Italie pour aller trouver Pompéeg 
les uns pour étre des premiers à lui porter ces bonnes 
"nouyelles , d'autres pour ne pas paroitre avoir ate 
tendu l'événement , ou s'étre déclarés des derniers, 
Dans cette extrémité , tout les paffages étant 
. fermés par les troupes & par la Cavalerie d'Afra- 
aius, fans qu'il fût poffible de conftruire des ponts, 
Cé(ar ordonna. à fes foldats de faire de petits ba- 
teaux , comme ceux qu'il avoit vus autrefois dans 
fon expédition d'Angleterre : la quille & les varan- 
gues étoient d'un bois fort léger, & le refte du 
;€orps , d'ofier couvert de cuir. Quand ils furent 
,Wehevés , il les fit charger fur des chariots doubles, 
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, jun&is devehit nou millia paffaum à caftris due 
& viginti; militefque his navibus. lumen tranf- 
portat ; continentemque ripe collem improvifo 
occupat. Hunc celeriter, priufquam ab adverfariis 
fentiatur , communit : huc legioaem poftea tranf- 
ducit ; atque ex utraque parte pontem inftitutum 
perficit biduo. Ita comitatus, & qui frumenti cau- 
fa proceflerant , tuto ad fe recipit ; & rem fru- 
mentariam expedire incipit. 


Eodem die , equitum magnam partem flumen 
transjecit , qui inopinantes pabulatores & fine 
ullo diffipatos timore. aggreffi , quam maximun 

. numerum jumentorum atque hominum intetci- 
piunt : cohortibufque cetratis fubfidio mifls , 
_fcienter in duas partes fefe diftribuunt; alii , ut 
prede prefidio fint; alii ut venientibus refiftant, 
atque eos propellant: unammque cohortem , que 
temere ante ceteras extra aciem procurrerat , 
 .feclufam a reliquis circumveniunt atque interfi- 
. ciunt ; incolumefque , cum magna preda eodem 
. ponte in caftra revertuntur. 


Dum hec ad Ilerdam geruntur , Maffilienfes , 

. ufi L, Domitii confilio , naves longas expediunt , 
numero feptemdecim , quarum erant undecim tec- 
te. Multa huc minora navigia addunt; ut ipfa 
, multitudine noftra claffis terreatur : magnum nü- 
merum fagittariorum , magnum Albicorum , de 
, quibus fupra demonfiratum eft, imponunt ; atque 
, hos præmiis pollicitationibufque incitant. Certas 
. fibi depofcit naves Domitius ; atque has colonis , 
paftoribufque » quos fecum adduxerat , complet. 
Sic omnibus rebus inftru&a clafle, magna fiducia 
, Ad noftras naves procedunt , quibus praerat D. 
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& conduire de nuit environ à fept lieues de fon camp: 
les foldats traverferent la riviere fur ces bateaux, 
& s'emparerent d'une hauteur qui fe trouva fur le 
bord. Il la fit fortifier au plus vite, avant que l'En- 
nemi fe doutàt de rien. Enfuite il y envoya une 
Légion , & en deux jours il y eut un pont établi 
dans cet endroit , parce que l'on y travailloit en - 
même temps des deux côtés de la riviere. Par ce 
moyen le convoi dont on a parlé , paffa fürement , - 
aij que ceux qui étoient allés aux vivres & au 
fourage ; ce qui commença à faire revenir l'abon- 
dance, | 

Le même jour une grande partie de fa Cavalerie 
travería aufi le fleuve, furprit les fourageurs en- 
nemis difperfés fans foupçon de côté & d'autre, les 
attaqua , leur enleva grand nombre de chevaux, & 
fit plu&eurs prifonniers. Afranius ayant envoyé l'Ia- ` 
fanterie Efpagnole à leur fecours, notre Cavalerie 
fe partagea habilement en deux, les uns s'étant chare 
gés de la garde du butin, pendant que les autres 
füfoient fête à ceux qui fe préfentoient, & les re- 
pouffoient, Une cohorte qui s'étoit témérairement 
détachée & avancée au-delà du gros, fut coupée & 
enveloppée par notre Cavalerie, qui la tailla en pié- 
ces, & amena heureufement fa proie au camp par le 
méme pont. | de DR | | 

Tandis que ces chofes fe paffoient du côté de 
Lérida , ceux de Marfeille équiperent par. le confeil : 
de Domitius dix-fept galeres , dont onze étoient 
couvertes : ils y ajouterent plufieurs petites barques, 
Pour faire peur à notre flotte par leur grand nom- 
bre; les remplirent d'archers, & de ces montagnards 
d'Albi dont on a parlé, & les encouragerent à bien 
faire par l'efpérance des plus grandes récompenfes, ` 
Domitius leur demanda lui. méme quelques galeres , 
fur lefqueltes il embarqua de fes fermiers & de 
fes bergers qu'il avoit amenés avec lui. Leur flotte 
étant prête , ils la font avancer avec affürance contre nos 
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Brutus. Hæ ad infulam , que ef contra Maffi- " 
ligm , (tationes obtinebant. 

Erat multo inferior numero navium Brutus : 
fed delectos ex omnibus legionibus fortifümos - 
viros , antefignanos , centuriones , Caefar ei claffi 
attribuerat , qui fibi id muneris depopofcerant. 
Ji manus ferreas atque harpagones paraverant ; ma- 
gaoque numero pilorum ,,tragularum , reliquo- 
rumque telorum , fe inftruxerant : ita , cognito 
hoftium adventu , fuas navés ex portu educunt, 
cum Maffilienfibus confligunt. Pugnatum utrimque 
eft fortiflime atque acerrime : neque multum Albici 
noflris virtute cedebant , homines afperi , & monta- 
ni, exercitati in armis: atque ii modo digreffi a - 
Maffilienfibus , recentem eorum pollicitationem ani- ' 
mis continebant ; paftorefque indomiti , fpe liber- 
tatis excitati , fub oculis domini fuam probare : 
Operam ftudebant. 


Ipfi Mafilienfes, & celeritate navium , & fcien- 
tia gubernatorum confifi, noftros eludebant, im- ` 
petufque eorum excipiebant : & , quoad licebat 
latiore fpatio , produ&ta longius acie , circumve- 
nire-noftros , aut pluribus navibus adoriri fingu- ` 
las , aut remos tranfcurrentes detergere, fi pof- : 
fent , contendebant: cum propius erat neceflario 
ventum , ab fcientia gubernatorum atque artifi- 
ciis, ad virtutem montanorum confugiebant. No- 
ftri , quod minus exercitatis remigibus, minufque ` 
peritis gubernatoribus utebantur; qui repente ex 
onerariis navibus erant produ&i , neque dum etiam 
vocabulis armamentorum cognitis , tum etiam gra- ` 
witate & tarditate navium impediebantur , faĝæ ^ 
enim fubito ex humida materia, non eumdem 
ufum celeritatis habebant. Itaque, dum locus co- 
minus pugnandi daretur, equo animo fingulas bie 
nis navibus objiciebant: atque, .injeéta manu fere ` 


~ 
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vaffeaux commandés par D. Brutus. : ils étoient à 
l'ancre proche d'une île fituée vis-à-vis de Marfeille. - 
La flotte de Brutus étoit fort inférieure en nom- 
bre; mais Céfar avoit mis fur fes vaiffeaux l'élite - 
de toutes fes Légions, & de braves Officiers qui - 
lui avoient eux-mêmes demandé cet emploi : tous 
s'étoient pourvus de crocs, de harpons, d'une grans : 
de quantité de javelots, de dards & d'autres traits. 
Dans cet état , à l'approche de la flotte ennemie ils 
fortent du port & en viennént aux mains avec lés 
Marfeillois. L'a&ion fut vive & opiniâtre de part &- 
d'autre, Les montagnards , gents robuftes & aguere - 
ris , animés par les récompenfes qu'on leur avoit 
promifes en fortant de Marfeille, ne le cédoient 
guère aux nôtres en courage ; les ‘bergers de Do- 
mitius., gens féroces , encouragés par l'efpérance . 
de la liberté , s'empreffoient.de faire voir à leur Seis . 
£neur de quoi ils étoient capables. | 
D'un autre côté les vaiffeaux ennemis comptant - 
fur leur légéreté & (ur.la fcience de leurs pilotes , 
évitoient aifément les nôtres, & antifloient .. 
de leur choc ; & tant qu'ils voi ire de 
s'étendre , ils faifoient tous leurs eff pour les ene 
velopper , ou pour tomber plufieurs fur un, ou 
pour brifer . nos i rames- en pañlant. -S'ils étoient 
obligés de s'approcher &id'en venir à l'abordage ,: 
l'habileté & Partifce des pilotes leur devenant inue : 
tiles; ilsavoient recours à la valeur de leurs mon- : 
tagnards. Pour. nous ; qui n'avions que des rameurs 
mal exercés , des pilotes peu habiles , tirés à -la 
hâte de deffus les vaiffeaux de charge , & ignorant. 
Même leg termes de la manœuvre , npus étions, | 
affer embarraflés avec des navires pefans & mau- 
Vai voiliers: qui gyoient été faits. en trop peu de : 
fenips, & de bois vert ; ce qui les: rendoit peu , 
aifés, à manœuvres, Mais dès qu'il y avoit lieu dọ : 
jobndre les vaifleaux ennemis, un des nôtres. ne fe . 
haifoit pas une peine d'avoit affaire à. deux : on leg. 
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zoa , & retenta utraque nave , diverfi pugnabant; 
atque in hoftium naves tranfcendebant ; & , mas 
gno numero Albicorum & paftorum interfeQo , 
partem navium deprimunt ; nonnullas cum homi» 
nibus capiunt ; reliquas in portum compellunt. Eo 
die naves Maffilienfium , cum iis qua funt capte , 
intereunt novem, Ue n i 


Hoc Cæfari ad Ilerdam ‘nunciato , fimul per- 
fe&o ponte, celeriter fortuna mutatur. Illi, per- 
territi virtute equitum , minus: libere , minus au- 
daGer vagabaotur : alias non longo ab caftris pro- 
grefi fpatio , ut celerem receptum haberent , an- 
guflius pabulabantur : alias, longiore circuitu, 
cuftodias ftationeíque equitum vitabant ; aut., alie. 
quo accepto detrimento , aut prócul equitatu. 
wifo, ex medio itinere , projedis' farcinis, fu- : 
giebagt. Poftremo & plures intersittere dies, &, 
preter confuetudinem omnium , noctu confiues . 
sant pabulari . TE D 


Et. í 


j : ` 
Interim Ofcenfes , & Calagurritani , qui ierant 
«um Ofcenfibus contributi , mittunt ad eum. lès 
gatos , fefeque imperata! faQduros pollicentur. Hos. 
Tarraconenfes, & Jacétani ,.X. Aufereni , &, 
paucis poft diebus , IHurgavonenées , qui flumen. 
Iberum attingunt, infequuntur, Pesir ab bis ome 
nibus , ut fe frumento juvent : pollicentur $ at- 
que , omnibus undique conquifitis jumentis , in- 
caftra deportant, Tranfit etiam cohors Illurgavo“ii 
nenfis ad eum , cogaito civitaus confilie, & fi 
gaa ex ftatione transfert, Magna celeriter fit com- : 
mutatio rerum. Perfecto poate , magnis quinque . 
civitatibus ad amicitiam adjunétis , expedita re 
frumentaria , extinis rumoribus de auxiliis le». 
accrochoit , 


CiFIiLELw f. 7% 
accrochoit , l'un d’un côté , l’autre de l'autre ; on 
combattoit à droite & à gauche ; on montoit fur ies 
deux ; on fefpit main baffe tant fur les montagnards 
que fur les bergers , & l'on couloit les navires à fond. 
Nous en primes quelques-uns avec ceux qui étoient 
deflus ; le refte fut obligé de regâgner le port. Ce 
jour-là les Marfeillois perdirent neuf galeres , prifes 
ou coulées à fond. 

, Cette nouvelle ayant été portée à Lérida où étoit 
Cé(ar , & fon pont fe trouvant achevé en méme 
temps , la face des affaires changea auffi-tót. Les En- 
nemis effrayés de la bravoure de notre Cavalerie , 
ne s'émancipoient plus fi librement ni fi hardiment à 
courir & à s'écarter ; ou ils ne s'éloignoient guere, 
pour pouvoir au plutôt fe retirer ; ow ils prenoient un 
grand détour pour l'éviter; ou d'auffi loin qu'ils la 
voyoient , aprés avoir regu quelque échec, ils je- 
toient leurs trouffes au milieu du chemin & s'en- 
fuyoient : enfin ils laiffoient paffer plufieurs jours 
(ans aller au fourage , ou ils n'y alloient que la nuit, 
contre leur coutume. 
- Cependant ceux d'Huefca de concert avec ceux de 
Calahorra qui dépendoient d'eux , envoyerent des 
Députés à Céfar pour fe foumettre & recevoir fes 
ordres, Les habitans de Tarragone , ainf que deux 
autres peuples des environs , & peu de jours 
aprés une autre nation fituée fur les bords de l'E- 
bre, fuivirent leur exemple. Il leur demanda à tous 
du blé ; ils en promirent , affemblerent de toutes 
parts des bêtes de fomme , & lui en firent porter 
dans fon camp. Il y avoit dans le camp ennemi 
we cohorte -du dernier peuple dont je viens de 
parler : informée de la réfolution de fa nation, 
elle vint fe rendre à lui. En un mot depuis ie pont 
achevé tout changea de face dans un moment: cinq 
grandes nations venoient d'entrer dans l'alliance de 
Célar ; il avoit des vivres à foifon, & l'on ne 


garloit plus des Légions que Pompée devoit amener 
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#4 | | LA GUERRE 


gionum, que cum Pompeio per Mauritaniam ve? 
pire dicebantur ; multe longinquiores civitates ab' 
Afranio defcifcunt, & Cæfaris amicitiam fequuntur, 


Quibus rebus perterritis animis adverfariorum, 
£aæfax, ne femper magno cireuita per pontem 
equitatus effet mittendus , natus idoneum locum, 
foffas pedum triginta in latitudinem complures 
facere infliuit ; quibus partem aliquam Sicoris 
averteret , vadumque in eo flumine efficeret. His 
pene effe&is , magnum in timorem Afranius Per 
tseiufque perveniunt , ne omnino frumento pabu- 
Joque intercluderentur; quod mubtum Cæfar equi- 
zatu valebat: itaque conflituunt iis locis excede- 
se, & in Celtibertam bellum transferze. Huic con» 
filio (uffragabatwr etiam iMa ves, quod , ex duo» 
bus contrariis generibus, que fuperiore bello cum 
Lucio Sertorio fleretant , eivitates vitæ , nomen 
arque imperiumr abfentis timebant ; que in ami- 
£itia manferant Pompeii, magnis affeQæ benefi- ` 
(uis eum diligebant ; Cæfaris autem im barbaris 
Orat ROMEN obfaurius. Hine magnos equitatus, 
magnaque auxilia expe&tabane; & fuis locis bel- 
Jum in hiemem ducere cogitabant. Hoc inito con- 
Ülo., toto flumine. ere naves conquirere , & 
Oogèfam adduci jubent: id erat opprdüm pofi 
um ád berum, milliaque paffüum a caftris aberat 
viginti. Ad eum locum fuminis, navibus junéis;i 
pontem imperant fieri ; legioneftue duas ftugien 
Sicorim tranfducunt, caftraque muniunt vallo pe 
Aum duodecim. 


Qua. re per explorarores cognita, fummo labos 
ze militum Caefar , continuato diem noctemque 
epere in flumine, avertendo, huc jam rem dedu» 
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imc lui par la Mauritanie. Anfi plufeurs nations 
plus éloignées abandonnerent le parti d'Afraniug 
pour embraffer celui de Céfar. 
, Céfar voyant les ennemis effrayés de ce change- 
ment, afin de n'être pas toujours obligé d'envoyer 
da cavalerie par le pont, ce qui lui faifoit faire um 
grand détour , boit ua endroit convenable, & y 
fit creufer des foflés de trente pieds de large, 
pour détourner une partie de la Segre & la rendre 
éable, L'ouvrage étoit à peine achevé, lorfqu'A- - 
nius & Pétréius tremblerent à leur tour de man» 
quer abfolument de vivres & de fourage , parce 
que nous étions fupérieurs en Cavalerie ; ce qui les 
fit réfoudré à fe retirer & à porter la, guerre dans 
l'Arragon. Ce qui contribua encore à les déterminer, 
Ceft que des deux partis oppofés dans la précéden- 
te guerre, les vaincus qui avoient fuivi Sertorius, 
trembloient au feul nom du vainqueur quoiqu'abfent , 
& redoutoient fa domination. Mais ceux qui avoient 
perfifté dans leur alliance avec Pompée , lui étoient 
d'autant plus affe&ionnés qu'il les avoit comblés de 
bienfaits; au lieu que le nom de Céfar n'étoit pref- 
que pas connu de ces barbares. Voilà pourquoi nos 
ennemis en attendoient de grands fecours, tant en 
Cavalerie qu'en Infanterie, & ils fe flattoient que 
de ce pays qui étoit de leur dépendance , ils pou- 
rôient prolongér la guérre jufqu'à l'hiver. Cette ré- 
folution prife , ii firent amener à Méquinença tous 
les bateaux qui fe trouvéient fur l'Ebre, Cette ville 
fituée fur ce fleuve n'étoit éloignée de leur camp 
que d'environ fept lieues. Tous les bateaux s'y 
étant rendus , ils réfolurent d'y faire un pont, & 
firent paffer la riviere de la Segre à deux Légions, 
avec ordre de s’y fortifier d'un retranchement de 
douze pieds. ` s 
Céfar en ayant été infltuit par (es coureurs, fit 
travailler jour & nuit à détourner le cours de la 
frise, & il y avoit déja réu n point que la 
LJ Z5 
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xerat, ut equites, etfi difficulter atque ægre fies 
bat, poffent tamen atque auderent flumen tran- 
fire : pedites vero tantummodo humeris ac fum» 
mo pecore extabant: ut, cum altitudine aque, 
trm etiam rapiditate fluminis , ad tranfeundum 
{ non ] impedirentur. Sed tamen eodem fere tem- 
pore pons in Ibero prope effedus nunciabatur à 
& in Sicoti vadum reperiebatur, 


Jam vero eo magis illi maturandum iter exifti- 
snabant. Itaque duabus auxiliaribus cohortibus Iler- 
dæ præfidio relidis , omnibus copiis Sicorim 
tranfeunt ; & cum duabus legionibus , quas fupe. 
tioribus diebus tranfduxerant, caftra conjungunt, 
Relinquebatur Cæfari nihil , nif uti equitatu ag» 
men adverfariorum male haberet & carperet : pons 
enim ipfius magnum circuitum habebat; ut mule 
o breyiore itinere illi ad Iberum pervenire pof» 
fent. Equites ab eo miffi flumen tranfeunt : &, 
cum de tertia vigilia Petreius atque Afranius cae 
fira moviffent, repente fefe ad novifimum age 
men oftendunt ; & , magna multitudine circumfw 
fa , morari atque iter impedire incipiunt, 


Prima luce ex fuperioribus locis, que Cæfar 
ris caftris erant conjunéta , cernebatur equitatus 
noftri prelio neviffimos illorum premi vehemen; 
ter; ac nonnunquam füflinere extremum agmen, 
atque interrumpi: alias inferri figna, & univerfa» 
rum cohortium impetu noftros propelli ; deinde 
eurfus converfos infequi ; totis vero caftris milis 
tes circulari & dolere , hoftem ex manibus dis 
mitti, bellum non neceffario longius duci ; cem 
turiones tribunófque militum adire , atque obfe- 
crare, ut per cos Cafar certior fieret, ne labos 
ri fuo nec periculo parceret: pargtos eíle fefe., 
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Cavalerie pouvoit & ofoit y paffer , quoiqu'aved : 
peine & difficulté ; mais l'Infanterie y auroit eu de 
Peau jufqu'aux épaules, de forte cependant que la 
profondeur & la rapidité du fleuve ne l'auroient pas 
empêché de traverfer: Enfin prefque dans le mà 
me temps on apprit que le pont fur l'Ebre étoit 
prefque achevé ; & la Segre fe treuva guéable, 

Ce fut un nouveau motif pour les ennemis dé 
hâter leur départ. Ils laiffent donc deux cohortes Efpa- 
gnoles à la garde de Lérida , font paffer la Segre - 
à toutes leurs troupes, & vont joindre les deux 
Légions auxquelles Hlo avoient déja fait paffer cette 
riviere. Tout ce que Céfat pouvoit faire en cette 
eceafion , c'étoit d'envoyer fa Cavalerie aprés eux 
pour les harceler , retarder leur marche & la troue 
bler: il lui falloit faire: um trop grand. détour pour 
gagner. fon pont aveo l'infanterie ; au lieu que les 
ennemis R'avoient qué peu de chemin à faire pour 
arriver à lEbre. Sa Cavalerie ayant donc paflé la 
riviere , fe montré tout d'un coup à la vue de Par- 
tiere-garde d'Afranius & de Pétréius qui avoient dé 
campé vers minuit , l'enveloppe de toutes parts, 
& commence à Parréter & à l'empécher d'avancer. 

A la pointe du jour , des hauteurs voifnes de 
notre camp, on voyoit notre Cavalerie aux prifes 
avec cette árriere»garde , la preffer viverent, quel- 
quefois lobliger à s'arrêter, & à fe détacher du 
gros ; d'autres fois les ennemis tournoient tête cons 
tre’ elle, la chargeoient avec toute leur Infanterie, 
Ja tepoufforent , & enfuite fe remettoient em marche 
teujours pourfuivis paf nos troupes. & cette vue ; 
€e n'étoient que plaintes & que murmures par tout 
le camp , ‘de ce qu'on laiffeit échapper l'ennemi ; ce 
qui trainoit fans néceffité la guerre em longueur. 
Les foldats chargeoient leurs Centurions & feurs 
Tribuns d'affurer Céfar qu'il me: devoit épargner 
ni leurs peines ni leurs vies; qu'ils étoient prêts # 
fout entreprendre ; & qu'ils ne airs pas de 
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poffe & audere ea tranfire flumen , qua tranfdæs 
Aus effet equitatus. Quorum fludio & vocibus 
excitatus Caefar, etfi timebat tantæ magnitudinis 
flumini exercitum objicere , conandum tamen atque 
experiendum judicat. Itaque infirmiores milites 
ex omnibus centuriis delgi jubet, quorum aut 
animus aut vires videbantur fuftinere noa polle ; 
hos tum legione una præfidio caftris relinquit : 
seliquas legiones expeditas edicit ; magnoque nu« 
.mero jumentorum ‘in flumine fupra atque infra 
conftituto , tranfducit exercitum. Pauci ex his mili 
tibus , vi fluminis abrepti, ab equitatu excipiuntur ; 
ac fublevaneur : interiit tamen nemo. Tranfdu@o 
incolumi exercitu , copias iafruit : triplicemque 
aciem ducere incipit : ac tantum fuit in militibus 
ftudium , ut, millium fex addito citcuitu, magnae 
que ad 'vadum fuminis mora interpofita , €0$, 
qui de tertia vigilia exiffemt, ante horam diei 
nonam confbquerearur. 


Quos uhi sinus procul vifos cum Petreio 
conípexit , nova re perterritus , locis fuperioribus 
confiflit, aciemque infiruit. Cæfar in campis exet- 
citum reficit , ne defeffum prælio objiciat : rurfus 
conantes progredi infequitur & moratur, Illi se- 
ceffario matyrius , quam conflituerant , cafra po« 
nunt: fuberant enim montes, atque a millibus 
pafluum quinque itinera difficilia atque angufla 
excipiebant. Hos intra montes fe recipiebant, wt 
equitatum effugerent Cæfaris ; prefidiifque in an- 
gufliis collocatis , exercitum itinere promberen 
ipf, fine periculo ac timore , Iberum copias 
ducerent, bd fuit illis congndusm , atque òmi 


Crrize. Liv.f. #9 


ebutage pour ofef traverfer la riviere au mime ene 
droit où la Cavalerie l'avoit paffée. Quoique Céíaf 
traignit d'expofer tant de braves gens à. la rapidité 
d'un fi grand fleuve ; cependant touché de leur zele 
& de leurs plaintes , il crut devoir tenter & eflayer 
ee paffage. Dans cette vue il fépara de toutes les 
centuries les foldats qui ne lui parurent ni affez res 
buftes ni affez déterminés , & les laiffaà la garde dut 
€amp avec une Légion : enfuite il décampa avec le refty 
de fes troupes fans bagage, fit placer, grañd nombre 
de chevaux de charge au-deffous & au deffus du fil de 
Teau; & paffa ainfila riviere avec toute fon armée.f 
quelques foldats emportés par le courant furent repris 
& fauvés par la Cavalerie, & il n'en périt aucuay 
Après avoir ainfi fait paffer fes troupes , il les ran« 
ge en bataille fur trois lignes, & marche à l'enne« 
Mi; & quoiqu'il eût été obligé de prendre un dé” 
four de deux lieues, quoiqu'il eût perdu beaucoup 
de temps au paffage de la riviere , l'ardeur de fes 
foldats fut telle , qu'avant trois heures du foir, ilw 
atteignirent l'ennemi qui étoit patti dés minuit. 
Afranius & Pétréius qui nous aparçurent de loin, 
furent dans un tel étonnement de cetre diligence 
extraordinaire , qu'ils s'arrêterent fur Jes hauteurs, 
& s'y rangerent en bataille. Céfar fit rafraichir fon 
armée dans la plaine , pour ne pas l'expofer à come 
battre fatiguée comme elle étoit; & quand les env 
Bemis voulurent fe remettre en marche, il los fix 
vit, & les arrêta. Ils furent obligés de camper plu 
tôt qu'ils n'avoient réfolu: car ils avoient. des: mon 
fagnes à paffer ; & à environ deux lieues de-dà ‘fe 
Üftouvoient des chemins étroits & difficiles. Ce fut 
ces défilés. qu'ils fe retirerent pour fe mettre 
à couvert de la Cavalerie de Céfar , & ils . mirent 
des corps. de garde dans .ces chemins étroits pour 
Aous arrêter, pendant que fans crainte & fans dans 
ger ils traverferoient l'Ebre. C'étoit alors tout ce 
4435 pouvoient & dewoient faire de rim pour 
T Sr ex AY c : 
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ratione efficiendum : fed totius diei pugne atque 

itineris labore defefli, rem in pofterum diem dif- 

Sulerunt, Caefar quoque in proximo colle caftra 
it. 

Media circiter moûe, iis, qui adaquandÿ caufa 
longius a caftris procefferant , ab equitibus cor- 
-geptis , fit ab his certior Caefar , duces adverfa- 
riorum filentio copias caftris educere. Quo cogni- 
to, fignum dart jubet, & vafa militari more con- 
clamari. Illi , exaudfto clamore, veriti ne nou 
impedisi fub onere confligere cogerentur , aut ne 
ab equitatu. Cafaris in anguftiis tenerentur, iter 
fupprimunt , copiafque tim caftris continent. Pofte-- 
ro die Petreius cumr paucis equitibus occulte ad 
exploranda loca proficifeitur ; hoc idem fit ex 
caílris Cæfaris : mittitur Lucius Decrdius Saxa 
«um. paucis , qui loci naturam: perfpiciat. Uterque 
idem fuis renuncrat , quinque millia paffuum pro- 
xima intercedere itineris campeftris ; mde excipe- 
re loca afpera & montuofa : qui prior has an= 
guílias occupawerit , ab hoc hoftem prohiberi ni- 
hil effe negotii. 


Difputatur im concilio a Petreio & Afranio ; 
& tempus profetionis quæritur. Plerique cenfe- 
bant, ut no&u iter facerent : pofle prius ad an> 
guftias veniri, quam fentirentur. Alii, quod pri~ 
die nodu conclamatum eflet in caftris Caefaris , 
argumenti fumebant loco, non poffe clam exiri: 
circumfundi no&u equitatum Cæfaris, atque om- 
nia loca atque itinera obfideri ; noëturnaque præ- 
lia effe vitanda , quod perterritus miles in civili 
diffensione timori magis , quam religioni confu- 
lere confueverit : at lucem multum per fe pudorem 
omnium oculis , multum etiam tribunorum militum. 
& centurionum præfentiam afferre ; quibus rebus 
coerceri milites , & in officio contineri foleant : 
quare. omni ratione efle interdiu perrumpendum 3 
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Youtes fortes de raifons ; mais fatigués du combat 
du jeut & de la marche qu'ils avoient faite , ils re- 
mirent éette affaire au lendemain; Céfar de {on 
eóté alla camper fur une colline voifine, 

Vers minuit fa Cavalerie ayant pris quelques fol- 
dats ennemis qui s'étoient éloignés du camp pour 
chercher de l'eau, il apprit d'eux que les chefs fai- 
foient décamper lenr armée fans bruit. Sur cet avis 
il fait donner le fignal & fonner la marche, fuivant 
la contume. Lés ennemis ayant entendu ce bruit; 
dans la crainte d'être obligés de combattre de nuit 
chargés de bagage, ou d'être enferntés par notre 
‘Cavalerie , s'arrêtent , & rentrent dans feur camp; 
Le lendemain , Pétréius part fecrètément avec quele 
que Cavalerie. -pour reconnoître le pays: Céfar de 
fon côté détache L. Décidius Saxa peu accompagné y 
| pour le méme deffein. Tous deux tapporterent aux leurs r 
qu'après avoir traverfé une plaine de cinq milles ,. 
en trouvoit des lieux rudes & montueux ; & que qu£ 
Sen empareroit le premief: , n'auroit.pas de peine 
à empêcher les ennemis d'en approcher. 

Sur ce rapport , Afranius & Pétréius. tiennent 
Confeil pour délibérer du temps du départ. La plu- 
part étoient d'avis: de partir la nuit, afin de gigner 
ces défilés,. avant que Céfar fût informé de leur 
marche. Les autres fur ce que Céfar avoit, la nuit’ 
précédente , fait publier le: départ, concluoient de' 
lë qu'il ne-leur étoit pas "potfible de partir fecréte-^ 
rient ; que'la Cavalerie ennémte battoit Ja campa- 
grie pendant Ta -nuit & ne laiffoit' aucun: chemin li 

: qvi! falloit éviter d'en: venir aux mains pen- 
nd la^riuit , temps auquel , principalement dans une: 
guerre: civile , le: foldat fait bien. pius d'attehtion au” 
danger qu'il court, qu’à fon devoir; que de jour aw 
contraire la Honte & la préfence de. fes Officiers le' 
retenoient ,. & l'empéchoient de^ commérttte une lä- 
cheté aux yeux de tout’ le: monde; qu'einfi , iË ne 
felloit décamper que de jour”: qau čas qué ow- 
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etfi aliquo accepto detrimento , tamen fumma exerá 
citus falva, locum, quem petant, capi pofle. 
Hzc vicit in concilio fententia; & prima luca 
poftridie conftituunt proficifci. - 


Cæfar , exploratis fegionihus , albente coelo ; 
omnes copias caftris educit; magnoque circuitu , 
nullo cerfo itinere , exercitum ducit : namque 
itinera que ad Iberum atque O&ogefam pertine- 
bant, caftris hoftium oppofitis tenebantur. Ipfi 
erant trabfícendende valles maxima ac difficillima s 
faxa multis locis praerupta , irer impediebant : ut 
arma per manus neceffario transderentur : militef- 
que inermes, fublevatique alii ab aliis , magnam 
partem itineris conficerent. Sed hunc laborem re- 
cufabat nemo , quod eum omnium laborum finent 
fore exiftimabant, fi hoftem Ibero intercludere 
& frumento prohibere potuiflent. 


Ac primo Afraniani milites , vilendi caufa , lett 
ex caftris procurrebant ; contumeliofifque vocibus 
profequebantur , neceffarii victus inopia coaétes 

'fugere , atque ad Ilerdam reverti : erat enjra iter 
a propofito diverfum ; contrariamque:in partent 
iri videbatur. Duces vero eorum fuum confilium 
laudibus ferebant , quod fe caftris tenuiflent : mul- 
tumque eorum opinionem adjuvabat , quod fing 
jumentis impedimentifque ad iter profectos vide- 
bant; ut non poffe diutius inopiam fuftinere coû- 

fiderent. Sed', ubi paulatim retorqueri agmen ad 
dextram conípexerunt, jamque primos fuperare 
regionem caftrorum animadverterunt ; nemo erat 
adeo tardus , aut fugiens laboris , quin ftatim. 
"alis exeundum , atque occurrendum putaréts. 
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Ht quelque perte, au moins le gros de l'armée fe 
"Guveroit, & pouroit s'emparer du poe où l'on af- 
.piroit. Cet avis l'emportg 3: & il fut décidé que l'on 
fe mettroit en marche le lendemain à la pointe du 

ur, 
. Céfar qui avoit auf fait reconnoître le pays, dé- 
campa dès- que le jour parut, & prit un grand.dé- 
tour fans tenir de route certaine, parce que l'enne- 
mi étoit campé fur les chemins qui menoient à l'E- 
bre & à Méquinenga. -Il fat obligé dans fa marche 
de traverfer de. grands vallons trés-fàcheux : des rọ- 
Chers efcarpés qu'il rencontroit fonvent barroient 
on.chemin , de forte que pour y monter, les fol- 
dats étoient obligés de fe donner leurs armes de 
main en. main, & de fe foulever les uns les autres, 
Mais pas un. ne fe refufoit à ce rude travail, dans 
lefpérance qu'il feroir le dernier de tous leurs tra- 
vaux., s'ils pouveient venir à bout de ceuper les vi- 
tres aux ennemis, & de les empêcher de paffe 
l'Ebre, ; ; . . 
. Cependant les foldats d'Áfranius voyant la route 
que nous prenions , fe mettent d'abord à fortir. gaie 
ment de leur camp & à nous infulter , dans-la pen- 
fée que le: défaut de. vivres nons- obligeoit de fuir 
& de retourner à Lérida. Nous prenions. en effet un 
chemin tout eppofé à celui qu'il. perorffoit que: nous 
aprions. dû -fuivre > & les Chefs ennemis commen- 
Soient à s'applaudir du parti qu'ils avoient pris de ne 
peint décamper, Ce. qüi fervoit encore à les entretenit 
dans le jugement qu'ils avoient formé de notre départ, 
Ceft que nous n'étions fuivis ni de bétes de charge 
ni de bagages ; d’où ils concluoient que nous ne pou- 
tions pas feutenir longtems la disette. Mais lorfqu'ils: 
virent notre armée tourner .peu-à-peu fur la droi- 
te, & que la tête de nos. troupes avoit déja gâgné 
le devant de. leur camp , pas un ne fot aflez paref- 
feux nj-aflez ennemi de la peine pour ne pas cone 
flue qu'il. felloit an plutôt fortir ur > & 
RU aes pps |. D vj 
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Conclamatur ad arma ; atque omaes copia pn 
Sis præfidio reli@is cohortibus , exeunt , retoque 
ad lberum itinere contendunt, 


Erat in celeritate omne pofitum certanfen, utri 
prius anguflias montefque occuparent : fed exer- 
eitum Cæfaris vtarum difficultates tatdabant Afra! 
Bii copias equitatus Caefaris infequens morabatur. 
Res tamen. ab- Afranianis huc erat neceffario de- 
duda, ur, fi priores montes., quos petebant attit 
giffent, ipfi periculum. vitarent: impedimenta to 
tius exercitus ,. cohortefque inm. catlris. relictas , 
fervare non poffent; quibus iterclufis: exercitu’ 
€zíaris , auxilium ferri nalla ratione poterat. Con- 
fecit prior Mer Caefar; atque ex magnis rupibus 
nactus planitiem , in hac contra hoftent actem in- 
ftruit, Afranius , cum. ab equitatw noviffimum ag- 
men premeretur., & ante fe hoften viderer, col- 
lem quemdam naCus , ibi conftitit. Ex eo loco 
quatuor cetratorum cohortes: montem , qui erat 
in confpedu ommum: excelfifimas, mittit: hunc 
magno curfu. concitatos. jubet occupare ; co- cone 
filio , uti ipfe eodem omnibus copiis contenderet y 
&, mutato itinere , jugis O&ogefam pervenirets 
Hunc cum obliquo itinere cetrati peterent ; con- 
fpicatus equitatus Cæfaris , im coltortes impetum 
facit: nec minimam partem temporis equitum vin? 
cetrati fuftinere potuerunt; ontnefque ab his cir- 
cumventi , ia confpeQtu utriufque exercitus inter" 
ficiuntur, ; 


Erat occafio bene gerendæ rei. Neque vero id 
Cæfarem fugiebat , tanto fub oculis accepto de~’ 
trimento , perterritum exercitum fuftinete nott 
poíle; praefertim circumdatum undique equitatu y 
cum in loco æquo atque aperto confligeretus. Fd- 
que ex omnibus partibus. ab co flagitabatur, Con 
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marcher droit à notre remcontté. On crie donc aux 
armes j & toutes leurs troupes, excepté quelques 
cohortes qu'ils laiffént à la garde du bagage, for- 
tent, & prennent le droit chemin de l'Ebre. 

De part & d'autre le fuccès confiftoit dans la die 
ligence, & à giígner le premier les défilés & les 
montagnes, La difficulté des chemins retardoit Céfar : 
& fa Cavalerie artétoit la marche des troupes d'A- 
franius. Cependant telle étoit la fituation des foldats 
d'Afranius , que s'ils arrivoient tes premiers aux 
montagnes où ils fendoient , ils étoient hors de 
danger ; mais en ce cas ils ne pouvoient fauver nÉ 
le bagage de toute l’armée , ni les cohortes qu'ils 
avoient laiffées dans leur camp, l'armée de Céfar les 
tenant alors enfermées, fans qu'il fût poffible de les 
fecourir. Céfar arriva le premier; & ayant trouvé 
üne plaine au fortir de ces rochers , il s'y rangea 
€n bataille faifant face à l'ennemi, Afranius , dont Par- 
riere-garde ótoit preflée par notre Cavaferie , & qui 
voyoit l'ennemi devant lui, trouva une colline où 
H s'arrêta : de-la il détacha quatre cohortes- d'Infan- 
terio Efpagnole, pour gâgner une haute montagne 
qui étoit à la vue des deux armées ,. & leur ordon- 
na d'y courir de toute leur force & de s'y loger, 
parce que fon deffein étoit de s'y rendre en(uite avec 
toutes fes troupes , & changeant de route , de gâ- 
gner Méquinenga par les frauteurs. Mai$ comme ces 
€ohortes prenoient un chemin de biais pour arriver 
à cette montagne, la Cavalerie de Céfar les apers 
sut, tomba fur elles fans qu'elles puffent feulement 
téffter an inftant, les enveloppa', & les tailla en 
pieces à la vue des deux armées. | 

L'occafien étoit bien favorable ; & Céfar lui mê- 
fle ne doutoit point qu'après avoir reçu fous fes 
yeux un fi grand échec , l'armée ennemie effrayée né 
fût hors d'état de réfiftér , fur-tout étant enveloppée 
de tous côtés par fa Cavalerie. & fareée: de cómbat- 
Ge dans un pays plat & découvert, De toute part 
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currebant legati ; centuriones , tribunique militant 
ne dubitatet prelium. committere : emniüm effe 
militum .parariffimos animos.: Afranianos contra 
multis rebus fui timoris figna mififfe; quod fuis 
non fubveniflent ; quod de colle. non decederent ; 
quod vix equitum inçurfus fuftinerent ; collatifque 
in unum locum fignis conferti , neque ordines , 
neque figna fervarent. Quod fi iniquitatem- loci 
timeret, datum iri tamen aliquo loco pugnandi 
facultatem ; quod certe inde decedendum eflet Afra 
Sio, nec fine aqua pormanere poflet. 


. Cæfar in eam fpem venerat, fe, fine pugna .& 
fiae vulnere fuorum , rem conficere pofle, quod 
te frumentaria adverfarios interclufiflet. Cur , 
etiam fecundo pralio , aliquos ex fuis amitteret? 
cur vulnerari pateretur optime meritos de fe mi- 
lites ?. cur denique fortunam periclitaretur > præ- 
fertim cum non minus eflet imperatoris , confilio 
fuperate , quam- gladio.: movebatur etiam miferi- 
«ordia civium , quos inserficiendos videbat : : qui- 
bus falvis atque incolumibus rem obrineré male- 
bat..Hoc confilium Caefaris a plerifque non pro- 
babatur ; milites vero palam inter fe loqueban- 
tur; quoniam talis occafio viétoriæ dimittererur, 
etiam cum vellet. Cafar., fefe non efle pugnatu- 
ros. llle in fua fententia perfeverat ;. & paulum 
ex eo loco digreditur , ut timorem. adverfariis 
minuat. Petreius atque Afranius, oblata facultate , 
in cafra fefe referunt. Caefar. , pra diis montibus 
difpofitis , omni ad. berum : interclufo itinere , 
quam-proxime poteft hofium caftris , caftra com- 
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ba le follicitoit d'attaquer ; les Centurions , les Tri- 
buns militaires & fes Lieutenans lui repréfentoient, 
qu'il ne devoit pas balancer à livrer bataille; que 
tous fes foldats étoient dans les meilleures difpoñ- 
tions , qu'au contraire ceux d'Afranius avoient done 
né plufieurs marques de crainte , n'ayant ofé fecou- 
rir leurs gens , ni defcendre de deffus leurs monta 
gnes, ni foutenir la vue de notre Cavalerie, & fe 
bornant à fe tenir fetrés autour de leurs drapeaux 
qu'ils avoient dépoíés dans un feul endroit , fans fe 
mettre en peine de les défendre , ni de garder leurs 
rangs; que s'il ne jugeoit pas à propos de les at- 
taquer fur leur hautenr ; l'occafion s'en préfenteroit 
affez dans leur marche, parce qu'ils feroient nécef- 
fairement obligés d'en fortir faute d'eau. 

Céfar fe flattoit que fans combat , & fans expofer 
fes troupes , il viendroit à bout des ennemis aux- 
quels il avoit coupé les vivres. Pourquoi acheter la 
victoire au prix du fang de quelqu'un de fes foldats ? 
Et pourquoi expoferoit-il à recevoir des bleffures de 
braves gens, qui l'avoient fervi & qui le fervoient 
encore avec tant de zele & d'affeGion ? Pourquot 
enfin tenter la fortune, fuür-tout le devoir d'un Gé- 
néral ne confiftant pas moins dans la prudence que 
dans la valeur ? Dailléurs il étoit touché du ‘mal 
heur de fes concitoyens dont il voyoit fa perte iné- 
vitable; & il aimoit mieux une vi&eire qui ne cou- 
tât la vie à perfonne. Ce ménagement déplaifoit à 
la plüpart de fes foldats : ils difoient tout haut , 
que puifqu'il perdoit une fi belle occafion de vain-: 
cre, ils ne combattroient pas non plus quand il voue 
droit, Ces menaces le firent. fi peu changer de réfo- 
lution , qu'il recula un- peu: pour raffnrer les Enne- 
mis. Afranius & Pétréius profiterent de ce mouve- 
ment, & rentrerent dans leur camp. Céfar fe rendit: 
maitre de toutes les hauteurs , ferma tous les che- 
mins qui conduifoient à l'Ebre, & vint camper le 
Plus prés quil put des Ennemis, ne 
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Poftero die duces adverfariorum perturbati , quod 
omnem rei frumentarie fluminifque 'lberi fpem 
amiferant , de reliquis rebus confültabant. Erat 
unum iter, llerdam fi reverti velkent; akerum, 
fi Tárraconem peterent. Hac confiliantibus , nun- 
ciatur aquatores ab equitatu premi noftro: quz 
ze cognita , crebras ftationes difponunt equitunr 
& cohortiunr alariarum , legionatiafque interjiciunt 
cohortes :. vallumque ex caftris ad aquam ducere: 
incipiunt ; ut intra munitionem & fine timóre , 
& fine ftanonibus aquare poflent. Id. opus inter 
fe Petreius atque Afranius partigatur : ipfque y 
perficiendi operis. caufa , longius progrediuntur,- 


Quorum difceffu liberant nai milites collo 
quiorum facultatem ,. valgo procedunt; & quen 
quifque in caftris notum aut municipem habebat , 
conquirit atque" evocat. Primum agunt gratias om- 
nes omribus, quod fibi pettefritis pridie peper— 
ciffent: eorum fe beneficio vivere. Deinde Impe- 
ratoris fidem. quærunt ; reéte-ne fe illi fiut com- 
miffuri ; &', quod non ab initio fecerint, arma- 
que cum: hominibus. neceffariis &. comfanguineis: 
contulerint, conqueruntur. His provocati fermo- 
nibus fidem ab Imperatore de Petreii &. Afranii 
vita petunt ; ne quod in fe fcelus concepifle, neu 
fuos prodidiffe videantur : quibus confirmatis re- 
bus , fe ftatim figna tranflaturos confirmant; le~ 
gatofque de pate , primorum ordinum centuriones: 
ad Cæfarem mittunt. Interim alii fuos in caftra , 
invitandi- caufa , adducunt ; alii ab.fuis abducun- 
tur : adeo, ut unma caftra jam faéta ex binis vide- 
rentur ; complurefque tribuni mülitunt & centu-: 
riones ad. Cæfarem veniunt ; feque ei commen- 
dant, Hoc idem fit. a. principibus Hifpania; ques: 
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Le lendemain leurs Généraux inquiets d’avoir per- 
du tout efpoir de parvenir au fleuve & de tirer de» 
vivres du pays , tinrent confeil pour délibérer fur cé 
quil leur reftoit à faire. H s'agifloit de favoir s'ils 
fetourheroient à Lérida , ou s'ils marcheroïent vers 
Tarragone. Ils délibéroïent fur ces objets, lorfqu'on 
vint leur dire que ceux qu'ils avoient envoyés faire 
de l'eau, étoient chargés par notre Cavalerie. Sur cet 
avis ils pofent plufieurs corps de garde de Cavalerie 
& d'Infanterie , les entremélent de cohortes légion- 
Baites, & font commencer un retranchement depuis 
leur camp jufqu'à l’eau , afin de pouvoir y aller à 
touvert en tout temps fans efcorte. Afranius & Pé- 
treius partagent entre eux l'ouvrage ; & chacun 
part de (on côté pour y faire travailler. 

En leu? abfence, leurs gens trouvant ume occae 
fion favorable pour parler aux nótres, fortent en 
foule de leur camp , appellent ceux qui font de leur 
Connoiffance ou de leur pays; les remercient d'a- 
bord de les avoir épargnés la veille dans la confter- 
nation où ils étoient, avouant qu'ils leur doivent 
la vie: enfuite ils leur demandent s'ils peuvent comp- 
ter fur la clémence de Céfar , regrettant de nm 
avoir pas eu recours plutôt, & de n'avoir pas porti 
les armes avec leurs parens & leurs amis. De dif- 
Cours en difcours ils demandent de Céfar affurance 
pour la vie d'Áfranius & de Pétréius, afin qu'on ne 
Puifle pas les accufer d'avoir voulu fe charger d'un 
crime auffi noir que celui de les trahir; & fur la 
Parole qu'on leur en donne , ils s'engagent à paffer 
aufi-tôt dans le parti de Céfar , & lui députent leurs 
principaux Centurions pour convenir de tout avec 
lui. En attendant ils paffent dans le camp les uns des 
autres ; de forte que les deux camps ne paroiffoient 
plus en former qu'un feu! : plufieurs méme des Tri- 
buns militaires & des Centurions fe rendirent auprès 
de Céfar pour lui demander fa protection. On en 
Yoit faire autant aux principaux de l'Efpagne qu'ils 
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illi evocaverant, & fecum in caftris habebant ob- 
fidum loco. li fuos notos hofpitefque quaerebant; 
per quem quifque eoram aditum commendationis 
haberet ad Cæfarem. Aframi etiam filius adatef- 
€ens, de fua & parentis fui falute cum Caæfare 
per Sulpicium legatum agebat. Erant plena læti- 
tia & gratulatione omaia; eorum , qui tanta pe- 
ricula vitaffe ; & eorum , qui fine vulnere tantas . 
res confecifle videbantur : magnumque fruétuns 
fue priftinæ lenitatis, omnium judicro, Caefar fe- 
rebat ; confihumque ejus a cunétis probabatur.. - 
. Quibus rebus nunciatis Afranio , ab inflituto 
opere difcedit , feque in caftra recipit; fic-pare 
tus , ut videbatur, ut, quicumque aecidiffet ca- 
fus, hunc quieto & equo animo ferret. Petreius 
vero non deferit fefe: armat familiam: cum hac 
& praetoria cohorte. cetratorum , barbarifque equi 
tibus paucis , beneficiariis fuis , quos fue cuftodsæ 
«caufa habere confueverat , improvifo ad vallusk 
advolat : colloquia. militum interrumpis: noftros 
repellit ab caftris: quos deprehendit, interficit : 
reliqui coeunt inter fe; & , repentino pericule 
£xterriti, finiftras fagis involvunt, gladiofque dif- 
tringunt; atque ita fe a cetratis , equitibufque de 
fenduat , caftrorum propinquitate confifi: feque 
in caftra recipiunt; & ab iis cohortibus, qus 
grant in flatione ad portas , defenduntur, . 


^ Quibus rebus confeétis , fens Petreius manipu- 
Jos circuit, militefque appellat; neu fe , neu Pom- 
peium abfentem Imperatorem fuum adverfariis ad 
fupplicium transdant , obfecrat. Fit celeriter concur» 
fus in praetorium. Poftulat , ut jurent omnes , fe exer 
citum ducefque non deferturos; neque prodituros 
neque fibi feparatim a reliquis confilium capturos. 
Princeps in hac verba jurat ipfe : ad idem jusjurañ- 
dum adigit Afranium ; fubfequuntyr tribuni mihim, 
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voient fait venir dans leur camp, & qui y étoient 
tomme en ôtage : ils cherchoient des connoiffances 
.Ou des proteéteurs auprès de Céfar pour être prés 
fentés à lui. Le -fils même d'Afranius qui étoit alors 
fort jeune , avoit engagé Sulpicius Lieutenant .de Cé 
far à demander fa grâce & celle de fon pere. La 
joie régnoit dans les deux camps: les uns fe félici» 
toient d'avoir évité un fi grand danger ; les autres, 
d'avoir fini une affaire fi importante fans avoir répare 
du de fang ; & Céfar recœuilloit au jugement de 
tout le monde , un merveilleux fruit de fa clémence 
& de fon ancienne douceur : enfin fa conduite avoit 
Fapprobation générale, ud 

- Afranius averti dece qui, fe pefloit, quitte ies trae 
vaux & revient au camp, difpofé, comme il paroiffoit , 
& apporter avec patience &- tranquilité tout ce qui 
pouvoit arriver. Quant à Pétréius , il prend íon parti en 
homme décidé, il arme fes domeftiques, y joint une 
cohorte Prétorienne Efpagnole, avec quelque Cavalerie 
barbare qu'il avoit à fa {olde & qui.lni fervoit.ovdinai» 
rement de garde , vole auffitót aux retranchemens , ine 
terrompt les entretiens entre les foldats , chaffe les nõ- 
tres de fon camp , & paffe au fil de l'épée ceux qui fe 
laiffent furprendre. Les autres fe raemblent ; & dans 
un péril aufft preffant , enveloppent leur bras gauche de 
leur manteau , & mettent l'épée à la main : en cet état, 
comptant fur le voifinage de notre camp, ils fe défen« 
dent contre la Cavalerie & l'Infanterie, & regágnent 
les retranchemens à la faveur de nos corps-de-garde qui 
Étoient aux portes. A. E 

: De-là Pétréius court de tente en tente en pleus 
tmt, appelle les foldats , & les conjure de me 
livrer, ni lui ni Pompée leur Général ab(ent, aux 
fupplices que leurs ennemis ieur préparent. Auffi-tót 
il les fait tous affembler dans fa tente, & leur fait 
wrer de n'abandonner ni leurs Chefs , ni leurs cae 
maradés ; de ne point les trahir, & de ne faire aus 
cun traité particulier. Il. ez fait ferment le premier 
& -engage Afranius à en faire de méme. Les Tribuns, 
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centuríonefque. Centuriatim produéti milites ident 
jurant; edicunt penes quem quifque fit miles Cæ- 
faris, ut producatur ; productos palam in praetorio 
interficiunt: fed plerofque hi , qui receperant , 
éelant, no&uque per vallum emittunt.. Sic terror 
oblatus a ducibus , crudelitas in fupplicio , nova 
religio jurisjurandi , fpem præfentis deditionis fuf- 
tulit; mentefque militum convertit , & rem ad 
prifünam belli rationem redegit, 


Cæfar , quí milites adverfariorurm in caffra pes 
tempus colloquii venerant, fumma diligentia con- 
quiri & remitti jubet: fed ex numero tribunos 
fum militem , centurionumque , nonnulli fua vos 
untate apud eum remanferunt ;.quos ille poftez 
magno in honore habuit. Centuriones in amplio 
res ordines , equites Romanos im Fe 
eui honoreni, 


Premebaritur Afraniani pabulatrone ; dquabanitus 
egre: frumenti copiam legionarii nonnullam ha- 
. bebant ; quod dierüm duorum & viginti ab Herda 
frumentum jufR erant efferre : cetrati aüxilzarefque 
mulam, quorum erant & facultates ad parandunr 
exiguæ y & corpora infueta ad onera portanda : 
itáque magnus eorum quotidie numerus ad Cæfa- 
reni perfugiebat. In his erat angufliis res : fed ex 
propofitis confiliis duobus explicitius videbatur 
Herdam reverti, quod ibt paululum frumenti re- 
Jiqüerant. Ibi fe reliquum confilium explicaturos 
confidebant. Tarraco aberat longius; quo fpatio 
plures rem pofle cafus recipere mtelligebant. Hoc 
probato confilio , ex caftris proficifcuntur. Caefar, 
cquitatu ptemiflo, qui noviffmum agmen carpe- 
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les Centurions & leurs compagnies fuivent leur 
exemple. Ils ordonnent à quiconque aura un foldat 
de Céíar, de le livrer; & ils tuent dans la tente 
même du Général tout ce qui s'en trouve. Mais plu- 
fjeurs les cacherent, & les firent fauver la nuit par 
deffus le rempart. C'eft ainfi que la terreur que les 
Généraux Ennemis infpirerent à leur armée , la cruau- 
té dont ils uferent envers nos gens, & la religion 
du ferment qu'ils exigerent de nouveau de toutes 
leurs troupes , firent évanouir toutes les efpérances 
d'accommodement , changerent les difpofitions du fole 
dat, & obligerent d'en revenir aux armes. 

Céfar fit faire une exacte perquifition des foldats 
d'Afranius qui étoient venus dans fon camp lors de leurs 
conférences avec les fiens, & les lui renvoya : il 
y eut feulement quelques Tribuns militaires & quel- 
ques Centurions qui d'eux-mémes refterent auprès 
de lui; & dans la fuite il les diftingna fort : il éleva 
les Centurions à des grades fupérieurs, & fit les 
Chevaliers Romains Tribuns des foldats. 

Les Ennemis étoient toujours preflés du befoin 
de fourage, & n'avoient de l'eau qu'avec peine : car 
pour du blé , Les Légionnaires n'en manquoient pas 
abíolument, ayant eu ordre en partant de Lérida de 
s'en pourvoir pour vingt-deux jours ; mais l'Ipfante» 
rie Efpagnole & les troupes auxiliaires n'en avoient 
point du tout; elles manquoient d'argent pour en 
acheter, & leurs corps n'étoient pas accoutumés à 
porter des fardeaux : aufi en venoit-il tous les jours ` 
un grand nombre fe rendre à Céfar. Dans cette 
extrémité , des deux partis propofés , celui de re» 
tourner à Lérida parut le plus für aux ennemis, 
parce qu'ils y avoient laiflé un peu de blé, & qu'ils 
comptojent pouvoir y prendre leur derniere réfolu- 
tion. Tarragone étoit plus éloigné , & ils jugeoient 
que ce long efpace les expoferoit à plus d'accidents. 
Cet avis fut goûté, & ils décamperent. Céfar en» 
voya d'abord fa Cavalerie pour inquiéter leur arrièm 
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zet atque impediret, ipfe cum legionibus fübfe- 
quitur. Nullum intercedebat tempus, quin extremi 
cum equitibus præliarentur. 


. Genus erat hoc pugne: expedite cohortes nor 
vifum agmen claudebant ; pluriefque in locis 
campeñtribus fubfiftebant: fi. mons erat adícenden- 
dus , facile ipfa laci natura periculum repellebat ; 
quod ex locis fuperioribus , qui anteceflerant , 
fuos adfcendentes protegebant: cum vallis aut lo- 
cus declivis fuberat, neque ii, qui anteceflerant, 
morantibus opem ferre poterant , equites vero 
ex loco fuperiore in averfos tela conjiciebant ; 
tum magno erat. in periculo res : requirebatur , 
ut cum ejufmodi eflet locis. appropinquatum , le- 
gionum figna confiftere juberent , magnoque im- 
petu equitatum repellerent ; eo. fummoto , repente 
1ncitato curfu fefe.in valles univerfi demitrerent , 
atque ita tranfgrefli rurfus in locis fuperioribus 
confifterent : nam tantum ab equitum fuorum 
auxiliis aberant, quorum numerum habebant ma- 
gnum , ut eos fuperioribus perterritos preliis, 
4n medium reciperent agmen , ultroque eos tue- 
sentur; quorum nulli ex itinere excedere licebat , 
qum ab. equitatu Caefaris exciperetur,. 


| Tali. dum pugnatur modo, lente ac paularia 
proceditur ; ; crebroque , ut fint auxilio fuis , 
fiunt , ut tum accidit :. millia enim SOLE 
quatuor, vehementiufque peragitati db equitatu , 
montem excelfum capiunt , ibique una a fronte 
contra hoflem caftra muniunt , neque jumentis 
onera deponunt, Ubi Cæfsris caftra pofita , taber- 
naculaque conftituta, & dimiffos equites. pabu- 
landi caufa , animadvertêre ; fefe fubito proripiunt, 
eirciter hora: fexta ejufdem diei: & fpem naûi 
mora, difceflu noftrorum equitum. , iter facere 
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se-garde & en retarder la marche ; aprés quoi il 
fuivit avec les Légions. Sa Cavalerie ne donnoit pas 
mn moment de relàche à l'arriere-garde. 

Voici ce qui fe-paffoit dans:cette marche. Quel- 
ques cohortes fermoient l'arriere-garde , & faifoient 
face fouvent dans la plaine. S'il falloit monter une 
montagne, la nature feule du terrein les défendoit 
aflez contre l'Ennemi, parce que les premiers fecou» 
roient de deflus la hauteur ceux qui fuivoieat. Lorf- 
quil fe trouvoit un yallon, ou une colline à defe 
cendre , & que les premiers ne pouvoient plus fe. 
courir les derniers, notre Cavalerie , des hauteurs , 
les accabloit de traits , & les mettoit alors en grand 
danger.: Quand donc ils approchoient de ces endroits , 
H falloit qu'ils fiffent faire alte à leurs Légions, quá 
tepouffoient vigoureufement. notre Cavalerie ; aprés 
quoi ils couroient de toutes leurs. forces. dans la vale 
lée jufqu'à ce qu'ils euffent gágné une. autre colline, 
À l'égard de leur Cavalerie , quoique trés-nombren- 
fe, loin de leur être d'aucun fecours, elle étoit fi 
effrayée des combats précédens, qu'ils (e trouvoiens 
obligés de la. renfermer dans leur centre, & de la 
défendre elle-meme , patce qu'aucun: Cavalier ne fe 
détachoit du gros , qu'il ne fût dabor Fee par la 
Cavalerie de Céfar. : - 

‘Pendant que l'on étoit- ainf toujours aux prifes , 
on avangoit peu & fort lentemept, ces fréquentes 
dites pour fe. fecourir au befoin , ne permettant pas 
de faire grande diligence. Auffi à peine les. Ennes 
sis avoient - ils fait environ une lieue , que tou» 
Jours pourfuivis par notre Cavalerie , ils furent obli» 
gés de gâgnet une: haute montagne, & d'y ranger 
toutes leurs. troupes de front fans faire déc arger le 
bagage. : Enfuite. lorfqu'ils virent. notre armée cam» 
pée',.nos tentes dreflées ,: & notre Cavalerie partie 
pour: le fourage ; ils fe mirent auífi-tót. en marche 
vers le midi ; dans l'efpérance de prendre les des 
wants > Ayant que notre Cavalerie påt être de retouse 
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incipiunt. Qua re animadverfa, Caefar edu@is le- 
gionibus fubfequitur ; prefidio impedimentis pau- 
cas cohortes relinquit; hora decima fequi pabu- 
latores , equitefque revocari Jubet, Celeriter equi- 
tatus ad quotidianum itineris officium revertitur. 
Pugnatur acriter ad noviffüimum agmen ; adeo ut 
pene terga convertant : complurefque milites , 
etiam nonnulli centuriones interficiuntur, Inftabat 
agmen Caefaris , atque univerfum imminebat. 


. Tum vero neque ad explorandum idoneum lo- 
€um caftris, neque ad progrediendum data facul- 
tate, confiftunt neceffario ; & procul ab aqua, & 
natura iniquo loco , caftra ponunt: fed iifdem de 
caufis Cæfar , que fupra funt demonitratæ, præ- 
Ho non laceflit, & eo die tabernacula ftatui paf- 
fus non eft; quo paratiores eflent ad infequendum 
omnes , five noCu, five interdiu erumperent. Illi, 
animadverfo vitio caftrorum , tota nocte munitio- 
nes proferunt, caftraque caftris convertunt, Hoc 
idem poitero die a prima luce faciunt , totumque 
in ea re diem confumunt : fed, quantum opere 
procefferant , & caftra protulerant , tanto aberant ab 
aqua longius ; & præfenti malo aliis malis reme- 
dia dabantur. Prima noéte, aquandi caufa , nemo 
egreditur ex caftris: proximo die , præfidio in 
caftris relicto , univerfas ad aquam copias educunt: 
pabulatum emittitur nemo, His eos fupplices ma- 
lis haberi Caefar, & neceffariam fubire deditionem, 
quam prælio decertare , malebat : conatur tamen 
eos vallo fofíaque circumvenire ; ut quam maxi- 
me repentinas eorum eruptiones demoretur , quo 
neceflario defcenfuros exiftimabat. Illi , & inopia 
pabuli addu&i , & quo effent ad iter expeditio- 


ses , omnia farcinaria jumenta interfici jubent. 
Cé(ar 


CrrILE.Li.I yy 


Télr em étant averti , les fuit avec fes Légions , 
aprés avoir feulement laiffé quelques cohortes pour 
garder le ‘bagage : vers les quate heutes du foir, 
il envoya ordre ‘de faire fuivre fes fourageurs, & de 
rappeler fa Cavalerie. Elle revint -autfi-tót reprendre 
fon exercice. ordinaire : & le combat s'échanffa tel- 
lement entrelle & l'arriers-garde Ennemie , qu'il 

‘s'en fallut pea que -celle-ci-ne tournát le dos : eile 
eut quantité de foldats „ "& même quelques Centu- 
tions tués. Gependant notre armée entiere-approchoit 
& leur alloit tomber fur les bras. 

. Alors Afranius qui n'awoit ni le temps de cher- 
*her un lieu convenable pour camper, ni le moyen 
de continuer fon chemin, :fat néceflairement obligé 
de s'arrêter &. de camper dans un: endroit fort dé- 
favantageux &. éloigné de l’eau. Céfer se voulut pas 
Tattaquer , pour les raïfans-que:Ÿon a dises: il ne 
‘voulut pas non plus; aise  érefler fes tentes , afin 
d'être plus difpofé à. le :fuivre , foit qu'il décampät 
4e jour , foit qu'il Le fit de nuit. L'Ennemi remar- 
Quint le défavantage de fon pofte., travailla toute 
la nuit à étendre fes retranchemeris.,, & à multi- 
plier fes campemens : il fit encore la même chofe 
le lendemain depuis le point du jour jufqu'au foir ; 
ais plès il embfaffoit de: terrein, plus auff il s'é- 
loignoit de l'eau ; aiaf il remédioit à un mal par un 
autre, La premiere nuit perfonne ne fortit pour 
“aller à l'eau 5 le. jour fufrant, ayant laiflé au carp 
une fimple garde , toute l'armée y alla “en :corps, & 
¿aucun n'alla au fourage. Céfar aimeit mieux les for. 
"cer à fe rendre par Ja faim & par la foif., ‘que par les 
armes : cependant il travailla à les. renfermer pat 
un retranchement & par ua foflé, pour fe garantir de 
leurs irruptions &c de.leurs forties inopinées , aux- 
quelles il prévoyoit bien: qu'ils ferorent obligés. Alors 
vcyant que le fonrage leur manquoeit , & ne voulant 
Pas fe charger de bagage dans leur marche , ils fie 
Tent tuer toutes leurs bétes de fomme. 
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In his operibus confiliifque biduum confiinitur : 
tertio die magna jam pars operis Cæfaris procef-- 
ferat, lli, impediendæ rei caufa, hora circiter 
Oftaya figno dato, legiones educunt, aciemque- 
fub caftris infiruunt. Caefar ab opere legiones re» 
vocat; equitatum omnem convenire jubet; acient 
jnftruit : contra .opinionem enim militum , famare- 
que omnium , videri prelium diffugiffe, magnum - 
detrimentum afferebat. Séd eifdem! de : caufis , quá' 
Tent cogaitæ, quo. minus dimicare vellet, move: 

‘batur; atque hoc etiam magis, quod fp&ir bre- 
vitas , etiam in fugam conjectis adverfariis , non 
multum ad fummam victori juvare poterat: non 
enim amplius pedum - milibus duobus ab caftris: 
saftra diftabant. Hinc duas partes acies occupabant ;: 
tertia vacabat, ad imcurfum atque impetum. milis 
tum reli&a. Si prelium: commirtere:ur , propinqui: 
tas caftrorum celerem fuperatis éx fuga receprum: 
dabat. Hac de caufa ,conftituerat figna inferentibus 
rebftere, prior pralio non aaa E 
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. Acies erat. suia duplex legionam: C 
& tertium in fubfdiis locum -afariæ cohortes gb- 
tinebant. Caefaris: amiplex ; fed. primam gciem qué-: 
terne cohortes ex quinis. legionibus tenebant : has 
fubfidiarie . ternæ ,; & rurfus alim totidem ; fua 
gujufque legionis , fubfequebantur ; fagittarii fun- 
ditorefque media continebaatur acie: equitatus lar: 
tera eingebat. Tali infru&ta acie , tenere uterque 
propofitum videbatur ; Cæfar ; ut, nif coaQus, 
pralium non committetet; ille ut, opera, Cæfaris 
impediret. Producitur camen res ; ‘açiefque ad fo-: 
lis occafum continentur : inde utrique in caftra 
difcednot. Poftero die, munitiones 'inftitutas Cae 
far parat perficere; illj vadum fumip}s Şicorjs 
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, Tis employerent denx: jours à faire fers: prépare 
tifs. Le troifieme, voyant que les ouvrages de Oë- 
fat étoient bien avancés ,.ils fertirent vers déux heu- 
tes après midi, & fe rangerent en bataille à la tête 
de leur camp ; Céfat de fon cóté rappela fes Lé- 
gions , raffembla toute fa Cavalerie, & fe mit auíft 
en bataille : cat paroitrecrefefer d'en ventr ati mains , 
contreiles défirs tant des Officiers que des feldits p’ ` 
& contre ce qu'on aftendoi? de lui, g'auroit été fe: 
faire tort. Cependant des mêmes «motifs ‘dépt' on ai 
déja parlé, l'empêcheient de fouhaiter la bataille ; fur-’ 
tout parce que le petit effáce^&u terrein ne perméf. 
toit pat une vi&toire" corhplette , aprés avoir mis em- 
fuite les: ennemis. Eh. effet. d'un camp à l'autre il ny- 
avoit guere tue deu file. pas: les deux armées? en: 
occupoient: chacune: ùn tiers ; l'autre. tiers étoit pour 
le choc, Si donc on enñvéhoit-aux mains da proxi-- 
mité des deux camps ton&oit aux vaincus:Ta facilité: 
de fé retirer promptemerit dans le leur, fahs érdirie: 
d'être pourfuivis. Cette nouvelle raïfon fervit encore 
à le fortifier dans fa'réfolution , de reftér fur la dé-- 
fenfive, & de ne pas attáquer-le premier. ^ 

- L'armée. d'Áfránius! étoit -rangée fur deüx! Kgnes” 
- compofées de einq Légions; & Tes troupes anxiláires 
formoient le cotps^üé réferde. Celle dc Célar étoir 
rangée fur trois; ddns'là’ premiere il mit quatre t04- 
hortes tirées de chacune de ces cinq Légions , dans 
Ja feconde trois, & autant dans la troifieme ; ce qui 
faifoit en tout &ihquante cohortes: les gens dé Ait 
& les frondeurs étoient au milieu, & la Cavalerie' 
fur les, ailes. L'armée -ainfi rangée , on paroiffoit de 
pert &' d'autre MfpdfE remplir fon objet: Cófar, à: 
Tn point dei adit /ómkéis sil n'y étoit forcé, Afra- : 
nids à exXii&dher Céldr'de cotitinuer fes travaux: Tes! 
deut arthÉs refléieht en! cet état ju(qu'au foltét où 
9hÉ-, après duoi/'chäcuh réntra-dans fon! 'Cninp. L8! 
Jendémain ~i, iCéfar "Rt! céntinuet ‘fes ‘traveuk , &. 
Afahits effiya s'il ne pouroit point p à pair. 

1) 
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«tente ge, fi-tranfire poflent : qua re, animadverfa , 
Caefar Germanos: lexis armatyra , equitumque par- 
tem flumen trapsjicit ; Ros in ps usd 
dins difponit. 
se} A ER G naar Y. - . ) 


"Madem; omnibus abus sbfeffi, phases jam 
diem: fpe pakulo retentis jumentis , aqua ;. rie 
zum, frumenti inopia colloquium petunt ; & , id 
4i fieri poffit , femoto a.militibus loco. Ubi id a 
ÆCæfare negatum, &, palam . fi colloqui vellent , 
£eaceflgm eft; datur obfidis loco Cafari filius 
Afranii, Venitur in eum locum, quem Cafar de- 
legit.: -apdiente utroque exercitu , loquitur. Afra- 
nius. ; Nep efte, aut ipfi, aut, militibus fuccenfen- 
,dum , quod fidem erga Imperatorem fuum &neium. 
Pompeium. confervare voluesint ; fed fatis jam fes: 
Gle officio , fatifque , fupplicii tulifle perpeffos 
fomniyp, rerum inopiam : nugc vero, pene ut fe- 
ras ,, Circummupitos , prohiberi aqua, prohiberi 
ingreflu :: neque corpore dolerem , neque animo 
ignominiam ferre, pofle: itaque fe viétos confitc- 
fi: Orage atque obfecrare ,:, ft quis Josus: miferi- 
cordiæ relinquatur , ne gd ultisyum fuppliciam pra- 
gredi necese. habeant. Hac quam poteft quss 
ue SENE fubctiime EROR 

Ad a Cafgr refpondit : Nu omnium ‘has pat- 
tes yel querimoniæ , vel miferatiopis , minus conve- 
niffe ; reliquos enim omnes fuum officium præfti- 
tife: fe, qui etiam bana . conditione , & loco , fe. 
tempore equo «onfligere noluerit , Ht -quam intes ` 
Lege effent ad- pacem ounia exescimm. fqum 

, injuria etiam. accepta fujfque interfeis „quos 
ja (ua poteftate. habuerit, conferwarie &, sexeriz ; 
illius denique exercitus. må lişes » qui per íe' de 
£pnciliäoda Pas egerint; qua in re omnium fyo- 
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CrrrrE Liv. - xor 
fer Ta Segre; Céfar s'en .aperçut , envoyi' aude 
de cette riviere une: partie de‘fa Cavalerie avec fon- 
Infanterie Allemande, armée à.la légeré ,: & mit 
Flufieurs corps. de. gardé fur les bords de la rivieré. 

Enfia-les Géneraux: Enrtemis fe voyant affi£gés: de 
tous côtés, les chevaux étant depuis quatre jour$ {ans” 
fourage , & les foldats fans” ean ,-fans bois ; fans vi 
‘vtes ," demandent à. parlementer dans- ur lieu. éloigné 
‘des troupes’, fi cela fe peut, Céfar refafs l’eñtrevue 
fecrete',.& accepta lá publique: On lui-donne en ótage- 
Te fils :d'Afrankis r & l’on fe rend au lieu qu'il a 
marqué. Là ei préfence des deux- armées, Afranius 
dit qu'on. ne devoit pas trouver mauvais qüe lui &: 
fes troupes euffent voulu deméurér fideles à Pom-- 
pée leur’ Général ;: mais: qu'its avoient aflez fatisfait 
à leur devoir ,-& qu'ils avoient aflez fouffert; qu'ils: 
voient épronvé: la» plus» gránde difette pour l'amour: 
de. lui’; qu'á préfent ils-fe voyoient enfermés comme 
des bêtes, fans pouvoit entrer ni fortif ;. que leurs; 
corps étoient épuifés par la famine ,- & leur frónt 
gouvert de' honte ;. qu'ils fe confeffoient' donc vain- 
cus, & qu'ifs demandoient inftamment , qu'au cas 
qu'il y eût encore lieu à là clémence, on leur épar-: 
gnât l'horreur dù dernier fupplice, IF ft" ces- répré- 
fentátions avec tortë la foumifion &.l'humilité Ba 
fible. - 

-~ Céfar répondit qu'il sy: avoit perfénne. à qui dans 
cette occafion il convint moins quà -Afranius de fe 
plaindre , & de chercher à exciter la. compaflion 3; 
que tous lés auttes: avoient fait leur devoir : lui 
Céfar, parce que pouvant attaquer avec avantage ,. 

dans- des: poftes défavantageux à l’'Ennemi & dans- 
wn-témps favorable, il n’en avoit rien. fait, pour 
qu'il fût plus facile d'en venir à un accommodement : 
fon armée, puifque malgré l'outrage qu'elle avoit reçu 
du maffacre de fes camarades , elle avoit confervé^ 
& mis à couvert de toute infulte les foldats Enne-- 
mis qu'elle avoit. en fon. pouvoir ; les: Prud enfin- 
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Um. vite confulendum putárunt., Sic omnium ot- 
dinum partes in mifericordia :confitifle : ipfos du- 
ces d pace abhorruifle : eos, neque colloquii, né- 
que induciarum jura fervaffe ; & homines impe- 
sitos, & per colloquium deceptos, crudeliffime 
“änrerfeciffe. Accidi(fe igitur his , quod plerumque 
hominibns nimia pertinacia atque artogantia acci- 
. dere'foleat ; uti. eo recurrant ,. & id cupidiffime 

petant , quod paulo ante contempferint : neque 
nunc (e illotum humibtate, neque aliqua tempo- 
ris opportunitate poftulare , quibus rebus augeantur 
opes fuz ; fed.eos exercitus , quos contra fe mul- 
tos jam annos aluerint , velle dimitti : neque emm 
fex legiones alia de caufa miffas in Hifpaniam , 
feptimamque ibi. conferiptam ; neque tot tantafque 
<lafles paratas ; neque fummiflos duces, rei mili- 
4aris peritos : nihil horum ad. pacandas Hifpanias, 
hit ad. ufum. provincie provifum y quæ propter 
diututniratem pacis nullum, auxilium: defiderarit : 
*9m&ia htc jam pridem contra fe parari: ib fe no- 
.vi. generis imperia comtituis ut idem ad portas 
urbanis prefidear rebus , & duas .bellicofifümas 
-provincias abfens tot annos. obtineat: in fe jura 
magiftratuum commutari , ñe ex praetura & con 
Sulata, ut femper, fed per paucos probati. & elec- 
ti in provincias mittantur : in fe etatis excufatip- 
nem nihil-valere ; «quod fuperioribus bellis pro- 
hau ad obtinendos exercitus evocantur ; in fe uno 


CirrrtEe.: Li. Í. ro? 
d'Afraoius, gui étoient -venus d'bux-ménjes parler de’ 
paix, ce qu'ils croyoient devoir faire pour fe: fouf- 
fraire à la mort: Céfar conclut, que chacun avoit 
fait paroitre fes bonaes difpofitións pour la douceur ; 
.que les: Chefs feuls, s/avoient point vowlu entendre 
Parler, d'aecord.; que loin d'obferver les lois des trè- 
.ves & des: entrevues,, ils avoient cruellement maffa- 
-zé des gens fans. défiance. abufés fous je nom de 
. Conférence; ; qu'il leur arrivoit donc ce qui arrive 
d'ordinaire à ceux qui. ne. fuivent que leur opiniätreté 
.& leur fierté , de resherches & de demander avec 
un extrême empreflement ce qu'ils fiéprifoient aupa- 
Tavant; que cependant il ne vouloit profiter ni de 
feur abattement , ni des circonftances favorables où 

fe trouvoít, pour augmenter fon pouvoir ; qu'il 
vouloit fenlement qu'on licentiät tés armées que l'on 
,fhtretenoit. depuis, leng-temps contre lui; car, ajou- 
-Krt-il ,.ce, n'eft pas pour un autre motif qu'on a 
envoyé fix légions ici , qu'on- y ert æ levé une feptié-^ 
me, qu'on y a entretenu tant de nombrevfes flottes ,. 

des généraux fi expérimentés : ce n'étoit ni pour 
Pacifier l'Efpagne ni pour fecourir la province , qui 
Jeuffant d'une longue paix n'avoit befoin d'aucun fe- 
ours; il dit que c'étoit contre luj qu'om faifoit de- 
Bus long-temps ces préparatifs; qu'on vouloit éta- 
^ic up nouveau genre de gouvernement, dans lequel. 
-0n-voyait le même homme des portes de Rome pré- 
Aider toutes. les: délibérations. & régler, quoi- 
Shabfent,, pendant plufieurs années deux Provinces 
très-belliqueufes ; qu'on violoit à fon occafion les 
droits facrés des Magiftrats , & qu'au lieu de don- 
mer le gouvernement des Provinces à des Préteurs & 
à .desr Canfuls ,; comme cela -s’étoit toujours prati- 
qué, ap y, envoyoit des. particuliers chojfis par le 
parti; quon njavoit poiat voulu fouffrir qu'il jouit 
du bénéfice de l'âge ,.qui permettoit d'appeler au: 
sommandement des armées ceux-qui-s'étoient diftin- 
gués. dans les guerres. précédentes ;. qi étoit. le: 
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non. fervari y quod fit. onmibus: datum femper. ire- 
peratoribus , ut; rebus feliciter. geftis, dut cum 
honore aliquo , aut certe fine ignominia domum. 
revertantur, exercitumque dimittant; Qus tamen: 
emnia, & fe tuliffe' patienter & effe laturum t 
neque nunc: id agere , ut ab illis-abductum exer- 
citum teneat ipfe, quod tamen. fibi difficile non. 
fit, fed ne Xli habeant, qwe contra' fé üti pof- 
fint: proinde:, ut effet dictum ,: provinciis exce-- 
derent , exercitumque dimitterent :/fi id fit fadum, 
mociturum fe nemini : hanc unam atque extre- 
mam. pacis. efe conditionem. 


\ 


Id vero militibus fuit pergratum- & jucundum, 
ut ex ipfa fignificatione potuit cognofci; ut , qui 
aliquid vi&i incommodi expetaviflent , ultro: in- 
de premium miffionis ferrent  áam cum de loco 
& tempore ejus rei controverfia inferretur , & voce 
& manibus ex vallo, ubi conftiterant , fignificare. 
cœperunt-, ut ftatim dimitterentur; neque omni 
interpofita fide firmum effe poffe, fi in aliud tem- 
pus differretur. Paucis cum efiet in utramque pare 
tem verbis difputatum , res hac, deducitur; uti, 
qui habeant domicilium aut poffefüones in Hif- 
pania , flatim ; reliqui ad Varum flumen dimit- 
tantur :. ne cui de eis noceatur, neve quis invi- 
tus facramento. dicere cogatur a Cæfare , cavetur. 


Caefar ex eo tempore, dom ad: lamen Varum: 


,  venigrur, fe frumentum daturum pollicetur : addit 


etiam, ut, quid quifque eorum in bello amiíe- 
rit, que fint penes milites fuos, tis qui- amife-- 
rint , reftituatur ; militibus, equa fata æftimario®. 
Re, pecuniam pro iis rebus diflolvir, Quaícum» 


CrvVire. LwiLk roy 
{éul de tous les Généraux à qui on n'avoit pas võu- 
lu permettre , aprés avoir bien fervi la République ,.: 
de rentrer dans Rome avec honneur, ou du mojns 
fins Honte , & de congédiér fon armée ; qu'il avoit 
fouffert patiemment toutes ces injuftices , & qu'il étoit 
encore prêt à Tes fouffrir; qué foh intention n'étoit 
paint de’ leur’ óter le commandement’ pour’ Te lap- 
proprier;; cé- qui cependant ne lui! féroïit'pas- diffici- 
i que fon: delfein étoit uniquement'dé les: priver 
4s forces- doiit ils: ibüfoient our lui’ mire ; s 
fallit done comme if l'àvoit déja: propofé ; (utis for 
tient dé Ia Province, & qu'ils licenciaffent leur hr- 
mée, móyénnant quoi il ne feroit màl à perfomné* : 
que c'étoit à cette derniere & feule condition qu'il- 
X attachoit la paix. 

. Ce difcours fut trés agréable aux foldats , comme" 
iF parut par la: joie: qu'ils témoignerent: il étoit en 
effet bien doux poûr des vaincus qui s'attendoient à 
quelque mauvais traitement, de fe voir offrir une 
récompenfe , c'eft-à-dire , lebr congé: Auli comme on - 
conteítoit für le lieu & für le temps où l'on devoit : 
les licencier, tous firent figne & crierent du rem- 
part où ils étoient, qu'il falloit que ce füt fur l'heu- ` 
re ; que fi l'on différoit, les plus grands fermens ne 
féroient pas capables de les affurer de. l'obtenir. Aprés - 
que l'on eut encore agité un moment cette queftion : 
de part & d'autre, il fut réglé, que ceux qui étoient 
domiciliés en Efpagné*& qui^y-avoient du bien , au- ' 
roient {ur-le-champ leur congé , & qu'on licencie- - 
róit le réile à la riviere du Var, Céfar leur promit - 
qu'il ne lenr féroit fait aucun-tort , & qu'il n'obligeroit : 
perfonne à s'engager dans fes troupes malgré lui. 

, Céfar s'engagea auffi à les nourrir depuis ce moment ` 

Jüfqu'á leur árrivée au Var. H ordonna encore que tout ` 

ce qu'ils auroient perdu à la guerre, & qui fe'ttou- ~ 

veroit entre les mains de fes foldats , leur fût ren- 

du, & il paya à fes troupes-le prix auquel ces ef- ^ 

féts furent: eftimés. Depuis: ce moment les troupes’ 
E v: 
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que poftea contrpverfas. inter fe.milites abue- 
runt ,'fua fponte ad Cæfarem in jus adierunt. Pe- 
treius,atque Afranius, cùm flipendium ab. legio- 
nibus , pene feditione fa&a, flagitaretur , cujus - 
illi diem nondum veniffe dicerent , Caefar ut co- 
gnofceret, poftulant ; eoque, utrique , quod fla 
tuit, contenti fuerunt, Parte circiter tertia, exer 
citus: eo. bidyo dimiffa, duas legiones fuas ante- 
gedere ; reliquas fubfequi juft, ; ut. non longo 

nter fe fpatio caftrd facerent : eique. negotio Q. 
Fp um Kalenum.legatum præfecit. Hoc ejus præ- 
fcripto, ex Hifpania ad Varum flumen eft iter 
factum ; atque ibi reliqua pars exercitus dimiffa eft. 
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fe frént l'arbitre dé “tous leurs differens ; & fur ce 
qu'Afranius & Pétréius refufoient de leur payer leur 
rhontre qu'elles: demardoient avec hauteur, les chefs 
alléguant qu'elle n'étoit pas encore échue x On pria 
Célar de jurer p 8t les uns & les autres s'en tinrent 
à ce qu'il- décida. Environ le tiers de cette armée 
fut licencié pendant les deux jours. qu'on refta dans 
ce camp ; aprés quoi Céfar fit prendre les devants à 
deux Eégiong, &.osdonnd au' rite de- fuivre , afin- 
qu'elles ne campaffent pas loin les unes. des autres: 
il donna la conduite de cette marche à Q. Fufius 
Kalénus fon Lieuténant- Général.: Après avoir réglé 
toutes chofes,, il quitta l'Efpagne & fe rendit fur le: 
de »+où le- ich M r. apnée Y Dope fut licenciós: 
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LIBER SECUNDUS. 


I. Maffi lienfium 'obfidionis . .eontinuatio, IL. Tetius Hif» 
pania deditio. III. Maffile -reddiio. 1. i Curionis 
clades in Africa. 


D UM hæcin Hifpania geruntur , Caius Trebo- 
nius legatus, qui ad oppugnationem. Maffiliz re- 
lidus erat, duabus ex partibus aggerem , vineas, 
turrefque ad oppidum agere inftituit. Una erat 
` proxima portui ; navalibufque : altera ad partem, 
qua eft aditus ex Gallia atque Hifpania ad id ma- 
re, quod adigit ad oftium Rhodani. Maffilia enim. 
fere ex tribus oppidi partibus mar: allhitur.: reli- 
qua quarta eft, qua aditum habet a. terra. Hujus. 
quoque fpatii, pars ea, quae ad arcem pertinet. 
loci natura & valle altiffma munita , longam & 
difücilem habet oppugnationem. Ad-ea perfcien- 
da opera , Caius Trebonius magnam -jumentorum- 
atque hominum multitudinem ex omni: pravincia 
vocat ; vimina matébiamque comportari jubet. Qui- 
bus comparatis Tebus , aggerem in. alitudinem. pe-- 
dum oétoginta exfkruit, 


Sed tanti erant: antiquitus. in-oppido omnium 
rerum ad bellum apparatus , tantaque multitudo 
tormentorum , ut eorum: vim nulle contexte vi- 
minibus vinea fuflinere poflent. Afferes enim pe- 
dum duodecim , cufpidibus præfixi, atque hi ma» 
ximis baliftis mif , per quatuor ordines cratium - 
in terra defigebantur. Itaque pedalibus lignis con- 
jun&is inter fe porticus integebatur ; atque 
agger inter manus proferebatur, Antecedebat t€» 
e 
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I Continuation du Sidge dé Marfeille, IT: Soumiffom- 
- de toute l'Efpagne. IEI. Reddition de Marfeille.. - 
17. Défaite de Curion en- Afrique. 


Bie “que ceci fe. -paffzit "en. Efpagne Ce 
Trébonius Lieutenant , que Céfar avoit laiffé au Sié- 
ge de Marfeille , forma deux attaques ; & fit fes appro-: 
ches avec des mantelets &: des tours. l! avoit dreffé - 
lune de ces attaques -dans le voifinage du port & de~ 
l'arfenal pour lës vaifleaux ; l'autre vers l'émbouchure 
du Rhóné- dans l'endroit où l'on paffe en venant de 
fa Gaule & de l'Efpagne , pour fe rendre à ‘cette 
mer qui ep-eft voifine. Car Marfeille: e(t. bàignée: 
pat la mék'prefque dé trois: côtés; & ce n'eft "que | 
par de quatrième qu'on: pejt y.,entrer par terre: une 
partié même de ce côté qui joint le château, ef 
trèsforte ; fant' pat fa^ fituation. , que. par une vallée 
profonde qui-en.rend l'áttaque fort ‘longue: & fort : 
difücile. Peur: fiir promptement: ces-travaux , C. Tré- 
'Benius avoit: fait venir de toute la Province grand .: 
hombre d'hommes ; dé- chévaux , quantité de bois & : 
'd'éier ; dont if fifre une: me de: quatre-vingts - 
pieds. de haut. D 

Mais.de longue main.on avoit fi bien pourvu cette 
ville de tout pour la-guerre, & l'on y avoit fait 
provifion de tant de machines , qu'it ny. avoit point ^ 
de mantelets-d’ofier qui puffent réfifrer à leur effort. 
"Leurs Buliftés : fançoient des folives de -douze pieds .. 


'dé long garniés de pointes de^fer-par le-bódt ; qui . 
'Percoient. quatre rangs de claies, & entréient en-e- 


core 4ffez avant! en; terre. Pour foutenir dé ‘fi lout-- 
des -màffe$ , on‘fit une galerie coüverte-de. pièces de .: 
‘bois jointes enfénible d'un. pied d'épaiffeür; à abti- 
de laquelle on fe donnoit:de main en main ¢e qui 
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fludo pedum fexaginta, æquandi loci caufa ; fatta 
item ex fortifimis lignis , involuta omnibus rebus , 
quibus ignis jadus & lapides defendi plent. Sed 
magnitudo operum, altitudo muri atque turrium, 
multitudo tormentorum , omnem adminiflrationem 
tardabat: tum crebræ per Albicos eruptiones fie- 
: bant ex oppido:; ignefque aggeri & turribus in- 
ferebantur : qua facile noftri repellebant milites; 
magnifque ultro illatis detrimentis., eos , qui 
eruptionem fecerant , in oppidum rejiciebante ' 


Interim Lucius Nafidius ab Cneio Pompeio cum 
clafle navium fexdecim , in quibus paucae eram 
æratæ , Lucio Domitio Maffüilienfibufque . fubfdio 
miflus , freto. Silicie » imprudente atque inopi- 
nante Curione .,. provebitur,: appulifque Mefianam 
navibus , atque.inde , propter repentinum terro- 
rem , Principum ac Senatas fuga. facta , ex nava” 
libus eorum unam deducit. Hac adjunĝa. ad reli-' 
quas naves ,..curfum Mafüiliam- verfus. perfiat > 

pramiffaque clam.ngvicula | Domigium .Mafülies- 
fefque de fuo adventu. certiores facit ; eofque..ma- 
gnopere hortatur, ut rurfus cum, Brwi claffe ; ad" 
ditis. fuis. auxiliis i -confligant. Fà : 

E r UE ed wis ats :# 


| Maffilienfes , poft fers no T ve 
„teres ad ,gumdem numerum ex navalibus; prod” 
.€kas paves : ‘refecerant s fummaque indufiria arma- 
Nes. ,[, gemignm. gubernatorumque magna ,copig' 

uppetehat } pifcatoriafque adjecerant,, atque. -CQA 
texerant ,,ut effent ab i&u telorum, remiges, tuti-: 
„has fagittarus tormentifque compleverant, Tali ma 
„do PS clafe., omuium, senioram 3 ne 
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&toit néceffaire pourla conftru&tion de la terrafle: Pour 
égalifer le terrein, on faifoit précéder une tortue 
de foixante pieds de longueur, compofée de méme 
d'un bois trés.fort , & enveloppée de tout ce qui 
pouvoit la défendre du feu & des.pierres, Malgré 
: cela , la grandeur des. ouvrages... la hauteur des.tours 
& des murailles de.la ville , le grand nombre de 
machines des aífiégés empêchoient les ouvriers d'a- 
vancer. Outre cela.les montagnads faifoient de fré- 
quentes forties, & venoient mettre le fen à nos 
fours. & à notre terrafle : mais nos foldats: l'étei- 
gnoient aifément , après avoir fait périr- plufieurs de 
ces montagnards., & les repouffoient jufque dans. là 
ville. C 3 
Cependant L.. Nafidius que Pompée envoyoit au 
fécours de L. Domitius & des. Marfeillois avec feize 
vaifeaux, dont quelques-uns avoient la proue armée: 
d'airain, paffa le détroit de Sicile , fans que Curion 
en.fü& ipformé & 's'y-attendit, Etant abotdé:à Meífi-- 
ne, il £ caufa une telle épouvante, que les Chefs - 
& le Sénat: de la, ville ayant pris la fuite , Jui done . 
nerent moyen. d'enlever une galere de l'Arfenal. H. 
la joignit à fes autres navires, & prit fa route vers 
Marfeille., aprés avoir envoyé fecrètement une pe- 
tite barque, donner avis de fa venue à Domitius & 
aux Marfeillois , les- exhortant fortement à, tenter 
Mn. fecond combat naval contre Bsutus avec. le fe» 
fours. qu'il Jeur amenoit, EE PD 
Depuis. leur premiere: défaite ,.les Marfeillois 
avoient tiré de leur Arfenal le même nombre de ga- 
leres que la premiere fois , les avoient radoubées , 
&.les avoient armées avec une très-grande adreífe. 
lls y avoient embarqué. quantité. de .brayes rameurs 
& d'habiles. pilotes ; ils y. avọieat ajouté. des , base 
ques de, pêcheurs , les. avoient. garnies. de parapets 
Paur, mettre les rameurs à couvert du trait j, & les 
voient remplies d'arehezs..& de machines. Leur fiot- 
K sinh équipée, & encouragés par les, prieres, & 
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familie , virginum precibus & fletu excitati , ut’ 
extremo tempore civitati fubvenirent ; non mino- 
re animo 'ac fiducia ,. quam ante dirhicaverant, 

naves confcendunt : communi. emim fit vitio na- 
tura , uc invifis latitantibüs , atque incognitis re+ 

bus magis confidamus , vehementiufque exterrea- 
mur ,.ut tum accidit : adventus enit Lucii Nafi» 
dii fumma-fpe & voluntate ciwitatem compleverat. - 
Nakti idoneum. ventum ,.ex portu-exeunt ;.& Taw- 
roénta , quod"eft caftellum Maflienfium ; ad Na- 
fidium perveniunt; ibique naves expediunt: rur- 
fafque fé ad cónfligendum animo cénfirmant , &: 
confilia communicant. Dextra pars- Mafllienfibus- 
attribuitur , finiftra Nafidio. . 


: : Eodem Brutus contendir, au&o naviuth nune- 

re: ndm ad eas, qua face fuerant Arelaté pet: 
Cæfarem ,-captivæ Maflilienfium. accefferant fex. 
Has fuperioribus refecerar diebus , atque omnibus- 
rebus inftruxerat. Itaque. fuos cohortatus , quos 

integros fuperaviffent , ut vies contemnerent ; : 
plenus. fpei bone atque: animi , adverfus: eos pto 

ficifcitur: Facile erat ex caftris Cneii Trebomi, : 
atque onmibus fuperioribus locis profpicere in ut- 

bem; ut- omnis juventus , qua in oppido- temáir- 
ferat , omnefque fuperioris ætatis , Cum liberis, : 
"tque uxoribus, publicifque cuftodiis, aut ex ntû- ` 
£O ad coelum manus tenderent , aut templa Deo-- 
sam immortalium adirent-, & ante fimilacra pro: 

jeti viétoriam ab Diis expofterent : neque erat" 
quifquam omnium , qui non in ejus diei: eafu fuarum- 
omnium fortunarum eventum confiftere exiftimatet. - 
Nam & honefti ex juventute , &'cujufijue etatis - 
amplifi , nominatim evocati atqne Óbfécrati ;: 
AM ves- confcenüesant.; ut, fi. quid adverfi aocidife 
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ler larmes des vieillards-, des meres de famille 

des filles qui les conjutoient de fecourir. leur patrie 
dans cette extrémité... ils s’émbarquent avec autáfit' 
de réfolution: & d'affurance que là premiere fois : car 
lès hommes font fi foibles , que tout ce qu'ils n'ont 
jamais va Yu qui leur paroit nouveau & extraordi- 
naire, prodüit tonjours-en.eux beaucoup. de confian- 
ee ou beaucoup d'effroN Ce fut ce que l'on‘vitalors +: 
oœr-l'artivée: de Nafidius avoit rempli tous les efprits 
des :efpérances.les plus ffatteufes:, & dé- la meilleure 
volonté, Dans: ces. difpofitions , le vent s'étant trou- 
vé favorable , ils-mirent à la voile ,, &.fe rendirent: 
$ Toulon , châtéau appartenant-aux Marfeidois, où 
ils joignirent- Nafidius.. Là ils fe communiquent leurs. 
defleins , raíígent leur-flotte en bataille ,. &- fe forti- 
fient dans la. réfolütion de combattre. Les Marfeillois: 
earent l'aibe. droite ,.&.Nafidius:la gauche.. — 
-Bfatus. va au-devant d'eux avec fà flotte augmen- 
téé de plufieurs vaifleaux : car outre les galeres que 
Céfar avoit fait conftruire à Arles, Brutus y avoit 
joiat les fix qu'il avoit enlevées aux Marfeillois.; Al. 
lès avoit peu auparavant remifes en état, & pour- 
vues de tout. Après donc avoir exhorté fes gens à 
méprifér un Ennemi affoibli , qu'ils avoient déja vain 
cu losídu'il avoit toutes fes forces, il va.à eux plein . 
d'efpérance & de réfolution.. Il étoit-facite du camp 
de Trébonius & de toutes les hauteurs dé découvrir 
dans la ville: on y voyait toute là jeuneffe qui y étoit 
refdé , les vieillards , les femmes, les enfans, la 
garnifon méme , lever les mains au ciel, de deffus les . 
museilles , ow couri£-aux temples de leurs dieux, & 
là profternés au pied des: Autels,. teur demander la. 
voire :: car.tous étoient perfuadés que cette journée 
devoit décider du fálut- commun: & de celui de la. 
ville. ,. puifque- l4 fleur de leur:-jéunefle , avec tout- 
ce quil y ayoit de diftingué &.de confidétable dans 
la place, étoit monté fur la flotte. à ld priere & aux. 
infléntez des habitants : de forte qu'en cas-dé mal- 
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fet , ne-ad- conandum quidem fibi quidquam rell- 


qui fore viderent; fi faperaviflent , vel domefticis ` 


Gpibus , vel externis auxilis ,. sd falute urbis eot 
fiderent. 


. Commiffo. prefio, Mafilienfibus - nulla ad 
virtutem defuit : fed. memores eorum. precepto- 
rum , que paulo. ante gb fuis acceperant , hoc 
animo decertabant , ut nullum aliud tempus: ad 
conandur habituri videsentur ; & , quibus. io pw 
gna vitæ peficulüm accideret , non.ita muko fe 
reliquorum civium fatum antecedere exiftime- 
sént, quibus , urbe. capta , cadent effet belli for- 
tuna patienda. Diduifque noftris panlatim: navis 
bus , & , artificio gubesnatorum., mobilitat: na- 
vium locus dábatur; & fi quando: noftri faculta- 
tent naQ , ferreis inje&tis manibus, navera- reli 


gaverint, undique fuis. laborantibus fuccurtebánt.: 


Ncque vero conjundi Albicis comiaus pugsamde 


deficiebant ; neque: multum cedébant virtute no- 
ftris. Simul ex minoribus navibus magna vis emi- 


nus mifla telorum , multa noftris de improvifo 
imprudentibus atque impeditis vulnera inferebant: 
confpicatzque naves triremes due navem D. Be 
ti, qua ex infigni facile agnofci poterat, duabus 
ex partibus fefe in eam incitaveragt ;: fed tantum s 
re provifa , Brutus celeritate. navis enifus. eft, ut 

parvo momento antecederet. Ille adeo. graviter: i 
ter fe incitate conflixerunt , ut vehementffime 
utræque ex concurfu laborarent ; altera vero perfra 
Ge roftro , tota collabefieret. Qua re animadverfa, 
que proxime ei loco ex Bruti claffe naves erant, 
in eas impeditas impetum. faciunt i celegiterge 
ambas deprimunt.. s etaed "OR 


i 4 
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Sed Nafidiane naves nulli ufui fuernat setleri- 
‘terque pugna excefferunt : non enim bay aut cof 
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heur. , ils fe trouvoient abfolument {ans reflource:: 
f au contraire ils- étoient vainqueurs , ils efpéroient 
Pouvoir fauver leur villé, tant par leurs propres fos- 
ces, que par les fecours qui leur viendroient du 
dehors. 

Le combat engágó, les Marfeilloie. firent tout ce 
quon pouvoit attendre. de braves gens. Le fouvenir 
de ce que leurs femmes & leng enfants. leur avoient 
repréfenté à leur départ, les animoit tellement au 
combat , qu'ils paroifloieht perfuadés qu'il ne leur 
reftoit que ce:feul moment pour faire leur devoir , & 
gue ceux qui. viendroient à être tués dans le combat, 
ne précéderoient pas de beaucoup Ja. mort de leurs 
concitoyens , puifque le méme fort les attendoit dès 
que la ville feroit prife. Nos vaiffeaux s'étoient un 
peu éloignés les uns- des autres; ce qui donnoit lieu. 
aux. pilotes .Énnemis de montrer leur adreffe à fai 
te manœuvrer les leurs. Si quelquefois nous trone 
.wions- le. moyen. .d'en. acerocher quelqu'un, de toutes. 

ts ils couroient à fon feoours., Joints aux. monta- 
gnards d'Albi, ils fe défendoient courageufement de 
près , & ne. cédoient méme que peu à nos gens. Ce- 
pendant de leurs. moindtes vaiffeaux ils, nous: làngoiert 
fans ceffe une grêle de dards:, qui furprenoient & 
bleffoient ceux qui n'étoient pas fur leurs gardes. Deux 
de leurs galeres ayant remarqué celle que montoit Bru- 
zus , qu'il étoit aifé de. reconnoitre à fon pavillon, 
partirent chacune de leur côté , & vinrent fur lui à 
fome de rames ; mais: il les éyita fn vite. & fi à pro- 
pos, que dans un moment il gàgna les devants. Cès 
deux galeres fe: heurterent fi violemment , qu’elles, 

en furent fort endommagées: l'une eut fa proue brie' 
fée , -& fut toute fracaffée. Quelques Vaiffeaux de la 
flotte de Brutus qui étoient proches , s'apercevant du 
mauvais état où elles étoient , les Migne 3 & 
Jes coulerent bientót à fond. . 

Dans cette action les vaiffeaux de Nafidius ne rene 
dirent. apcun fervice aux, Maríeilleis , & fe retiré- 
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fpeîus partiæ , aut propinquorum precepta, ai 
extremunt vite periculum adire cogebant. Itaque 
ex eo numero navium nulla defiderata eft : ex 
Miffiliert&um claffe ,, quinque funt depreflæ , qua- 
tuor capte , una cum Nafidianis profugit: quar 
omnes citeriorem Hifpaniam petiverunt. At ex 
reliquis una premiffa Mafliliam , hujus nuncii- 
perferendi gratia, cum jam appropinquaret urbi , 
omnis fefe mukitudo ad cognofcendunr effudit : 
ac , re cognita*,.tantus luétus excepit , ut urbs ab 
koftibus capta eodem veftigio videretur. Maffilien- 
fes tamen nihilo fegnius ad defenfionem- urbis res 
liqua apparare coeperune. - 


Eft: animad verfunr ab légiontriis',. qui dextéram 
partem: operis! adminiftrabant ,. ex. crebris hoftiunt 
*ruptionibus. , magno fibi efe prefidio poffe, fi, 
ipro caftello ac receptaculo , tutrim ex latere fub 
-muro feciffent , quam primo, ad repentinos incur- 
fus, humilem parvamque fecerant. Huc fe referer 
ant: hinc, fi qua” major: opprefférat vis, pto- 
pugnabant : hinc, ad repellendum & profequen- 
dum hoftem , procurrebant, Patebat hec- quoquo- 
verfus pedes triginta : fed parietum. craffitudo. pe: 
dum quinque. Poftea vero., ut eft rerum omhium 
magifter ufus, hominum adbibita folertia , inven- 
tume, magno effe ufui poffe, f-hec effer in. 
altitudinem. turris. elata. ld. hac: ratione perfe 
Qum eft.. 


Ubi turris altitudó perdücta eft ad contabulatio- 
nem ; eam in parietes inftruxerunt , ut capita ti- 
gnorum extrema parietum ftruétura tegerentur , ne 
quid emineret , ubi ignis hoftium inhærefceret.. 
-Hanc infuper contignationem , quantum. tectum" 
plutei ac vinearum.paffum eft , laterculo ^ adílxue- 
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Tent.de bonne heure du combat; car ni la vue de 
eur patrie , ni les inftances de leurs proches ne les 
ehgageoient à rifquer leur vie ; aufi ne ‘périt-il au- 
<un de ces vaifleaux. Les Marfeillois eurent cinq 
galeres coulées à fond, quatre de prifes, & une 
s'enfuit avec les vaiffeaux de Nafidius, & gâgna avec 
eux la côte de l'Efpagne citérieure. Une de celles: 
qui reftoient anx vaincus fut dépéchée à Marfeille, 
peur y porter cette trifte nouvelle. Loríqu'elle appro- 
cha de la ville, tout le monde fortit avec empref- 
fement pour favoir ce qui s'étoit paffé + & quand 
ils en furent inftruits , ils jeterent de fi grands cris’ 
& de fi triftes gémiffemens , qu'il fembloit que la 
ville fût déja prife. Cependant ils ne laifferent pas: 
de faire tous les inicie néceffaires pour la défendre. 

Dans la continuation du fiége , Jes légionnaires qui 
travailloient aux ouvrages ‘fur la droite , remarquè- 
rent que fi l'on élevoif une tour de brique au pied 
de la muraille , elle pouroit leur fervir de défenfe & 
de retraite contre les fréquentes forties des Ennemis ; 
car celle qu'on avoit faite d'abord , étoit trop baffe 
& trop petite. Cependant elle leur fervoit à fe re- 
tirer., & à fe défendre, quand l'ennemi les preffoit 
vivement; de là ils fondoierit pour le repouffer &' 
de pourfuivre. Cette tour avoit trente pieds en tout 
fens, & fes murs avoient cinq pieds d'épaiffeur. 
Dans la fuite , comme l'expérience e£ un grand mai- 
re lorfqu'on veut fe donner la peine d'en profi- 
ter, on reconnut que fi on l'élevoit davantage , elle- 
feroit d'un plus grand fervice ; & voici comment 
Ce projet fut exécuté. 

Lorfque cette.tour eut été élevée à la hauteur d'un 
étage , ils affirent deffus un plancher dont le bout 
Aes poutres étoit caché dans l'épaiffeur du mur , 
afin que rien ne débordàt , & que l'Énnemi ne püt 
y mettre le feu. Au-deflus de ce plancher ils cone 
tinuerent le mur de brique , jufqu'à ce qu'ils fuffent 
atrivés aux mantglets & aux parapets qui les coue 
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xerunt; fupraque eum locum duo tigna tranfeerfa- | 


injecerunt , non longè ab extremis parietibus , 
quibus fufpenderent eam contignationem ; que ture 
ri tegumento eflet futura: fupraque ea tigna di- 
reQo traníverfas trabes injecerunt , eafque axi- 
bus religaverunt. Has trabes paulo longiores at- 
que eminentiores, quam extremi parietes erant, 
effecerunt; ut effet ubi tegumenta præpendere pof- 
fent , ad defendendos ius ac repellendos , dum 


inter eam contignationem parietes exftruerentur:' 


eamque contabulationem fummam lateribus luto- 
que conftraverunt , ne quid ignis hoflium nocere 
poflet : centonefque infuper injecerunt , ne aut 
tela tormentis mifla tabulationem perfrngerent ,' 
aut faxa ex catapultis lateritium difcnterent. Sto-» 
rias autem ex funibus anchorariis tres, in longi- 
tudinem parietum turris, latas quatuor pedes, fe 
cerunt ; eafque ex tribus partibus, qu ad hoftes: 
vergebant , eminentibus trabibus circum turrim: 
‘præpendentes religaverunt : quod unum genus te- 
gumenti aliis locis erant experti nullo telo neque: 
tormento transjici pofle. Ubi vero ea pars turris, 
qua erat perfecta , teCta atque. munita eft ab om- 
ni icu hoftium ; pluteos ad alia opera abduxe- 
runt: turris tecum per fe ipfum prehenfienibas ex 
contignatione prima fufpendere ac tollere coeperunt: 
ubi, quantum ftoriarum demiffio patiebatur , tan- 
tpm elevabant. Intra hac tegumenta abditi atque 
muniti, parietes lateribus extruebant; rurfufque 
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vroient & qui lear fetvoient de toit. Au- deffug 
de cet étage ils placerent vers le bout des murs 
deux. folives en .croix , pour y fufpendre le toit- 
ou le plancher qui.devoit fervir de couverture à la 
tour ; & {ur ces folives ils mirent des poutres de tra- 
verfe qui portoiert-fur chaque bout, & qu'ils lierent 
enfemble avec de fortes chevilles. lls choifirent ces 
poutres un peu longues, afin qu'elles avancaffent au- 
delà du saur, & qu on püt y attacher de quoi mettre 
à couvert les ouvriers , pendant que fous le toit ils 
travailleroient à la muraille. lls couvrirent ce plan- 
Cher de briques liées avec du mortier, afin qu 'il fût 

à l'épreuve du'feu que ies Ennemis pouroiept y lan- 
<er:; & ils jeterent par-deflus des matelas & de grofr. 
fes couvertures , afm que les traits fancés par' les 
machines des.affiégés ne puffent endommager de plan- 
cher , & que les briques ne pufñlent ‘être briíées par: 
les pierres qui partoient de leurs catapuites. Après 
ceļa ils attacherent au hout des poutres qui excée: 
Soient le mur, trois nattes faites de gros cables d'ancre 
xe la:longueur.des murs de la tour , & de la largeur 
de quatre pieds , qui endoient autour. des trois cô- 
tés deila murale expofés aux traits des afhégés ; ils: 
avoientremasqué ep d'autres rencontres , qu'il n'y avoit: 
que les nattes qui fuffent impénétrables aux traits &: 
anx autres machines de guerre, Cette partie de la: 
teur étant:finie , couverte & fortifiée contre toutes: 
les attaques de l'Ennemi , ils tranfporterent leurs man-: 
telets: aux autres ouvrages ; & avec des poulies ils: 
éleverent le toit entier depuis le premier étage 
jufqu'à la hauteur que les nattes de cables pouvoient’ 
mettre à couvert. Là. cachés & hors d'infulte, ils: 
trawailloient: à dla muraille de briques , élevoient le: 
teit.de nouveau, & fe donnoient par ce moyen des 
la place pour. continuer les murs de la tour. Etoient-: 
ils parvenus à un nouvel étage ? aprés en avoir fait le: 
plancher, ils y plagoient de nouveau des folives avec : 
des poutres , somme ils ayoient fajt . d'abord j & 


no LA GUERRE 


xia prehenfone , ad ædificandum , fibi. loeum éx« 
gpediebant. Ubi tempus alterius contabulationis vie 
debatur , tigna item , ut primo, teCa extremis 
Jateribus irf&ruebant ; exque ca contignatione rut» 
fus fummam contabulationem.ftoriafque elevabant. 
kta tuto.,:ac fine ullo vulnere .ac periculo , fess 
«tabulata exftruxerunt : ‘feneftrafque., quibus in loe: 
«is vifum eft, ad tormenta mittenda in .f&ruendo, 
zeliquerunt, um RM LLL Aa 


a 


"Ubi ex ea turri , qua circum eflent , opera tueri 
fe pofle confifi funt ; mufculum ipeduin fexaginta 
longum.ex materia bipedali, quem a. turri. lateri» 
tia ad hoftium turrim murumque perducerent , fa. 
«ere inflituerunt : cujus mafculi hac erat forma; 
Dua primum trabes in folo eque longa, diftan- 
"tes inter fe pedes quatuor., «ollocantur : ipque 
*&is columelle pedum in altitudinem quinque de- 
figuntur. Has inter fe capreolis. molli faftigio con- 
jungunt ; ubi tigna, que mufculi tegendi : caufa 
:ponant,.collocentur: eo fuper tigna bipedalia in» 
Jiciunt ; eaque. laminis clavifque rehgant. Ad extree 
inum mufculi tetum , trabefque extremas, quadra. 
tas regulas , quatüor patentes digitos , defupant; 
«qua lateres , qui fuper mufculo fruantur , :conti- 
neant. ka fafHgiato, atque ordinatum ftmu&o, ut 
trabes erant in capreolis collocatæ ,- lateribus lu- 
toque mufculus, ( ut ab igne, qui ex muro jte 
xeretur , tutus -efet , ) contegitur : fupra lateres 
Coria inducuntur; ne canalibus aqua immiffa late 
xes diluere poflet.. Coria autem , ne rurfus igni 
ac lapidibus corrumpantur , cenrenibus contegun- 
tur. Hoc opus omne teum vincis ad ipfam tur- 
fim perficiunt; fubitoque , inopinantibus hoftibus, 
machinatione navali , phalangis fubjeQis , ad tuz- 
Tim hoftium admovent , ut edificio pup 
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&elà élevant leurs nattes, ils contimuoient derriere à 
conftruire le mur. Ce fut ainfi qu'ils vinrent à bout 
dé poufler fürement, fans bleffure & fans danger, 
cette tour de brique à la hauteur de fix étages : ils 
y ménagerent des fenêtres dans les endroits conve- 
nables au fervice de leurs machines. 

Loríqu'ils furent affurés que de cette tour ils pou- 
voient défendre tous les ouvrages qui étoient aux 
environs , ils commencerent à conílruire avec des 
poutres de deux pieds d'épaiffeur une galerie de foie. 
Xante pieds dé*long , afin de pouvoir aller à .cou- 
vett de leur tour à celle des affiégés & au mur de 
la ville. Voici comment cet ouvrage fut exécuté. 
Qn coucha d'abord par terre deux poutres d'une 
méme longueur, à quatre pieds de diftance l'une de 
l'autre: on fit entrer dans ces poutres des piliers de: 
cinq pieds de haut : on les lia enfemble par des tra 
verfes un peu inclinées, afin qu'ils euffent la force 
de porter les folives deftinées à foutenir le toit de la 
galerie. Au-deflus de ces piliers , on plaça des folives 
de deux pieds d'épaiffeur attachées avec des bandes & 
des chevilles de fer. Enfin le deffus du toit qui cou- 
vroit ces dernieres poutres étoit compofé de lattes 
quarrées éloignées les unes des autres de quatre pou- 
ces, pour porter les tuiles que l'on mit deffus. Aprés 
avoir ainfi conftruit la galerie , & en avoir formé le 
toit de maniere que les folives portoient fur les pi- 
Hers , on la couvrit de tuiles gnduites de mortier pour 
la garantir du feu: au deflus de ces :tuiles on mit 
encore des cuirs, pour empécher l'eau de détremper 
le mortier : ‘enfin pour garantit ces cuirs du feu & 
des pierres , on jeta deffus de grofles couvertures 
&:des matelas. Tout cet ouvrage fe fit au pied de la 
tour où l'on étoit couvert par des mantelets ; après 
quoi fans différer , & lorfque les affiégés s'y attendoient 
le moins , on roula la galerie fur des piéces de bois 
rondes dont on fe fert pour lancer un navire à l'eau, 
Julqu'an pied de la tour de la ville, gunt 
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Quo malo perterriti fubito oppidani , faxa quam 
maxima poffunt vectibus promovent, pracipitata- 
que muro in mufculum devolvunt. Itum firmitas 
materie fuftinet ; & quidquid incidit , faftigio muf- 
culi delabitur. Id ubi vident; mutant confilium: 
£upas teda ac pice refertas incendunt ; eafque de 
muro tn mufculum devolvunt. Involuta labuntur: 
delapfæ ab lateribus, longusiis furcifque ab opere 
merboyentur. Interim fyb mufculo mihses veétibus 
infima faxa turris hoftium , quibus fundamenta 
continebantur, convellunt. Mufculus ex turri la- 
teritia.a noftris telis tormentifque defenditur : hof- 
féfque ex muro ac turribus fubmoventur. Non 
datur libera muri defemdendi facultas. Compluri- 
bus jam lapidibus ex eà, qua fuberat, turri fub» 
dufhis, repentina ruina pars cjus turris concidit ; 
pars reliqua confequens procumbebat, 


4 


-Tum hoftes turris repentina ruina commoti, 
inopinato malo turbati, Deorum ira perculf , ur- 
his direptione perterriti , inermes cum infulis fefe 
porta foras univer proripiunt; ad legatos atque 
exercitum fupplices manys tendunt. Qua nova 7€ 
oblata, omis adminifiratio belli confiftit; mili- 
tefque averfi a praelio , ad ftudium audiendi & 
cognofcendi feruntur. Ubi hoftes ad legatos exer- 
citumque pervenerunt , univerfi fe ad pedes pro» 
Mciunt: erant, ut adventus Caefaris exfpeéterur; 
captam fuam urbem videre , opera perfecta , ture 
rim. fubrutam ; itaque a defenfiome defiftere ; nul» 
lam. exoriri moram pofle, quo minus, cum ve- 
nifer, fi imperata non facerént, ad nutum e ve- 
ftigio diriperentut, Doçent , fi omnino. turris con. 
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. L'Ennemi effrayé.de cette opération , fait avancer à 
force de leviers , de trés-gros quartiers de pierres, 
& les fait tomher du haut du mur fur notre galerie; 
mais la force du bois réfifta au coup,. & tout ce qui 
tomba roula du haut de la galerie en bas. Sur cela 
ils s'y prirent autrement : ils précipiterent fur 'hous 
des tonneaux de poix & de goudron embrafés ; mais 
ils roulerent comme les pierres fans rien endomma- 
ger; & l'on eut foin de les éloigner de notre ouvra- 
ge avec des perches & des fourches. Pendant cela, 
nos gens à couvert fous la galerie travailloient avec 
des leviers à fapper les fondemens de la tour des 
Ennemis ; & de notre tour de brique nous défendions 
la galerie à coups de traits & avec nos machines; 
de forte qu'ils n'ofoient (e montrer , ni {ur leur tour, 
ni fur leur muraille, pour défendre l'une & l'autre, 
Enfin on arracha tant de pierres des fondements de 
leur tour, qu'une partie tomba tout-à-coup , & que 
le refte commença à menacer ruine. 
Alors les habitans effrayés & alarmés d'un malheur 
f prefant & fi peu.attendu , qu'ils regardoient com- 
me un effet de la colere des Dieux , & voyant leur 
ville prés d'étre faccagée & mife au pillage , fortent 
tous fans armes en habits de fuppliants , & viennent 
tendre les bras aux Généraux & à l'armée de Céfar. 
À la vue d'un fpe&acle fi nouveau , tout fervice de 
guerre ceffa , & chaque foldat (ufpendit fes occupa- 
tions pour aller voir & entendre de quoi il étoit 
queftion. Dès que les Marfeillois furent en préfence 
des Généraux & de l'armée , ils fe jeterent à leurs 
pieds, & les conjurerent d'attendre l'arrivée de Cé- 
far, difant qu'ils voyoient bien que puifque les ou- 
vrages étoient achevés & leur tour détruite , la ville 
ne pouvoit manquer d'être prife ; qu'ainfi ils ne fon- 
$eoient plus à fe défendte; & que dés que Cé(ar fe- 
Toit arrivé , rien ne pouroit l'empêcher de les trai. 
ter comme il lui plairoit, en cas. qu'ils refufaffent de 
fe foumettre. Ils ajoûterent que fi l'on Ewa que 
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«idiffet , non poffe milites.contineri , quin fpe præ- 
dæ in urbem irrumperent , urbemque delerent, 
Hac, atque ejufdem generis complura ut ab ho- 
minibus doûtis , magna cum mifericordia fletuque 
pronunciantur. 


Quibus rebus commoti legati , milites ex .opere 
deducunt , oppugnatione defiftunt , operibus cuflo- 
dias relinquunt, Induciarum quodam genere mife» 
ricordia facto , adventus Cafaris exfpectatur. Nul. 
lum ex mure, nullum a noftris mittitur telum: 
ut re confecta , omnes curam & diligentiam remit- 
tunt. Caefar enim per litteras Trebonio magnopere 
mandaverat, ne per vim oppidum expugnari pa- 
teretur ; ne gravius permoti milites , & defectionis 
odio , & contemptione fui, & diutino labore, 
omnes puberes interficerent , quod fe facturos mi- 
nabantur: zgreque tunc funt retenti, quin oppi- 
dum irrumperent ; graviterque eam rem tulerunt, 
quod ftetiffe per Treboniun , quo minus oppido 
potirentur , videbatur, 


At hoftes fine fide tempus atque occafionem 
fraudis ac doli querunt : interjectifque aliquot die». 
‘bus , noftris languentibus atque animo remiffis; 
fubito , meridiano tempore , cum alius difceffiffet 
alius éx diutino labore in ipfis operibus quieti fe 
dediffet , arma vero omnia .repofita conteétaque 
effent ; portis fe foras erumpunt : fecundo magno. 
que vente ignem operibus inferunt. Hunc fic dis 
flulit ventus , uti uno tempore agger , plutei, te” 
fudo, turris, tormentaque flammam conciperent 5 
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toute la tour füt tombée, on ne pouroit Jamais re- 
tenir le foldat ; & que l'efpérance du pillage le por- 
teroit à emporter la ville d'affaat & à la détruire, 
Tout cela, & plufieurs autres chofes de méme na- 
ture furent dites d'une maniere fort pathétique & 
trèssaffigée , comme on devoit l'attendre de gens 
habiles tels qu'ils étoient. 

Les Généraux touchés de leurs farmes firent auffi. 
tôt ceffer les travaux, difcontinuer les attaques; & ils 
fe contenterent de pofter quelques corps de garde 
dans les ouvrages. La compaífion fit donc faire une 
<fpèce de trève en attendant Céfar: de part ni d'au- 
tie on ne tira plus; tout foin & toute activité cef- 
ferent , comme fi le fiége eût été fini. En effet Cé- 
far avoit fortement recommandé par fes lettres à Tré- 
bonius, d'empêcher que la ville ne fût prife d'aflaut, 
de peur que les troupes. indignées de la révolte des 
Marfeillois , du mépris qu'ils avoient fait d'elles , &t 
de la peine que ce fiége leur avoit coûté, ne fiffent 
main baffe fur tous les jeunes gens, comme elles en 
avoient menacé. Aufífi eut-on toutes les peines du 
monde à les empêcher de prendre la ville de force ; 
& elles en. voulurent beaucoup de mal à Trébonius , 
qu'elles crurent être. l'auteur de l'ordre qui les re- 
tenoit. 

Cependant les Ennemis , gens. fans foi, ne cher- 
choient que le temps & l'occafion de nous tromper , 
& de mettre à profit la perfidie qu’ils méditoient : 
en effet au bout de quelques jours, lorfque nos gens 
ne s'attendoient à rien & fe repofoient tranquile- 
ment, tout d'un coup fur le midi, l’un: étant retiré 
dans fa tente, l'autre las &. fatigué de travail dor- 
mant dans la tranchée , & toutes les armes étant 
couvertes dans l'endroit où on les avoit pofées., ils 
font une fortie, & à la faveur d'un vent violent ils 
mettent le feu à nos ouvrages. Ce vent les feconda 
fi bien, & porta tellement le feu de tous côtés, 
que dans le méme temps il prit au Hem > 
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& prius hec omnia confumerentur, quam , queme 
admodum accidiffet , animadverti poffet. Noftri re- 
pentina fortuna permoti , arma, quee poffunt , ar- 
ripiunt ; alii ex caftris fefe incitant. Fir in hoftes 
impetus: fed e muro fagittis , tormentifque fu- 
gientes perfequi prohibentur. Illi fub murum fe 
recipiunt ; ibique mufculum turrimque lateritiam 
libere incendunt. Ita multorum menfium labor, 
hoftium perfidia, & vi tempeftatis, pun&o tem- 
poris interiit, Tentaverunt hoc idem Mafhlienfes 
poftero die eamdem na&i tempeftatem ; majorique 
cum fiducia ad alteram turrim aggeremque erup» 
fione pugnaverunt, multumque ignem intulerunt t 
ded, ut fuperioris temporis contentionem noftri 
‘omnem remiferant ; ita proximi diei cafu admo» 
niti, omnia ad defenfionem paraverant. ltaque 
multis interfetis , engue, infe&ta re in oppidum 
repulerunt. 


Trebonius ea, que funt amiffa, multo majore 
ftudio militum adminiftrare & reficere inflituit. 
Nam ubi tantos fuos labores & apparatus male ce- 
cidifle viderunt ; induciifque per fcelus violatis , 
fuam virtutem irrifui fore perdoluerunt: quod, 
unde agger omnino comportari poflet , nihil erat 
reliquum , omnibus arboribus longe lateque in fi- 
nibus Mafülienfium excifis, & convectis ; aggerem 
novi generis atque inauditum , ex lateritiis duo- 
bus muris fenum pedum craffitudine, atque eorum 
murorum contignationem facere inflituerunt , equa 
fere latitudine, atque ille congeftus ex materia 
fuerat agger: ubi autem fpatium inter muros, aut 
imbecillitas materiæ , poftulare videretur ; pim 
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aux mantelets, à lá tortue, à la tour, aux machie 
nes, & que tout fut confumé avant qu'on püt décou- 
vrir' comment cela étoit arrivé, Nos gens frappés d'un 
malheur fi fubit, prennent les armes qui leur tom- 
bent fous la main ; ils fortent du camp, & courent 
fur l'ennemi ; mais de la ville on les arrête à coups 
de traits & de machines. Les affiégés fe retirent donc 
fous leurs murailles, & brülent tout à leur aife la 
tour de brique & la galerie. Ainfi par la trahifon 
des affiégés & par la violence du vent, nous vimes 
- périr en un moment le travail de plufieurs mois. Le 
lendemain les Ennemis tenterent la méme chofe : fa» 
.vorifés du méme vent, ils firent avec plus d'affaran- 
ce encore que la veille une fortie contre la tour .&t 
la terraffe de notre feconde attaque , & tenteret 
de méme d'y mettre le feu ; mais eu lieu que le 
jour. précédent nos gens s'étoient reláchés de leur 
vigilance ordinaire , ce: jour-ci avertis par l'aventure 
de la veille, ils avoient tout préparé pour [a défen- 
fe : ainfi aprés avoir tué bien des Ennemis , ils em- 
pêcherent les autres de rien faire, & les repouflè- 
gent dans la ville. ! 

Trébonius réfolut de réparer la perte qu'il venoit 
de faire, & trouva les troupes trés-difpofées à le 
feconder. Car lorfqu'elles virent toutes leurs peines 
& tous leurs travaux devenus inutiles , & que les 
Ennemis ayant violé la tréve infulteroient à leur 
valeur , parce qu'il ne reftoit plus de quoi réparer 
les ouvrages détruits , tous les arbres ayant été cou- 
pés & enlevés dans tous fes environs de Marfeille ; 
elles réfolurent de faire une terrafle d'une efpéce 
nouvelle , dont on n'avoit jamais entendu parler. Eltes 
éleverent donc deux murs de brique de fix pieds d'é- 
paifleur , & à peu prés auffi éloignés l'un de l'autre 
que la premiere terrafle avoit de largeur, avec un 
plancher qui portoit fur les deux murs. Pour rendre 
: ce plancher folide , on mit entre ces murs dans tous 
Jes endroits foibles ou qui avoient ces portée, 
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interponuntur , tranfverfaria tigna injiciuntut ; 
qua firmamento effe poflint ; & quidquid eft con- 
tignatum , cratibus confternitur , cratefque luto 
integuntur. Sub tecto miles, dextera ac finiftra , 
muro teétus , adverfus , plutei obje@u , operi 
quacumque ufui funt , fine periculo fupportar. 
"Celeriter res adminiftratur : diuturni laboris detri- 
mentum folertia & virtute militum brevi recon- 
cinnatur. Porte, quibus locis videtur , eruptionis 
caufa, in muro reliquuntur. 


Quod ubi hoftes viderunt, ea, qua din longo- 
que fpatio refici non pofle fperaflent , paucorum 
dierum opera & labore ita refecta , et nullus per- 
fidia neque eruptioni locus effet; neque quidquam 
emnino relinqueretur , quo aut vi militibus , aut 
igni operibus, noceri poffet; eodemque exemplo 
fentiunt totam urbem , qua fit aditus ab terra, 
muro turribufque circumveniri poffe ; fic, ut ipfis 
confiflendi in fuis munitionibus locus non eflet, 
cum pene inadificata in muris ab exercitu noftro 
moenia viderentur, ac tela manu conjicerentur ; 

"fuorumque tormentorum ufum , quibus rpfi ma- 
gna fperaviffent , fpatio propinquitatis interire ; 
parique conditione e muro ac turribus bellandi da- 
ta , virtute fe noftris adequare non poffe intelli- 
gunt, ad eafdem deditiones recurrunt. 


M. Varro in ulteriore Hifpania , initio , cognitrs 
iis rebus , quz funt in Italia gefte, diffidens Pom- 
peianis rebus , amiciffime de Cafare loquebatur : 
præoccupatum fefe legatione ab Cneio Pompeio, 
teneri obftri&um fide : neceffitudinem quidem fibi 
nihilo minorem cum Cæfare intercedere : neque fe 
ignorare quod effet officium legati , qui fiduciariam 
operam obtineret , qua vires. fuæ., qua voluptat 
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des piliers fur lefquels on fit paffer des folives de 
traverfe pour le foutenir ? & cette efpéce de toit 
fut couverte de clares enduites de mortier, Sous ce 
toit le foldat à couvert de tous côtés, & caché de 
front par des mantelets , portoit fans rfque tout ce 
qui étoit néceflaire à l'ouvrage : tout fut bientôt ré- 
tabli & Ie dommage réparé, par l'azdeur & le cou- 
rage avec lequel ils- travailloient. On y ménagea des 
portes aux endroits qui parurent Les plus propres à 
des forties. 

Quand les Ennemis virent fitôt rétabli ce qu'ils 
€royoient devoir nous occuper long-temps , & qu'il 
Ay avoit plus" moyen, ni de nous tromper, nt de 
faire de fortie fur nous ; que nos travaux étoient à 
épreuve de la: valeur de leurs foldats. & de Ia vio- 
lence du feu ; qu'il nous étoit facile de fermer de 
méme toutes les avenues de leur. ville du. côté: de 
hr terre par un mur & des tours ; qu'ils ' n'ofoient 
plus fe montrer fur leurs remparts, nos gens ayant 
élevé des murs prefque au pied: des leurs, d'ou il 
tous étoit aifé de lancer des javelots fur eux avec la 
main ; confidérant d'ailleurs que leurs machines, fur 
le(quelles. ils avoient fondé de fi grandes efpérances, 
leur éteient devenues inutiles par la trop grande pro« 
ximité, & que lorfque de leurs. murs 8.de leurs-tours 
il faudroit en venir-aux mains avec. nous, ils ne 
pouvoient comparer. leur: valeur à la nôtre :. il$ pen- 
ferent à fe foumettre aux mêmes conditions qu'ils 
avoient déja propofées.. 

M: Varron qut commandoit dans l'Elpagne ulté- 
rieure „ ayant appris ce qui s'étoit paffé en Italie , 
& craignant: pour lè fuccës des deffeins de Pompée , 
parloit d'abord d'ume maniere favorable au: parti de 
Céfar. ll. difoit- qu'à tà vérité il fe: trouvoit: attaché 
à Pompée: qui l'ávoit fait fon Lieutenant Général ; 
mas quil n'avoit pas: dé moindres liaifons avec Cé- 
far; qu'il n'ignoroit pas le devoir d'ü Lieutenant ,. 
Qué n'àyoit. d'autorité qu'autant qu'on avoit de cone 
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erga Cæfarem totius provincia. Hac omnibus fe« 
. rebat fermonibus ; neque fe in ullam partem mo 
vebat. Poftea vero, cum Cafarem ad Mafliliana 
diflineri cognovit ; copias Petreii cum exercitu 
Afranii effe conjun@as ; magna auxilia convenifle s 
magna efle in fpe atque exfpe&atione ; confentire 
omnem citeriorem Provinciam ; queque poftea 
acciderant , de anguftiis ad Ilerdam rei frumenta- 
ris, accepit; atque haec ad eum latius atque if- 
flatius Afranius perfcribebat : fe quoque ad motum 
fortune movere coepit. 


"i 


Dele&um habuit tota provincia ; legionibus 
completis duabus, cohortes circiter triginta ala- 
rias addidit ; frumenti magnum numerum coegit , 
quod Mafllienfibus , item quod Afranio Petreio- 
que mitteret : naves longas decem Gaditanis, ut 
facerent , imperavit ; complures praterea in Hif- 
pali faciendas curavit: pecuniam omnem , omnia- 

ornamenta , ex Fano Herculis in oppidum 

ades contulit : eo fex cohortes , prefidii caufa , 
ex provincia mifit: Caiumque Gallonium , equi- 
tem Romanum , familiarem Domitii , qui eo pro» 
curanda hereditatis caufa venerat miflus a Domi- 
tio , oppido Gadibus praefecit: arma omnia , pri- 
vata & publica , in domum Gallonii contulit. Ip- 
fe habuit graves in Cafarem conciones : fape ex 
tribunali praedicavit , adverfa Cæfarem prelia fe. 
cifle ; magnum numerum ab eo militum ad Afra- 
nium perfugifle ; haec fe*certis nunciis, certis auc- 
toribus comperiffe. Quibus rebus perterritos cives 
Romanos ejus provincia fibi ad rempublicam admi- 
niftrandam H S cxc aut argenti pondo viginti mil- 
lia, tritici modios, cxx millia, polliceri coegit. 
Quas Cæfari effe amicas civitates arbitrabatur , iis 
graviora onera iajungebat , prafidiaque eo deduce- 


« 


ErvILe. Liv.Ïl. 131 


fsance en lui; qu'il connoiffoit fes forces , & com- 
bien toute la Province étoit attachée à Céfar. Il te- 
noit par-tout ces difcours fans fe déclarer pour mr- 
cun parti. Mais lorfque dans la fuite il apprit que 
Céfar étoit arrêté par le fiége de Marfeille ; que 
les troupes de Pétréius avoient joint celles d'Afra- 
mius ; qu'ils avoient reçu de grands fecours; qu’on 
en attendoit ‘encore de plus confidérables ; & que 
toute la Province citérieure étoit bien intentionnée : 
quand il fut inftruit d'ailleurs de l'extrémité où Cé- 
far fe trouvoit réduit auprès de Lérida par te défaut 
de vivres, ce que les lettres qu'il recevoit d’Afra- 
nius grofhifoient beaucoup ; il commença lui-même à 
fe laifler entrainer au torrent de la fortune. 

En conféquence il fit farre des levées dans toute 
fa Province ; ajoûta environ trente. cohortes auxis 
liaires à fes deux Légions complettes ; fit grand amas 
de blé pour envoyer aux Marfeillois „amh qu'à Afra- 
nius & à Pétréius ; donna ordre aux habitans de 
Cadix de lui fournir dix galeres; en fit faire plu- 
feurs à Séville ; fit tranfporter à Cadix tout l'argent 
& tous les ornemens qui fe trouverent dans le teme 
ple d'Hercule ; y envoya fix cohortes en garnifon, 
fous les ordres de Caius Gallonius, Chevalier Ro- 
main, ami de Domitius, qui l'y avoit envoyé pour 
zecceuillir. une fuccefhon ; fit porter chez be même 
Gallonius toutes les armes ,. tant celles des parti- 
€uliers , que celles du public. Enfuite H- parla. con- 
tre Céfar , dit fouvent-de deffus fá tribune qu'il -avoit 
été battu par Afranius ; & qu'un. grand nombre de 
fes foldats avoit déferté pour fe rendre à fon vain- 
queur ; qu'il favoit tout cela de fcience certaine & 
de bonne part. Áyant effrayé par fes difcours les 
citoyens Romains de cette Province , il en exigea pour 
le fervice de la République quatorze cent mille K- 
vres d'argent , & cent vingt mille boiffeaux de blé. 
Quant aux Provinces qu'il eroyoit attachées à Cé(ar , 
il les furchargeoit , il y mettoit des mro il ren- 
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bat : & judicia in privatos reddebat, qui verba at 
que orationem adverfus Rempublicam habuiffent ; 
eorumque bona in publicum addicebat , provin- 
ciam omnem in fua & Pompeii verba per jusju- 
sandum adigebat. Cognitis iis rebus , que funt 
geftæ in citeriore Hifpania , parabas bellum. Ra- 
tio autem hac erat belli, ut fe cum. duabus legio- 
nibus Gades conferret ; naves , frumentumque om- 
ne ibi contineret : ( provinciam enim. omnem 
Caefaris rebus favere cognoverat ) in infula, frue 
mento navibufque comparatis, bellum. duci non 
difficile exiftimabat. Caefar, etf multis neceffariif- 
que rebus in. Italiam revocabatur ; tamen confti- 
tuerat nullam partem belli in. Hifpaniis relinque- 
re : quod: magna effe Pompeii beneficia & magnas 
elientelas in citeriore provincia, fciebat.. 


. Ttaque duabus legionibus miffis in: ufteriorens 
Hifpaniam cum Quinto Caffo "Tribuno»plebis , ipfe 
cum equitibus fexcentis magnis itineribus progredi- 
tur ; edidiumque praemittit, ad quam diem magifiratus 
principefque omnium civitatum fibt efle præfto 
Cordubæ vellet. Quo edicto. tota provincia per- 
vulgato , nulla fuit civitas, quin ad' id tempus 
partem Senatus Cordubam. mitteret ;. nullufque ci- 
vis Romanus paulo. notior , quir ad diem conve- 
airet- Simul. ipfe Cordubae. conventus per fe por 
tas Varroni claufit ; cuftadias vigiliafque in. muro 
turribufque difpofuit. Cohortes duas., quz colonicæ 
appellabantur „cum eo cafu veniffent , tuendi op- 
pidi caufa, apud fe retinuit.. Ifdem diebus Car- 
monenées , quæ eft longe firmiflima totius pro- 
vincie civitas , deductis tribus in arcem oppidt 
cohortibus a Varrone præfdio , per fe cohortes 


ejecit , portafque pracinfit, 


CIVILE. Liv. H. 133 
doit des jugements arbitraires contre les particuliers 
qui avoient mal parlé de la République, & vendoit 
leurs biens à l'encan, Enfin H engagea toute la Pro- 
vine par ferment à être fidele à Pompée & à lui, 
À la nouvelle de ce qui s'étoit paffé dans l'Efpagne 
citérieure , it fe prépara tout ouvertement à la guer- 
re. Son.but étoit de s'enfermer dans €adix avec deux 
légions, toutes fes previfions & fes- galeres , parce 
qu'il avoit reconnu. que toute la Province étoit dans 
les. intéréts- de Cé(ar. IT comptoit que dans cette ile, 
avec les- vaiffeaux & les provifions qu'il avoit, il lus 
. feroit aifé de tirer la guerre en longueur. Quoique 
plufieurs affaires importantes rapelaffent Céfar en 
Italie, il avoit pourtant réfolü de ne laiffer en Ef- 
pagne aucune femence de guerre : car il favoit que 
Pompée: ayant rendu de grands fervices-à la Province 
citérreure , y avoit beaucoup de partifans.. 

Aprés. donc avoir envoyé deux Légions dans l'Ef- 
pagne ultérieure fous le commandement de Q.. Caf- 
fus Tribun du peuple, il marcha lui-même à gran- 
des journées de ce cóté-là avec fix cents chevaux. 
ll envoya auparavant ordre aux Magiftrats & aux 
principaux de tous les cantons de fe trouver certain 
jour à Cordoue, où il devait fe rendre. Cet ordre 
ayant été publié dans la Province , ił n'y eut point 
de ville qui n'envoyát fes députés. au jour marqué ; 
H n'y eut pas méme de citoyen Romain un peu com- 
fdérable qui ne s'y rendit. En méme tems les Ma- 
giftrats de- Cordoue firent de leur propre mouvement 
fermer les portes à Varron; mirent des corps-de- 
garde & des fentinelles fur. les: murailles & dans Les 
tours de la ville ; retinrent deux cohortes, de celles 
que l'on nommoit coloniques, qui par hafard paf- 
foient par là ; & s'en fervirent pour la garde de 
leur place. Dans ce méme tems ceux de Carmone „ 
peuples des plus puiffans de toute la Province , chaí-- 
ferent trois cohortes que Varron avoit fait entrer 
dans leur Citadelle pour. la garder, & lui fermerent 
leurs portes. 
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Hoc vero magis properare Varro, ut cum le- 
gionibus quamprimum Gades contenderet ; ne iti- 
nere aut transjeQtu intercluderetur : tanta , ac tam 
fecunda in Cafarem voluntas provincia reperie- 
batur. Progreflo ei paulo longius littere a Gadi- 
bus redduntur ; fimul atque cognitum fis de edi- 
€o Caefaris, confenfiffe Gaditanos principes cum 
Tribunis cohortium , qua eflent ibi in præfdio, 
ut Gallonium ex oppido expellerent , urbem in- 
fulamque Cæfari fervarent : hoc inito confilio, de- 
nunciavife Gallonio , ut fua fponte , dum ne 
periculo. liceret , excederet Gadibus ; fi id non fe- 
ciffet, fibi confilium capturos : timore adduétum 
Gallonium Gadibus exceflifle. His cognitis rebus., 
altera ex duabus legionibus, que Vernacula ap- 
pellabatur , ex caftris Varronis , adftante & infpe- 
Gante ipfo, figna fuftulit, fefeque Hifpalim rer 
cepit, atque in foro & porticibus fine maleficio 
confedit : quod fadum adeo ejus conventus cives 
Romani comprobaverunt , ut domum ad fe quif- 
que hofpitio cupidiffime reciperet. Quibus rebus 
perterritus Varro, cum, itinere converfo , fefe 
Italicam venturum promififfet , certior a fuis fa- 
Aus eft praclufas effe portas. Tum vero omni in- 
terclufus itinere , ad Cafarem mittit ; paratum fe 
efle legionem , cui jufferit , transdere. Ille ad eum 
Sex. Cæfarem mittit , atque huic transdi jubet. Tranf- 
dita legione , Varro Cordubam ad Cæfarem venit : 
relatis ad eum publicis rationibus , cum fide , quod 


penes eum eft pecunia , transdit : & , qued ubique 


habeat frumenti ac navium , oftendit. 


.Cafar habita concione. Cordube , omnibus ge 
Aeratim gratias agit; civibus Romanis , quod op- 


`~ 
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. Cela fit hâter Varron de fe jeter au plus vite 
dans Cadix avec fes Légions, de peur qu'on ne lui 
barrât les paffages; tant on voyoit que ces Provine 
çes étoient affe&ionnées à Céfar. Mais à peine étoit- 
il un peu avancé qu'on lui rendit des lettres de Cas 
dix, où on lui marquoit que fitôt que les habitante 
avoient eu connoiflance des ordres de Céfar, leurs 
Chefs avec les Tribuns des cohortes qui étoient en 
garnifon dans leur ville , avoient réfolu d'en chaffes 
Gilonius, & de la conferver auffi-bien que l'ile à 
Eéfar ; qu'en conféquence de cette réfolution , ils 
avoient fait favoir à Gallonius , qu'il eût à fortir de 
bonne grâce de "Cadix pendant qu'il pouvoit le faire 
fans danger, le menaçant de prendre Ieur parti, s'il 
ne le faifoit pas; & que fur cette menace il s'étoit 
' retiré, À cette nouvelle , celle des deux Légions de 
Varron que l'on nommoit Vernacula , ( parce qu'elle 
étoit compofée de naturels du pays, ) enleve fon 
enfeigne à la vue de Varron , fe retire à Sévile , & 
s'arrête dans la place publique & fous Ies portiques, 
fans faire tort à perfonne. Cette conduite fut fi agréae 
ble aux citoyens Romains qui étoient du confeil de 
la ville, que chacun en prit chez foi. & les loges 
avec grand plaifir. Varron étonné de ce qu'il voyoit , 
retourna fur fes pas dans Je defein de fe rendre à 
ltalica, comme il l'avoit promis ; mais les fiens l'af- 
furerent que les portes en étoient fermées pour lui. 
Enfin voyant que tous les chemins lui étoient fer- 
més, il envoya dire à Céfar qu'il étoit prêt à remet- 
tre fa Légion à qui il ordonneroit. Celui-ci lui en- 
voya Sext. Céfar à qur il lur donna ordre de la re- 
mettre. Après cela Varron vint trouver Céfar à Cor- 
doue, lui rendit fidellement compte de la Province , 
lui remit l'argent qu'il en avoit tiré, & lui indiqua 
où étoient les vivres & les vaiffeaux qu'il avoit raf- 
femblés, 

Céfar ayant tenu les Etats à Cordoue rendit gràe 
ces à tout le monde en général: aux citoyens Ro» 
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pidum in fua poteftate ftuduiffenr habere ; Hifpa- 
nis, quod prafidia expulrffent ; Gaditanis , quod 
conatus adverfariorum infregiflent , fefeque in li- 
bertatem vindicaffent ; tribunis militum centurioni- 
bufque, qui eo præfrdir caufa venerant , quod eo” 
rum confilia fua virtute confirmaffent : pecunias, 
quas erant in publicum Varrom cives Romant 
polliciti, remittit : bona reftituit iis, quos libe- 
rius locutes hane poenam tulifle cognoverat: tri 
Butis quibusdam publicis privatifque praemiis , re 
Hquôs ix pofterum bona fpe compfet; biduumque 
Cordube commoratus, Gades proficifeitur : pe- 
eunias menumentaque , qua: ex Fano Herculis 
collata erant in privatam domum , referri in tem» 
plum jubet : provmcie Quintum Caffium praeficit; 
huic quatuor legiones attribuit : ipfe iis navibus, 
quas Marcus Varro, quafque Gaditani juffu Var- 
ronis fecerant., Farraconem paucis diebus perve- 
Bit. Ibi totius fere citerioris provinciæ legationes 
Caefaris adventum. exfpeétabant. Esdem ratione 
privatim ac publice quibusdam civitatibus habitis 
honoribus , Tarracone difcedit ; pedibufque Nar 
bonem , atque inde Maffiltam pervenit. Ibi legem 
de Diétatore latam , feque Di&atorem didum 2 
Marco Lepido pratore- cognefcit.. | 


Maffilienfes omnibus defeffi malis, rer frumen> 
tariæ ad fummam inopiam addu , bis prælso na* 
vali fuperati , crebris eruptionibus fufi , gravi etiam 
peftilentia conflidtati , ex diutina. conchufione & 
mutatione victus, ( panico enim vetere , atque 
hordeo eorrupto emnes alebantur; quod ad hu- 
jufmodi cafus. antiquitus paratum: in gublicnas 
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mains, de s'être rendus maîtres de la ville; aux Ef- 
pagnols , d'avoir chaffé leurs garnifons ; à ceux de 
Cadix, d'avoir rendu inutiles les defleins du parti 
contraire, & de s'être mis en liberté; aux Tribuns & 
aux Centurions qui étoient venus garder la Ville, d'avoir 
affermi par leur exemple ceux qui étoient dans de bons 
fentiments pour lui. En méme temps il fit remife aux 
citoyens Romains de l'argent qu'ils s'étoient engagés de 
fournir à Varron ; reftitua les biens à ceux fur qui on 
les avoit confifqués fous prétexte qu'ils avoient perlé 
trop librement ; accorda quelques récompenfes , tant 
en public qu'en particulier , & remplit tout le refte 
de bonnes efpérances pour l'avenir. Enfuite aprés 
être refté deux jours à Cordoue, il fe rendit à Cadix, 
où il fit reporter dans te temple d'Hercule les tré- 
fors & les ornemens qu'on en avoit enlevés pour 
les mettre dans une maifon particuliere ; donna le gou- 
. vernement de la Province à Q. Caffius qu'il y laifla 
avec quatre Légions : il partit enfuite pout Tarragone 
fur les vaiffeaux que Varron s'étoit fait fournir par . 
ceux de Cadix , & y arriva en peu de jours. Les 
Députés de prefque toute la Province citérieure 
y attendoient fon arrivée ; après avoir traité de 
méme fort honorablement quelques-uns de ces peu- 
ples , tant en particulier qu'en public , il fertit de 
cette ville, vint par terre à Narbonne & de-là à 
Marfeille, où il apprit la nouvelle de la Loi qui 
venoit d'être portée à Rome pour créer un Diéta- 
teur, & que le Préteur M. Lépidus l'avoit nommé 
à cette dignité. 
Les Marfeillois rebutés de tous les maux qu'ils 
avoient foufferts , réduits à la derniere difette de vi- 
vres, deux fois battus fur mer, toujours repouffés 
dans leurs fréquentes forties , affligés de la pefte 
caufée par la longueur du fiege, & par le chan- 
gement de nourriture; ( car ils ne vivoient plus 
que de vieux millet & d'orge gâté, qu'on avoit 
autrefois préparé & ferré dans les greniers publics 
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contulerant ) dejeQa turri , labefadia magna parte 
muri, auxiliis provinciarum- & exercituum defpe- 
ratis, quos in Cafaris poteftatem venifle cogno- 
. verant, fefe. dedere fine fraude conftituunt. Sed 
paucis ante diebus Lucius Domitius, cognita Maf- 
filienfium voluntate , navibus tribus comparatis , 
( ex quibus duas familiaribus fuis attribuerat , 
unam ipfe confcenderat, ) na&us turbidam tem. 
peftatem , eft profe&us. Hunc confpicatæ naves, 
quae , juffu Bruti , confuetudine quotidiana ad por- 
tum excubabant, fublatis anchoris, fequi coepe* 
runt. Ex iis unum ipfius navigium contendit , & 
fugere perfeveravit , auxilioque tempeftatis ex con 
fpe&u abiit; duo, perterrita conçurfu noftrorum 
navium , fefe in portum receperunt. Maflienfes 
arma tormentaque ex oppido , ut eft imperatum, 
proferunt: naves ex portu navalibufque educunt: 
pecuniam ex publico transdunt. Quibus rebus cone 
fedis , Caefar magis eos pro nomine & vetuflare, 
quam pro meritis in fe civitatis , confervans, 
duas ibi legiones prafidio relinquit ; ceteras iB 
ltaliam mittit: ipfe ad urbem proficifcitur. 


lifdem temporibus Caius Curio , in Africam pro 
fe&us ex Sicilia, & jam ab initio copias P. Atti 
Vari defpiciens, duas legiones , ex quatuor quas 8 
Cæfare acceperat, & quingentos equites tranfpor- 
tabat: biduoque & noGibus tribus navigatione 
confumptis , appellit ad eum locum , qui appella- 
tur Aquilaria. Hic locus abeft a Clupea paffuum 
duorum & viginti millium ; habetque non incosr 
modam æftate ftationem ; & duobus eminentibus 
promontoriis continetur. Hujus adventum L. Ce 
far filius cum decem longis navibus,ad Clupeam 
præftolans ; ( quas naves , Uticæ ex prædonum bel- 
Jo fubdu&as , P. Attius reficiendas hujus belli cau» 
fa curaverat ) veritus navium multitudinem , €x 
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en cas de fiége, ) voyant leur tour & la plus grane 
de partie de leurs murailles renveríée , fans efpoir 
de fecours des provinces & de leurs armées qu'ils 
avoient appris s'étre rendues à Céfar , réfolurent en- 
fn de (e foumettre à lui de bonne foi & fans fu- 
percherie, Quelques jours auparavant, Domitius qui 
connut leur intention, prépara trois vaiffeaux , em» 
barqua fes gens fur deux, monta le troi&eme , & 
partit par un brouillard. Les vaiffeaux qui par ordre 
de Brutus avoient coutume de veiller devant le port, 
l'ayant aperçu, leverent l'ancre & fe mirent à le 
pourfuivre. Le vaifleau de Domitius forga de rames, 
& continuant à fuir, échappa à la faveur du brouil- 
lard; les deux autres effrayés de fe voir pourfuivis 
ar nos gens, rentserent dans le port. À l'égard des 
arfeillois , ils- firent fortir de la ville , felon l'ordre 
qui leur fut donné , toutes leurs armes & leurs mae 
chines de guerre , tirerent tous leurs vaifleaux de 
leur port & de leurs atfénaux , & remirent à Céfar 
tout ce qu'il y avoit d'argent dans leur épargne ; 
après quoi il les conferva , plutôt en confidération 
de leur antiquité & de leur réputation, que parce 
qu'ils l'avoient mérité ; mit deux Légions en garni- 
fon dans la place , envoya les autres en Italie, & 
partit pour Rome. ORE 
Vers ce même temps , C. Curion méprifant déja 
par avance les forces d'Attius Varus, pafla de Sicile 
en Afrique avec feulement deux Légions des quatre 
que Céfar lui avoit données , & cinq cents chevaux ; 
& aprés deux jours & trois nuits de navigation, il 
aborda à un lieu nommé Aguilaria. Cet endroit ef 
environ à fept lieues de Clupée ; c'et une affeg 
bonne rade en Eté, parce qu'elle eft entre deux 
hauts caps. L. Céfar le fils l'attendoit à Clupée avee 
dix galeres, qui avoient été prifes dans la guerre 
contre les Pirates, & qu'Attius avoit fait radoubeg 
à Utique pour s'en fervir dans la préfente guerre, 
Mais le voyant venir avec tant de vaifleaux , jẹ 
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alto refugerat : appulfaque ad proximum Irttns tri- 
reme conftrata, & in littore relicta, pedibus Adru- 
metum profugerat. ld oppidum €. Confidius Lon- 
gus unius legionis præfidio tuebatur. Relique Cæ 
faris naves , ejus fuga Adrumetum fe receperunt, 
Hunc fequutus Marcus Rufas Quæftor nàvibus duo- 
decim , quas prafidio onerariis navibus Curio et 
Sicilia eduxerat , poftquam relictam in littore na- 
vem confpexit, hanc remulco abftraxit : ipfe ad 
Curionem cum clafle rediit. 


Curio Marcum Uticam navibus præemittit: ipfe 
eodem cum exercitu proficifeitur ; biduique iter 
progreflus, ad flumen Bagradàm pervenit : ibi C. 
Caninium Rebilum legatum , cum legionibus relin- 
quit: ipfe cum equitatu antecedit , ad caftra èr- 
ploranda Corneliana ; quod his locus peridoneus 
caftris habebatur. Id autem eft jugum diredum, 
eminens in mare , utraque ex parte præruptum 
atque afperum , fed paulo: tamen leniore faftigio 
ab ea parte, quæ ad Uticam vergit. Abeft diredo 
itinere ab Utica paulo amplius paffuum mille: 
fed hoc itinere eft fons, quo mare fuccedit; lon- 
ge lateque is locus reftagnat : quem fi quis vitare 
voluerit , fex circuitu millium in oppidum perveniet. 


Koc explorato loco, Curio caftra Vari confpi- 
eit, muro oppidoque conjuncta ad portam , qu£ 
appellatur Belica, admodum munita natura loci : 
une ex parte, ipfo oppido Utica ; altera theatro , 
quod eft ante oppidum , fubfiruétionibus ejus ope 
rrs maximis , aditu ad caftra difficili & angufto. 
Simul animadvertit multa undique portari atque 
agi plenifhimis viis, qua repentini tumultus timo- 
re ex agris in urbem conferebantur. Huc equita- 
fum mittit, ut diriperet , atque haberet. Bodem- 
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peur lui fit abandonner la pleine mer ; il alta 
échouer avec fa galere fur la côte prochaine , ia 
laifa (ur le rivage , & fe retira à pied à Mahometa, 
C. Confdius Longus y commandoit avec une Légion, 
Áprés la fuite de L. Céfar, le refte de fes galeres 
fe rendit auf dans ce port. Le Quefteur M. Rufus 
le fuivit avec douze galeres, que Gurion avoit ame- 
nées avec lui de Sicile pour eícorter les vaiffeaux de 
charge ; & ayant aperçu celle de Céfar échouée &c 
abandonnée fur le rivage , il la fit remorquer , & 
revint trouver Curion avec fa flotte, 

Curion envoya Marcus à Utique avec fes vaif- 
feaux, & il le fuivit en méme temps par terre avec 
l'armée. Au bout de deux jours de marche il arriva 
à la riviere de Magreda , où il laiffa C. Caninius Ré- 
bilus avec les Légions ; pour lui, il prit les devants 
avec la Cavalerie, pour aller reconnoitre le camp de 
Scipion, parce que ce pofte paffoit pour être extrême- 
ment avantageux. C'eft un rocher fort droit qui com= 
mande la mer, rude & efcarpé des deux côtés , mais 
ayant une pente un peu plus douce du cóté d'Utique. 
En droite ligne, il n'eft qu'à un peu plus d'un mille de 
cette place. Mais dans ce chemin il y a une fontai- 
Re qui communique à la mer, & rend cet endroit 
trés-marécageux : fi l'on veut l'éviter , il faut pren- 
dre un détour de deux liéues pour arriver à la ville. 

Après avoir reconnu ce pofte , Curion examina 
de-là le camp de Varus, qui placé fous les murs 
de la ville, vers la porte qu'on nomme de la guer- 
re, étoit extrêmement fort d'affiéte ; Ut:que le cou- 
` vroit d'un côté , & de l'autre il étoit défendu par 
une efpece de théâtre , bâti devant la ville, & d'une 
fort grande étendue , en forte qu'il n'y avoit qu'un 
paffage étroit & difficile pour approcher du camp. 
ll vit en méme temps tous les chemins couverts de 
gens en mouvement, qui, dans la crainte d'être pil- 
lés , portoient de la campagne dans la ville leurs 
vffets les plus précieux. IL détacha contre eux fs 
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«que tempore his rebus fubfidio fexcenti equites 
Numidæ ex oppido , peditefque quadringenti mit- 
tuntur a Vaïo ; quos , auxilii caufa, rex Juba pau- 
cis ante diebus Uticam miferat. Huic & paternum 
hofpitium cum Pompeio, & fimultas cum Curio 
ne intercedebat ; quod tribunus plebis legem pro- 
mulgaverat , qua lege regnum Juba publicaverat. 
Concurrunt equites inter fe ; neque vero primum 
impetum noftrorum Numidae ferre potuerunt : fed, 
interfe&is circiter centum & viginti , reliqui fe in 
caftra ad oppidum receperunt. Interim , adventu 
longarum navium , Curio pronunciari onerariis 
navibus jubet , qua ftabant ad Uticam numero 
circiter ducente , fe in hoftium habiturum loco, 
qui non e veftigio ad caftra Corneliana vela dire- 
xiffet. Qua pronunciatione facta, temporis pun- 
€to , fublatis anchoris, omnes Uticam relinquunt, 
.& , quo imperatum eft, tranfeunt, Qua res om- 
nium rerum copia complevit exercitum, 


. His rebus geftis, Curio fe in caftra ad Bagra- 
dam recepit; atque univerfi exercitus conclama- 
sione Imperator appellatur. Poftero die Uticam 
exercitum ducit, & prope oppidum caftra ponit. 
Nondum opere caftrorum perfeéto, equites ex fta 
tione nunciant, magna auxilia equitum peditum- 
. que ab rege mifla Uticam venire ; eodemque tem- 
poro vis magna pulveris cernebatur ; & e veftigio 
temporis primum agmen erat in confpeQu. No- 
vitate rei Curio permotus praemittit equites, qui 
primum impetum fuftineane ac morentur : ipfe 
celeriter ab opere deductis legionibus , aciem in* 
fruit, Equites committunt prelium : .& prius, 
quam plane legiones explicari & confiftere pof- 
fent, tota auxilia regis impedita ac perturbata, 
quod nullo ordine & fine timore iter fecerant ; 
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Gevalerie pour avoir occafion de faire quelque buting 
& dans le méme temps "Varus envoya de la ville fix 
cents chevaux Numides à leur fecours, avec quatre 
cents fantaffins que le Roi Juba avoit depuis peu de 
jours envoyés à Utique. Ce Roi étoit comme fon 
pere attaché à Pompée; & il haiffoit Curion , qui 
pendant fon Tribunat, avoit fait confifquer fon Royau- 
me. La Cavalerie Numide en vint aux mains avec 
la nôtre ; mais elle ne put réfifter à fon premier 
choc. Aprés avoir perdu environ 120 hommes , elle 
fe retira dans fon camp fous la ville. Sur ces entre- 
faites, les. galeres de Curion étant arrivées , il fit 
dire à deux cents vaiffeaux marchands ou environ qui 
étoient à l'ancre devant Utique , qu'il traiteroit en 
‘ennemis tous ceux qui ne fe rendroient pas auffi-tót 
au camp de Scipion. À cette menace , tous au mê- 
méme inftant levent l'ancre , quittent Utique , & fe 
rendent au lieu marqué ; ce qui mit l'abondance dans 
fon armée. 

. Cette affaire terminée , Curion fe retira dans fon 
camp de Magreda, où d'une commune voix il fut 
proclamé Empereur par toutes fes troupes. Le lene 
demain il vint camper devant Utique. ll n'avoit pas 
fini fes retranchements , que la. Cavalerie qui étoit 
de garde vint l'avertir, que de grands fecours , tant 
de Cavalerie que d'Infanterie, envoyés de la part 
de Juba, s'avangoient vers cette ville: en même 
temps on aperçut un gros nuage de pouflere ; & 
aufli-tót aprés parut leur avant-garde. Curion étonné 
de cette nouveauté, envoie fa Cavalerie au devant 
d'eux pour foutenir leur premier effort. & les arré- 
ter, pendant qu'au plus víte il. faifoit revenir fes 
Légions occupées aux travaux du camp, & les ran- 
£eoit en bataille. La Cavalerie en vint aux mains 3 
& avant que nos troupes euflent pu fe développer 
& fe ranger en bataille, tous les fecours que le Roi 
envoyoit, embarraflés & en défordre, parce qu'ils 
ayojent marché fans ordre & fans défiance, prirent 
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in fugam fe conjiciunt : equitatuque omni fere in- 
columi , quod fe per littora celeriter in oppidum 
recepit, magnum peditum numerum interficiunt, 


Proxima noce centuriones Marfi duo ex caftris 
Curionis, cum manipularibus fuis duobus & vi- 
ginti, ad Attium Varum perfugiunt. li, feu vere, - 
quam habuerant , opinionem perferunt ; five etiam 
auribus Vari ferviunt ; ( nam quse volumus , & 
credimus libenter ; & , que fentimus ipfi reliquos 
fentire fperamus : ) confirmant quidem certe to- 
tius exercitus animos alienos effe a Curione : ma- 
xime opus effe in confpeétum exercitum venire, 
colloquendi dare facultatem. Qua opinione addu- 
&tus Varus , poftero die mane legiones ex caftris 
educit. Facit idem Curio : atque una valle non 
magna interjecta , fuas uterque copias inflruit, 


e 


Erat in exercitu Vari Sext. Quinétilius Varus, 
quem fuiffe Corfinii fupra demonftratum eft, Hic 
dimiflus a Cæfare , in Africam venerat : legionef 
que eas transduxerat Curio , quas fuperioribus 
temporibus Corfinio receperat Caefar; adeo ut, 
paucis mutatis centurionibus , iidem ordines ma- 
nipulique confterent. Hanc naétus appellationis 
caufam Quin&Hius , circumire aciem Curionis, 
atque obfecrare milites coepit , ne primi facramen- 
ti, quod apud Domitium atque apud fe Quafto- 
rem dixiflent, memoriam deponerent ; neu con- 
tra eos arma ferrent, qui eadem effent ufi fortu- 
na, eademque in obfidione perpeffi ; neu pro iis 
pugnarent, a quibus in contumeliam perfugæ ap- 
pellarentur. His pauca ad fpem largitionis addit, 
quæ ab fua liberalitate, fi fe atque Attium fecuti 
eflent, exfpeCtare deberent. Hac habita oratione 
nullam in partem ab exercitu Curionis fit fignifi- 
catio: atque ita fuas uterque copias reducit. 
a 
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la fuite. Leur Cavalerie fouffrit peu , parce qu'elle 
figna en hâte la ville le long du rivage; mais nog 
gens tuerent un grand nombre de fantaífins. 

La nuit fuivante deux Centurions Marfes , avec 
vingt-deux foldats de leur compagnie , quitterent Cu- 
rion & allerent fe readre à Attius Varus. Seit qu'ils 
le cruffent ou qu'ils vouluffent le flatter , ( car on croit 
volontiers ce que l'on fouhaite , & nous nous ima» 
gnons aifément que les autres doivent penfer comme 
nous; ) ils lui dirent qu'il étoit certain que toute l'ar- 
mée n'avoit aucune affection pour Curion ; qu'il fal- 
loit conduire fes foldats en préfence de l'ennemi , & 
les mettre à portée de fe parler. Varus perfuadé par 
ce difcours ; fait le. lendemain matin fortir fes Légions 
du camp; Curion en fait autant: & n'étant (éparés 
que par un petit vallon, ils rangent l'un & l'autre 

‘leur armée en bataille. : 

ll y avoit dans l'armée de Varus un nommé Sext, . 
Quin&ilius Varus, qui s'étoit trouvé dans Corfinium, 
comme on l'a dit. Céfar l'ayant laiffé aller, il s'étoit 
retiré en Afrique. Curion avoit amené avec lui ces 
mêmes Légions que Céfar avoit prifes à fon fervice 
après le fiége de Corfinium; de forte que c'étoient 
encore à peu prés les mémes Officiers & les mémes 
foldats avec lefquels ce Varus avoit fervi. Celui-ci 
prend cette occafion de leur parler ; voltige autour 
de l'armée de Curion ; exhorte fes foldats à fe fou- 
Venit, du premier. ferment qu'ils avoient prêté à 
Domitius, & à lui-même , qui lui fervoit alors de 
Quefteur; les prie de ne point porter les armes con- 
tre des camarades, qui avoient couru la méme for- 
tune qu'eux ; & avec qui ils avoient partagé les dane 
gers du fége, & de ne point combattre pour des 
gens qui les traitoient injurieufement de transfuges. 
ll ajoüta qu'ils pouvaient s'affurer d'être libéralement 
técorapenfés par lui & par Attius , s'ils vouloient paf- 
fer à leur fervice. Ce difcours ne produifit aucun ef- 
fet; perfonne ne branla dans l'armée de Curion , & 
Chacun ramena fes troupes dans fon camp. 
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' At in caftris Curionis magnus omnium incefüt 
timor : nam is variis hominum fermonibus cele 
riter augetur. Unufquifque enim opiniones finge- 
bat: & ad id, quod ab alio audierat, fui aliquid. 
timoris addebat : hoc ubi uno auctore ad plures 
permanaverat, atque alius alii tranfdiderat, plu- 
res auCtores ejus rei videbantur. [ Civile bellum, 
*. genus hominum , -quod liceret libere facere, & 
fequi , quod vellet : legiones ez, qua paulo ante 
apud adverfarios fuerant; nam etiam Caefaris be- 
neficium mutaverat confuetudo, qua offerrentur 
municipia etiam adverfis partibus conjuncta ; neque 
enim ex Marfis Pelignifque veniebant , ut qui fu- 
periore no&e in contuberniis ; commilitonefque 
nonnulli graviores fermones militum vulgo durius 
accipiebant ; nonnulla etiam ab iis , qui diligen- 
tiores videri volebant , fingebantur. 


- - 


* Le texte eft ici tronqué jufqu'à quibus de caufis, 


: Quibus de caufis , concilio convocato, de fum- 
ma rerum deliberare incipit. Erant fententiæ, que 
conandum omnibus modis, caftraque Vari oppu- 
gnanda cenferent ; quod hujufmodi militum eon- 
filiis otium maxime contrarium effe arbitrarentur, 
Poftremo, præftare dicebant, per virtutem in pt- 
gna belli fortunam experiri, quam defertos, X 
circumventos a fuis ,'graviffimum fupplicium pa- 
ti. Porro erant, qui cenferent, de tertia vigilia 
in caftra Corneliana recedendum ; ut, majore fpa- 
tio temporis interjeto, militum mentes fanaren- 


AL 


- ~ DI 
CIVILE. lYw.l. 147 

Cependant une frayeur fubite fe répandit en ua 
inftant dans tout le camp de Curion : car c'eft un' 
mal que les différents rapports augmenteht en'fort' 
peu de temps. Chacun fe forgeoit des chimeres ; & 
ce que l'un lui avoit dit, la crainte le lui faifoit 
rapporter avec exagétation à un autre: dés qu'ua 
feul homme rappottoit une chofe à d'autres, & que 
ceux-ci l'avoient communiquée à leurs camarades , on 
fe perfuadoit que plufieurs avoient fait en même temps 
ce rapport. On fe difoit mutuellement que dans une 
gerre civile, le foldat'fe croyoit permis de (ulvre 
le parti qu'il fui plaifoit, & de faire tout ce qu'il 
vouloit ; que les mêmes Légions qui peu auparavant 
avoient fervi les Ennemis , pouroient bien retourner 
à leurs premiers maîtres, la licence des temps où 

l'on vivoit faifant tourner contre Célar fes propres 
bienfaits ; que toutes les villes dont ils étoient envi- 
ronnés , tenoient pour le parti ennemi; X que ces 
difcours ne venoient: pas des Maries & des Pelignes 
feuls, comme ceux qu'on leur avoit tenus la nuit 
précédente dans leurs tentes. Quelques-uns même des 
foldats donnoient fouvent aux raifonnemens de leurs 
Camarades un fens encore plus fächeux ; j & d'autres 
qui vouloient paroitre mieux informés, : inventoiént 

toujours quelque' nôoüvellé. i vem 

' Curion inquiet de tous ces difcours , affemblà le 

confeil pour délibérér fur ce qu'il y avoit à faire. 
Lés uns étoieht d'avis de faire un effort , & d'atta- 
quer le camp de' Varus pour occuper les [oldats , 
perfuadés que dans une' pareille difpofition des trou- 
pes, l'oifiveté étoit tout-à-fait contraire, Ils ajoü- 
toient: qu'après tout il valoit mieux tenter vaillam- 
méfit la fortune dans un combat & mourir glorieu- 
fément , que de fe voir abandonnés des leurs & li- 
vrés à la barbatie des ennemis, D'autres vouloient 
que vers minuit on fe retirát dans le camp de Scipion, 
où l'on auroit p us de temps pour guérir les efprits 
des foldats , & bi; en cas de oui: on pour 
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tur: fimul, f quid gravius accidiflet, magna mul. 
tudine navium & tutius & facilius in Siciliam re- 
ceptus daretur, i 


. Curtio utrumque improbans confilium , quantum 
alteri fensentiæ deeffet animi, tantum alteri fu- 
pereffe dicebat ; hos turpiffimz fugæ rationem ha- 
bere , illos euam iniquo loco dimicandum putare. 
Qua enim , inquit, fiducia, & opere E patura 
loci muniti/fima caíira expugnari pofle confidimus? 
aut vero quid praficimus , f1, accepto magno detri» 
mento „ah oppugnarione caftrorum difcedimus ? quafi 
non felicitas rerum geftarum , exercitus beneve- 
Jentiam imperatoribus, & res adveríz , odia con: 
cilient. Caftrorum autem mutatio quid habet , ni- 
fi turpem fugam & defperationem omnium , & 
alienationem exercitus ? nam neque pudentes fof- 
Pe. oportet fib parum credi ; neque improbos 
cire, fefe timeri : quod illis licenriam timor au- 
eat, noer , his ftudia diminuat. Quod fi jam, 
inquit, hac explorata habemus , quæ de exercitus 
alienatione dicuntur; que quidem ego aut ọmnino 
falfa, aut certe minora epinione efie confido : 
quanto diffimulari & occultari hzc , quam per nos, 
confirmari praftat ? An non, uti corpéris vulner ` 
ra, ita exercitus incommoda funt tegenda, ne fpem 
ddverfariis augeamus ? At eriam , ut media, node" 
profcifcamur , addunt; quo majorem, credo., li- 
centiam habeanr, qui peccare conentur: namque 
liujufmodi res aut pudore, eut mepu renentur, 
quibus rehus nox maxime adverfaria eft. Quare 
néque tanti fum animi, ut fine fpe cafra. eppu- 


t 


CIFILBE - Liv. Il. 149 
soit plus fürement & avec ‘plus ‘de Facilité fe retirer 
en Sicile, à la faveur du grand nombré de vaiffeaux 
dont on étoit pourvu. : LAURE: 

Curion défaprouva l'un & ''autre de ces avis tl 
dit qu'autant que l'un marquoit peu de courage, au» 
tant l'autre en marquoit trop ; que par l'un on voue 
loit juftifer une honteufe fuite , & par l'autre enga- 
ger à combattre méme dans un pofte défavantageux. 
» En effet, dit il, avec quelle affurance pouvons-nous 
» forcer un camp fortifié par la nature & par l'art ; & 
» quel avantage tirerons-nous de l'attaque de ce camp, 
» fi nôus fommes obligés de nous rétirer avec gran- 
. » de perte? Ne fait-on pas que les Heureux fikcës 
» concilient au Général l'affe&ion des troupes; & 
» qu'il ne manque jamais d'en étre'hai dés qu'il. eft 
» malheureux ? Quant au changefhent de camp’, ajo- 
ta-t-il , pout quoi le prendroit-on, finon pour unb 
fuite hontenfe , & un parti. de gens défefpérés qui 
ne feroit .qw'aliéner :toute l'armée ? It ne faut pas 
, donnet lieu aux gens fages de. troire qu'on ne fe fie 
point à eux , ni aux méchants qu'on les craint , parce 
que cette crainte. ne ferokt ique randre' ceux-ci. plus 
infolents & plus hardis, & que le foupçon diminue- 
roit le zele & laffeétion des autres. Si ée qué l’on dit 
du mécontentement de" l'armée eft vrai , mécóntente- 
ment que je crois ou entiésenient fuppolé / ou móiridre 
aflurément qwan ne le fait ; il eft hd éontredit bien 
plus à propos. de le caeher.& de de diffitiler, que de 
contribuer.-naus-mérhes à le fortifier. N'en efil pas 
des plaies d'une armée comme de celles du corps, 
quil faut -toujours cacher, pour ne pas augmenter 
la confiance de fon ennemi? Quand on nous propo- 
fe de partir la nuit, c'eft fans doute pour que'les 
, Mal intentionnés puiffent plus Hbrement Té! déranger; 
car dans'ces conjonétures', c'eft pat là 'crdinte ou 
par l& honte: qu'on éft retenu ;:& ces motifs taft 
guère lieu dans l'obfcurité de la nuit. Je 'nè fuis done 
hi affez- téméraire pour vouloir attaquer te éamp'ett- 
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poa cenfeam ; neque tanti timoris , ut ipfe dé- 
ciam : atque omnia prius experienda arbitror; 
magnaque ex parte jam una vobifcum de re judi- 
fium fadurum confido, - 


> 


T4 
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Dimiffo concilio, concionem advocat militum: 
commemorat , quo: fit eorum ufus ftudió ad Cor- 
finium Cafar , ut magnam partem Italie , bene- 
ficio atque auctoritate. eorum , fuam fecerit. Vos 
enim , veftrumque faQum ,. inquit , omnia dein- 
€eps municipia funt fecuta; neque fine caufa & 
Caefar amiciffime de vobis, & illi. graviflime ju- 
dicaverunt. Pompeius enim nullo prelio pulfus, 
veflri fadi prejudicio demotus , Italia exceffit. Cæ- 
far me, quem fibi cariffimum habuit, provinciam- ' 
que Siciliam , asque. Africam , fine quibus Urbem 
atque Italiam tueri non poteft, veftræ fidei com- 
mifit, Adfunt qui vos hottentur ; ut a nobis def- 
cifcatis :. quid enim eft illis opratius, quam uno 
tempore & nos circumvenire, & vos nefario fce- 
lere obftringere à apt qui irati gravius de vobis 
fentire poffunt , quam nt eos prodatis, qui fe và 
bis omnia debere judicant; & in eorum poteftd- 
tem veniatis , qui fe per vos periifle exiftimant ? 
An vero in Hifpania res. geftas Caefaris non av- 
diftis > duos pulfos exercitus ? duos fuperatos dv 
ces? duas receptas provincias ? hec aca diebus 
quadraginta , quibus in confpeGtu adverfariorum 
"venerit. Cafar, An qui incolumes refiflere non 
potuerunt, perditi refiftant à vos autem incerta 
Victoria Cefarem fecuti, dijudicata jam belli for- 
tuna , vium fequamini, cum veftri officii. pre- 
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aem) fans efpérance de réuffir, ni affez timide pour 
me manquer à moi-méme. Je penfe donc qu'il faut 
mettre tout en ceuvre avant d'en venir-là , & je me 
flatte que j'éprouverai bientôt avec vous quel poura 
être le fuccès de cette réfolution. 

Après avoir ainfi congédié le confeil, il fait af-` 
fembler fes foldats ; leur rappelle leur affection pour 
Céfar à Corfinium; qu'elle lui avoit fervi à conqué- 
tir une grande partie de l'Italie. » Car c'eft vous, 
» leur dit-il, qui par votre exemple avez déterminé 
» toutes les villes à fe foumettre ; & ce n'eft pas 
» fans rai(on qu'il eft fi attaché à vous , & que Pom. 
» pée vous hait fi fort. C'eft vous qui l'avez obligé 
» à quitter l'Italie fans y avoir été forcé par la per- 
» te d'une bataille. Céfar qui à de la bonté pour moi, 
.» m'a confié à votre fidélité avec la Sicile & l'Afri- 
-» que, fans lefquelles il ne pouroit défendre ni Ro- 
» me, ni l'Italie. Cependant nos ennemis vous ex- 
» hortent à nous abandonner: & que peuvent-ils en 
- effet fouhaiter avec plus d'ardeur , que de vous 
.^ porter à un crime qui nous perde en méme temps 

. » les uns & les autres? Quelle plus mauvaife opi- 
.» nion peuvent ils avoir de vous , que de vous croire 
.» Capables de trahir ceux qui avouent qu'ils vous 
.^ doivent tout ? Quel plus grand malheur au contraire 
» peut-il vous arriver, que de tomber entre les mains 
» de, ceux qui, vous croient la caufe de tous leurs 
-n malheurs ? .N'avez-vous pas entendu parler des 
;» exploits .de Céfar en Efpagne, de deux armées 
n quil a mifes en fuite, de deux Généraux qu'il .a 
» vaincus, de deux Provinces qu'il a foumifes : tout 
`n cela dans l'efpace de quarante jours aprés être 
`» arrivé en préfence de l'ennemi ? Croyez-vous que 
» ceux qui avec toutes leurs forces n'ont pu tenir 
» contre lui , lui réfifteront aprés leur défaite ? Vous 
, * qui l'avez fuivi avant que la fortune fe fût décla- 
v» rée en fa faveur , fuivrez-vous le parti vaincu, 
`n Jorfque la fortune a décidé, & que rss devez 
iv 
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mia percipere debeatis ? Defertos enim fe at pro» 
ditos a vobis dicunt, & prioris facramenti men- 
tionem faciunt. Vofne vero Lucium Domitium , 
an: vos Lucius Domitius deferuit ? nonne extremam 
—pati fortunam paratos projecit ille? non fibi, clam 
vobis , falutem fuga petivit ? non, proditi per il- 
lum , Cæfaris beneficio eftis confervati ? Sacra- 
mento quidem vos tenere qui potuit; cum, pro- 
je&tis fafcibus , & depofito imperio , privatus & 
captus ipfe in alienam ventffet poteftatem ? Relin- 
quitur nova religio : ut, eo neglecto facramento 
quo nunc tenemini, refpiciatis illud , quod dedi- 
tione ducis & capitis deminutione fublatum eft. 
At credo , fi Cæfarem probatis, in me offenditis; 
qui de meis in vos meritis prædicaturus non fum, 
qua funt adhuc & mea volantate , & veftra ex- 
fpe&tatione leviora: fed tamen fwi laboris milites 
femper , eventu belli , premia petiverunt; qui 
qualis fit futurus, ne vos quidem dubitatis. Di- 
ligentiam quidem noftram ; aut quem ad finem 
adhuc res procefüt , fortunamque cur praeteream? 
An poenitet vos, quod falvum atque incolumem 
exercitum , nulla omnino nave defiderata , trans- 
duxerim ? quod claffem hoftium primo impetu ad- 
veniens profligaverim ? quod bis per biduum equë- 
ftri praelio faperaverim ? quod èx portu‘, finuqte 
adverfariorum ducentas naves onerarias adduxerim; 
eoque illos compulerim:, ut neque pedeflri itiné- 
re, neque navibus commeatu juvari poffint ? Hac 
vos fortuna atque his ducibus repudiatis, Corfi- 
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» recevoir la récompenfe de vos fervices ?'Îls vous 
» accufent de les avoir abandonnés & trahis contre 
» la foi de vos premiers ferments: mais eft-ce vous 
» qui avez abandonné L. Domitius ? N'eft-ce pas hî 
» qui vous.a abandonnés, & qui s'eft fetiré dans K 
n temps que vous étiez prêts à tout foufftfr pot 
» lui ? N'et-ce pas lui qui.a tâché !de s'enfuir. Å 
» votre infçu? N'eft-ce pas lui qui vous a trahis; 
n & n'eftce pas à la bonté de. Céfar que vous de- 
n vez votre.confervation? Votre ferment pouwoit-il 
n donc vous retenir au fervice de Domitius., perdant 
» que devenu fimple particulier , dépouillé de’ toute 
» marque de dignité, fans commandement, il étoit 
n lui-même prifonnier & au pouvoir d'autrui ? .Pou- 
n Vez;vOus oublier lé nouveau ferment qui vani lié 
" aujourd'hui, pour avoir épavd à cefuf ldént ‘vous 
» avez été déliés pat la foumifiom d'inmichef: qui 
» n'eft plus: maitre de fa perfonne ? .Mais' peut-être 
" contents' de. Céfar , avez:vóus quelque chofe-à mé 
» reprocher. Il me conviendreit peu de vañter Tes 
" fervices que je vous ai rendus , ils font peu im- 
» portants jufqu'à préfent par rapport à mes bónnes 
» intentions & à votre attente ; mais vous favez que 
n» les foldats attendent toujours l'événement de la guer- 
" re pour: demander des fédompenfés ; M" vous' ne 
» doutez pas , je crois , quel'il'doit être. Du tefte je 
. » Rexrois pas devoir-vous. laifler oublier quels ont été 
» mesíoins, & de quels fuccès ils ont été fuivis. Avez- 
» vous regret que j'aye fait paffer dans:ee pays l'atmée 
» faine & fauve , fans avoir petdu un feul vaifleau à 
» que jaye défait l'armée navale des ennemis en arri- 
» vant? que j'aye deux fois battu leur Cavalerie, quë 
» Je teur aye: enlevé deux cents vaifleaux marchéñdë 
» qui étoient dans leurs ports ? que je! les aye réduits 
» enfin à ne pouvoir recevoir des fecours & des vi- 
» vres, fii par terre ni par mer ? Quoi doté àbandon- 
n Deriez-votis un parti couvert de gloire , & des Chefs. 
» de cette efpece , pour vous attacher diae cout 
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nienfem ignominiam , an ltalie fugam , an Hifpa- 
piarum deditionem , an Africi belli præjudicia fe- 
quimini ? Equidem me Cæfaris militem dici volui; 
vos me lmperatoris nomine appellaviftis: cujus fi 
vos poenitet , veftrum vobis beneficium remitto; 
mihi meum reftituite nomen, ne ad contumeliam 
bonorem dédie videamini. 


Qua oratione permoti milites » crebro etiam 
Hicenrem interpeliabant ; ut magao cum dolore in- 
fidelitatis fufpicionem fuftinere viderentur : difce- 
dentem vero ex concione univerfi cohortantyr , 
magno fit animo : neu dubitet prelium commit- 
fere , & fuam fidem. virtutemque experiri. Quo 
facto „commutata omnium voluntate &. opinione, 
confenfu fummo conftituir. Curio , cum primum 
fit data poteftas , prelio rem: committere. Poftero 
die produ&os , loco eodem quo: fuperioribus die: 
bus confliterat , in acie collocat, Ne Varus qui- 
dem, Attius dubitat copias producere; five follici- 
tandi milites, five equo loco dimicandi detur oc- 
cafio , ne facultatem prætermittat. 


. Erat.vallis inter duas acies, ut fupra demon- 
flratum eft , non ita magna ,.at difficili & arduo 
adfçenfu. Hanc uterque, fi adverfariorum copie 
tranfire conarentur , ex fpe&tabar ; ; quo equiorello- 
co prelium committeret. Simul a finiflro cornu, 
P. Attii equitatus omnis , & una levis armature 
interje&i complures , cum fe in vallem demitte- 
rent, cernebantur. Ad eos Curio equitatum , & 
duas Marrucinorum cohortes mittit: quorum pri- 
mum impetum equites hoftium non tulerunt; fed , 
admiffis equis , ad fuos refugerunt: relidti ab üis, 
qui una procurrerant , levis armature , circumve- 
niebantur, atque interficiebantur ab noftris. Huc 
Jota Vari converfa acies , fuos fugere & conrid 
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» vert de honte à Corfinium , chaffé de l'Italie , forcé 
» dé fé foumettre en Efpagne , &, comme on peut le 
»-croire après ce qui a précédé , déja prefque vaincu en 
» Afrique? Je me d fois fimplement foldat de Céíar , 
.^.& il vous a plu de me donner le nom d'Empereur. 
» Si vous vous en repentez, je vous remets vos 
» bienfaits, rendez-moi mon nom, afin qu'il ne foit 
^ pas dit que vous ne- m'avez honoré que pour me 
» faire un affront. » | A 
Les foldats touchés de ces remontrances , l'inter- 
rompoient à tous moments pendant qu'il parlo:t, & 
paroiffoient fort affligés de ce qu'il les foupconnojt 
d'infidélité. Lorfqu'il fe retira, tous le prierent de 
fe raflurer, de ne pas balancer à livrer bataille, & 
de mettre à l'épreuve leur fidélité & leur courage. 
Quand Curion vit l'effet de fon difcours, & que tous 
'étoient de fi bonne volonté, il réfolut , de l'avis de 
tout le Confeil , d'en venir aux mains , dés que l'oc- 
£afion s'en. préfentesoit. Le lendemains il fit. fortic 
du camp toutes fes troupes , & les rangea en ba- 
taille au, méme endroit que les jours précédents. At- 
tius Varus n'héfita pas à faire la méme chofe, foit 
pour avoir occafion de -débaucher les foldats de Cu- 
Mon, foit pour ne .pas perdre celle qui pouvoit fe. 
préfenter, , de combgtre, ayecdvantáge, 3; -i -- 
« -On a déja dit quil y avoit entre 1es-dqux armées 
‘us: petit vallon, dont la .pente étoÿt fort, raide & 
Jort difücile ; chaqun. attendoit que. l'ennemi le: tra- 
-Werfát; pour , l'attaguer. aveg, avantage; Dès que l'on 
vit toute la.,Caveleriq- ide, l'aîle-gauche de : Varus., 
-ntremélée d'Infanterie légere , entreprendre de le 
draverfer , Curion détacha contre ex fa Cavalerie 
Aves deux. cohartes de J'Abruzze :, les. Ennemis ne 
purent en foutepir Le pramier. chaçs.& s'enfuirent à 
toute. bride. vers.leurs:gene.: l’Infanterie. légere qui 
Jes; avoit. fnivis yr; privée, de ileur feggurs, fut enve- 
Joppée & taillée en, piéceg la. vpe de toute l'armée de 
Vicus , qui, fug ains témoin de la fuite des uns &.de ` 
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videbat. Tum Rebilus legatus Cæfáris , quem Cus 


rio fecum ex Sicilia duxerat , quod magnuiri ‘ha- 
bere ufum in re militari fciebat , Perterritum , in 
. quit, hoftem vides, Curio: quid dubitas uti tem- 
poris oppoftunitaté ? Ilie, ünum'elocitus , ut me- 
moria tenerent milites ea qua pridte fibi confir- 
maffent, fequi fefe jubet, & præcurrit dnte om- 
nés : adeoque erat impedita valtis’, ut in adfcen- 
fu , nifi fublevati a fuis, primi non facile enite- 
rentur. Sed præoccupatus'animus Áttianórum mi- 
litum timore, & fuga, & cede fuorum, nihil de 
xefiftendo cogitabat ; omnefque jam fe ab equitatu 
circumveniri arbitrabantur : itaque prius, quam 
telum adjici poffet, aut noftri propius accederent, 
omnis Vari acies terga vertit , feque in caftra 
recepit, TE ILI 


Qty, s 
4 +. 


Qua in fuga Fabius: Peligmus quidam , ex in- 
fimis ordinibus, dé exercitu Curionis , "primám 
agmen fugientium cóA(éeutus magna voce Várum 
‘nomine àáppellans requirebat ; uti unus effe ex 
-ejns militibus, & menere'atiquid' velle ac- dicere, 
-videretur. Ubi ille fæpius appellatus-adfpexit , ac 
reftitit, & quis efet2; auc did vellet, quefivit; 
humerum 'apertum? adios dpperit ; : paulumque 


abfuit; qain Varum ihterficéret: quod Hlé pericti 


lum :fubfato ad:ejus confiant tuto vitavit. Fë- 
-bius ,'à proximis militibus citeümventus i: interff- 
citur; fugiegtium! ntéickudiné ac turba porté 
«aftrofuim occupantur; atqde iter impeditürs plu- 
refque in eo loco fine vulnere ,^ quam in praelio 
aut fuga interbunt: n&éoe Tfhültufü abfaie , qum 
etiam caftris" expellerénetir.y ad norhulli prótiius 
'eodem curfu fn. oppidttri'cóntthdetünt? fed: cum 
-oci natura , & musitió!caftrórüm “aditum prohi 
bebat, tum, dàod.ad prelium egre Curioni 
milites iis rebüs indigcbámt-/ quif àd- oppugtiatie- 


C1V ITE. ` Li. Il. 157 


h mort des autres. Alors Rébilus, un des Lieute- 
nants de Céfar , que Curion avoit. amené avec lui de 
Sicile, parce qu'il le favoit confommé dans l'art dc 
la guerre , dit:à Curion: » Tu ‘vois l'ennemi étoi- 
» né: que balances-tu à profiter de l'occafion ? » Cu- 
rion ne dit qu'un mot'à fes foldats.,, pour les ex-- 
lorter à fe fouvenir de ce qu'ils luí.avoient promis 
la veille ; enfuite il marche le premier & leur com- 
mande de le fuivre La pente du vallon étoit fi roide, 
que les premáers ne pouvoient:prefqûeipas monter fans 
être aidés par ceux qui les fuivoient ; mais les foldats de 
Varus , l'efprit tout occupé & rempli de frayeur de la 
fuite & du maffacre de leurs gens, ne fongeoiept pas 
feulement à fe défendre, & fe croyoient déja enve- 
loppés par notre €avalerié^ ainfi fans: attendre que 
nous fuffions arrivés à la portée du: trait, toute cette 
armée tourna le dos: @& fe retira dans fon camp. 
‘Dans cette ‘déroute; ua certain Fabius de l'Abrur- 
2e, fimple foldat de l'armée de Curion, pourfuivant 
les premiers qui fuyoient , appéloit hautement Vatus’, 
comme s'il eût été un de fes foldats, & qu'il edt 
eu quelque chofe à lui dire, ou quelque avis à lui 
donner, Varus s'étant entendu nommer plufieurs fois, 
s'arrêta, lui demandant qui fl étoit ; & ce qu'il. vott- 
‘loit; celui-ci lui perta un coup d'épée fur lépaute 
qui n'étoit point armée, & Peût tué , ‘fi Varus n'avoit 
paré le coup avec fon bouclier. Fabius fit envelop- 
pé & tué par des foldats qui étoient proches. Ce- 
Pendant les fuyards étoient en fi grand nombre qu'ils 
bouchoient les portes du camp; & ils embarraffoient 
"Wilementie paffage, qu'il en mourut plus là que 
dans le! eombat & dans la fitte. Il. s'en fallut méme 
ier Wéu:ldue le cimp ne fe forcé sen forte que 
"Plafieuly ( (ans. s'arfétét pout le défendre , couroieht 
tout dibif-à.la ville 'Máis-outre qu'il étoit très-fort 
par fd'fituation  & par les. travaux dónt on lavait 
encore! fortifié , ríos foldats qui n’étoient armés que 
Pour lb «Qmbat, manquoient de tout ce qui étoit 
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nem caftrorum erant ufui. Itaque Curio exercitueta 
in caftra reducit ; fuis omnibus , preter Fabium , 
incolumibus ; ex.numero adverfariorum circiter 
DC interfedis, ac M vulneratis : qui omnes, diff 
ceffu Curionis , multique praterea ,. per fimulatio- 
-nem vulgerum , ex caftris in oppidum , propter 
timorem , fefe recipiunt, Qua re animadvería., 
Varus, & terrore exercitus cognito , buccinatore 
in caftris, &, paucis ad fpeciem- tabernaculis reli- 
étis , de tertia vigilia ólentio : exercitum in oppi- 
dum reducit. 


Poflero die Curio Uticam obfidere, & vallo 
.Circummunire inftituit. Erat in oppido multitudo 
infolens belli, diuturnitate otii ; Uticenfes , pro 
. quibufdam Cæfaris in fe beneficiis , illi amiciffimi: 
conventus is, qui ex variis generibus conftaret; 
terror ex fuperioribus præliis magnus. ltaque de 
deditione palam loquebantur omnes; & cum P. 
Attio agebant, ne fua pertinacia omnium fortunas 
perturbari vellet. Hec cum agerentur , nuncii pra- 
miffi ab, rege Juba vegerunt, qui illum cum ma- 
gnis copiis adeffe dicerent, & de cuftodia.ac de- 
.fenfione urbis, hortarentur : que res, eorum pet. 
.territos animos confirmavit. ` 

t : 124 ^" r” 


í À . S 


Nunciabantur hec eadem Curioni : fed aliquam- 
diu fides fieri non poterat ; tantam habebat: fuarusi 
rerum. fiduciam ? Jamque Cæfaris in; Hifpania; reb 
Æecundæ in Africam nunciis qe litteris perferebag: 
tur; quibus omnibus rebus fublatus, nihil fe. Re- 
gem nifurum exiftimabat. Sed ubi certis auctoribus 
comperit, minus quinque & viginti millibus; lon- 
ge ab Utica ejus copias abeffe ; relictis, myniriogi 
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péceflaire à l'attaque d'un eamp. Ainfi Curion ramena 
fes troupes, dans le fien, fans avoir perdu un feul 
homme, fi l'on excepte ce Fabius dont on vient de 
Parler. Les Ennemis eurent en cette occafion environ 
fx cents morts & mille bleflés; tous ces bleffés , 
aptés la retraite de Curion, quitterent le camp '& 
€ retirerent dans la ville, ainfi que plufieurs autres, 
À qui la crainte fit prendre le méme parti, fous pré- 
texte de leurs bleflures. Varus qui s'en aperçut, & 
qui vit fon armée effrayée , laiffa un trompette dans 
le camp avec quelques tentes dreflées pour faire 
montre, & vers minuit il fit rentrer fans bruit fes 
troupes dans la place. 

Le lendemain Curion fit tirer une ligne de circon- 
vallation autour d'Utique , dans le deffein de l'affié- 
ger. Il y avoit alors dans cette ville quantité de gens 
peu accoutumés à la guerre , engourdis par une lon- 
gue oifiveté ; & les habitants étoient fort attachés à 
Cé(ar qui leur avoit rendu quelques fervices. Le Con- 
feil étoit compofé de différentes fortes de gens ; & 
lefuccés des combats précédents avoit répandu la con- 
flernation dans tous les efprits. Ils ne parloient donc 
publiquement que de fe rendre, & ils follicitoient 
Attius de ne, pas les perdre par fon opiniâtreté. Pen- 
dant qu'on le tourmentoit ainf , il reçut des Dé- 
putés du Roi Juba , qui donnoit avis de fa prom- 
pte arrivée, avec de grandes forces, & exhortoit à 
garder & à défendre la place ; cette nouvelle raffu- 
Ta tous les efprits. 

Curion fut informé de la méme chofe; mais il 
it, d'abord peine à croire ce qu'on en difoit, tant 
jl étoit plein de confiance. D'ailleurs le bruit des 
heureux fuccès de Céfar en Efpagne s'étoit. déja ré- 
Bandu en Afrique; en forte qu'animé par ces now- 
elles, Curion fe perfuadoit que le Roi n'oferoit rien 
Shtreprendre contre lui. Mais quand il fut. à n'en 
Pouveir douter qu'il étoit à peine éloigné. d'Utique 
de huit lieues avec fes. troupes, il décampa , & fe 
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bus, fefe in caftra. Corneliana recepit. Huc fru- 
mentum comportare , caftra munire , materiam 
conferre coepit ; ftatimque in Siciliam mifit, uti 
1I legiones reliquufque equitatus ad fe mitteretur, 
Caftra erant ad bellum ducendum :aptiffima , na- 
fura, & loci munitione , & maris propinquitate, 
& aquae & falis copia; cujus magna vis jam.et 
proximis erat falinis éo congefta. Non materia, 
1hultitudine arborum ; non frumentum , cujus erant 
pleniflimi agri , deficere poterat. Itaque., fuorum 
omnium confenfu Curio reliquas copias exfpeda- 
re, & bellum ducere parabat, 


His conftitutis rebus , probatifque confiliis, et 
perfugis quibufdam oppidanis audit, Jubam , rt 
vocatum finitimo bello , & controverfiis Leptita- 
norum, reftitifle in regno; Saburam , ejus præ- 
fe&um ; cum mediocribus copiis miffum , Uticæ 
appropinquare. His au@oribus. temere credens» 
Confilium gommutat, & praelio rem committere 
conftituit. Mulrum ad.hanc rem probandam adju- 
vat adolefcentia , magaitudo amimi , fuperioris 
temporis proventus., fiducia. rei bene gerenda. 
His rebus impultfus, equitatum omnem prima no 
€e ad caftra hoftium mittit, ad flumen Bagradam ; 
quibus præerat Sabura , de quo ante erat auditum. 
Sed rex omnibus copiis infequebatur , & fex mil- 
lium paffuum:intervallo a Sabura confederat. Equi- 
tes mifi no&e iter conficiunt ; imprudentes atqué 
-inopinantes hoftes 'aggrediuntur : Numidae eni 
quadam barbara çonfuetudine , nullis ordinibus 
paffim. confederant.. Hos opprefíps fomno- & dif- 
perfos -adorti , maguupa- eorum numerum inte 


- 
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rètira dans le camp de Scipion. Il y fit porter du 
blé & du bois, commença à s'y fortifier, & envoya 
aufh-tót en Sicile pour faire venir les deux Légioris 
quil y avoit laiffées, avec le refte de fa Cavalerie. 
Ce. pofte étoit trés- commode pour tirer la guerre 
en longueur, à caufe de fa fituation & des fortifica- 
tions qu'on y avoit faites, du voifinage de la mer, 
de l'eau douce qu'on y trouvoit, & de la grande 
quantité de fel qu'on y voit amaffée des falines du 
voifinage. Les arbres des environs qui étoient nom- 
breux fourniffoient du bois; & la campagne étoit 
couverte de blé. Il réfolut donc, de concert avec 
toute fon armée, d'attendre le refte de fes troupes, 
& de trainer les affaires en longueur. 

Dans cette réfolution qui eut une approbation 
générale, quelques gens de la ville , qui vinrent fe 
rendre à lui , lui dirent que Juba rappelé par la 
guerre , qu'il avoit avec quelques peuples voifins', 
& par les différends des habitants de Lébéda , n'é- 
toit point forti de fes Etats, que Sabura fon Lieu- 
tenant qu'il avoit envoyé avec quelques troupes, 
Sapprochoit d'Utique. Sur ce rapport qu'il crut trop 
Mgérement, il changea d'avis, & réfelut de donner 
bataille, I1 fut excité‘ à ce parti par le feu bouillant 
de li jeuneffe ,"l'ardeur de'fon courage , fes heureux 
fuccis , l'efpérance de réuffir. Entraîné par ces con- 
fidérations , il envoya à l'entrée de la'nuit toute fa 
Cavalerie vers le camp des ennemis qui étoit fur fa 
riviere de Magréda , fous les ordres de Sabura dont on 
vient de parler. Mais le Roi le fuivoit de près avec 
toutes fes troupes , & n'étoit éloigné de lui que de 
deu lieues. La Cavalerie que Curion avoit fait par- 
üt le foir, arrive au point du jour; elle attaque 
les ennemis qui n'étoient point fur leurs gardes , -& 
qui ne s'y attendoient pas; car ils étoient felon leur 
coutume barbare , campés fans ordre & difperfés çà 
& là: étant furpris en cet état , & outre cela acá» 
blés de fommeil, il en fut tué un grand nombre, 
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ciunt : multi perterriti prefugiunt. Quo fa&o , ad 
Curionem equites revertuntur , captivofque ad eum 
reducunt, 


Curio cum omnibus copiis quarta vigilia exie- 
rat, cohortibus quinque caftris præfdio reliàis. 
Progreffus millia paffuum fex, equites convenit; | 
rem geftam cognovit; ex captivis quarit, quis 
caftris ad Bagradam præfit : refpondent , Saburam. 
Reliqua , ftudio itineris conficiendi , quarere pre- 
rermittit ; proximaque refpiciens. figna , Videtif 
ne, inquit, milites, captivorum orationem cum 
perfugis convenire ? abefle regem ; exiguas effe 
copias miffas , quæ paucis equitibus pares efie 
non potuerint. Proinde ad predam , ad gloriam, 
properate ; ut jam de praemiis veftris , & de refe- 
renda gratia, cogigare incipiamus. Erant per fe 
magna, que gefferapt equites ; praefertim cum eo- 
rum exiguus numerus cum. tanta multitudine : Na- 
midarum conferretur : hec tamen ab ipfis infatias 
Comimemorabantur ; ut de fuis homines laudibüs 
libenter prædicant : multa praterea fpolia prafere- 
bantur; capti homines , equitefque producgbantur: 
.ut , quidquid intercederet temporis , hoc omne vi- 
€oriam morari videretur. lta fpei Curionis mili- 
.tum ftudia non deerant. Equites fequi jubet fefa; 
iterque accelerat, ut quam maxime ex fuga per 
territos adoriri poffet. At illi, itinere totius ng- 
étis confe&i, fubfequi non poterant; atque alii 
alio loco refiftebant. Ne, hac queen tes. Curia- 
.nem ad pm morabatur, 
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& plufieurs s'enfuirent de frayeur. Aprés cette ex- 
pédition, la Cavalerie revint trouver Curion avec 
les prifonniers qu’elle avoit faits. 


Il étoit parti vers le point du jour avec toutes fes 
troupes , & n'avoit laiffé que cinq cohortes pour gar- 
der fon camp. Après avoir fait deux lieues, il rén- 
contra fa Cavalerie, qui lui rendit compte de ce 
qui s'étoit paffé. 11 s'informa des prifonniers qui com- 
mandoit au camp de Magréda ; ils lui répondirent 
que c'étoit Sabura. Sur cela, fans faire d'autres infor- 
mations pour ne pas retarder fa marche , » Camara- 
» des, dit-il, en s'adreffant aux troupes qui étoient 
» les plus proches de lui, vous voyez que le rap- 
» port des prifonniers s'accorde avec celui des tranf- 
» fuges ? Juba n'eft point à l'armée ; & il faut qu'il 
» y ait peu de troupes, puifqu'elles n'ont pu tenir 
» Contre un petit corps de Cavalerie : hâtez-vous de 
» Courir à la gloire & au butin: & donnez-nous lieu 
n de ne plus penfer qu'à vous remercier, & à vous 
» récompenfer de vos fervices. » Ce qu'avoit fait 
notte Cavalerie étoit beau , en comparant fon petit 
nombre à la multitude des Numides ; mais comme 
on fe loue volontiers foi-méme, elle exagéroit beau- 
coup le mérite de cette action. Elle faifeit encore 
grande parade, du butin qu'elle avoit remporté , des 
prifonniers , tant d'Infanterie que de Cavalerie qu'elle 
faifoit marcher devant elle avec oftentation ; en forte 
qu'il fembloit que différer d'en venir aux mains, c'é- 
toit différer la victoire : ainfi l'ardeur des troupes fe- 
condoit parfaitement l'efpérance de Curion. ll hâte 
' donc fa marche, & donne ordre à fa Cavalerie de 
le fuivre, pour attaquer l'ennemi effrayé dans le dé- 
fordre de fa fuite; mais les Cavaliers harraffés par 
là marche de la nuit précédente ne pouvoient fuivre , 
& plufieurs refloient en chemin. Rien de tour cela 
ne pouvoit retarder les efpérances de Curion. 


P 


164 LA GUERRE 


Juba , certior fa&us a Sabura de noGurno præ- 
lio, duo millia Hifpanorum & Gallorum equitum, 
quos fue cuftodiæ caufa circum fe habere confueve- 
rat, & peditum eam partem , cui maxime confide- 
bat, Sabura fubmittit. Ipfe cum reliquis copiis ele- 
phantifque quadraginta , lentius fubfequitur; fufpica- 
tus, præmiffis equitibus , ipfum affore Curionem. 
Sabura copias equitum peditumque inftruit; atque 
his imperat , ut fimulatione timoris paulatim ce- 
dant ac pedem referant: fefe, cum opus effet, 
fignum prelii daturum , & , quod rem poftulare 
cognoviffet , imperaturum. Curio , ad fuperiorem 
fpem addita præfentis temporis opinione , hoftes 
fugere arbitratus, copias ex locis fuperioribus in 
campum deducit, | 


Quibus ex locis cum effet progreffus ; confeéto 
-jam labore exercitu, fexdecim millium fpatio con- 
fiftic. Dat fignum fuis Sabura; aciem conftituit, & 
circumire ordines atque hortari incipit : fed pedi- 
tatu düütaxat procul ad fpeciem utitur; equites in 
aciem méttit. Non deeft negotio Curio ;. fuofque 
hortatur , ut fpem omnem in virtute reponant. Nec 
militibus quidem , ut defeffis ; neque equitibus, ut 
paucis & labore confeGtis , ftudium ad pugnandum 
virtufque deerat: fed ii erant numero cc ; reliqui 
in itinere fubftiterant. Hi, quamcumque in partem 
impetum fecerant , hoftes loco cedere cogebant: 
4ed neque longius fugientes profequi , nec vehe- 
mentius equos incitare poterant. At equitatus ho- 
fiium utroque cornu circumire aciem noftram , & 
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Cependant Juba, inftruit par Sabura de ce qui s'é- 
toit paffé dans l'adion de la nuit , lui envoya deux 
mile chevaux Efpagnols ,& Gaulois qui étoient fa 
garde ordinaire : il y joignit la partie de fon Infanterie 
en qui il avoit le plus de confiance ; il les fuivit plus 
léntement avec le refte de fes troupes & quarante 
éléphants, fe doutant bien que Curion qui avoit fait 
prendre les devants à fa Cavalerie , ne manqueroit 
pas de la fuivre. Sabura rangea toute fon armée en 
bataille , & lui commanda de céder & de reculer peu 
à peu, comme fi elle avoit peur, ajoutant qu'il don- 
netoit le fignal du combat lorfqu'il faudroit, ain que 
les ordres néceffaires felon les circonftances. Curion 
flatté d'une. nouvelle efpérance par les. mouvements 
qu'il vit faire alors aux ennemis , & s'imaginant qu'ils 
prenoient la fuite , fit defcendre fes troupes de la 
montagne dans la plaine. UT cA 

Après les avoir fait avancer fort loin, & les voyant 
fatiguées par une marche de plus de cinq lieues , il 
ft alte pour leur laiffer reprendre haleine. Dans ce 
móment Sabura fait fonner la charge, donne fes or- 
dres; va de rang en rang exhorter. fes troupes , fait 
marcher fa Cavalerie , & tient fon Infanterie plus 
Join en bataille, feulement pour la montre. Curion. 
de fon cóté accepte hardiment le combat , encourage, 
les fiens , & leur commande de mettre toute leur 
efpérance en leur valenr.. Son Infanterie, quoique 
laffe & fatiguée , ginfi que fa Cavalerie , quoique 
réduite à un petit nombre & fort harraffée , ( car 
elle n'étoir plus que de deux cents chevaux ; le re- 
fte étoit demeuré derriere & n'avoit pu fuivre : ) ne 
manquoit ni d'ardeur ni de courage pour combattre : 
aufi la Cavalerie .fit-elle plier. l'ennemi par-tout où, 
elle donna ; mais elle ne pouvoig pourfuivre les 
fuyards fort loin, ni.poufler fes cheyaux qui étoient 
fur les dents, au lieu que la Cavalerie ennemie, com» 


mença ipfenfblement à l'envelopper, & à la chare, 
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averfos proterere incipit. Cum cohortes ex acie 
procurriffent , Numidae integri , celeritate impetum 
noftrorum effugiebant ; rhrfufque ad ordines fuos 
fe recipientes circumibant, & ab acie excludebant, 
Sic neque in loco manere, ordinefque fervare, 
neque procurrere, & cafum fübire , tutum vide- 
batur. Hoftium copiz , fummiffis ab rege auxiliis , 
crebro augebantur : : nofttos vires laffitudine defi- 
ciébant, Simul ii, qui vulnera acceperant , neque. 
acie excedere , neque in locum tutum referti po- 
terant ; quod tota acies equitatu hoftium circum- 
data tenebatur. Hi, de fua falute defperantes , ( ut 
extremo vite Snc homines facere confueve- 
runt, ) aut fuam mortem miferabantur, aut pa- 
rentes fuos commhendabant , fi quos ex eo peri- 
culo fortuna fervare potuiffer Plena erant omnia 
timoris, & ludus, ° 


Curio, ubi, perterritis omnibus, neque cohor-. 
tationes fuas , neque preces audiri intelligit ; ; unam, 
ut in miferis rebus, fpem reliquam falutis effe 
arbitrátus, ptoximos colles capere univerfos , at- 
que eo inferri figna jubet. Hos quoque præoccu- 
pat miflus a Saburá equitatus. Tum vero ad fum- 
inam defperationem noftri perveniunt & partim 
fugientes ab equitatu interficiuntur , partim inte- 
gri procumbunt. Hortatur Curionem Cneius Do- 
mitius prefectus equitum , cum paucis equitibus. 
circumfiftens , ut fuga: falutem petat, atque in ct", 
ftra contendat ; ; & fe ab eo non difceffurum pol-, 
hcetur. At Curio, nunquam amiffo exercitu quem 
a Cæfare fidei fue. commiffum acceperit, fe ín. 
ejus confpeQtum reverfurum , confirmat ; atque ità 
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ger en queue. Lorfque nos cohortes fe détachoient , 
les Numides qui n'étoient point fatigués , évitoient 
leur choc par la fuite , enfuite revenoient les enve- 
lopper dans le temps qu'elles fe retiroient à leur gros, 
& les empéchoient de le joindre: ainfi elles ne pou- 
voient ni demeurer fermes dans leur pefte & garder 
leurs rangs, ni avancer fur l'ennemi fans s'expofer. 
Outre cela l'armée ennemie groffiffoit de moment en 
rfióment par Ie fecours que Juba lui envoyoit , pendant 
que nos géns défailloient de laffitude. Nos bleffés ne 
pouvoient fe retirer, & on ne favoit ou les mettre en 
füreté, parce que la Cavalerie Numide nous tenoit 
enveloppés de tous côtés. Ainfi défefpérés, & ne 
comptant plus pouvoir fauver leur vie, ils faifoient 
ce qu'on a coutume de faire dans une pareille extté- 
mité; ils s'afligeoient de périr ainfi miférablemènt, 
& recommandoient leurs familles à leuts camarades, 
en cas qu'il en échappât quelques-uns : toute l'ármée 
étoit dans la confternation & dans la douleur. 


: Curion voyant l'alarme genérale, & qu'on n'écou- 
toit plus ni fes exhortations ni fes prieres, prend 
le feul parti auquel on a recours dans de pareilles 
drconftances , & commande à fes troupes de fe fai- 
fr des montagnes , & d'y marcher en bataille ; mais 
la Cavalerie que Sabura y envoya les prévint, & 
leur en óta le moyen. Alors nos gens n'ont plus au- 
cun rayon d'efpérance , les uns font maflacrés par la 

valerie ennemie en voulant prendre la fuite ; les 
autres tombent de foibleffe & de langueur. Cn. Do- 
mitius qui commandoit la Cavalerie , prie Curion de 
fe fauver avec-le-peu de Cavaliers qu'il avoit autour 
de lui , & de tâcher de gâgner fon’ camp, lui pro- 
mettant de ne point l'abandonner. Curion lui dit qu'a- 
près la perte qu'il vient de faire de l'armée que Cé- 
far lui avoit confiée ; ibne fe préfentera point devant 
lui, & il fe fait tuér les armes à la main. Quelques 
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prælians interficitur. Equites perpauci ex prelo 
fe recipiunt: fed ii, quos ad novifümum agmen, 
equorum reficiendorum caufa, fubftitifle demon- 
Ítratum eft, fuga totius exercitus procul animad- 
verfa , fefe incolumes in caftra conferunt ; mili- 
tes ad unum omaes interficiuntur, 


His rebus cognitis , M. Rufus quaftor ; in 


caftris relictus. a Curione , cohortatur. fuos ne 
animo deficiant. llb orant atque obfecrant , ut 
in Siciliam navibus rzeportentur. . Pollicetur : ma- 
giftrifque imperat navium , ut primo vefpere om- 
nes fcaphas ad littus appulfas habeant. Sed tan- 
tus fuit omnium. terror , ut alii adefle copias 
Juba dicerent , alii cum legionibus inflare Va- 


rum , jamque fe pulverem venientium cernere i. 


quarum rerum nihil omnino acciderat : alii claf- 
fem hoftium celeriter advolaturam fufpicarentur, 
ltaque , perterritis omnibus , fibi quifque confu- 
lebat, Qui in claffe erant , proficifci properabat. 


Horum. fuga navium onerariarum magiftros incie 


tabat. Pauci lenunculi ad ofücium imperiumque 
conveniebant : fed tanta erat completis littori- 
bus contentio,, qui potifümum ex magno nu- 
mero confcenderent ; ut multitudine atque ongre 
nonnulli deprimerentur , reliqui ob timorem pro- 
pius adire tardarentur, : | l I 


Quibus rebus accidit , ut pauci milites patref- 
que familie , qui aut gratia aut mifericordia va- 
lerent , aut naves adnare poflent , recepti , in 


Siciliam incelumes pervenirent : reliquæ. copie ,. 


miífhs ad Varum nodu , legatarum numero , cen- 
turionibus , fefe ei dediderunt, Quorum cohortes 
militum Juba po(lero die ante oppidum confpi- 
«atus , fuam effe pradicans, predam , magnam par- 

i Toute 
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Cavaliers échapperent én petit nombre ; ceux d'en- 
treux qui étoient reftés à l'arriere-garde pour laiffer 
repofer leurs chevaux, voyant de loin la fuite de 
toute l'armée , gàgnerent le camp & fe fauverent. 
Toute l'Infanterig fut taillée' en pieces , fans qu'il en 
teflüt un feul homme. ° i 

` Le Quefteur M. Rufus que Curion avoit laiffé à 
la garde du camp , ‘informé dé cette défaite, tâcha 
d'encourager le peu de troupes qu'il ‘avoit auprès 
de lui: elles lui demandent inftamment de les faire 
remener en Sicile; il le leur promet, & ordonne 
aux Pilotes de tenir leurs chaloupes prêtes & a 
bord fur le foir. Mais la frayeur les avoit telle- 
ment faits, que les uns croyoient déja voir Juba 
avec fes troupes ; d'autres Varus , & la pouffiere 
excitée par [es Légions ; d'autres, enfin s'imagi- 
noient que là; flotte ennemie alloit aborder dans 
un inítint, Cependant rien de tout cela n'étoit vrai, 
Dans cette épotvante Chacun ne fongeoit qu'à foi: 
ceux qui étoient fur la flotte, fe hàtoient de par- 
tir , leur fuite engageoit les Pilotes des vaiffeaux 
de chargé à les fuivre. Quelques chaloupes en pe- 
tit nombre fe rendirent à l'ordre, &.{e trouverent 
au rendez-vous ; mais. le délordré fut (i grand fur 
le rivage qui étoit couvert de monde empreflé à 
s'embarquer , que quelques-unes coulerent bas par 
trop de charge , & que les autres n'oloient. appro- 
cher de peur qu'il ne leur en arrivát autant, 


. Cela fut caufe qu'il n'y eut qu'un petit nombre 
de foldats & de citoyens Romains, qui par pitié, 
ou ayant eu la force de gâgner les vaiffeaux à la 
nage, furent rembarqués , & arriverent en Sicile. 
Le refte des troupes envoya la nuit méme des Cen- 
turions en députation à Varus, & fe rendit à lui. 
Le lendemain Juba apercevant ces cohortes foumi- 
fes , campées íous les murs de la ville, en fit 
maflacrer une grande partie, difant que c'étoieat 
Tome II, i H 
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‘tem eorum interfici juflit : paucos ele&os in re: 
gnum remifit. Cum Varus fuam fidem ab eo læ- 
4i quereretur , neque refiftere auderet: ipfe equo 
in oppidum veétus , profequentibus compluribus 
fenatoribus, quo in numero erat Ser. Sulpicius & 
Licilius Damafippus , paucis diebus, quz fieri 
vellet, Utica conftituit atque imperavit ; diebuf- 
que poft paucis fe in regaum , cum E omnis cos 
piis recepit. ET 
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fes prifonniers , & it en envoya quelques-uns des 
principaux dans fon Royaume. Tandis que Varus fe 
plaignoit qu'on violoit la foi qu'il .avoit donnée, 
mais fans ofer s'y oppofer ; le Roi fit à cheval foa 
entrée dans Utique , fuivi de plufieurs Sénateurs , 
entrautres de Ser. Sulpicius & de Licinius Dama- 
fippus. Il y refta quelques jours pour donner fes 


ordres; après quoi il fe retira dans (es Etats avec 
toutes fes troupes. 


H ij 


LIBER TERTIUS: 


L o" vires:@ aukilla ad bellum Pompeio fucrint. 
- EL Pas fruftra per Fibulliain oBata. FII. Levia 
: aliquot prelia ed — Dyrnachinm Cefari infelicia 
: EK Pugna Pherfalice. V. Mors Pompeii. FI. Alc 
xandrini belli initia. Peu 


D ICTATORE habente comitia Cafare, con- 
fules creantur Julius Cafar, & P. Servilius : is 
enim erat annus , quo per leges ei confulem feri 
liceret. His rebus confectis, cum fides tota Italia 
effet anguftior , neque credite pecunie folveren- 
tur, conftituit , ut arbitri darentur : per eos fie- 
rent æftimationes pofleffionum & rerum , quanti 
quaque earum ante. bellum fuiffent, atque ea cre 
ditoribus transderentur. Hoc & ad timorem no- 
varum ‘tabularum tollendum minuenduntque , qui 
fere bella & civiles diflenfiones fequi confuevit ; 
& ad debitorum tuendam exiftimarionem , efle ap- 
tifimum exiftimavit. Itém, praetoribus tribunifque 
plebis rogationes ad populum ferentibus , nonnul- 
los, ambitus Pompeia lege damnatos, illis tem- 
poribus ; quibus in Urbe præfdia legionum Pom- 
peius habuerat, ( qua judicia, aliis audientibus 
judicibus , aliis fententiam ferentibus , fingulis die- 
bus erant perfe&a) in integrum reftituit; qui fe | 
illi initio belli obtulerant , fi fua opera in bello 
uti vellet : perinde æftimans ac fi ufus effet , quo- 
niam fui feciffent poteftatem. Statuerat enim hos 
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1, Quelles forces & quels fecours eut Pompée. II. Pais 
‘offerte inutilement par Vibullius. 11I. Quelques ié- 
gers combats près de Diagzo , où Céfar ff battu. 
IV. Bataille de Pharfíale. V. Mort de Pompée: 
VI Commencemens de la: guerre d' Alexandrie. 


Cia en qualité de Diétateur ayant fait affem-- 
bler les Comices, fut nommé Conful avec P. Servi- 
lus, car c'étoit l'année où les lois lui permettoient da 
parvenir à cette charge. Cette affaire terminée, voyant 
qu'il y avoit peu de crédit dans toute l'Italie , & que - 
perfonne n'y payoit fes dettes, il ordonna qu'on 
flommeroit des arbitres pour faire l'efimation des 
Réritages & autres immeubles fur le pied où ils étoient 
avant la guerre, & qu'on les donneroit en paiement 
aux créanciers, ll crut cet expédient trés-propre à 
conferver le crédit des débiteurs, & à diffiper ou au 
moins à. diminuer la crainte qu'on a de prêter pen- 
dant les divifions & les guerres civiles. Outre cela, 
fut la demande qu'il en. fit faire au peuple par les 
Tribuns & par les Préteurs , il rétablit plufieurs parti- 
culiers , qui du temps que Pompée étoit dans. Rome 
avec fes Légions , avoient. été condamnés comme 
coupables de brigue,fuivant la loi du même Pompée ; 
Jugements où l'on avoit fi peu gardé les regles, qu'ils 
avoient éte rendus dans un jour, & par des juges 
dont les uns fe trouvoient préfens au plaidoyer, tandis 
"i d'autres rendoient la fentence fang étre inftruits. 
ar-là il voulut marquer fa reconnoiffance à des gens 
qui étoient venus s'offrir à lui dés le commencement de 
la guerre , & auxquels il ne fe croyoit pas moins re- 
redevable, quoiqu'ils ne l'euffent pas fervi , puifqu'ils 
S'étoient préfentés d'eux-mêmes. Du re il voulut 
Wu) 
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prius judicio populi debere reftitui , quam fuo bee 
neficio videri receptos ; ne aut ingratus in refe- 
renda gratia, aut arrogans in præripiendo popu- 
li beneficio, videretur. 

His rebus, & feriis Latinis , comitiifque om- 
nibus perficiundis , undecim dies tribuit ; Di&atu- 
raque fe abdicat , & ab Urbe proficifcitur, Brun- 
difiumque pervenit. Eo legiones duodecim , equi- 
tatum omnem , venite jufferat: fed tantum na- 
vium reperit , ut angufte viginti millia legiona- 
riorum militum , fexcentos equites tranfportare 
poffent. Hoc unum, inopia navium , Cafari ad 
conficiendi belli celeritatem defuit. Atque eæ ipfe 
copia hoc infrequentiores imponuntur , quod mul- 
ti Gallicis tot bellis defecerant ; longumque iter 
ex Hifpania magnum numerum deminuerat ; & 
gravis autumnus in Apulia circumque Brundifium, 
ex faluberrimis Gallie & Hifpanie regionibus , 
omnem exercitum valetudine tentaverat. | 


Pompeius annuum fpatium ad comparandas co- 
pias naus , quod vacuum a bello , atque ab 
hofte otiofum fuerat, magnam ex Afia, Cycladi- 
bufque infulis , Corcyra , Athenis, Ponto , Bithy- 
nia, Syria, Cilicia, Phoenice , & Ægypto claffem 
coegerat: magnam omnibus locis edificandam cu- 
raverat: magnam imperatam Afie, Syrie , regi- 
bufque omnibus, & dynaftis, & tetrarchis , & li- 
beris Achaiæ popülis pecuniam exegerat ; magnam 
focietates earum provinciarum , quas ipfe obtine- 
bat, fibi numerare coëgerat. | 


Legiones effecerat civium Romanorum novem; 
quinque , ex ltalia quas tranfduxerat ; unam ex 
Sicilia veteranam , quam , fa&tam ex duabus , ge- 
mellam appellabat ; unam ex Creta & Macedonia, 
ex veteranis militibus , qui , dimiffi a fuperiofi- 
bus imperatoribus, in iis provinciis confederant; 
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qu'ils n'euffent pas moins d'obligation au peuple qu'à 
lui même de leur rétabliffement , afin que par fe 
reconnoiffance il ne parüt pas vouloir ôter au peuple 
le droit de faire de pareilles grâces. 

Aprés avoir employé onze jours, tant à ces ar- 
rangements , qu'à célébrer les Féries Latines , & à 
tenir les Comices , il fe démit de la Di&ature , par- 
tit de Rome & fe rendit à Brindes, où il avoit done 
né rendez-vous à douze Légions & à toute fa Ca- 
valerie, Mais il y trouva fi peu de vaifleaux , qu'il 
y put à peine embarquer vingt mille fantaffins & fix 
cents chevaux , ce qui feul l'empécha de finir prompte- 
ment la guerre. D'ailleurs .fes troupes étoient fort 
diminuées tant par les longues guerres de la Gaule, 
que par la marche qu'elles avoient faite depuis l'Ef-. 
pagne; & l'Automne mal-faine qu'elles avoient paffée 
dans la Pouille aux environs de Brindes , en fortant 
de la Gaule & de l'Efpagne où l'air eft trés- bon, 
avoit caufé des maladies dans toute l'armée. 

Pompée fut profiter d'une année entiere d'avan- 
ce , où il n'avoit eu aucune guerre à foutenir & 
aucun ennemi à craindre ; il employa ce temps de 
repos à affembler une nombreufe flotte tirée de lA- 
fie , des iles Cyclades , de Corfou , d'Athènes , du 
Pont, de la Bithynie, de la Syrie, de la  Cilicie, 
de la Phénicie & de l'Egypte : il avoit eu foin de 
faire conftruire par-tout grand nombre de vaiffeaux : il 
avoit exigé de groffes fommes de l'Afie , de la Syrie, 
des Rois & Princes ou Seigneurs de ces contrées, 
enfin de tous les peuples libres de l'Achaie ; & il 
n'navoit pas moins tiré des Communautés des Pro- 
vinces , où il étoit le maître. | 
. ll avoit neuf Légions toutes compofées de citoyens 
Romains : il en avoit amené avec lui cinq d'Italie ; 
vne vieille de Sicile qu'il nommoit la jumelle, par- 
e qu'elle étoit compofée de deux ; une de Crète 
& de Macédoine , compofée de vétérans, qui con-- 
gédiés par les généraux précédents , xs établis. 

| iv 
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duas ex. Afia, «uas Lentulus confcribendas cura- 
verat. Preterea magnum nunterum ex Theflalia, 
Boeotia , Achaia , Epiroque, fupplementi nomine, 
in legiones, difiribuerat. His Anmtonianos milites 
admifcuerat. Prater has, exfpeCabat cum Scipio- 
ne ex Syria legiones duas : fagittários ex Creta, 
Lacedæmone ,.Pónto , atque Syria, reliquifque 
civitatibus 111. millia numero , habebat : fundito- 
run cohortes fexcemariss. 11: equitum VII millia :. 
ex quibus DC Gallos Dejotarus adduxerat , D Ario» 
barzanes ex Cappadocia: ad eumdem nusnerum Co- 
tys ex. Thracia dederat , & Sadalam filium miferat. 
Ex Macedonia cc erant quibus Rhafcypolis præc- 
rat, excellenti virtute : D ex Gabinianis Alexan- 
dria , Gallos Germanofque , quos ibi A. Gabinius 
damage caufa apud regem Ptolemaum reliquerat: 

ompeius filius cum claffe adduxerat DOC , quos 
ex fervis- fuis paftorumque fuorum coëgerat : CCC: 
Tarcundarius Caftor & Donilaus ex Gallogræcia 
dederant : horum alter una venerat , altet filium 
miferat : CC ex Syria a Comageno Antiocho , 
oui magna pramia Pompeius tribuit, miffi erant; 
in His plerique hippotoxotæ. Huc Dardanos , Bef- 
fos , partim mercenarios , partim imperio aut 
gratia comparatos ; item Macedonas , Theffalos , 
ac reliquarum gentium & civitatum adjecerat:; 
atque eum, quem fupra deoa vimus nume» 


rum expleverar 
^, 


Frumenti vim maximam ex Theffalia, Afia , 
JEgypto , Creta , Cyrenis, reliquifque regionibus 
comparaverat : hiemare Dyrrachii » Apollomæ , 
omnibufque oppidis maritimis conftituerat ; ut ma- 
re Cæfarem tranfire prohiberet: ejus rei caufa , 
omni ora maritima claffem difpofuerat. Praerat 
JEgyptis navibus Pompeius filiue ; Afaticis D. 
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dins ce pays-là ; & deux que Lentulus avoit leyées 
£n Afe. Pour les complérer toutes , on lui avoit 
fait des recrues nombreufes en Theflalie , en Béo- 
tie , en Achaie & en Epire ; & il y avoit joint les 
foldats qui reftoient de la défaite d'Antoine. Il at- 
tenóoit encore deux Légions que Scipion lui ame- 
noit de Syrie. Il avoit trois mille archers tirés de 
Crète , de Lacédémone, du Pont, de la Syrie & 
d'autres endroits , deux cohortes de frondeurs de fix 
cents hommes chacune. Sa Cavalerie confftoit en fept 
mile chevaux , dont Déjotarus lui en avoit amené 
fx cents de Galatie, Ariobarzane , cinq cents de 
Cappadoce, Cotys , cinq cents de Thrace, à la tête 
defquels étoit fon fils Sadala. Il en avoit tiré deux 
cents de la Macédoine , commandés par Rhafcypolis 
excellent Officier ; cinq cents, tant Gaulois qu'Alle- 
mands, que Gabinius avoit laiffés à Alexandrie pour 
 fervir de garde au Roi Ptolémée, Pompée fon fils 
lui en avoit amené huit cents, qu'il avoit levés ou 
dans fes campagnas-ou parmi fes efclaves : Tarcunda- 
rius Caftor & Denilaüs lui en feurnirent trois cents de 
la Galatie ; l'un vint lui-máme.à la tête de fes trone 
pes, l'autre y enwoys fon fils. Deux .cents furent 
envoyés de la Syrie par Antiochus de Comagène 
qui avoit de grandes obligation à Pompée; la plu- 
part étoient archers à chewal. Il avoit outre-eela des 
toupes.de la Thrace /k dela Servie, partis (ou- 
doyées , partie volontaires, aini que des Macédo- 
miens, des T'heffalaens & autres nations; ce qui for- 
moit en tout le nombre qu'on a marqué. 

- ll avoit samadé une trbs-grande quantité de vi- 
vres de la Theflake, de lÀhe, de l'Egypte, de 
Crète, du pays de Ciréne & d'autres contrées. Som 
deffein étoit de paffer l'hiver à Durazzo , à Eriffo y 
& dans toutes les villes maritimes de ces quartiers-là ; 
& il y avoit difperfé fa flotte ; pour empécher. Cé- 
far de paffer la mer. Pampée le fils commandoit les 
Vaíleaux Egyptiens; D. Lxlius & C. n ceux 
| * | 
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Lælius & C. Triarius ; Sytiacis C. Caffhus ; Rhe: 
diis C. Marcellus cum C. Coponio ; Liburnicæ ate 
que Achaice clafi Scribonius Libo & M. Octa- 
vius. Toti tamen officio maritimo M. Bibulus 
prepofitus cun&a adminiftrabat : ad hunc fumma 
imperii refpiciebat. 


Cèfar , ut Brundifium venit, concionatus dpud 
milites , quoniam prope ad finem laborum ac pe- 
riculorum effet perventum , equo animo mancipia 
atque impedimenta in Italia relinquerent ; ipfi ex- 
pediti naves confcenderent, quo major numerus 
militum poffet imponi ; omniaque ex victoria & 
ex fua liberalitate fperarent : conclamantibus om- 
nibus, imperaret quod vellet ; quodcumque impe- 
raviffet, fe equo animo effe faéturos ; pridie non. 
Jan. naves folvit , impofitis , ut fupra demonftra- 
tum eft, legionibus v 11. Poftridie terram attigit 
Cerauniorum. Saxa inter & alia loea periculofa 
quietam na&us ftationem , & portus omnes timens, 
quos teneri ab adverfariis arbitrabatur , ad eum 
locum, qui appellatur Pharfalia, omnibus navi- 
bus ad unam incolumibus , milites expofuit. 


Erat Oríci Lucretius Vefpillo, & Minotius Ru- 
fus, cum Afiaticis navibus duodeviginti , quibus 
juffu D. Lælii praeerant ; M. Bibulus cum navibus 
CX Corcyra: fed neque ii fibi confifi ex portu 
prodire funt aufi ; cum Caefar omnino X 11 naves 
longas prefidto duxiffet , in quibus erant conftratæ 
1 Y : neque Bibulus , impeditis navibus , difperfifque 
remigibus, fatis mature occurrit ; quod prius ad 
continentem .vifus eft Caefar, quam de ejus ad- 
ventu fama omnino in eas regiones perferretur. - 


Expofitis militibus, naves eadem no&e Brundi- 
fum a Cæfare remittuntur ; ut reliqua legiones, 
. @quitatufque , tranfportari poffent. Huic ofücio præ: 
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d'Afie; C. Cafius ceux de Syrie ; C. Marcellus & 
C. Coponius ceux de Rhodes: Scribonius Libon & 
M. O&avius étoient chefs de la flotte d'Illyrie & 
d'Achaie. Cependant M. Bibulus avoit le commande- 
ment général, & «'étoit de lui que tous recevoient 
les ordres. 

A fon arrivée à Brindes , Céfar harangua fes fol- 
dats, & leur dit que puifqu'ils étoient fur le point 
de voir finir leurs travaux & leurs dangers, ils ne 
devoient pas fe faire une peine de laiffer leurs va- 
lets & leur bagage en Italie ; qu'ils s'embarqueroient 
avec moins d'embarras & en plus grand nombre ; que 
du refte ils devoient attendre tout de la vi&oire & de 
fa libéralité. Sur cela tous s'écrierent, qu'il pouvoit 
erdonner ce qu'il voudroit , qu'il feroit obéi de grand 
cœur, ]l s'embarqua donc avec fept Légions, comme 
on l'a dit, mit à la voile le quatre de Japvier, & 
prit terre le lendemain entre les rochers des monts 
de la Chimere , & autres endroits dangereux, où il 
trouva une rade à l'abri des tempétes. Il ne voulut 
fe hafarder à entrer dans aucun port, perfuadé qu'ils 
étoient tous occupés par l'ennemi ; c'eft pourquoi il 
débarqua tout fon monde dans un endroit nommé 
Pharfale , fans avoir perdu un feul vaiífeau. 

Lucrétius Vefpillo & Minucius Rufus étoient alors 
à Orco avec dix-huit vaiffeaux de la flotte d'Afie, 
que Lzlius avoit mis fous leurs ordres ; M. Bibulus 
étoit à Corfou avec; cent dix. Mais les premiers m'eu- 
rent pas la hardieffe de foriir de leur port , quoique 
Céfar n'eüt que douze galeres, dont quatre feule- 
ment. étoient couvertes ; & Bibulus dont la flotte 
n'étoit pas en état de mettre à la voile, & dont les 
xameurs étaient difperíés , ne put être aflez tôt prêt 

our venir. à {a rencontre: car.on vit Céfar en terre 
erme , avant qu'on fût informé qu'il venoit. 

Auffi-tàt, qu'il eut débarqué fes troupes, il ren- 
voya Ja même nuit fes vaifleaux. à Brindes chercher 
le refte de sa Légions & de fa. Css Il avoit 

vj 
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pofitus erat Fufius Kalenus legatus, qui celeritas 
tem in tranfportandis legionibus adhiberet. Sed fe- 
rius.a terra provecte naves , neque ufæ noGurna 
aura, in redeundo offenderunt Bibulus enim , Con 
cyræ certior fadus de adventu Caefaris, fperans 
fe alicui parti onuftarum navium occurrere pofle, 
inanibus occurtit; & naQus circiter XXX , in eas, 
indiligentia fum ac doloris iracundia erupit, om-' 
nefque incendit: eodemque igne nautas dominof- 
que navium interficit, magnitudine poene reliquos 
deterrere fperans. Hoc confe&o negotio, a Salo- 
ais ad Orici portum, ftationes littoraque omnia: 
longe lateque claffibus occupavit: cuftodiifque di- 
ligendus difpofitis , ipfe graviffima hieme in na- 
vibus excubabat ; neque ullum laborem aut mu- 
nus. defpiciens , neque fubfidi 1m exfpeQans , fi in 
Cæfaris complexum venire poffet. 


Sed poft diíceffum Liburnatum , ex Illyrico M, 
OGavius cum iis, quas habebat , navibus: Salonas 
pervenit, ibique concitatis Dälmatis reliquifque 
batbaris , Iffam a Cafaris amicitia avertit : con» 
vestum Salonis , cum neque pollicitationibus ne~ 
que demuncistione periculi permovere poffet, op- 
pidum oppughare inftituit. Eft autem oppidum & 
loci natura, & celle munitum. Sed celeriter cives 
Romani, ligneis effe&is türribus , iis fefe munie» 
runt: &, cum effent infirmi ad tefiftendum , prop» 
ter paucitetein hominum , crebris €onfe&ti vulneri 
bus, ad extremum auxilium defcenderunt , fervofi 
que omaes puberes liberaverunt ; & , præfehs om: 
aium mulierum :crintbus , tormenta : effecerunt. 
Quorum cognita fententia, OGavius quinis caftris 
€ppidum circumdedit , atque uno. cempore -obfidio- 
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tlurgé de ce foin Fufius Kalénus fon Lieutenant, 8t 
lui avoit recommandé de faire diligence. Mais fes 
vafleaux étant partis trop tard, & ayant manqué le 
vent, eurent une mauvaife rencontre au retour. Car 
Bibulus qui apprit à Corfou que Céfar étoit arrivé, 
s'étant mis en mer dans l’efpérance d'enlever quele 
quessuns de fes vaiffeaux de charge, les rencontra 
à vide, & en prit trente, fur lefquels il décharges 
fa colere & fe vengea de (a propre négligence , les 
faifant tous brûler avec les Pilotes & les Matelots ; 
dans la vue d'intimider les autres par cette íévé. 
rité, Enfuite il répandit fa flotte au long & au lar- 
ge dans toutes les rades & dans tous les ports de la 
côte depuis Salone jufqu'à Orco , & mit des gardes 
par-tout, couchant lui-mésne. fur la flotte malgré la 
rigueur de l'hiver, & s'expofant à toutes fortes de 
travaux & de fatigues, dans la perfuafion où il étoit 
qu'il n'avoit aucune grâce à attendre , s'il tomboit 
entre les'mains de Céfar.. 
Cependant aprés le départ des. gaïeres. d'Illyrie, 
M. O&avius fe rendit à Salone avec celles de ce 
pays-là qu'il commandoit, fouleva les peuples de la 
Dalmatie & les autres bafbares, engagea les peu- 
ples de Pile de Lifa à quitter le parti de Céfar ; & 
voyant que ni par promefes ni par menaces il ne 
. Poutoit ébranler. le Confeil de Salone, it réfolut d'af- 
féger cette ville. Elle eft fituée avantageufement , & 
défendue par un côteau fur lequel elle eft afhfe. 
Les citoyens Romains qui étoient dedans, éleverent 
donc aufh-tôt des tours de bois ; & parce qu'ils étoient 
en trop petit nombre pour réfifter , & qu'ils étoient 
couverts de bleflures., ils eurent recours au dernier 
remede qu'ils pouvoient fe procurer : ils donnerent 
la liberté à tous les efclaves en âge de porter les 
armes : ils couperent même les cheveux des femmes, 
dont ils firent des cordes pour les machines. Octavius 
voyant leur réfolution, dreffa cinq attaques contre la 
place , & l'ayant inveftie , commença à la preffee vive» 
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me & oppughationibus eos premere coepit. lili; 
Omnia perpeti, parati , maxime a re frumentaria 
laborabant. Qua de re miflis ad Cæfarem legatis , 
auxilium ab eo petebant: reliqua , ut poterant, 
per fe incommoda fuftinebant : & , longo interpo- 
fito fpatio , cum diuturnitas oppugnationis negli- 
gentiores OGavianos effeciflet , na@i occafionem 
meridiani temporis , difceffu eorum , pueris mu- 
lieribufque in muro difpofitis, ne quid quotidia- 
næ confuetudinis defideraretur , ipfi, manu fa@a, 
cum iis quos nuper manumiffos liberaverant , in 
proxima Octavü caftra irruperunt. His expugna- 
tis, eodem impetu altera funt adorti ; inde tertia, 
& quarta , & deinceps reliqua : omnibufque cos 
caftris expulerunt; &, magno numero interfecto, 
reliquos atque ipfum OdGavium in naves confu- 
gere coégerunt. Hic fuit oppugnationis exitus, Jam- 
que hiems appropinquabat ; & , tantis detrimen- 
tis acceptis , Octavius , defperata oppugnatione 
Oppidi, Dyrrhachium fefe ad Pompeium recepit. 


Demonftratum eft L. Vibullium Rufum , Pom- 
peii præfeQum , bis in poteftatem pervenifle. Cæ- 
faris, atque ab eo effe dimiflum: femel ad. Cor-, 
finium , iterum in Hifpania. Hunc pro (uis bene- 
ficiis Cæfat judicaverat idoneum, quem cum man» 
datis ad Cn..Pompeium mitteret : eumdemque. apud 
Cn. Pompeium auétoritatem habere intelligebat. 
Erat autem hac fumma mandatorum : debere utrum- 
que pertinaciæ finem facere, & ab armis difce- 
dere , neque amplius fortunam periclitari : fatis 
afie magna utrimque incommoda accepta ;. que 
pro difciplina & praceptis habere poflent, ut rel 
guos cafus timerent : illum. ab Italie expulfum, 
amifla Sicilia , & Sardinia , duabu(que -Hifpaniis , 
& cohortibus in Italia atque ia Hifpania civium 
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ment. Difpofés à tout fouffrit , les afhégés manquoient 
fur-tout de vivtes; ils envoyerent demander du fee 
cours à Céfar , réfolus du refte de fe défendre juf» 
qu'à la derniere extrémité : long-temps aprés, la lon- 
gueur du fiége ayant rendu les ennemis moins vigilants , 
les afégés choifirent l'heute de midi, temps auquel 
les foldats des Affiégeants étoient difpetfés , mirent 
leurs femmes & leurs enfants fur le rempart, afin 
qu'il parüt garni comme à l'ordinaire ; & s'étant fait 
fuivre des efclaves auxquels ils avolent rendu la li- 
berté, tomberent tous enfemble fur le premier quare 
tier d'OQavius , le forcerent, poufferent de-là juf- 
qu'au fecond, au troifieme , au quatrieme & au cin. 
. quieme, les emporterent tous l'un aprés l'autre , 
tuetent bien du monde, & forcerent le refte avec 
Oavius méme à fe rembarquer. Tel fut le fuccès 
de ce fiége. Comme l'hiver approchoit , & qu'O&a- 
vius avoit perdu une grande pattie de fes troupes, 
ce qui le mettoit hors d'efpérance de fe rendre maî- . 
tre de cette place, il fe retira à Durazzo auprès 
de Pompée. | 

On a vu que L. Vibullius Rufus un des principaux 
Officiers de Pompée, étoit tombé deux fois entre 
les mains de Céfar , l'une à Corfinium , l'autre en 
Efpagne, & qu'il l'avoit toujours renvoyé. Céfar à 
caufe de ces bienfaits, le crut propre à porter de fa 
part quelque parole d'accommodement à Pompée ; il 
favoit que Rufus étoit fott en crédit auprés de lui. En 
conféquence il le chargea de lui dire; que de part 
& d'autre ils devoient mettre bas les armes , fans 
s'opiniâtrer davantage à pourfuivre une vi&oire ins 
certaine ; que les pertes qu'ils avoient fouffertes l'un 
& l'autre, devoient leur fervir de leçon & d'avertif- 
fement pour en appréhender de nouvelles: que Pom- 
pée avoit été chaflé d'Italie ; qu'il avoit perdu la Si- 
cile , la Sardaigne , les deux Efpagnes , avec cent 
tente. cohortes de citoyens Romains qui avoient 
péri , tant en Italie qu'en Efpagne : que de fon cô= 
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Romanorum centum atque triginta; fe morte Cu- 
rionis, & detrimento Africani exercitus tanto , mi- 
litumque deditione ad Corciram : proinde fbi ac | 
reip. parcerent: quantum in bello fortuna poffet , 
jam ipfi incommodis fuis fatis effent documento: 
hoc unum effe tempus de pace agendi, dum fibi 
uterque confideret , & pares ambo viderentur ; fi 
vero alteri paulum modo tribuifet fortuna , non 
effe ufurum conditionibus pacis eum , qui fuperior 
videretur ; neque fore equa parte contentum , qui 
fe omnia habiturum confideret : conditiohes pa- 
cis , quoniam antea convenire non potuiflent , Ro- 
mæ a fenatu & a populo peti debere : interea. & 
Reip. & ipfis placere oportere, fi uterque in con- 
«ione ftatim juravifler , fe triduo proximo exer- 
citum dimiflurum : depofitis armis auxiliifque , 
quibus nunc confiderent , neceflario populi fena- 
tufque judicio fore utrumque contentum : hec quo 
facilius Pompeio probari poflent , omnes fuas ter- 
seftres urbiumque copias dimmiflurum, 


N 


Vibullius, his expoftis a Cæfare non minus 
acceflarrum effe exiftimavit, de repentino adven- 
tu Cæfaris Pompeium. fieri certiorem ; uti ad id 
confilium capere poffet, antequam de mandatis agi 
iaciperet : atque ideo , continuato & noQe & die. 
itinere , atque mutatis ad celeritatem jumentis , ad 
Pompeium contendit: ut adeffe Cæfarem omnibus 
copiis nunciaret. Pompeius erat eo tempore in 
' Candavia ; iterque ex Macedonia in hiberna , Apol- 
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té il avoit à fe reprocher la défaite de Curion & de 
toute fon armée taillée en piéces en Afrique , fans 
compter la reddition de fes troupes à Corfou ; qu'ainfi 
ils devoient ménager leur vie & les intérêts de la Ré-. 
publique , ayant aflez appris à leurs dépens le pou- 
voir de la fortune dans la guerre ; que le vrai temps 
de faire la paix étoit lorfque les deux partis étoient 
égaux en force , & fembloient n'avoir rien à appréhen- 
der l'un de l’autre ; qu'au contraire quand, la fortu-. 
ne fe (eroit tant foit peu déclarée pour l'un des deux, 
celui qui paroitroit favorifé , ne voudroit plus écou- 
ter les mémes propofitions de paix , ni peut-étre mé- 
me fe contenter d'un accommodement raifonnable , 
dans l'efpérance de- venir à bout de toutes fes pré- 
tentions ; que puifque jufqu'à préfent on n'avoit pu 
s'accorder , ils devoient s'en remettre au jugement du 
Sénat & du peuple Romain ; qu'en conféquence il 
étoit de leur intérêt , ainf que de celui de la Répu- 
blique , qu'ils promiffent l'un & l'autre avec ferment. 
en préfence de toutes leurs troupes, de licencier leur 
armée dans trois jours ; qu'après avoir mis bas les 
armes & s'être dépouillés des fecours fur. lefquels 
ils comptoient, ils feroient forcés de fe conformer 
à la décifion du Sénat & du peuple: & afin que 
Pompée goütát plus aifément ces propofitions , Céfar 
offroit de congédier fur le champ toutes fes trou- 
pes , & de retirer fes garnifons. de toutes les places 
qu'il occupoit. . — .. — JEDE | 
Après avoir regu ces inftru&ions, Vibullius crut 
qu'il n'étoit pas moins de fon devoir d'avertir Pom- 
pée de la fubite arrivée de Céfar, afin qu'il püt 
prendre là-deffus fes mefures , avant qu'il lui rendit 
Compte de la commiílion dont il étoit chargé. Pour 
cela il marcha jour & nuit, prit des relais pour 
faire plus de diligence, & fe rendit aupeés de lui 
pour l'informer de la venue de Céfat avec toutes 
fes troupes. Pompée étoit alors dans la Candavie , 
contrée de la Macédoine , d'oà il fe difpofoit à 
aller joindre fes quartiers d'hiver qu'il avoit établis 
> 
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loniam Dyrrachiumque habebat : Sed , re nova 
perturbatus , majoribus itineribus Apolloniam pe- 
tere coepit ; ne Cafar oræ maritime civitates ot 
cuparet. At ille , expofitis militibus , eodem die 
Oricum proficifcitur. Quo cum veniffet, L. Tor- 
quatus , qui juflu Pompeii oppido præerat , præ- 
fidiumque ibi Parthinorum habebat , conatus por- 
tis claufis oppidum defendere , Grecos murum ad- 
fcendere , atque arma capere jubet. Illi autem 
cum fe contra imperium populi Romani pugnatu- 
ros effe negarent, oppidani autem fua fponte Cæ- 
farem recipere conarentur ; defperatis omnibus av- 
xiliis , portas aperuit; & fe atque oppidum Cafari 
. dedit; incolumifque ab eo confervatus eft. 


Recepto Cæfar Orico , nulla interpofita mora, 
Apolloniam proficifcitur. Ejus adventu audito , b. 
Staberius , qui ibi praeerat , aquam. comportare 
in arcem , atque eam munire ; obfidefque ab Apol- 
loniatibus exigere coepit. lili vero daturos fe ne- 
gare; neque portas confuli præclufuros ; neque 
fibi judicium fumpturos contra atque omnis lta- 
lia populufque Romanus judicaviffet. Quorum co- 
gnita voluntate, clam profugit. Apolloniates ad 
Cæfarem legatos mittunt , oppidoque recipiunt. 
Hos fequuntur Bullidenfes , Amantiani , & reli- 
quae finitima civitates, totaque Epirus ; & lega- 
tis ad Cæfarem miffis , que imperaret fa&urot 
pollicentur, 


At Pompeius, cognitis iis rebus , qua erant 
Orici atque Apollonia geftæ, Dyrrhachio timens, 
diurnis eo no&urnifque itineribus , contendit. Sr 
mul ac Caefar appropinquare dicebatur , tantus tere 
ror incidit ejus exercitui, quod properans nodem 
diei conjunxerat, neque iter intermiferat , ut pe- 
ne omnes in Epiro finitimifque regionibus figna 
relinquerent ; complures arma projicerent ; ac fe 


gs» fimile iter videretur. Sed cum prope Dyriha« 
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à Erifo & à Durazzo ; mais fur cette nouvelle il ree 
tourna au plus vite à Eriffo, de peur que Céfar ne 
fe rendit maître des villes maritimes. Celui-ci après 
avoir débarqué fes troupes, alla le méme jour à Or- 
co, L. Torquatus qui y commandoit pour Pompée 
avec une garnifon Macédonienne , en avoit fait fer- 
mer les portes, réfolu de la défendre: dans ce def- 
fein il ordonna aux Grecs de prendre les armes, & 
de monter fur les murailles ; mais ceux-ci refufant de 
combattre contre le peuple Romain; & les habitants 
de leur côté travaillant à faire entrer Céfar dans leur 
ville ; Torquatus qui n'attendoit point de fecours, 
fut obligé d'ouvrir les portes, & de fe rendre avec 
la place à Céfar qui ne lui fit aucun mal. 

Céfar maitre d'Orco fe rendit fans différer à Erif- 
fo. Sur cette nouvelle, L. Stabérius qui y comman- 
doit, fait porter de l'eau dans la forterefle , la fait 
encore fortifier, & veut fe faire donner des ôtages 
par les habitants: ils les refufent, difant qu'ils ne 
fermeront point leurs portes au Conful, & qu'ils ne 
prétendent pas reformer ce que toute l'Italie & le 
peuple Romain ont décidé ; fur ce difcours Stabérius 
s'enfuit fecrètément. Alors ceux d'Eriffo envoyerent 
auff-tót des Députés à Céfar, & le reçurent dans 
la ville. Ceux de Bullide, de Porto Ragufeo & le 
refte des villes voifines, fuivirent leur exemple , ainfi 
que toute l'Epire , & députerent vers lui pour re- 
cevoir fes ordres. | 

Pompée informé de ce qui s'étoit paffé à Orco & 
à Erifo, craignant pour Durazzo , marcha jour & nuit. 
pour s’y rendre. Dès qu'on fut dans fon armée que 
Céfar approchoit, il s'y répandit une fi grande frayeur , 
patce qu'elle avoit marché jour & nuit fans difcon- 
tuer , que prefque tous les foldats jeterent leurs 
armes , & abandonnerent leurs drapeaux dans l'Epire 
& dans les contrées voifines , en forte que leur 
marche avoir l'air d'une véritable fuite. Enfin Pome 
Mt arriva proche de Durazzo , où il campa; &-cotw 
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chium Pompeius conftitifiet, caraque métari juf- 
fillet; perterrito -etiam tum exercitu, princeps: Las 
bienus procedit ; juratque , fe eum non defertu- 
rum , eumdemque. cafum fubiturum, quemcamque 
ei fortuna tribuiffet. Hoc idem reliqui jurarit legati: 
hos tribuni militum centurionefque. fequuntur ; at- 
que idem omnis exercitus jurat. Caefar, præoccu- 
pato itinere ad Dyrrhachium , finem properandi fa- 
cit : caftraque ad flumen Apfum ponit in finibus 
Apolloniatium , ut caftella vicique bene meritæ ci- 
-vitatis tuti effent præfidio ; ibique reliquarum ex 
Italia legionum adventum expeGare , & fub pellibus 
hiemare conftituit. Hoc idem Pompeius fecir ; & 
trans flumen Apfum pofitis caftris, eo copias óm- 
nes auxiliaque conduxit. 


Kalenus , legionibus equitibufque Brundifii in 
naves impofitis , ut erat preceptum a Cæfare, 
quantum navium facultatem habebat, naves folvit: 
paulumque a portu progreflus , litteras a. Cæfare 
accipit ; quibus eft certior faftus , portus littoraque 
omnia claffibus adverfariorum teneri, Quo cogni- 
to, fe in portum recipit , navefque omnes re- 
vocat. Una ex iis, qua' perfeveravit, neque im 
perio Kaleni obtemperavit; quod erat: fine. mili- 
tibus, privatoque confilio adminifirabatur , delata 
Qricum , 3 Bibulo expugnata eft: qui de fervis 
liberifque omnibus ad impuberes fupplicium fumit, 
Gb ad unum interficit. ta , exiguo tempore , ma- 
gnoque cafu totius exercitus falus confütit. 

Bibulus , ut fupra demonfiratam e£ , erat cum 
clafle ad Oricum ; & , ficut. mari portubufque 
Cæfarem prohibebat ; ita ipfe omni terra earum 
regionum prohibebatur: prefidiis enim. difpofitis , 
omnia littora a Cæfare tenebantur ; neque lignan- 
di, neque aquandi, neque naves ad terram reli- 
gandi , poteftas fiebat. Erat res in magna difficul- . 
tatc ; funynifque angufüis rerum neccffariatum 
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me fon armée n'étoit pas encore revenue de fa frayeur, 
Labiénus fe préfenta le premier , & jura de ne point 
lTabandonner , & de fuivre fon fort, quel qu'il pût 
être : les autres Lieutenants Généraux , les Tribuns 
militares, les Centurions & tous les foldats firent 
le méme ferment. Céfar voyant que le chemin de 
Durazzo lui étoit fermé, ceffa de marcher à fi gran- 
des journées , & alla camper proche du fleuve Afpro 
fur les terres d'Ériffo , pour couvrir cette ville qui 
étoit déclarée en fa faveur, réfolu d'attendre en 
eet endroit le refte de fes Légions qui venoient d'I- 
talie, & de paffer l'hiver fous des tentes. Pompée 
vint auli camper fur la méme riviere, mais de l'au- 
tre cóté, & y donna rendez-vous à toutes fes trou- 
pes, auxiliaires & auttes. : v 

Kalénus , felon l'ordre qu'il avoit reçu de Céfar, 
*mbarqua à Brindes fa Cavalerie & fon Infanterie fur 
‘autañt de vaiffeaux qu'il en put trouver, & fe mit 
*n mer. Mais à peine étoit-il forti du port, qu'il re- 
qut des lettres de Céfar , qui lui donnoiént avis que 
la flotte ennemie occupoit tous les ports fur toute 
la cóte. Sur cet avis il rentra dans le port, & rap- 
pela tous fes vaiffeaux. Un de ces vaiffeaux ayant con- 
tinué fa route conre l'ordre de Kalénus, parce qu'il 
ne portoit point de troupes & qu'il appartenoit à un 
Particulier, fe rendit à la hauteur d'Orco, & fut pris 
per Bibulus , qui fit maflacrer tous ceux qui étoient 
deffus , les efclaves , Ies perfonnes libres, & même les 
enfans : ainfi le falut de toutés les troupes de Kalé- 
Aus, ne.dépendit que d'un moment & du hafard. 
. Bibulus , comme on l'a déja dit, étoit devant Orco 
avec fa flotte ;:& s'il fermoit à Céfar la voie de fa 
mer, Céfar lui ótoit à fon tour toute efpérante de 
Prendre terre , par les gardes qu'il avoit mis für tou- 
Ye la côte: en forte que Bibulus ne pouvoit avoir 
m bois , ni eau douce, ni attacher fes vaiffeaux au 
Tivagé. Ceci le génoit beaucoup, & fes pens étoient 
Privés des chofes les plus néceffaires , en fette qu'ils 
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premebantur ; adeo ut cogerentur , ficuti reliquias esr 
commeatum , ita ligna atque aquam Corcyra nav&- 
bus onerariis fupportare. Atque uno etiam tem- 
pore accidit , ut difficilioribus ufi tempeftatibus , 
ex pellibus, quibus erant teétæ naves, noéturnuma 
excipere rorem cogerentur: quas tamen difficulta- 
tes patienter & aquo animo ferebant ; neque fibi 
nudanda littora, & relinquendos portus exiftima- 
bant. Sed , cum effent in quibus demonftravi an- 
. guftiis , ac fe Libo cum Bibulo conjunxiffet ; lo» 
quuntur ambo ex navibus cum M. Acilio & Sta- 
tio Murco legatis: quorum alter oppidi muris , 
alter prafidiis terreftribus præerat : velle fe de 
maximis rebus cum Cæfare loqui, fi fibi ejus facul- 
“tas detur. Huc addunt pauca , rei confirmanda cau- 
fa, ut de compofitione acturi viderentur. Interint 
' poftulant , ut fint induciæ ; atque ab i iis impetrant : 
magnum enim , quod afferebant , videbatur ; & Cæ- 
farem id fumme fciebant cupere; & profectum 
Aliquid Vibullii mandatis des | 


Cafar, eo tempore cum due una ptofedus 
-ad recipiendas ulteriores civitates, & rem frumen- 
-tariam expediendam , qua angufte utebatur , erat 
‘ad Buthrotum , oppofitum Corcyra. Ibi certior ab 
Acilio & Murco per litteras fadus de poftulatis 
Libonis & Bibuli , legionem relinquit ; ipfe Ori- 
cum revertitur. Eo cum veniffet, evocantur illi 
„ad colloquium. Prodit Libo , atque excnfat Bibu- 
lum , quod is iracundia fumma erat , inimicitiaf- 
‘que habebat etiam privatas cum Cæfare ex ædili- 
tate & pratura conceptas : ob eam rem colloquium 
.vitaffe ; ; ne res maximæ fpei maximeque utilita- 
tis ejus iracundia impedirentur, Pompeii fummam 
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étoient forcés de tirer par mer des vivres de Cor- 
fou , & jufqu'à du bois & de l'eau. Il arriva même 
qu'ayant éprouvé des vents contraires , ils furent obli- 
gés de ramaífer la roíée qui étoit tombée la nuit 
fur les peaux , dont leurs vaiffeaux étoient couverts. 
Mais ils fouffroient tout cela patiemment & avec 
tranquilité , plutót. que de fe relâcher fur la garde 
.des .ports & des cótes. Quand ils fe virent dans cet 
„embarras , Libon & Bibulus fe joignirent , & de def- 
"fus leurs vaiffeaux s'adrefferent à M. Acilius & à Sta- 
tius Murcus Lieutenants-Généraux de Céfar, dont 
Pun commandoit dans la ville & l'autre fur la cóte, 
& leur témoignerent qu'ils fouhaitoient de s'entrete- 
nir avec Céfar de chofes trés-importantes, s'il vou- 
loit le permettre; & pour preuve que ce qu'ils di- 
foient étoit férieux , ils firent quelques propofitions 
qui fembloient tendre à un accommodement. Ils de- 
-manderent en attendant une fufpenfion d'armes , & 
l'obtinrent;.car ce qu'ils propofoient paroiffoit très- 
‘important ; Acilius &: Murcus favoient que Céfar ne 
fouhaitoit rien avec plus d'ardeur qu'un accord , & 
ils crurent que la commiffion dont Vibullius avoit été 
Chargé , avoit produit fon effet. 

Céfar ^ parti pour lors avec une légion pour foa- 
mettre des places éloignées & fe, pourvoir de viyres 
dont il manquoit, fe trouvoit auprès de Butrinto , 
ville fituée à l'oppofite de Corfou, Il y reçut les let- 
tres d'Acilius & de Murcus, qui l'inftruifoient des 
demandes de Libon & de Bibulus ; & fur cet avis il 
quitta fa Légion & revint à Orco. Auffi-tót quil y 
fut arrivé , il leur manda de venir lui parler. Libon 
fe préfenta feul, & excufa Bibulus fur fon naturel 
colere & emporté, & fur ce qu'il gyoit eu des. dé- 
mélés particuliers avec Célar, pendant fon Edilité & 
fa Préture , qui l'obligeoient' à éviter de le voir, de 
peur de. gâter par fon caractere yiolent des affaires 
aufi fouhaitables qu'utiles. Libon dit donc que Pom- 
pée étoit & avoit toujours été très-difpofé à un aç. 
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effe ac fuiffe femper voluntatem , ut componere- 
tur , atque ab armis difcederetur : fed poteftatem 
‘fe ejus rei nullam habere; propterea quod de con- 
fili fententia fummam belli rerumque omnium 
Pompeio permiferint : fed , poftulatis Cæfaris co- 
gnitis , miffuros ad Pompeium ; ; atqué illum re- 
liqua per fe acturum , hortantibus ipfis : interea 
manerent induciz , dum ab illo rediri poffet; ne- 
ve alter alteri noceret. Huc addit: pauca: de cinfa r 
'& de copiis auxiliifque fuis, | 


& 


iod à 
; U : EC 4 t, sub l5 08 

| Quibus E neque ‘turn séfpondetdurs Caf 
'exiftunavit, neque nunc, ut memoriæ iprodantur , 
fatis caufæ putamus. Poftulabat Cæfar , ut legatos 
fibi ad Pompeium fine periculo mittere liceret ; 
idque ipfi fore reciperent, aut acceptos per fe ad 
eum perducerent. Quod ad inducias. pertrneret, fic 
'belli fationem effe divifam , ‘ut illi élaffe naves 
‘auxiliaque fua impedirent , ipfe ut aqua terraque 
‘eos prohiberet : fi hoc fibi remitti vellent, remt 
tetent ipfi de maritimis cuftodils'; fia ilhid -téne- 
rent , fé quoque id reténturum : niliilominus tamen 
agi poffe de compoñrione , ut‘hæc non: remitte- 
rentur ; neque hanc rem, effe impedimenti loco. 
llli neque legatos Cæfaris recipere , neque pericu- 
um præftare eorum , fed totam: rem ad Pompeium 
rejicére : unumi inftare ' de induciis , vehement&ffi- 
meque 'cóntendere. d ubi "Cefar intellexit , 
præfentis periculi atque inopié -vitendæ caufa, 
omnem orationem inftituiffe , neque ullam fpem, 
aut conditionem ;pacis afferre ; ad retiquam ` 'cogi- 


“tationem belli fefe recepit. 
commodement 
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temmodement & À mettre les artnes ba : mais qu'ils 
n'étoient point chargés de fes pouvoirs pour traiter, 
parce que le pouvoir fouverain, tant pour la guerre 
que pour toutes les autres affaires , avoit été remis 
entre fes mains , de l'avis de tout le Confeil ; que fi 
Céfar veuloit leur expliquer fes prétentions , il les 
feroit favoir à Pompée , qui à leur follicitation ter- 
mineroit cette affaire par lui-même ; qu'en attendant 
ils demandoient que l'on fit une trève & qu'on fuf- 
pendit les hofBlités , afin d'avoir le temps de favoir 
{es intentions. Il ajoûta à cela quelques mots tou- 
chant leurs forces & la juftice de leur caufe. 

Céfar ne jugea pas à propos de répondre alors à 
fon difcours 3 nous ne dirons point à préfent pour 
quoi , parce que la chofe n'en vaut pas la peine. Il 
demanda de pouvoir fans rifque envoyer des Dépu- 
tés à Pompée , & qu'ils promiffent de les faire re- 
cevoir, ou qu'ils fe chargeaflent eux-mêmes de les 
conduire, A l'égard de la fufpenfion d'armes, il ré- 
pondit que telles étoient entre eux les lois de la 
guerre, que comme avec leur flotte ils empéchoient ` 
fes vaifleaux & fes troupes de venir le joindre , il 
les empécheroit de méme de prendre terre & de 
faire de l'eau ; que s'ils vouloient qu'il fe relàchát 
fur cet article, il falloit qu'à leur tour ils lui laiffa- 
flent la mer libre ; & que tant qu'ils tiendroient bon 
fur «e point , il ne fe départiroit point de l'autre ; 
que cependant les chofes pouvoient refter au même 
état, fans que cela les empéchát de traiter d'accom- 
modement. Libon ne voulut ni fe charger des Dépu. 
tés de Céfar, ni garantir qu'il ne leur feroit fait au- 
con tort, & renvoya toute cette affaire à Pompée: 
il nina que fur la fufpenfion d'armes, & preffa vi- 
vement Céfar de l'accorder. Quand Céfar eut compris 
qu'ils n'avoient d'autre vue dans cette conférence, que 
de fe fouftraire au danger preffant & à la difette où 
ils fe trouvoient, mais qu'il n'y avoit aucune efpé- 
rance d'aecommodement , & qu'ils ne fefoient aucune 
propofition de paix : il ne fongea plus qu'a la guerre, 

Tome 11. 1 
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Bibulus multos dies terra prohibitus , & gravio- 
re morbo ex frigore ac labore implicitus ; «um - 
neque curari poffet , neque fufceptum officium 
deferere vellet, vim fuftinere non potuit. Eo more- 
tuo, ad. neminem. unum fumma imperii rediit : - 
fed feparatim fuam quifque claffem ad arbitrium - 
fuum adminiftrabat. Vibullius , fedato tumultu , 
quem repentinus adventus Ca faris concitaverat , 
ubi primum , rurfus adhibito Libone , & L. Luc» . 
ceio & Theophane, quibufcum communicare de - 
maximis rebus Pompeius confueverat , de manda- 
tis Cæfaris agere inftituit ; eum , ingreffum in 
fermonem Pompeins interpellavit, & loqui. plura 
prohibuit, Quid mihi, inquit, aut vita aut civie 
tate opus eft, quam beneficio Cafaris. habere vi- 
debor ? cujus rei opinio tolli non. poterit , cum : 
in Italiam, ex qua. profe&us. fum , redudus. exi- 
ftimabor. Bello. perfecto , ab iis Cæfar hac dida. 
cognoyit, qui fermoni interfuerunt, Conatus ta- 
men nihilo minus eft aliis rationibus per colle- 


quia de pace agere.. 


Inter bina caftra Pompeii atque Caefaris unum 
flumen. tantum- intererat Apfus : crebraque intet: 
fe colloquia milites habebant; neque ullum inte- 
rim telum , per. paétiones colloquentium , transji- 
ciebatur. Mirtit P. Vatinium legatum ad ripam ip- - 
fam fluminis : qui ea, qua maxime ad pacem 
pertinere viderentur, ageret; & crebro magsa ve-- 
ce- pronunciaret, liceretne civibus ad cives de.pa- 
ce legatos mittere ? quod etiam. fugitivis ab. e 
Pyrenæo, prædonibufque licuiffet : praefertim , ut 
id, agerent , ne cives cum civibus armis . decerta- 
rent. Multa, fuppliciter locutus, ut de fua atque 
omnium falute debebat; nr ab utrifque 
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pus n'ayant pu prendre terre depuls long-temps , 
it bte Hl, tant de froid que de fatigue; comme- 


"Qw ae pouvoit le foigner, & qu'il ne vouloit pas 


quitter fon emploi, il ne put réfifter à la violence 
de fon mal. Aprés fa mort il n'y eut plus de Come 
mandant Général de toute’ la flotte ; chacun en 


. particulier difpofa de l'efcadre qu'il conduifoit , & la: 


-gquverna à fa fantzifie. Lorfque Vibullius , aprés 


avoir laflé calmer le premier trouble caufé par Par- 


rivée imprévue. de Céfar , voulut exécuter la com- 


. mifion dont celui-ci l'avoit chargé, à peine en eut- 


il ouvert la bouche en préfence de Libon, de L. 
Luccéius -& de Théophanes , à qui Pompée avoit ac- 
coutumé de communiquer les affaires le$ plus impor- 
tantes , qu'il l'interrompit &:le fit taire. » Qu'ai-je 
» befoin, dit-il; ou de Rome ou de la vie, s'il faut . 


 » qu'il paroiffe que j'en fuis redevable à la género- 


» 


» fité de Céfar. .On ne pouroit ôter cette opinion ,- 
n fi je rentrois dans Italie d’où je fuis parti , fans 
» avoit fini glorieufement la guerre. La guerre ter- 
minée, ce difcours fut rapporté à Céfar par des gens 
qui y étoient préfents. Cependant il ne laiffa pas de 
tenter d'autres voies d'accommodement, : 

Les deux camps de Céfar & de Pompée n'étoient 


 (éparés que par l’Afpro ; & les foldats. des deux ar- 


mées fe parloient fouvent, fans en venir jamais à: 
aucun aĝe d'hoftilité : Céfar y envoya P. Vatinius 
l'un de fes Lieutenants , qui du bord du fleuve faifoit 
aux troupes: ennemies les propofitiens les plus capa.: 
bles de procurer la paix, leur demandant fouvent à: 
haute voix, s'il ne feroit pas permis à des citoyens: 
denvoyer parler de paix à leurs concitoyens; ce que: 
l'on ne refuferoit pas à des fugitifs des monts Pyré-: 
nées cà des brigands ,.fur-tont quand il ne s'agifloit: 
que d'empêcher des citoyens de s'entre-détruite ? Ces: 
difcours. ayant été tenus d'une maniere douce & 
fappliunte , tette qu'il convenoit à ‘un homme qui par- 
kit pour fon intérêt & peur le bien nm n 
ve l l à ij 
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militibus auditus , refponfum eft ab altéra parte, 
A. Varronem profiteri fe altera die ad colloquium 
venturum ; atque una etiam utrimque admodum 
tuto legati venire , & , que vellent, exponere pof« 
fent ; certumque ei rei tempus conftituitur. Quo 
cum efíet poftero die ventum , magna utrimque 
multitudo convenit : magnaque erat ejus rei ex- 
fpeCatio ; atque omnium intenti animi ad pacem 
effe videbantur. Qua ex frequentia T. Labienus 
prodit ; fummiffa oratione loqui de pace, atque 
altercari cum Vatinio incipit. Quorum mediam 
orationem interrumpunt undique fubito tela im- 
mifla ; quae ille, obtedus armis militum vitavit : 
vulnerantur tamen complures; in his Cornelius 
Balbus , M. Plotius , L. Tiburtius centuriones , 
militefque nonnulli. Tum Labienus ; Definite ergo 
de compofitione loqui: nam nobis, nifi Cafaris 
capite relato , pax efe nulla poteft. . À 


lifdem temporibus Rome M. Cœfius Hufüs pres 
tor, caufa debitorum fufcepta, initio magiftratus 
tribunal fuum juxta C. Trebonii pratoris urbani 
fellam collocavit; fà quis appellaffet de æftimatio- 
ne, & de folutionibus qua per arbitrum fierent s 
ut Cæfar præfens conflituerat , fore auxilio polli? 
cebatur. Sed fiebat æquirate decreti, & humani- 
tate Trebonii, qui his temporibus clementer & 
moderate jus dicendum exiftimabat , ut reperirt 
non poffet , a quibus initium appellandi nafcere- 
tur. Nam fortafle inopiam excufare , & calamita- 
tem aut propriam fuam aut temporum queri, X 
difficultates auttionandi proponere , etiam mediocris 
eft animi : integras vero tenere pofleffiones , qui fe 
debere fateantur , cujus animi aut cujus impuden- 
tiæ eft >? ltaque, qui hoc peftnlaret , reperiebatur 
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tfant été reçus avec un grand filence du côté des 
deux partis ; quelqu'un répondit au nom des ennemis , 
que le lendema.n A. Varron promettoit de fe trouver 
.& l'entrevue , & que de part & d'autre on pouvoit 
en toute füreté y envoyer des Députés propofer 
ce qu'ils jugeroient à propos: en méme temps on 
fixa l'heure du rendez-vous. Le lendemain à l'heure 
marquée, il s'y trouva quantité de gens des deux 
partis dens l'attente de l'événement, & tous patoií- 
foient incliner à la paix. Labiénus fortant de la fou- 
le, fe mit à parler d'accord d'une maniere honnéte 
avec Vatinius , & à difputer fur les conditions : mais 
ils furent interrompus au milieu de leur difcours par 
une gréle de dards lancée tout d'un coup fur eux de 
tous cótés. Vatinius en fut garanti par les foldats qui 
le couvrirent de leurs boucliers ; mais plufieurs en fu- 
rent bleffés , entr'autres les Centurions Cornélius Bal- 
bus, M. Plotius , L. Tiburtius, avec quelques foldats. 
» Ceffez, dit alors Labiénus , de parler d'accord ; point 
» de paix qu'on ne nous apporte la tête de Céfar. 
Dans ce méme temps , le Préteur M. Coelius Ru- 
‘fus qui étoit à Rome, s'étant chargé de la proteétion 
de ceux qui étoient pourfuivis pour dettes, fit dés 
fon entrée dans la Mag ftrature, mettre fon Siége 
auprès de celui du Préteur de la ville, Caius Tré- 
bonius , & promit de recevoir les plaintes de ceux 
qui appelleroient à lui de l'eflimation & des paie- 
mens faits en conféquence de la fentence des arbi- 
tres, comme Céfar l'avoit réglé avant fon départ de 
Rome. Le décret qui avoit établi des arbitres étoit 
jufte ; & Trébonius s'étoit conduit dans l'exécution 
"vec une modération & une douceur fi convenables 
""u temps , qu'il ne s'étoit encore trouvé perfonne, 
à qui il eût pris fantaifie d'appeler. Car prétendre 
vexcufer de payer fur fa pauvreté, fur le malheur 
des temps , fur les pertes que l'on avoit faites, ou 
fur les difficultés de la vente; c'eft fans doute mon- 
teer une ame baffe ; mais il y a bien p de baítet- 
n 
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Remo. Atque ipfis, ad quorum commoduin perti- 
nebat , durior ioventus eft Coelius. Et ; áb hoc pro- 
feQus initio , ne -fruftra ingreflus turpem caufam 
videretur , Jegem promulgavit, ut fexies feni dies 
* fine ufuris credita pecünie folvantur. 


? 


* Le texte eft ici corrompu, 


Cum refiferet Servilius conful , reliquique ms- 
giftratus ; & minus opinione fua efficeret ; ad bo- 
minum excitanda ftudia , fublata priore lege , duas 
promulgavit : unam , qua mercedes hahitationum 
annuas conductoribus donavit; alteram , tabularum 
novarum : impetuque multitudinis in C. Trebonium 
facto , & nonnullis vulneratis , eum de Tribunali de- 
turbavit: de quibus rebus Servilius Conful ad Se- 
necum retulit ; .Senatufque Cœlium ab Republica 
removendum cenfuit. Hoc decreto eum Conful Se- 
natu prohibuit, & concionari conantem de Roftris 
deduxit. llle , ignominia & dolore permojus , pt 
lam fe proficifci ad Cæfarem fimulavit ; clam pus 
ciis ad Milonem miflis, qui, Clodio interfecto , 
eo nomine erat damnatus ; atque , eo in Italiam evo: 
cato , quod , magnis muneribus datis , gladiatariæ 
familie reliquias habebat , fibt conjunxit ; atque 
eum in Thurinum ad follicitandos paftores præ- 
mifit. Ipfe, cum Cafilinum veniret , unoque tem- 
pore figna ejus militaria atque. arma Capuæ effent 
comprehenfa, familia Neapoli vifa, atque proditio 
oppidi appareret; patefactis confiliis , exclufus Ca 
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-fe &: d'impudence à vouloir conferver fon bien fans 
.payer fes créanciers. Auffi ne fe trouva-t-il perfonne 
qui demandât d’être relevé de la fentence qui le con- 
damnoit à payer. Ceux mêmes dont Coelius prenoit 
les intérêts , le défapprouverent. Cependant il n'en 
demeura pas-là ; & pour ne pas paroitre appuyer 
inutilement une fi honteufe caüfe , il propofa une 
loi par Jaquelle il accordoit un an aux débiteurs pour 
fe libérer, {ans payer d'intérêt. 

Le Conful Servilius & tous les Magiftrats s'y op- 
poferent ; & lorfqu'il vit le peu d'effet que fes pre- 
mieres démarches produifoient, pour fe concilier les 
efprits , il caffa cette loi, & en fit deux autres, 
lune qui difpenfoit les locataires de payer le loua- 
ge des maifons qu'ils occupoient , l'autre qui exem- 
ptoit les débiteurs de payer tant que la guerre du- 
.feroit, En meme temps le peuple s'étant jeté fur C. 
. Trébonius , l'arracha de fon Tribunal; il y eut mè- 
-me quelques perfonnes de bleffées. Le Conful Ser- 
vilius fit rapport de cette. affaire au Sénat, qui par 
un décret déclara Coelius incapable de pofféder au- 
cune charge dans la République. En vertu de ce dé- 
cret, le Conful lui défendit l'entrée du Sénat, & le 
fit defcendre de la Tribune , d'où il vouloit haranguer 
le peuple. Couvert de honte & outré de dépit, il 
feignit publiquement de fe retirer auprès de Céfar, 
mais il fit fecrétement avertir Milon qui avoit été 
exilé pour avoir tué Clodius; & l'ayant fait venir 
en Italie, où il reftoit encore à Milon quelques trou- 
.pes de gladiateurs de ceux dont il s'étoit fervi dans 
les jeux qu'il avoit donnés au peuple, il fe joignit 

-à lui, & l'envoya devant lui à Torre Brodogneto , 
“pour y foulever les gens de la campagne. Pour lui, 
.'M fe rendoit à Caftelluzzo , quand on découvrit fes 
drapeaux & fes armes à Capoue : on vit auffi de fes 
gens à Naples, & l'on.conje&ura qu'il vouloit tra- 
hir Capoue. Quand on eut découvert fes deffeins , 
on lui en ferma les portes: alors craignant le danger ; 
iv 
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. pua, & periculum veritus, quod conventus arma 
ceperat, atque eum hoftis loco habendum exifti- 
.mabat , confilio deftitit ; atque eo itinere fefe 
avertit, 


Interim Milo, dimiffis circum municipia litteris , 
ea, qua faceret , juffu atque imperio facere Pom- 
peii, que mandata ad fe per Bibulum delata ef- 
fent : quos ex ære alieno laborare arbitrabatur, 
follicitabat. Apud quos cum proficere nihil poffet ; 
quibufdam folutis ergaftulis , Cofam in agro Thu- 
rino oppugnare coepit. Eo cum a Q. Pædio præ- 
tore , cum legione ** ; lapide ictus ex muro , pe- 
.xiit: & Coelius profe&tus, ut dictitabat , ad Cafa- 
rem, pervenit Thurios , ubi, cum quofdam ejus 
municipii follicitaret, equitibufque Czfaris Gallis 
atque Hifpanis, qui eo præfdii caufa mifB erant, 
pecuniam polliceretur , ab iis eft interfectus. Ita- 
que magnarum initia rerum , qua occupatione 
magifiraruum & temporum follicitam Italiam habe» 
bant , celerem & facilem exitum habuerunt, 


Hic eft lacuna. 


. Libo, profectus ab Orico cum claffe , cei præe- 
rat, navium quinquaginta, Brundifium venit ; in- 
fulamque , que contra Brundifinum portum eft, oc- 
€upavit : quod preftare unum locum arbitrabatur , 
ua neceflarius noftris erat egreffus, quam om- 
nium littora ac portus cuftodia claufos teneri. Hic 
repentina adventu naves onerarias quafdam na- 
.&us incendit, & unam frumento onuftam abdu- 
xit; magnumque noflris terrorem injecit; & no- 
Qu militibus & fagittariis in terram expofitis , 
prefidium equitum dejecit; & adeo loci opportu- 
nitate profecit, ut ad Pompeium litteras mitteret ; 


CirriLE. Liv.lIllL or 


‘farce que la ville avoit pris les armes , & déclaré 
qu'il falloit le traiter en ennemi, il abandonna fon 
projet , & quitta le chemin de cette ville. 
= Milon de fon côté avoit écrit à toutes les villes 
münicipales des environs, pour leur faire favoir qu'il 
n'agiffoit que par le commandement & au nom de 
Pompée qui lui avoit envoyé fes ordres par Bibulus ; 
& il cherchoit à gâgner ceux qu'il croyeit chargés 
de dettes. Enfuite voyant qu'il avangoit peu de ce 
cóté-là, il mit les efclaves du pays en liberté, & 
ala affiéger Conza, ville de la méme contrée. I.e 
Préteur Q. Pedius y étoit avec une Légion, ** Mi- 
lon fut tué d'un coup de pierre qu'on lui langa de 
deflus la muraille. A l'égard de Coelius qui étoit 
parti pour aller, difoit-il, trouver Céfar , il arriva 
a Torre Brodogneto , où cherchant à corrompre quel- 
ques-uns des habitants , & promettant de l'argent aux 
Cavaliers Gaulois & Efpagnols que Céfar y avoit 
mis en garnifon , il fut tué par ceux-ci. Ainfi ces 
femences d'une nouvelle difcorde , qui alarmoit tou- 
te l'Italie, parce que les Magiftrats étoient occupés 
ailleurs, & que les temps donnoient déja aífez d'af- 
faires , furent étouffées en peu de temps & fans beau- 
coup de peine. 

Libon étant parti d'Orco avec fa flotte compofée 
‘de cinquante vaiffeaux , vint à Brindes, & fe faiüt 
d'une Ile fitué à l'entrée du port de cette ville, croyant 
quil valoit mieux fe rendre maitre du feul endroit , 
Par où les vaiffeaux de Céfar devoient néceffairement 
pifler , que de fermer toutes les côtes & tous les 
ports. À fon arrivée à laquelle on ne s'attendoit nulle- 
ment , il trouva quelques vaiffeaux de charge qu'il brû- 
là, en emmena un chargé de blé, & répandit d'abord 
la terreur dans toutes nos troupes. La nuit il mit à 
terre quelques foldats & quelques archers , qui chaf- 
dierent notre garde de Cavalerie ; enfin il fut fi bien 
profiter de l'avantage de ce pofte , qu'il ofa minder 
a Pompée que , s'il vouloit , il pouvoit pos à fec 
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naves reliquas , fi vellet , fubduci & refici jube- 
ret: fua claffe auxilia fefe Cæfaris prohibiturum, 

Erat eo tempore Antonius Brundifii ; qui virtute 
militum confifus , fcaphas navium magnarum cit- 
citer IX «ratibus pluteifque contexit, eoque milie 
tes deledos impofuit ; atque eas in litpore pluri- 
bus locis feparatim , difpofuit ; navefque triremes 
duas, quas Brundifii faciendas curaverat, per cai- 
fam exercendorum remigum , ad fauces portus pro- 
dire juffit. Has cum audacius progreffas Libo vi- 
diffet , fperans intercipi poffe, quadriremes quin- 
que ad eas mifit: que cum navibus noftris appro- 
pinquaffent , noftri veterani in portum refugerunt; 
ili, ftudio incitati, incautius fequebanrur. Jam 
ex omnibus partibus fubito Antonianæ fcaphe, 
figno dato , fe in hoftes incitaverunt; primoque. 
impetu unam ex his quadriremem , cum remigi- 
bus defenforibufque fuis , ceperunt ; reliquas turpi- 
ter fugere coegerunt. Ad hoc detrimentum accef- 
.fit , ut, equitibus per oram maritimam ab Apto- 
nio difpofitis , aquari prohiberentur ; qua necefi- 
tate & ignominia permotus Libo , difceflit a Brup- 
diio , obfefionemque noftrorum omifit, 


^ 


Multi jam menfes tranfierant , & hiems jam 
precipitaverat ; neque Brundifio naves legionef- 
que ad Cæfarem veniebant: ac nonnulla ejus rei 
prerermiffe occafiones Çæfari videbantur ; quod 
certe fæpe flaverant venti, quibus neceffario com- 
mittendum exiftimabat : quantoque ejus amplius 
procefferat temporis , tanto erant alacriores ad cu- 
flodias , qui clafhbus praeerant ; majoremque fidu- 
ciam prohibendi habebant : & crebris Pompeii lite 
teris cafligabantur , quoniam primo venientem Ça- 
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Je refte de [es vaiffeaux & les Faire radouber 5 qu'a- 
vec fa flotte feule il empécheroit les fecours de Cé- 
{ar d'approcher. 

Antoine étoit alors à Brindes : comptant fur la va- 
leur des foldats , il fit garnir de claies & de para- 
pets environ neuf chaloupes de grands vaiffeaux , y 
æmbarqua des foldats d'élite, & les plaga en divers 
endroits le long de la cóte. Il envoya enfuite à l'en- 
trée du port deux galeres à trois rangs , qu'il avoit 
fait faire à Brindes, comme peur exercer les rameurs. 
Libon ne les eut pas plutót aperques s'avancer fi 
hardiment , que dans l'efpérance de les prendre, il 
détacha contre elles cinq galeres à quatre rangs. A 
leur approche , nos troupes compofées de vieux fol- 
dats rentrerent dans le port , où les autres eurent 
ljmprudence & la témérité de les fuivre. Alors les 
petites barques, fortirent de tous côtés, & au fignal 
donné fondirent fur les ennemis , prirent une de leurs 
cing galeres , avec tous les rameurs & tous les fol 
dats qui étoient deffus, & obligerent les autres à 
prendre honteufement la fuite. Pour furcroit de dif- 
grice, la Cavalerie qu'Antoine avoit difpofée le long 
de la côte , fit fi bonne garde , que les ennemis ne 
pouvaient faire de l'eau ; en forte que Libon défef- 
péré & confus quitta Brindes , & laiffa le port libre. 

Plu&enrs mois s'étoient déja écoulés, & l'hivet 
étoit fur fa fin : cependaat les vaiffesux & lee Légions 
que Céfar attendoit de Brindes , n'arrivoient point, 
& il lui fembloit qu'il y avoit de la négligence dans 
ce retardement , parce que certainement il y avoit 
fu des vents favorables, pendant lefquels il efimoit 
quon auroit dû néceflairement fe mettre en mer. H 
voyeit que plus le temps avangoit, plus les etinemis 
étoiset alertes à garder les côtes & les ports , & 
plus aufi ils fe promettoient de pouvoir nous empê- 
cher d'en abarder. Pompée de fon cóté leur écrivoit 
fouvent avec reproche, que puifqu'ils n'avoient pas 
empêché l'arrivée de Céfar , du moins ils fiffent en 
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farem non prohibuiffent , ut reliquos ejus exercie 
tus impedirent ; duriufque quotidie tempus ad 
tranfportandum lenioribus ventis exfpeétabant. Qui- 
bus rebus permotus Cæfar, Brundifium ad fuos 
feverius fcripfit, ut, naëti idoneum ventum , ne 
occafionem navigandi dimitterent , f vel ad litto- 
ra Apolloniatium curfum dirigerent, atque eo na 

ves ejicere poflent. Hac a cuftodiis claffium loca - 
maxime vacabant ; quod fe longius portubus com» 
mittere non auderent. 


Ii, adhibita audacia & virtute , adminiflranti- 
hus M. Antonio & Fufio Kaleno, multum ipfis 
militibus hortantibus, neque ullum periculum pro 
falute Caefaris recufantibus; nai Auftrum , na- 
ves folvunt; atque altera die Apolloniam Dyr- 
rhachiumque pratervehuntur. Qui cum effent ex 
continenti vifi, C. Coponius , qui Dyrrhachii claff 
Rhodia praerat, naves ex portu educit ; & cum 
jam noftri remifliore vento appropinquaflent , idera 
Aufter increbuit , noftrisque præfidio fuit.. Neque 
vero ille ob eam caufam conatu defiftebat : fed 
labore & perfeverantia nautarum fe vim tempe- 
flatis fuperate poffe fperabat ; pretervectofque 
Dyrrhachium magna vi venti nihilo fecius feque- 
batur. Noftri, ufi fortune beneficio, tamen ime 
petum clafis timebant , fi forte ventus remififfet. 
NaQi portum , qui appellatur Nymphæum , ultra 
Liffum millia paffuum tria, eo naves introduxe- 
runt ; ( qui portus ab Africo tegebatur, ab Auftro 
non erat tutus: ) leviufque tempeftatis , quam 
clafis, periculum aftimaverunt. Quo fimul atque 
intus eft itum incredibili felicitate Aufter, qui per 
biduum flaverat , in Africum fe vertit. 
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-forte que le refte de fes troupes ne pût le joindre : 
& ils efpéroient que la faifon feroit de jour en jeur 
moins propre pour le tranfport des troupes, les vents 
commençant à devenir plus doux. Céfar touché de 
ces circonftances , écrivit fortement à ceux qu'il avoit 
laifés à Brindes , pour leur ordonner de partir par le 
premier bon vent , & de diriger leur route vers tła 
côte d'Eriffo , où ils pouroient relâcher. Cette côte 
n'étoit point gardée , parce que les ennemis n'efoient 
s’expofer ni fe tenir en rade fi loin des ports. 

Les Lieutenants de Céfar enhardis & encouragés 
par ces lettres , par les difcours d'Antoine & de Ca- 
lénus , par les prieres des foldats qui ne fe refufoient 
à aucun danger pour le falut de leur Général , mi- 
rent à la voile à la faveur d'un vent de midi, & 
pafferent le lendemain à la vue d'Eriffo & de Du- 
razzo. Ce convoi ayant été apperçu de terre, 
'Q. Coponius qui commandoit la flotte de Rhodes 
à Durazzo fit fortir fes vaiffeaux du port ; & le 
vent s'étant abaiffé, ils étoient déja fur le point de 
nous joindre , lorfque le méme vent de midi fe ren- 
força & nous fauva. Malgré cela Coponius s’opinià- 
tra à nous pourfuivre , dans l'efpérance que l'ardeur 
& l'habileté de fon équipage lui feroient furmonter ta 
violence de la tempête ; & quoiqu'à la faveur du vent 
nous euflions paffé Durazzo , il ne ceffoit de mous 
fuivre. Nos gens qui jufques-là avoient eu la fortune 
favorable , craignoient cependant l'attaque de la fot- 
te, fi le vent venoit à ceffer. Ayant trouvé le port 
appelé Nimphée , à trois milles au-deffus d'Aleffio, 
US y relácherent. Ce port nous mettoit bien à cou- 
vert des vents du couchant, mais non pas de ceux 
du midi: cependant on aima mieux courir les rifques 
de la tempête que ceux de tomber entre les mains 

la flotte ennemie. Mais à peine y fümes-nous 
entrés , que par un bonheur incroyable, le vent de 
Midi qui fouffloit depuis deux jours , tourna tout d'un 
Coup à l'Occident, eu B 
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Hic fubitam commutationem fortunæ videre fie 
cuit. Qui modo fibi timuerant , hos tutiflimus pot- 
.tus recipiebat; qui noflris navibus periculum in- 
tulerant , de fuo timere cogebantur. Itaque , tem- 
pore commutato , tempeftas & noftros texit, & 
naves Rhodias afflixit , ita ut ad unam conftratæ 
omnes , numero X V1, eliderentur & maufragio in- 
terirent ; & ex magno remigum propugnatorum- 
que numero, pars ad fcopulos allifa iaterficere- 
tur, pars a noftris diftrraheretur : quos omnes Ca- 
far domum remifit. 


Noftrg naves dus, tardius curfu confe&do , in 
noem conjeQa , cum ignorerent quem locum 
reliquae cepiffent , contra Liffum in anchoris con- 
ftiterunt. Has fcaphis , minoribufque navigiis com- 
pluribus fummifüs , Quacilius Craffns, qui Lifi 
"praeerat , expugnare parabat : fimul de deditione 
eorum agebat, & incolumitatem deditis pollice- 
batur. Harum altera navis ducentos & viginti ex 
legione tironum fuftulerat : altera ex veterana 
paulo minus ducentis fe compleverat. Hic cognofc 
licuit, quantum effet hominibus prefidü in apimi 
firmitudine. Tirones enim , multitudine navium 
perterriti, & falo naufeaque confeGi, jurejuran- 
,do accepto, nihil fis nocituros hoftes , fe Oxact- 
lio dediderunt : qui omnes ad eum perdufi, con- 
tra religionem jurisjurandi, in ejus confpeñu cru- 
deliffime interficiuntur. At veterana legionis mi- 
lites, item confli&ati & tempeflaris & fenrisæ 
vitiis, non ex priflina virtute remitendum aliquid 
putaverunt: fed, traQandis conditionibus, & fr 
mulatione deditionis , extracto primo noétis teme 
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Alors il fe fit un changement fubit dans le fort 
des uns & des autres. Ceux qui peu auparavant trem- 
bloient pour leur falut , fe virent à couvert dans un 
port très-afluré ; au lieu que ceux qui menagoient 
nos vaifleaux , eurent tout à craindre pour eux-mé- 
mes. Le changement de temps & la tempête garan- 
tirent donc nos vaifleaux, & diffiperent la flotte en- 
nemie: toutes fes galcres au nombre de feize , fans 
en excepter une feule, allerent échouer contre la 
‘côte & périrent; tous les matelots & les foldats qui 
étoient deflus , furent brifés contre les rochers , ou 
pris par nos gens : Céfar renvoya chez eux tous 
ceux qu'on put fauver du naufrage. 

Deux de nos vaiffeaux qui demeurerent plus long- 
temps en chemin & que la nuit furprit, refterent à 
l'ancre devant Aleffio , parce qu'ils ignoroient la route 
que le refte avoit prife. Otacilius Craffus qui com- 
mandoit à Aleio , les ayant aperçus , prépara de 
petites barques & des chaloupes pour aller les atta- 
quer, invitant ceux qui les montoient à fe rendre , 
& promettant la vie à ceux qui le feroient. L'un 
de ces vaiffeaux étoit chargé de deux cents vingt 
foldats de nouvelles levées; l'autre portoit un peu 
moins de deux cents hommes d'une vieille Légion. H 
fut alors aifé de voir de quel avantage la valeur peut 
être aux hommes. Les foldats de nouvelles levées 
effrayés du grand nombre des vaiffeaux ennemis, las 
& fatigués de la mer , fe rendirent à Otacilius fous 
promefle qu’on ne leur feroit aucun mal; à peine 
eurent-ils été préfentés à lui, qu'il les fit tous cruel- 
lement maflacrer en fa préfence , fans refpe& pour 
le ferment qu'il avoit fait Au contraire les Vété- 
rans , quoique également fatigués de la tempête & 
des incommodités de la navigation , ne fe démenti- 
rent point de leur ancienne bravoure : ils penferent 
feulement à gägner du temps , en feignant de vour 
. loir fe rendre, & en traitant des conditions : auie 
tôt que la nuit fut un peu avancée, ils obligerent - 
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pore, gubérnatorem in terram navem ejicere cos 
gunt : ipfi , idoneum locum nai , reliquam no- 


is partem ibi confecerunt; & luce prima miffis . 
ad eos ab Otacilio equitibus , qui eam partem ore , 
maritime affervabant , circiter C D, quique eos ar- . 


mati ex præfidio fecuti funt , fe defenderunt; &, 


nonnullis eorum interfe&is, incolumes ad noftros 
fefe receperunt. 


Quo facto , conventus civium Romanorum qui . 


Liffum obtinebat, quod oppidum iis ante Caefar 
attribuerat, muniendumque curaverat, Antonium 
recepit, omnibufque rebus juvit. Otacilius fibi ti- 
mens, oppido fugit ; & ad Pompeium pervenit. 
Expofitis copiis, Antonius, quarum erat fumma, 
veteranorum trium legionum , uniufque tironum , 
& equitum n ccc , plerafque naves in Italiam rc- 
mittit , ad reliquos milites equitefque tranfportan- 
dos : pontones, quod eft genus navium Gallicarum , 
Liffi relinquit ; hoc confilio, ut, fi forte Pompeius 
vacuam exiftimans Italiam , eo transjeciffet exerci- 
tum , qua opinio edita in vulgus , aliquam Cafat 
ad infequendum facultatem haberet : nunciofque ad 
eum celeriter mittit, quibus regionibus exercitum 
expofuiffet , & quid militum tranfvexiffet, 


Hec eodem fere tempore Caefar atque Pom- 
peius cognofcunt. Nam pratervectas Apolloniam 
Dyrrhachiumque naves viderant; ipfi iter fecun- 
dum eas terra direxerant: fed quo effent eæ de- 
late , primis diebus ignorabant: cognitaque re, 
diverfa fibi ambo confilia capiunt ; Caefar , ut quam 
primum fe cum Antonio conjungeret ; Pompeius, 
ut venientibus in itinere fe opponeret, &, fi im- 
prudentes ‘ex infidiis adoriri poffet. Eodemque die 
Uterque eorum ex caftris .ftativis a flumine Apío 
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leur pilote à aller échouer contre la côte : enfuite 
ayant gágné un pofte avantageux, ils y pafferent le 
refte de la nuit. À la pointe du jour Otacilius ayant 
envoyé contre eux environ quatre cents Cavaliers qui 
gardoient cette côte , & quelque Infanterie de la 
garniífon d'Aletfio qui les fuivit, ils fe défendirent 
vaillamment ; & aprés en avoir tué quelques-uns , 
ils rejoignirent nos troupes fans avoir perdu un feul 
omme, 

Inftruits de ce qui venoit de fe paffer, les ci- 
toyens Romains qui étoient à Alefio , & à qui Cé- 
far avoit auparavant fait don de cette place qu'il avoit 
fait fortifier, y reçurent Antoine , & l'aiderent de tout 
ce qui lui étoit néceffaire. Otacilius voyant cela, 
eut peur pour lui, quitta la ville & fe retira vers 
Pompée. Ántoine ayant mis à terre les troupes qui 
confiloient en trois Légions de Vétérans, en une 
autre nouvellement levée & huir cents chevaux , 
renvoya la plupart de fes vaiffeaux en Italie, pour 
tranfporter le refte de la Cavalerie & de l'Infante- 
rie ; il ne retint que quelques bateaux Gaulois qu'il 
hifa à Aleífio , afin que fi, comme le bruit en cou- 
toit, il prenoit envie à Pompée de paffer en Italie, 
la croyant dégarnie de troupes, Céfar eüt de quoi 
le fuivre : en méme temps il envoya -en diligence 
lui donner avis de la contrée où il avoit débarqué, 
& du nombre des troupes qu'il avoit amenées. 

Céfar & Pompée en furent informés prefque en 
méme temps. En effet on avoit vu fes vaiffeaux paf- 
fer le long des côtes d'Eriffo & de Durazzo , & en 
conféquence les ennemis avoient dirigé leur route par 
terre du méme cóté ; mais pendant les premiers jours 
on ignora. où s'étoit fait le débarquement. Quand 
Céfar & Pompée en furent tous deux inftruits, cha- 
cun de fon côté forma.fon projet; Céfar de join- 
dre Antoine, Pompée de s'oppofer à leur jon&ion , 
& de tomber fur eux lorfqu'ils s'y attendroient le moins. 
lls (ortirent tous deux le méme jour de leur camp fue 
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exercitum educant :  Pompeius clam, :& mno&u; 
Cæfar palam , atque insesdiu. Sed: Cæfari circuitu 
majore iter :erat longius , adverfo flumine , ut 
vado traafre pofiet : Pompeius , quia expedito iti- 
nere fumen ei traofeundum non erat , magnis iti- 
neribus ad -Anzonium. contendit ; atque , mbi ewm 
appropinquare. cognovit , idoneum locum natus, 
ibi copias collocavit : fuofque omnes :caftris con- 
tinuit , ignefque fieri prohibuit ; quo occultior effet 
„ejus adventus. Hac ad Antonium ftatim per Græ- 
cos deferuntur. Ille, miflis ad Cæfarem nunciis, 
unum diem fefe caftris tenuit : altero die, ad eem 
pervenit Cæfar. Cujus adventu cognito , Pompeius, 
ne duobus circumcluderetur exercitibus , ex eo 
loco difeedit ; omnibufque copiis ad Afparagivm 
Dyrrhachinorum pervenit , nes ibi idoneo loco 
caftra ponit, 


His temporibus Scipio , detrimentis quibufdam 
circa montem Amanum acceptis, fefe Imperaw- 
rem appellaverat. Quo fado , civitatibus tyrannif- 
que magnas imperaverat pecunias: item a publi- 
canis fug provinciæ debitam biennii pecuniam 
exegerat, & ab eisdem infequentis anni mutuam 
-preceperst.; équitefque toti provincim imperave- 
-rat. Quibus coa&is , finitimis hoftibus Parthis poft 
fe relictis , qui paulo ante M. Craffum imperato- 
rem interfecerant , & M. Bibulum in obfidione h:- 
buerant, legiones. equitefque.ex Syria eduxerat : 
fummaque i in follicitudine ac timore Parthici belli 
in provinciam cum veniffet, ac nonnullae militum 
voces audirentur , fefe, contra hoftem fi duceren- 
tur , ituros ; contra civem & confulem arma noa 
laturos ; deductis Pergamum atque in locupleuff: 


`` CrrFrirL£.Lw.]L ari 
TAfpro , Pompée fecrétement & de nuit, Géfar publi- 
quement & en plein jour. Mais Céfar avoit un défavan- 
tage qui allongeoit fon chemin ; c'eft qu'il lui falloit re- 
monter la riviere , & faire un grand tour pour pouvoir 
la paffer à gué : au contraire Pompée qui avoit le che- 
min libre , fans riviere à paffer , marchoit à grandes Jour- 
nées contre Antoine ; & ayant fu qu'il approchoit , il 
choifit un pofte convenable pour camper , contint tou- 
tes fes troupes dans fon camp, & défendit d'y allumer 
des feux , afin qu'on ne s’aperçût pas de fon arrivée. 
Mais les Grecs en avertirent auffi-tót Antoine : ce- 
luci le fit fur le champ favoir à Céfar ,-& ne for- 
tit point ce jour-là de fon camp: le lendemain Cé- 
far l'y joignit. Pompée n'en fut pas plutôt inftruit, 
qu'il quitta la place, de peur de fe trouver enfermé 
entre deux armées, & vint avec toutes fes troupes 
proche d'A/paragium , ville du territoire de Durazzo ; 
& y campa dans un lieu avantageux. 

Dans ce temps-là Scipion , aprés avoir reçu quel- 
que échec vers le Mont-Amanus , prit de lui-même 
le titre d'Imperator ; aprés quoi il tira de grandes 
fommes des villes & des petits Princes de fa Pro- 
vince, exigea des partifans le paiement de deux an- 
nées de revenu qui étoient. échues , les obligea de 
lui avancer celui de la fuivante par forme d'emprunt , 
& ordonna encore qu'on eût à lui fournir de la Cava- 
lerie. Lorfqu'elle fut affemblée , au lieu d'attaquer 
les Parthes fes plus proches ennemis, qui peu de 
temps auparavant avoient tué M. Craffus , Géné. 
tal de l’armée Romaine , & tenu M. Bibulus affié- 
Bé, il fortit de la Syrie avec fes Légions & (a Ca- 
valerie, & entra en Afe, où l'on appréhendoit beau. 
«oup une irruption des Parthes ; où les troupes di- 
foient affez hautement qu'elles marcheroient à l'en- 
Semi fi on les y menait : mais qu'elles ne porte- 
roient point les armes contre un citoyen Romain & 
‘Un Conful. Sur ces plaintes , il mit fes Légions en 
quartier d'hiver à Pergame & dans les villes les plus 
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mas urbes in hiberna legionibus , maximas fargi- 
tiones fecit; & , confirmandorum militum can- 
fa, diripiendas iis civitates dedit. 


Interim acerbiffime imperatæ pecuniz tota pro- 
vincia exigebantur. Multa praterea generatim ad 
avaritiam excog'tabantur. In capita fingula fervo- 
rum ac liberorum , tributum imponebatur. Colum- 
naria , ofliaria, frumentum , milites , remiges, 
. arma , tormenta, ve&turze imperabantur. Cujus mo- 
do rei nomen reperiri poterat, hoc fatis effe ad 
cogendas pecunias videbatur. Non folum urbibus, 
fed pene vicis caftellifque fingulis cum imperio 
præficiebantur : qui horum quid acerbiflime crude 
lifüimeque fecerat, is & vir & civis optimus ha- 
bebatur. Erat plena litorum & imperiorum pro- 
vincia ; differta præfe@is atque exa@oribus ; qui, 
prater imperatas pecunias , fuo etiam privato com- 
pendio ferviebant ; di&itabant enim , fe, domo p2- 
triaque expulfos , omnibus neceffariis egere re- 
bus ; ut honefta præfcriprione rem turpiffimam té- 
gerent. Accedebant ad hac graviffime ufuræ, quod 
in bello plerumque accidere confuevit , univerfis 
imperatis pecuniis : quibus in rebus , prolationem 
diei , donationem effe dicebant. [taque zs alienum 
provincie eo biennio multiplicatum eft. Nec mi- 
nus ob eam caufam civibus Romanis ejus provitt-. 
cie , fed in fingulos conventus fingulafque civi- 
tates certe pecunie imperabantur ; mutuafque il- 
las ex S. C. exigi diétitabant : publicanis , uti in 
forte fecerant, infequentis anni vectigal promu- 
tuum. Praeterea Ephefi a fano Diane depofitas ane 
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riches , leur fit de grandes largeffes; & pour s'atta- 
chèr les foldats, il abandonna à leur difcrétion les vile 
les les plus floriffantes. 

Cependant il exigeoit avec la plus grande rigueur 
les fommes auxquelles il avoit taxé la Province; & 
en général il inventoit toutes fortes de moyens pouf 
titer de l'argent, & pour affouvir fon avarice, On im- 
pofa une capitation fur les efclaves & fur les perfon- 
nes libres, On mit une taxe fur les colonnes & fur les 
portes des maifons : on commanda de fournir du blé , 
des foldats , des matelots, des armes, des machines, 
des voitures ; en un mot on ne cherchoit qu'un nom 
ou plutót un prétexte pour arracher de l'argent. On 
établit des Gouverneurs non-feulement dans les villes, 
mais dans prefque tous les villages & les châteaux ; & 
celui qui agiffoit avec le plus d'inhumanité & de cruau- 
té, paffoit pour le plus honnéte homme & le meilleur 
citoyen. La Province étoit remplie de Sergents, d'O- 
fciers, d'Exacteurs qui outre les fommes impofées , 
ea exigeoient encore d'autres pour leur propre com- 
pte: ils difoient que chaffés de leurs maifons & de 
leur patrie, ils étoient dénués de tout; & couvroient 
aiafi leur infâme conduite fous un nom honnête. Joignez 
à cela un mal affez ordinaire en temps de guerre, c'eft- 
à-dire , les ufures criantes qu'on étoit obligé de payer 
pour trouver de l'argent; jufque-là que l'on prétendoit 
fare une grande gráce à un débiteur, quand on lui 
accordoit un jour de délai. Par tant de concuflions , 
les dettes de la Province augmenterent fort dans ces 
deux années. Ce n'étoient pas feulement les citoyens 

mains de la Province que l'on rangonnoit : tous 
les corps, toutes les villes furent expofées à ces 
exa&ions ; & l'on difoit que c'étoit un emprunt que 
l'on faifoit par ordre du Sénat : fous ce méme pré- 
texte on tira des receveurs des deniers publics , ou- 
tre les fommes qui étoient dues , le revenu de l'année 
füvante, Scipion avoit ordonné outre cela que l'on 
*Mevàt le tréfor qui étoit d'ancienneté dans le teme 
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tiquitus pecunias Scipio tolli foetus : ceterafque 
ejus dea ftatuas. 


Cum in fanum ventum effet , adhibitis complu- 
ribus Senatorii ordinis , quos advocaverat Scipio, 
littere ei redduntur a Pompeio , mare tranfifle cum 
legionibus Cafarem ; properaret ad. fe cum exer- 
citu venire , omniaque pofthaberet. His litteris 
acceptis , quos advocaverat, dimittit; ipfe iter 
in Macedoniam parare incipit ; paucifque poft die- 
bus eft profe&us. Hac res Ephefñæ pecunie falu- 
tem attulit. 


-Cafar , Antonii exercitu. conjunto , deducta 
Orico legione , quam tuenda orae maritima cau- 
fa pofuerat , tentandas fibi provincias ; longiuf- . 
que procedendum exiftimabar : & , cum ad eum 
legati veniffent ex Theffalia /Etoliaque , qui præ- 
fidio miffo pollicerentur earum gentium civitates 
imperata faéturas; Lucium Cafhum Longinum com 
legione Tironum , que appellabatur vigefima fepti- 
ma, atque equitibus ducentis , in Theflaliam ; Caium 
Calvifium. Sabinum cum cohortibus quinque , pau- 
cifque equitibus , Ætotiam mifit : maximeque eos, 
quod erant propinquae regiones , de re frumenta- 
ria ut providerent hortatus eft. Cneium Dominum 
Calvinum cum legionibus duabus , undecima -& 
duodecima , & equitibus D , in -Macedoniam-: pro- 
ficifci jufüt : ; cujus provincie ab ea parte, qua 
libera appellabatur , Menedemus , princeps earum 
regionum , miffus-leggtus i omnium fuorum excel- 
lens ftudium profitebatur, 

Ex his Calvifius, ptimo adventu fumma omnium 
Ætolorum receptüs: voluntate ; prediis adveríz- 
riorum Calydone:& Naupaéto dejectis , omini Æ+o- 
lia potitus eft, Caffius:in'Theflaliam cum lepiohe 
pervenit. Hio cum effent factiones dus , varie vo» ` 
lugtate civitatum utebatur, Egefaretus , veteris ho» 
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pléd'Ephéfe, & toutes les ftatues de la Déeffe Diane. 

En effet il fe préparoit à l'exécuter , & déja il 
s'étoit rendu au temple fuivi de plufieurs Sénateurs 
quil avoit appelés , lorfqu'on lui rendit des lettres 
de Pompée , qui lui apprenoit que Céfar avoit pañlé 
la mer, & qui le prioit de tout quitter pour venir 
en diligence le joindre avec fon armée. Sur cette 
nouvelle , il renvoie ceux qu'il avoit fait venir, fait. 
tous les préparatifs néceffaires pour paffer en Macé- 
doine, & part en effet peu de jours aprés; ce qui 
fauva alors le tréfor d'Ephéfe. 

Céfar ayant joint l'armée d'Antoine , & ayant re- 
tiré d'Orco la Légion qu'il y avoit laiffée pour gar- 
der la cóte , crut devoir paffer outre, & tenter de 
s'aflurer des Provinces plus éloignées : far ces entre- 
faites des Députés de Theffalie & d'Etolie étant ve- 
nus le trouver pour l'affurer que ces deux Provinces 
éoient difpofées à lui obéir , pourvu qu'il leur en- 
voyät des troupes , il dépêcha L. Caffius Longinus 
avec une Légion nouvellement levée que l'on nom- 
moit la 27°, & deux cents chevaux, avec ordre de fe 
rendre en Theffalie ; & il détacha vers l'EÉtolie C. Cal- 
vihus Sabinus , avec cinq cohortes & quelque Cava- 
lerie. Comme ces Provinces étoient voifines de fon 
armée , il recommanda inftamment à ces deux Offi 
ciers d'avoir foin d'y envoyer des vivres. Il fit en mê- 
me temps partir Cn. Domitius Calvinus pour la Ma- 
cédoine , avec 500 chevaux & deux Légions, fça- 
. Voir la XIe, & la XIIe. Ceux de cette Province qui 
habitent la partie qu'on nomme libre, lui avoient 
envoyé Ménédème , leur Chef, pour l'affurer de la 
difpofition.où ils étoient de le.fervir. 

.Calviius Sabinus fut très-bien regu des Etoliens ; 
& aprés avoir chaílé les gsznifons que Pompée avoit 
mifes dans Ayton & dans Lépante , il fe mit en. 
Pofleffion de toute l'Etolie, Cafius arriva en Theffa- 
lie, Comme il y avoit deux fa&ions, il y étoit vu : 
différemment, Egefaret, homme dés longtemps en. 
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mo potentie , Pompeianis rebus ftudebat. Pe- 
treius , fumma nobilitatis adolefcens , fuis ac fuo- 
rum opibus Cafarem enixe juvabat. 


Eodemque tempore Domitius in Macedoniam 
venit: & , cum ad eum frequentes civitatum lega: 
tiones convenire coepiffent, nunciatum eft adeffe 
Scipionem cum legionibus , magna & opinione & 
frma omnium : nam plerumque in novitate fa. 
ma anteeedit. Hic, nullo in loco Macedonie mo 
rátus , magno impetu contendit ad Domitium; &, 
cum ab eo millia paffuum viginti abfuiffet , fubito 
fe ad Caflium Longinum in Theffaliam convertit. 
Hoc adeo celeriter fecit , ut fimul adeffe & veni» 
ré nunciaretur : & , quo iter expeditius faceret, 
M. Favonium ad flumen Haliacmonem , quod Ma- 
cédoniam a Theffalia dividit, cum cohortibus 11? 
prefidio impedimentis legionum reliquit , caftel- 
lumque ibi muniri juffit , eodem tempore equitz- 
tùs regis Cotys ad caftra Caffii advolavit , qui 
circum Theffaliam effe: confueverat. Tum timore 
perterritus Caffius cognito Scipionis adventu , vie 
fifque equitibus , quos Scipionis effe arbitrabatur , 
ad montes fe convertit, qui Theffaliam cingunt; 
atque ex his locis Ambraciam verfus iter facere 
cepit. At Scipionem properantem fequi , littere 
funt confecute a M. Favonio : Domitium cum 
legionibus adeffe ; nec fe præfidium , ubi confti- 
turus effet , fine auxilio Scipionis tenere poffe. Qui- 
bus litteris acceptis, confilium Scipio iterque com- 
mutat ; Caffium fequi defiftit; Favonio auxilium 
ferre contendit. Itaque die ac note continuato iti- 
nere , ad eum pervenit tam opportuno tempore, 
ut fimul Domitiani exercitus pulvis cerneretur , 
& primi antecurfores Scipionis viderentur. lt 
Cáffio induftria Domitii , Favonio Scipionis cele 
ritas falutem attulit. gui 
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Wand crédit, étoit attaché au parti de Pompée; Pé- 
tréius au contraire, jeune homme de grande naïflan- 
te, foutenoit de tout fon pouvoir & de celui des fiens 
le parti de Céfar. 

Domitius dans le méme temps arriva en Macédoi- 
te; & tandis que toutes les villes s'empreffoient de 
lui énvoyer des Députés , on apprit que Scipion ap- 
prochoit avec fes Légions ; ce qui faifoit beaucoup 
de bruit : car on fe fait ordinairement par avance une 
grande idée de tout ce qui eft nouveau. Celui-ci fans 
s'arrêter en aucun endroit de la Macédoine , marcha 
d'abord contre Domitius ; mais quand il fut environ 
à fix lieues de lui , il tourna tout d'un coup vers la 
Theffalie contre Caifius Longinus. Ce mouvement fut 
fi fubit , que l'on apprit prefque en meme temps la 
nouvelle de fa. marche, & de fon arrivée. Pour faire 
plus de diligence, il laiffa M. Favonius auprés du 
fleuve Haliacmon , qui fépare la Macédoine de la Thef- 
falie, avec huit cohortes pour garder le bagage des 
Légions, & lui ordonna de faire conftruire-un Fort. 
En même temps la Cavalerie du Roi Cotys qui avoit 
accoutumé de roder autour de la Theífalie, parut à 
la vue du camp de Caffius. Celui-ci fort effrayé , & 
la prenant pour la Cavalerie de Scipion, qu'il favoit 
être prés d'arriver , tourna du côté des montagnes 
qui environnent la Theflalie ; & marcha de-là vers 
Larta. Scipion fe preffoit de le fuivre , lorfqu'il re- 
s des lettres de M. Favonius qui lui mandoit que 

omitius marchoit à lui avec fes Légions, & qu'il 
te pouvoit fans fecours défendre le pofte où il étoit. 
À cette nouvelle Scipion abandonnant fon deffein, 
& retournant fur fes pas, cefla de pourfuivre Caf- 
fus, & alla au fecours de Favonius. Il marcha donc 
jur & nuit, & arriva fi à propos, que fes cou- 
Teurs parurent d'un côté , au moment que l'on aper- 
qut de l'autre la pouffiere excitée par l'armée de Do- 
mitius. Ainfi l'habileté de Domitius fauva Caffius , & 
la diligence de Scipion fauva Favonius. 

Tome II. 
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Scipio in caftris ftativis biduum moratus ad flu- 
men, quod inter eum & Domitii caftra fluebat, 
Haliacmonem , tertio die, prima luce, exercitum 
vado transducit ; & , caftris pofitis, poftero die 
mane copias ante frontem caftrorum inftruit. Doe 
mitius tum quoque fibi dubitandum non putavit , 
quin produ@is legionibus praelio decertaret: fed, 
cum effet inter bina caftra campus circiter millium 
paffuum fex, caftris Scipionis aciem fuam fubje- 
cit. Ille a vallo non difcedere perfeveravit. Atta- 
men, aegre retentis Domitianis militibus , eft fa- 
€um , ne prelio contenderetur ; & maxime, quod 
rivus difficilibus ripis caftris Scipionis fübjeQus, 
progreffus noftrorum impediebat. Quorum ftudium 
alacritaremque pugnandi cum cognoviffet Scipio, 
fufpicatus fore, ut poftero die aut invitus dimi- 
care cogeretur , aut magna cum infamia caftris 
fe continere , qui magna cum expectatione venif- 
fet ; temere progreffus turpem habuit exitum : & 

notu, ne conclamatis quidem vafis, flumen tran. 
" fit; atque in eamdem partem , ex qua venerat, 
rediit: ibique prope flumen, edito natura loco , 
caftra pofuit, Paucis diebus interpofitis , noëtu in- 
fidias equitum collocavit ; quo in loco fuperiori- 
bus fere diebus noftri pabulari confueverant : &, 
cum quotidiana confuetudine Q. Varus praefectus 
equitum Domitii veniffet, fubito illi ex infidiis 
confurrexerunt : fed noftri fortiter eorum impetum 
tulerunt, celeriterque ad fuos quifque ordines re- 
diit , atque ultro univerfi in hoftes impetum fe- 
cerunt. Ex his circiter Lx xx interfectis , reliquis in 
fugam conjeétis, noftri duobus amiffis , in caftra 
fe receperunt, 


His rebus geftis, Domitius fperans Scipionem 
ad pugnam elici poffe, fimulavit fefe anguftiis rei 
frumentariæ addu&um caftra movere; vañfque mi- 


CIVILE. Liv. NL Z19 


Scipion demeura deux jours campé fur la riviere 
qui féparoit fon camp de celui de Domitius ; le troi- 
feme, il la traverfa à gué dès le point du jour, & 
le lendemain rangea dés le matin fon armée en ba- 
taille à la téte de fon camp. Domitius en fit autant, 
ne doutant point que l'on n'en vint aux mains: & 
comme entre les deux armées il y avoit une plaine 
d'environ deux lieues , il s'approcha du camp ‘de 
Scipion. Mais celuisci ne voulut jamais s'éloigner 
de fes retranchemens. Domitius eut toutes les pei- 
nes du monde à empécher fes troupes d'attaquer les 
ennemis ; cependant il en vint à bout , d'autant plus 
que leur camp étoit bordé d'un ruiffeau , dont les 
bords efcarpés rendoient l'accés difficile. Scipion té- 
moin de l'ardeur & de l'empreffement avec. Lefquelà. 
nos gens fouhaitoient le combat, craignit que le len- 
demain il ne fût obligé, ou de donner bataille mal- 
gré lui, ou de fe. tenir honteufement renfermé dans 
fon camp, aprés avoir donné une fi grande idée de 
lui à fon arrivée : s'étant engagé mal-à-propos , il 
ne fe retira de ce mauvais pas qu'avec honte ; il dé- 
campa la nuit fourdement & fans bruit, repaífà la ri- 
viere , retourna dans le méme endroit d'ou il étoit. 
parti, & fe pofta de l'autre cóté du fleuve fur une 
hauteur fortifiée naturellement. Quelques jours aprés 
il dreffa la nuit une embufcade de Cavalerie dans un 
endroit, où prefque tous les jours précédens nos 
gens avoient été au fourage. Q. Varus commandant 
de la Cavalerie de Domitius s'y étant rendu, les en- 
. nemis fortirent auffi-tót de leur embufcade ; mais nos 
gens les foutinrent avec valeur , reprirent bientôt | 
chacun leur rang , & tomberent enfuite fur eux tous 
enfemble : ils en tuerent environ quatre-vingt , mi 
rent le refte en fuite, & rentrerent dans le, camp 
lans autre perte que de deux hommes, J 
.  Enfuite Domitius efpérant attirer Scipion au com- 
bat, feignit d'être obligé de décamper faute de, vi- 

vres, Il donna donc le, fignal accoutumé du départ, 
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litari more conclamatis , progreffus millia paffuürt 
tria, loco idoneo. & occulto omnem exercituni 
equitatumque collocavit. Scipio , ad fequendum pa- 
ratus , equitatum magnamque partem levis armatu- 
ræ ad explorandum iter Domitii & cognofcendum 
præmift: qui cum effent progreffi , primaque 
turma infidias intraviffent , ex fremitu equorum il- 
lata fufpicione , ad fuos fe recipere coeperunt ; 
quique hos fequebantur , celerem eorum receptum 
confpicáti reftiterunt, Noftri , cognitis infidiis , ne 
fruftra reliquos expeGarent , duas nacti hoftium 
turmas exceperunt. In his fuit M. Opimius præ- 
fe&us equitum. Reliquos omnes earum turmarum 
aut interfecerunt » aut captos ad Domitium de- 
D sé 

… Dediâis ote maritime Cæfar præfidis, ut fu- 
pra demonftratum eft, tres cohortes Orici ; op- 
pidi: tuendi cdufa , reliquit, iifque cuftodiam na- 
vium longarum transdidit , quas ex Italia transdu- 
xerat. Huic. officio oppidoque praerat Acilius le- 
gatus. Ís naves noftras in interiorem partem poft 
oppidum ‘reduxit, & ad terram deligavit, fauci- 
buque:pomus navem onerariam fubmerfam obje- 
ait ;; & 'huic -alteram conjunxit , fuper qua turrim 
effectaim ad ipfum. introitum portus oppofuit ; & 
militibus complevit, tuéndamque ad omnes repen- 
tinos cafus transdidim + ‘ 
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: Quibus capitis: abus: , Cneius Pompeius filius, 
qui clafi :JÉgyptie praeerat, ad Oricum venit; 
fübmetfameie: havit rémilco multifque conten- 
densfunibus!, adduxit: arque -alteram navem , que 
erat ad cuftodidtti ab Aciho pofita , pluribus ag. 
greffüs navibus, in qûibus ad libram fecerat tur- 
res ,: &: ex) fuperiori pügnans loco, integrofque 
tempet? defatigatis fumrmittens, & reliquis partt- 
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& alla cacher fa Cavalerie & fes Légions dans usi 
lieu propre & couvert , qui n'étoit qu'à une lieue de- 
là. Scipion tout préparé à le fuivre , envoya fa Ca- 
valerie & fon Infanterie légere découvrir la route 
qu'il prendroit, & le reconnoitre. En s'avançant, les 
premiers efcadrons des ennemis donnerent dans l'em- 
bufcade ; mais au henniffement des chevaux ils fe dou- 
terent de ce que c'étoit, & tournant bride, com- 
mencerent à fe retirer vers leurs gens: ceux qui les 
fuivoient firent alte en les voyant fe retirer fi pré- 
cipitamment. Nos gens voyant l'embufcade découver- 
te, ne crurent pas devoir attendre inutilement le 
refte de l'armée ennemie , & ils enleverent deux efca- 
drons qui s'étoient le plus avancés. M. Opimius Gé- 
néral de la Cavalerie fe tronva parmi eux. Tout le 
refte de ces efcadrons fut ou tué ou fait prifonnier, 
& préfenté à Domitius. 

Céfar ayant retiré, comme on l'a dit , fes garni- 
fons de deffus la côte , ne laiffa que trois cohortes 
à Orco, tant pour la garde de la ville , que pour 
celle des galeres qu'il avoit fait venir d'Italie. Il avoit 
confié le foin de l'une & de l’autre à Aciiius fon 
Lieutenant , qui retira ces galeres dans le fond du port 
derriere la ville , & les fit attacher à terre ; en même 
temps il ordonna d'enfoncer un vaifleau de charge à 
l'ntrée du port, y en joignit un autre fur lequel 
ll fit élever une tour pour défendre l'entrée, & la 
remplit de foldats qu'il chargea d'avoir foin de ce 
pofte contre. les entreprifes imprévues des ennemis. 

Cn. Pompée le fils qui commandoit la flotte d'E- 
Dypte, informé de ces difpofitions , vient à Oreo, 
fait remorquer le vaiffeau enfoncé , attaque celui 
qu'Acilius avoit mis à la garde de ce premier ; il le 
combat avec plufieurs vaiffeaux fur lefquels il avoit 
fait dreffer de hautes tours : combattant ainfi d'un en- 
droit plus élevé, envoyant fans ceffe des gens frais 
pour remplacer ceux qui étoient fatigués, & faifant 
€) même temps attaquer la ville par terre avec des 
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bus fimul ex terra fcalis & claffe moenia oppidi 
tentans, ut adverfariorum manus diduceret, labo- 
re, & multitudine telorum , noftros vicit : deje- 
Gifque defenforibus , qui omnes fcaphis excepti 
refugerunt, etiam navem expugnavit ; eodemque 
tempore ex altera parte molem tenuit. naturalem 
objectam , quae pene infulam contra oppidum effe- 
cerat: IV biremes , fubjeCtis fcutulis , impulfas 
veQibus in interiorem partem transduxit. [ta ex 
utraque parte naves longas aggreffus, qua erant 
deligatæ ad terram atque inanes, IV ex his ab- 
duxit, reliquas incendit. Hoc confe&o negotio, 
D. Lælium ab Afarica claffe abduc&tum reliquit , 
qui commeatus Bullide atque Amantia importari 
in eppidum prohibebat ; ipfe Liffum profe&us , na- 
ves onerarias triginta a M. Antonio relictas intra 
portum aggreffus, omnes incendit, Liflum expus 
gaare conatus , defendentibus civibus Romanis qui 
ejus erant conventus , militibufque quos præfidii 
caufa miferat Cæfar, triduum moratus , paucis 18 
oppugnatione amifls, re infeCta, inde difcefhi. 


. Caefar, poftquam Pompeium ad Afparagium efle 
cognovit, eodem cum exercitu profectus , expu- 
gnato in itinere oppido Parthinorum , in quo Pom- 
peius præfidium habebat, tertio die in Macedo- 
doniam ad Pómpeium pervenit, juxtaque eum ca- 
ftra pofuit ; &”poñtridie , edu&is omnibus copiiss 
acie inftru@a , decernendi poteftatem Pompeio fe- 
cit. Ubi eum fuis locis fe tenere animadvertit, 
reducto in caftra exercitu, aliquid fibi confilium 
capiendum exiftimavit. Haque poftero die omni- 
bus copiis, magno circuitu , difficili anguftoque 
itinere, Dyrrhachium profectus eft; fperans Pom- 
peium aut Dyrrhachium compelli , aut ab eo inter- 
cludi poffe; quod omnem commeatum , totiufqué 
belli apparatum is eo contuliffet : ut accidit. Pome 
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Échélles, & par'mer avec fa flotte pour écarter le 
petit nombre de fes défenfeurs ; après les avoir obli- 
gés de fe retirer fur leurs chaloupes , accablés de 
fatigue & des traits qu'on leur langoit, il fe rendit 
aufi maître du vaiffeau. En méme temps il fe faifit 
d'une hauteur que la nature avoit élevée de l'autre 
côté de la ville, où elle formoit une efpéce d'le, 
& fit gliffer fur des rouleaux à force de bras qua- 
tre galeres à deux rangs jufqu'au fond du havre. Ayant 
ainfi-attaqué des deux cótés nos galeres vides & at- 
tichées à terre , il en prit quatre, & brûla le refte. 
Après cet exploit, il laiffa D. Lælius qu'il avoit ti- 
ré dela flotte d'Afie, avec ordre d'empécher que de 
Bullide & de Porto Ragufeo on ne portât des vi- 
vres dans la ville; pour lui, il paffa à Aleffio, & 
entra dans le port, où il brüla trente vaiffeaux de 
charge que M. Antoine y avoit laiffés: il attaqua 
sufh la ville; mais les citoyens Romains qui en com- 
.pofoient le Confeil , aidés des foldats que Céfar y 
avoit mis en garnifon , la défendirent fi vaillamment , 
qu'au bout de trois jours il fe retira avec quelque 
perte , fans avoir pu réuffir. 

Céfar informé que Pompée étoit campé à Æfpara- 
gium, y alla avec toute fon armée, prit en chemin 
la ville des Parthiniens oà Pompée avoit mis garni- 
fon , arriva le troifieme jour en Macédoine, & cam- 
pa proche de lui. Le jour fuivant ayant fait fortir 
toutes fes troupes, & les ayant rangées il préfenta 
la bataille à Pompée ; mais Céfar voyant qu'il fe te- 
noit dans fon camp, fit rentrer fon armée dans le 
fen, & crut devoir prendre d'autres mefures. Le len- 
Semain il fit un grand détour par un chemin étroit 
& difficile , & fe mit en marche avec toutes fes trou- 
pes pour aller à Durazzo , dans l'efpérance ou d'y 
attirer Pompée , ou de lui couper la communication 
avec cette place, où il avoit fait porter fes vivres 
. & tout fon attirail de guerre; ce qui arriva. Car 
Pompée qui ne pénétra pas alors fon i , parce 

iv 
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peius enim primo ignorans ejus confilium , qub 
diverfo ab ea regione itinere profectum videbat , 
anguftiis rei frumentariæ compulfum .difcefhfle exi- 
flimabat: poftea per exploratores certior faCtus., 
poftero die caftra movit ; breviore itinere fe oc- 
currere ei poffe fperans. Quod fore fufpicatus Gæ» 
far, militefque adhortatus nt equo animo laborem 
ferrent; parva parte no&is itinere intermiíflo., ma- 
ne Dyrrhachium venit, cum primum agmen Poms 
peii procul cerneretur ; atque ibi caftra pofuit, 


. Pompeius interclufus .Dyrrhachio , ubi prope- 
fitum tenere non potuit, fecundo ufus .confilio , 
edito loco , qui appellatur Petra, aditumque has 
bet navibus mediocrem , atque eas a quibufdam 
protegit ventis, całra communit. EQ partem na- 
vjum longarum convenire, frumentum commea- 
tumque ab Afia, atque omnibus regionibus quas 
teñebat comportari imperat. Caefar, longius bel- 
Jum du&um iri exiftimans , & de Italicis cemmea- 
tibus , defperans, quod tanta diligentia qmnia lite 
tora Pompeianis tenebantnr , claffefque ip&us, quas 
hieme in Sicilia, Gallia, Italia fecerat ,, moraban- 
tur ; in Epirum , rei frumentarie caufa , L. Canu- 
leium legatum mifit: quodque regiones aberant 
longius. , locis certis horrea conftituit; vecturaf- 
que frumenti finitimis civitatibus defcripfit : item 
Liffo , Parthinifque , & omnibus caftellis , quod effe 
frumenti , conquiri juffit. Id erat perexiguum , cum 
ipfius, agri natura., quod funt loca afpera & mone 
tuofa , ac plerumque utuntur frumento importato ; 
tum quod Pompeius hzc providerat & fuperioribus 
diebus prede loco Parthinos habuerat, frumen- 
tumque omne conquifitum , fpoliatis effoffif(que 
eorum domibus, per equites comportaverat, 
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qu'il lui vit prendre un chemin différent de celui qui 
y conduifoit, crut d'abord qu'il décampoit faute de 
vivres : mais lorfque fes coureurs lui eurent appris 
la route qu'il avoit prife, il décampa le lendemain , 
dans l'efpérance de le prévenir en prenant un chemin 
plus court. Céfar qui s'en douta, exhorta fes trou- 
pes à foutenir courageufement la fatigue, les fit re- 
pofer une petite partie de la nuit, arriva le matin 
à Durazzo au moment que l'on aperçut de loin leg 
premieres troupes de Pompée; & il y campa. 
Pompée exclus de Durazzo , & ne pouvañt plus 
exécuter ce qu'il s'étoit propofé , prit un autre par 
ti; ce fut d'aller camper fur une roche élevée nom4 
mée Pétra, qui formoit une petite anfe, où les vaif4 
feaux étoient à couvert de certains vénts. Il y fi 
venir une partie de fes galeres , & appórter du Flé 
& des vivres, tant de l'Áfie que des autres pays de 
fa dépendance. Céfar qui comprit que la guerre alloit | 
tirer en longueur, fe voyant d'ailleurs hors d'efpérance 
d'avoir des vivres:de l'Italie, tant à caufe de la grande 
exalitude avec laquelle Pompée faifoit garder les cô- 
tes, que par ce que la flotte qu'il avoit fait conftruire 
pendant l'hiver en Sicile, éh Gaüle & eh Italié ,'itakri- 
voit point, envoya L. Canuleius fon Lieutenant en Epl: 
Ie, pour avoir des vivres ; & parce que ce pays étoit 
aflez éloigné , il établit des greniers en différents 
lieux, & ordonna 'aux villes voifines de jui fournit 
des voitures pour y porter le blé. Il fit outre celá 
chercher le blé qu'il y avoit dans Aleffio , dans la 
éontrée des Parthiniens & dans tous les châteärix dl 
canton; mais il s'y en trouva trés-peu, tant.parce 
que le pays eft rude & plein de montagnes ; en for: 
te qu'on eft foutent obligé d'y fairé venir du B'é de 
dehors , que parce que Pompée y avoit pourvu, en 
tbandonnant quelqués jours auparavant les Parthiniens 
aú pillage , pendant lequel fa Cavalerie avoit fouillé 
hs maons ; & emporté tout le blé qui s'y' débit 
trouvé, | À suspe Te Ord : Ji s 
K v 
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Quibus rebus cognitis, Caefar confilium capit 
ex loci natura. Erant enim circum .caftra Pompeii 
permulti editi atque afperi colles : hos primum 
præfidiis tenuit, caftellaque ibi communiit: inde, 
ut loci cujufque natyra ferebat , ex caftello ia 
: caftellum perducta munitione, circumvallare Pom- 
peium inftituit : hec fpe&ans , (quod angufta re fru- 
mentaria utebatur ; quodque Pompeius multitudine 
equitum valebat , quo minore periculo undique 
frumentum commeatumque exercitui fupportare 
poflet: ) fimul, ut pabulatione Pompeium prohi» 
beret ; equitatumque ejus ad rem gerendam inuti- 
lem efficeret : tertio, ut auctoritatem, qua ille 
maxime apud exteras nationes niti videbatur , mi- 
nueret ; cum fama per orbem terrarum percrebuif- 
fet, illum a Cæfare obüderi , neque audere præ- 
lio dimicate, | 


Pompeius neque a mari Dyrrhachioque difcede- 
re volebat ; quod omnem apparatum belli , tela, 
arma , tormenta, ibi collocaverat ; frumentumque 
exercituj navibus fupportabat: neque munitiones 
Cæfaris prohibere poterat, nifi prelio decertare 
vellet ; quod eo tempore ftatuerat non, effe facien: 
dum. Relinquebatur ut, extremam rationem belli 
fequens , quam plurimos colles occuparet ;.& quam 
latifmas regiones prafidiis teneret ; Cæfarifque 
çopias , quam maxime poffet, diftineret. Idque ae 
cidit: çaftellis. enim quatuor & viginti effediss 
quindecim, millia paffuum circuitu amplexus , 
fpatio pabulabatur, multaque erant intra eum lo- 
cum, manu fata, quibus; interim j jumenta. paíceret. 

Mg ut nofiri, qui,perpetuas munitiones habe- 

int , perdidtas e ex caftellis in proxima caftella , 9€ 


t 
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- Inffruit de toutes ces chofes , Céfar' prit fon par- 
ti fuivant la nature du terrein. Comme le camp en- 
nemi étoit environné de montagnes & de cóteaux 
trés-roides , il commença par s'en faifir, & y faire 
bitir des Forts où il mit de bons corps-de-gardes. 
Ayant fait la méme chofe de: côteau en côteau au- 
tant que le terrein le permettoit , il joignit tous ces 
Forts par des lignes de communication , & commen- 
ça ainf à inveftir Pompée dans fon camp. Comme il 
fe trouvoit fort preflé du befoin de vivres, & que 
Pompée étoit plus fort que lui en Cavalerie, fon 
deffein éteit de pouvoir par-là avec nioins de rifque 
faire venir de toutes parts le blé & les vivres né- 
ceflaires à l'entretien de fon armée , outre qu'il em- 
péchoit aufi l'ennemi d'aller au fourage & rendoit 
par ce moyen fa Cavalerie inutile. ll fe propofoit 
enfin de diminuer le grand crédit que Pompée avoit 
chez les nations étrangeres, quand toute la terre au- 
roit appris que Céfar le tenoit aflégé, fans qu'il ofàt 
en venir à une bataille. 

Pompée ne vouloit s'éloigner ni de la mer, ni 
de Durazzo où il avoit mis en dépôt tout fon atti- 
rail de guerre, fes javelots , fes armes, fes machi- 
nes, & où fa flotte. apportoit des vivres à fon armée: 
Du refte il ae pouroit empêcher les travaux de Céfar, 
que par un combat ; ce qu'il n'avoit pas alors réfolu de 
faite : il ne lui reftoit donc pour derniere reflource 
que d'occuper beaucoup de montagnes & de pays, 
afin de tenir les troupes de Céfar en haleine le plus 
qu'il feroit poffible. C'eft ce qu'il éxécuta par le 
moyen de vingt-quatte Forts qui embraffoient un 
terrein. de cinq lieues de tour. Dans cette enceinte 
Qi] y avoit beaucoup de terres enfemencées, il. 
trouvoit également de quoi fournir du «fourage à 
fon armée , & où faire paître les chevaux. Et comme 
nos troupes avoient établi une communication füre 
entre leurs quartiers , par les lignes qu'elles avoient 

' tkées de Fort en Fort j dans la crainte D. l'ennemi 
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quo loco erumperent Pompeiani, & noftros poft tér- 
gum adorirentur , timebaat : ita illt interiore fpatio 
perpetuas munitiones efficiebant ; ne quo loco noftri: 
intrare, atque ipfos a tergo circumvesire poflent. Sed 
illi operibus vincebant quod & numerd militum: 
preftabant, & interiore fpatio. minorem circuitum 
habebant. Quae cum erant loca Caæfari:capsenda, etv 
fi prohibere Pompeius totis copus , & dimicare:non 
conftituerat ; tameu fuis locis fagittarios fundito- 
refque mittebat , quotum magnum habebat: nume-. 
rum ; multique ex noftris vulnerabantur ; magnuf- 
que incefferat timor fagittarum..: atque, omaes few 
re milites , aut ex coaQis, aut ex centonibus, 
aut ex coriis tunicas aut ELM een quis 
bus, tela virarente | 


Ia occupandis prafdiis magna vi stenque utes 
batur : Cæfar , ut. quam anguftifime. Pompeium: 
contineret ; . Pompeius ,"ut quam plurimos colles 
quam máximo circuitu occuparet ; crebraque" obi 
eam caufam praelia fiebant; in his ; cum. legio 
Cæfaris nona pra fidiunr quoddam occupaviflet ,: 
& munire cœpiflet ;'huic lbco propiaquum: & con» 
trarium collem. ‘Pompéius occupavit , 'noftrofque 
opere prohibere caepit ; & cum. una ex parte pro- 
pe equum aditum. haberet; primum fagiteariis fune 
ditoribufque ciroumjeQis,, poftea levis armature 
magoa multitudine :mifla, tormentifque prelatis y - 
munitionés impediebat: neque erar. fácile noftris 
uno tempore. propupgBare , & munire. Cefar 
cum fuos ex omoibus paftibus vulnerari vide- 
ret ; recipere fe ftatuit, &: loco excedere. Erat 
per declive receptus ; illi autem hac acrius. inftss 
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fie fit irruption par quelque endroit &ne tes uttaqoát 
en queue : de même Pompée ne travailloit qu'à fe 
retrancher en dedans, afin de nous empêcher de pé- 
. nétrer dans fon camp , & de l'envelopper par derriere. 
Mais il avoit cet avantage, qu'il avoit plus de monde 
que nous , & en dedans un circuit de moindre étendue 
à défendre. D'ailleurs lorfque Céfar vouloit s'empae 
rer de quelque hauteur, Pompée fans s'y oppofer avec 
toutes: fes troupes, & en venir à une ation géné- 
tale qu'il avoit réfolu d'éviter; ne manquoit jamais 
de placer dans les poftes avancés dont il étoit le 
maitre, fes archers & fes frondeurs qui étoient trés. 
nombreux , & qui nous bleffotent beaucoup de mon- 
des auff leurs traits étoient-ils devenus redoutables 
à nos troupes ; en forte que .pour s'en garantir, pref+ 
que tous nos foldats fe firent des cafaques de cuir, 
d'étoffes épaiffes ‘ou de piéces de diverfes couleurs. 

On fe difputoit vivement le moindre pofte avancé ; 
Céfar pour refferrer Pompée ; Pompée pour occuper le 
plus de hauteurs qu'il lui étoit poffible, afin de ren- 
fermer un plus grand terrein dans fon enceinte : ce» 
la étoit caufe que l'on en venoit fouvent aux mains. 
Dans une de ces occafions la neuviéme Légion de 
Céfar s'étant un jour faifie d'une hauteur, où ellé 
Commencoit à fe fortifier, Pompée s'empara de la 
hauteur oppofée qui. en étoit voifine, & fe mit à 
troubler nos ‘gens dans teur travail ; & comme "d'un 
côté il pouvoit y aborder par un chemin. prefque uni; 
il ft d'abord marcher contre eux fes archers & fes 
frondeurs , qu'il fit foutenir enfuite. par toute fon In- 
fanterie légere avec des machines pour nous empê- 
ther de nous fortifier; & il n'étoit pas facile à nos gens 
de repouffer, ennemi & de continuer en méme temps 
leurs travaux, Céfar: voyant. fes troupes expofées de 
toutes parts aux traits de l'ennemi , réfolut de quitter 
lá place -& de fe retirer. Pour cela il falloit defcen- 
dte ; & dans cette defcente les ennemis, pour émpê- 
cher notre retraite, nous preffoient d'autant plug 
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bant , neque regredi noftros patiebantur; quod tb 
more addu&i locum relinquere videbantur. Dicitur 
eo tempore glorians apud fuos Pompeius dixifie; 
Non recufare fe , quin nullius ufus Imperator exifti- 
maretur, fi fine maximo detrimento legiones Cæ 
faris fefe tecepiffent inde , quo temere effent pro- 
greflæ. | 


Caefar, receptui fuorum timens , crates ad ex- 
tremum tumulum contra hoftem proferri , :& ads 
verfas locari ; intra has mediocri latitudine fof- 
fam , teCis militibus , obduci juflit ; locumque 
in omnes partes quam maxime impediri. Ipfe ido» 
neis locis funditores inftruxit, ut prafidio noftris 
£e recipientibus effent. His rebus completis , le- 
giones reduci jnffit. Pompeiani hoc infolentius atque 
audacius noflros. premere, & inftare coeperunt ; 
c'atefque pro munitione objects propulerunt , ut 
fofas tranflcenderent. Quod cum animadvertiffet 
Cæfar , veritus, ne non reduGi, fed rejeéti vide» 
rentur , majufque detrimentum caperetur; a medio 
fere fpatio fuos per Antonium qui ei legioni 
præerat cohortatus, tuba fignum dari, atque id 
hoftes impetum fieri , juffit. Milites legionis nona 
fubito conflipsti, pila'conjecerunt ; & ex inferio» 
te loco adverfus.clivum incitati curfu, præcipites 
Pompsianos egerunt, & terga vertere co£gerunt: 
quibus, dd recipiehdum , crates dire@æ, longurii- 
que objeti, & inftitute foffe, magho impedi- 
mento. fuerunt, Noftri vero , qui fatis habebant 
fine detrimento difcedere , compluribus interfe@is , 
quinque omniao fuorum amiflis, quietiflime fe re- 
ceperunt ; pauloque :citra. eum .locurm , aliis come 
prehenfis collibus. munitiones perfecerunt. | 


. Erat nova & inufitata belli ratio ; cum caftel- 
lorum numero, tantoqüe fpatio., & tantis muni- 
&onibus , & tanto obfidionis genere ; tum. ctia 
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vivement , qu'il fembloit que la crainte nous fit aban- 
donner ce pofte. On prétend que dans cette circon- 
flante Pompée eut la vanité de dire, qu'il confen- 
toit de paffer pour un Général malhabile , fi les Lé- 
gions de Céfar qui s'étoient fi témérairement avan- 
cées , fe tiroient de-là fans être extrémement male 
traitées, 

Céfar qui en effet craignoit pour la retraite, fit 
placer des claies au haut de la montagne, du côté 
pat où l'ennemi avangoit, fit ouvrir derriere un fof- 
fé d'une largeur médiocre par fes gens qui y étoient 
à couvert, & embaraffa le paflage de tous les cô- 
tés autaat qu'il fut poffible: enfuite il plaga fes fron- 
deurs en des lieux propres à favorifer la retraite $ 
après quoi il ordonna à fes Légions de fe retirer. 
Les ennemis n'en furent que plus vifs & plus hardis 
à les pourfuivre & à les pouffer; ils renverferent 
les claies qui formoijent les paliffades , afin de franchie 
le foffé. A cette vue , Céfar craignant que fes trou« 
pes ne paruífent plutôt chaflées que ramenées , & 
appréhendant de recevoir un plus grand échec, les 
fait, à mi-chemin, encourager par Antoine qui les come 
mandoit, & donne ]e fignal , pour qu'ils retournent cone 
tre les ennemis. Alors les foldats de la neuviéme Légion 
s'étant ferrés , du milieu de la montagne où ils étoient, 
Iemontent vers les ennemis , lancent leurs javelots fur 
eux, les pouffent & les obligent de tourner le dos. Les 
claies dont nous avions fait une paliflade , le foflé , les 
perches dont nous avions embaraíffé le chemin, leur 
nuifirent beaucoup dans leur fuite. A l'égard de nos 
gens , contens de fortir fans perte de ce mauvais pas, 
aprés avoir tué bien du monde aux ennemis, fans avoir 
perdu que cinq hommes , ils fe retirerent tranquile- 
ment, & allerent fe faifir de quelques autres collines, 
peu éloignées de celle-ci, où ils fe retrancherent. 

, Cétoit une maniere de faire la guerre fort extra-: 
ordinaire & tout à fait nouvelle, tant pour le grand. 
Pombre des Forts, la grande enceinte, les grandes, 
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reliquis rebus. Nam, quicumque alterum obfidere 
conati funt, perclufos , atque infirmos hoftes adar- 
ti , aut prelio fuperatos , aut aliqua offenfione 
permotos , continuerunt; cum ipfo numero mili- 
tum equitumque præftarent : caufa autem obfidio- 
nis hec fere effe confuevit. , ut frumento hoftes 
prohibeantur. At contra integras atque incolumes 
Copias Caefar inferiore militum numero continebat; 
cum illi omnium rerum copia abundarent: quoti. 
die enim magnus undique navium numerus con- 
veniebat , que commeatum fupportarent ; neque 
ullus flare ventus poterat, quin aliqua ex parte 
fecundum curfum haberent. Ipfe autem , confum- 
ptis omnibus longe lateque frumentis, fummis erat 
in anguftiis, Sed tamen hec fingulari patientia mi 
lites ferebant : recordabantur enim , eadem fupe- 
riore anno in Hifpania perpeffos , labore & pa- 
tientia maximum bellum confeciffe. Meminerant 
ad Alefiam magnam fe inopiam perpeffos , multo 
etiam majorem ad Avaricum , maximarum fe gen- 
tium viCtores difceflifle. Non, illis hordeum cum 
daretur , non legumina recufabant : pecus. vero, 
cujus rei fumma erat ex Epiro copia, magno im 
honore habebant. ` | | 


© 


- Eft etiam genus radicis inventum ab iis, quf 
fuerant cum Valerio , quod appellatur-Chara ; quod 
admiftum låte: multum inopiam levabat : id ad 
fimilitudinem panis efficiebant. Ejus erat magna cos 
pia: ex hoc effe&os panes ,.cum in colloquiis 
Pompeiani famem noftris óbje&tarent , vulgo iw 
eos jaciebant , ut fpem eotum minuerent, 
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fortifications , les différentes fortes d'attaques & de 
défenfes, que pour les vues que Céfar avoit en tout 
cela. Car quand on entreprend d'en afhéger un autre, 
on le fait ordinairement , parce qu'il eft enfermé & 
foible ou qu'on l'a battu, ou qu'il eft ébranlé par 
quelque échec; ou parce qu'on lui eft fupérieur. en 
Infanterie & en Cavalerie ; & la raifon la plus or- 
dinaire que. l'on ait de l'inveftir , eft de l'affamer. Ici 
c'étoit tout le contraire. Céfar enfermoit une armée 
qui n'avoit reçu aucun échec & n'avoit fait aucune 
perte, qui étoit plus forte que la fienne, & à qui rien 
ne manquoit: car un grand nombre de vaiffeaux lui 
apportoient tous les Jours des vivres de toutes parts ; 
& de quelque côté que le vent püt fouffler, il y 
avoit toujours des vaiffeaux auxquels il étoit favorable. 
Cé(ar au contraire manquoit abfolument de vivres , 
ayant confommé tout ce qu'il en avoit pu trouver 
dans les contrées voifines ; ce que fes troupes fup- 
portoient avec une patience admirable. Auíh fe fou- 
venoient-elles qu'aprés avoir effuyé une pareille di- 
fette en Efpagne l'année précédente, leur conftance 
& leur fermeté leur avoient fait terminer une gran- 
de guerre ; elles fe rappeloient qu'après avoir fouf- 
fert les mémes maux à Alife, & de plus grands en: 
core à Bourges, elles étoient forties vitorieufes de 
plufieurs nations trés-puiffantes. Elles recevoient donc 
fans murmurer l'orge & les légumes, qui étaient la 
feule chofe que l'on eût à leur donner ; & elles fe 
croyoient bien traitées quand on leur préfentoit du 
bétail, dont on tiroit une grande quantité de l'Epire. 
. Ceux qui avoient fervi avec Valérius , trouverent 
une forte de racine nommée Chara ; ils la détrem- 
poient dans du lait, & en faifoient un efpéce de pain 
qui fubvenoit à leur befoin: or elle étoit fort com- 
mune dans le pays; & lorfque dans les entretiens qu'ils 
avoient avec les foldats de Pompée , ceux-ci leur repro- 
choient leur mifere , ils leur jetoient de ces pains, pour 
leur faire perdre l'efpérance de les avoir par famine, 
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Jamque frumenta maturefcere incipiebant, atqué 
ipfa fpes inopiam fuftentabat ; quod celeriter fe 
habituros copiam confidebant : crebroque voces 
militum in vigiliis colloquiifque audiebantur , prius 
fe cortice ex arboribus vi&turos , quam Pompeium 
e manibus dimifluros. Frequenter etiam ex pere 
fugis cognofcebant , equos eorum vix tolerari , re- 
liqua vero jumenta interiffe : uti autem ipfos va- 
letudine non bona , cum anguftiis 'loci, & odore 
tetro ex multitudine cadaverum , & quotidianis 
laboribus ; infuetos operum ; tum aqua fumma 
inopia affectos : omnia enim flumina , atque om- 
nes rivos , qui ad mare pertinebant , Cæfar aut 
averterat , aut magnis operibus obftruxerat. Atque 
ut erant loca montuofa , & ad fpecus anguftiæ val- 
lium , has fublicis in terram dimiffis prafepferat , 
terramque aggeflerat , ut aquam continerent. Ita- 
que illi neceffario loca fequi demiffa ac paluftri, 
& puteos fodere cogebantur ; atque hunc laborem 
ad quotidiana opera addebant : qui tamen fontes 
a quibusdam prafidiis aberant longius, & celeri- 
ter zflibus exarefcebant. At Cæfaris exercitus op- 
tima valetudine ,  fummaque aquæ copia utebatur ; 
tum commeatus omni genere prater frümentum 
abundabat: quibus quotidie melius fuccedere tem- 
pus , majoremque fpem maturitate frumentorum 
proponi videbant. 


In novo genere belli novæ ab utrifque bellan: 
di rationes reperiebantur. Illi, cum animadvertif- 
fent ex ignibus , no&u cohortes noftrás ad muni- 
tiones excubare ; filentio adverfi univerfas , intra 
multitudinem fagittas conjiciebant, & fe confeftim 
ad fuos recipiebant. Quibus rebus noftri, ufu do- 
€i, hzc reperiebant remedia , ut alio loco ignes 
facerent , alio excubarent. 


CIFILE. Liv. IL 235 


D'ailleurs la moiffon approchoit, & l'efpoir de fe 
voir bientót dans l'abondance les foutenoit dans leur 
mifere ; en forte que dans les entretiens qu'ils avoient 
enfemble , on leur entendoit fouvent dire, qu'ils man- 
geroient plutôt l'écorce des arbres , que de fouffrir 
que Pompée leur échappát. Outre cela ils apprenoient 
fouvent par les déferteurs ennemis, que les chevaux 
de leur Cavalerie pouvoient à peine fe foutenir, & 
que toutes leurs bétes de fommes étoient mortes ; 
que de plus il régnoit dans leur camp des maladies 
caufées par le lieu étroit où ils étoient refferrés , la 
mauvaife odeur , la foule des cadavres , & le travail 
continuel auquel ils n'étoient point accoutumés ; qu'ene 
fin ils fouffroient beaucoup de la difette d'eau: car 
Céfar avoit détourné ou bouché les rivieres , & tous 
les ruiffeaux qui fe rendoient à la mer. Comme le 
Pays étoit montueux, & rempli de vallées étroites 
qui formoient comme des fouterrains , il avoit garni 
ces endroits de digues & de chauflées pour contenir 
les eaux. Ainfi les troupes de Pompée étoient obli- 
gées de fuivre les lieux bas & marécageux , & de 
creufer des puits ; ce qui étoit pour elles un furcroit 
de travail : outre que ces puits étoient trés-loin de 
quelques-uns de leurs quartiers , & tariffoient bien vite 
par les chaleurs. Le camp de Céfar n'avoit point ces 
incommodités : il étoit fain , abondoit en eau & en 
toute forte de vivres, hormis en blé ; & l'on fe flat- 
tait de voir fuccéder bientôt un meilleur temps, par 
l'efpérance de la moiffon qui approchoit tous les jours. 

Dans cette nouvelle maniere de faire la guerre , 
chacun de fon cóté inventoit auffi quelque moyen 
nouveau de harceler fon ennemi. Les foldats de Pom- 
Ke ayant remarqué à la lueur des feux, que nos 
cohortes faifoient la garde la nuit dans nos tranchées ; 
s'en approchoient fans bruit, & lançoient tous leurs 
‘dards fur le gros de nos troupes; après quoi ils fe 
retiroient, Nos gens inftruits par l'expérience fefoient 
leurs feux dans un endroit, & pofoient leur corps- 
de garde dans un autre. ( La fuite manque. ) 


236 LA GUERRE 

Interim certior fa&us P. Sulla , quem difcedens 
caftris praefecerat Cæfar , auxilio cohorti venit cum 
legionibus duabus ; cujus adventu facile funt repul- 
fi Pompeiani : neque vero confpeCtum aut impe- 
tum noftrorum tulerunt ; primifque dejeétis, reli- 
qui fe verterunt , & loco cefferunt. Sed infequen- 
tes noftros ne longius profequerentur , Sulla revo- 
cavit. Át plerique exiftimant, fi acrius infequi vo- 
luiffet ; bellum eo die potuiffe finiri. Cujus con- 
fiiium reprehendendum non videtur : alie enim 
funt legati partes , atque Imperatoris : alter omnia 
agere ad præfcriptum ; alter , libere ad fummam 
rerum confulere debet. Sulla a Cæfare caftris relic- 
tus , liberatis fuis , hoc fuit contentus : neque præ- 
lio decertare voluit, ( qua res fortaffe aliquem 
reciperet cafum ; ) ne imperatorias fibi partes fum- 
file videretur. Pompeianis magnam res ad receptum 
difficultatem afferebat : nam ex iniquo progreff 
loco , in fummo conftiterant : fi per declive fefe 
reciperent, noftros ex fuperiore infequentes loco 
verebantur ; neque multum ad folis occafum tem- 
poris fupererat : fpe enim conficiendi negotii , pro- 
pe in noCeem rem deduxerant. Ita neceffario , at: 
que ex tempore capto confilio, Pompeius tumu- 
lum quemdam occupavit ; qui tantum aberat à 
nofiro caftello, ut telum tormento miffum adigi 
non poflet. Hoc confedit loco, atque eum com- 
munit; omnefque : ibi copias continuit. 


Eodem. tempore duobus praterea locis pugna- 
tum eft. Nam plura caftella Pompeius pariter , di- 
ftinendæ manus caufa, tentaverat ; ne ex proximis 
præfidiis fuccurri poffet. Uno loco Volcatius Tul- 
lus impetum legionis fuftinuit cohortibus tribus, 
atque eum loco depulit; altero Germani munitio 


-— 


oo RR Pme qe te mme mes M5 EMMA ER on 8 


CirFriLE. Liv. ill 137 


. Cependant P. Sylla , que Céfar en partant avoit 
kifé pour commander dans le camp en fa place, 
inftruit de ce qui fe paffoit, vint avec deux Légions 
au fecours de la cohorte ; à fon arrivée on chaffa 
üfément les ennemis, qui ne purent même foutenir 
ñi notte vue ni notre premier choc ; les premiers 
. ayant été renverfés, le refte tourna le dos & prit 
la fuite. Sylla rappela fes gens, & les empécha de 
pourfuivre l'ennemi. Quelques-uns croient que s'il eût 
voulu, il auroit pu mettre fin à la guerre ce jour- 
là. Sa conduite ne peut pourtant pas être blämée : 
car le devoir & les droits d'un Lieuterant font fort 
différens de ceux d'un Général ; l’un doit fuivre exa- 
&ement les ordres qu'il a regus ; l'autre peut libre- 
ment faire tout ce qu'il jage à propos pour le bien 
des affaires, Sylla que Céfar avoit laiffé à la garde 
de fon camp, content d'avoir dégagé fes troupes , ne 
voulut pas s'engager dams um combat, ( ce qui pour- 
tant auroit peut-être réufft, ) pour me point paroi- 
tre Sarroger le pouvoir-d& Général. Les ennemis 
avoient bien de la peine à fe retirer: en effet d'un 
mauvais pofte qu'ils occupoient ; dyant gâgné le haut 
de la montagne , ils ne pouvoient fe retirer, fans 
craindre que nos gens qui les fuivoient , ne tombaf- 
fent fur eux à la defcente ; & le foleil étoit fur le 
point de fe coucher ; car dans l'efpérance de finir l'af- 
faire , ils avoient pouffé l'attaque prefque jufqu'au foir. 
Dans cette circonftance , Pompée fe faifit d'une hau 
teur affez éloignée de notre Fort, pour étre hors de 
la portée du trait ; il s'arréta dans cet endroit, le for- 
tifia & y fit camper toutes fes troupes. 

ll avoit en méme temps fait faire deux autres at- 
taques. Car pour faire diverfion , & pour empêcher 
que nos quartiers ne puffent fe fecourir les uns les 
autres , il avoit fait attaquer à la fois plufieurs de nos 
Forts. Dans une de ces attaques, Volcatius Tullus 
foutint avec trois cohortes les efforts d'une Légion 
eere, & la repouffa, Dans une autre, les Alle- 
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nes noftras egreffi, compluribus inserfectis , fefe 
ad fuos incolumes receperunt. 


lta uno die fex praeliis faCtis, tribus ad Dyr- 
thachium , tribus ad munitiones ; cum horum om- 
nium ratio haberetur , ad duorum millium nume- 
rum ex Pompeianis cecidiffe reperiebamus , evo- 
catos centurionefque complures. In eo fuit nume- 
ro Valerius Flaccus L. filius , ejus qui prætor Afiam 
obtinuerat : fignaque funt fex militaria relata. No- 
ftri non amplius viginti omnibus funt praeliis defi- 
derati. Sedin caftello nemo fuit omnino milium, 
quin vulneraretur ; quatuorque ex cohorte centurio- 
nes oculos amiferunt : & , cum laboris fui periculi- 
que teftimonium afferre vellent, millia fagittarum 
circiter XXX in caftellum conjeta Cæfari numera- 
verunt ; fcutoque ad eum relato Scævæ centurio- 
nis , inventa funt in eo foramina CCXXX. Quem 
Cæfar, ut erat de fe meritus & de Republica, do- 
natum millibus ducentis aris , ab octavis ordini- 
bus ad Primipilum fe transducere pronunciavit ; 
ejus enim opera caftellum confervatum effe ma: 
gna ex parte conftabat ; cohortemque poftea du- 
plici ftipendio , frumento , & fpeciariis militaribuf- 
que donis ampliffime donavit. 


Pompeius , nou magnis additis munitionibus, 
reliquis diebus turres exftraxit ; & in altitudinem 
pedum quindecim effe&is operibus , vineis eam par- 
tem caftrorum obtexit ; & quinque intermiffis die 
bus, alteram noctem fubnubilam naûus , exftru- 
êtis omnibus caftrorum portis , & ad impediendum 
objeëtis , tertia inita vigilia, filentio exercitum 
eduxit , & fe in antiquas munitiones recepit. 


Ætolia, Acarnania , Amphilochis , per Caffium 
Longinum & Calvifium Sabinum , ut demonftra- 
vimus , receptis; tentandam fibi Achaiam , ac paw 
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mands firent une fortie , tuerent beaucoup d'ennemis , 
& fe retirerent fans perte. 

ll y eut donc fix combats dans un méme jour, 
trois à Durazzo, & trois aux lignes ; & de compte 
fait, il fe trouva que dans ces différentes actions Pome 
pée avoit perdu prés de deux mille hommes, entre 
autres plufieurs volontaires & plufieurs Officiers. De 
ce nombre fut Valérius Flaccus, fils de Lucius Va- 
lérius qui avoit été Préteur en Afie. Nous gâgnâmes 
fix drapeaux & ne perdimes que vingt hommes dans 
toutes ces attaques ; mais dans le Fort, généralement 
tous nos foldats furent bleflés, & quatre Centuriors 
d'une méme cohorte y perdirent les yeux. Pour preu- 
ve de leurs travaux, & des dangers qu'ils avoient 
effuyés, ils préfenterent à Céfar prés de trente mille 
fleches, que les ennemis avoient tirées dans le Fort; 
& lui ayant fait voir le bouclier du Centurion 
Sceva, il s'y trouva 230 trous. Céfar, pour ré- 
tompenfe de fes fervices , tant envers lui qu'en- 
vers la République, lui fit préfent de douze cents 
lefterces ; & du huitieme rang où il étoit, il l'éleva 
au premier, reconnoiffant qu'il étoit une des princie 
pales caufes de la confervation du Fort. A l'égard des 
foldats de cette cohorte , Céfar leur donna double 
paye, double ration de blé, & de grandes récompen- 
fes militaires. 

Pompée fe fortifia toute la nuit fur la hauteur où il 
f'étoit retiré , y éleva des tours les jours fuivans ; & 
ayant pouffé fes ouvrages jufqu'à la hauteur de quinze 
pieds , il couvrit de parapets cette partie de fon camp. 
Cinq jours aprés , ayant fait boucher les portes & em- 
barrafler toutes les avenues de ce nouveau camp, il 
profita de l'occafion d'une nuit obfcure pour en fai- 
ré fortir vers minuit fon armée en filence, & revint 
dans celui qu'il occupoit auparavant. er gs 

On a dit que Caffius Longinus & Calvifius Sabinus 
S'étoient affurés de l'Etolie, de l'Acarnanie, & d'An- 
Jiloca, Après cet heureux fuccés , Céfar ne crut pas 
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lo longius progrediendum , éxiftimabat Cæfar. Itá- 
que eo Fufium Kalenum mifit; & Q Sabinum, 
& Caffium, cum cohortibus adjungit. Quorum co- 
xam ádventu,, Rutilius Lupus, qui Achaiam, mife 
us à Pompeio » Obtinebat , Ithmum præmunire 
inftituit , ut Achaia Fufium prohiberet. Kalenus 
Delphos ; Thebas , Orchomenüm, volüntate ipfa- 
rum Civitatum recepit : nonpúllas per vim ex- 
pugnavit : reliquas civitates , circummiffis lega- 
tionibus , amicitie Cæfaris conciliare ftudebat, Ia 
his rebus fere erat Fufius occupatus. 


Omnibus déinceps diébüs Cæfar exercitum in 
aciem æquum in locum produxit, fi Pompeius 
prelo decertäre vellet ; ut pene caftris Pompaj 
legiones fubjiceret : tantumque a vallo ejus pri- 
ma acies aberat , uti ne in eam telum tormento 
adigi poffet. Pompeius ‘autem, ut famam & opi- 
nionem hominum teneret , fic pro caftris exerci- 
tum conftituebat , ut tertia aciés vallum contin- 
geret , omnifque ejus inftru&us exercitus telis ex 
vallo adjectis protegi poffet. 


4e, 


tem; quem ab illo tranfditum initio & commen- 
datum in fuorum neceffariorum numero habere in- 
ftituerat. Huic dat litteras , mandataque ad eum, 
quorum hac erat fumma : Sefe omnia de pace ex- 
pertum , nihil adhuc arbitrari fatum , vitio eo- 
tum, quós effe auctores ejus rei voluiffet ; quod 
fua mandata perferre non opportuno tempore ad 
Pompeium vererentur : Scipionem ea audGoritate 
effe, ut non folum libere, qua probaffet, expo- 


nere; fed magna étiam ex parte compellere , at- 
deoi 
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devoir en demeurer-là, & penfa à foumettre l'Achaie. 
Pour cet effet il y envoya Fufius Kalénus , & lui affo- 
da Sabinus & Cafhus avec leurs cohortes. Au bruit 
de leur marche , Rutilius Lupus qui commandoit dans 
cette Province au nom de Pompée , travailla à for- 
tier l'Itirme pour empêcher Fufius d'y entrer. Del- 
phes, Thèbes & Orchomène fe rendirent d'elles-mê- 
mes à celui-ci; quelques autres villes furent empos- 
tées de force, & l'on tàcha par des députations d'ate 
tirer le refte au parti de Céfar. Fufius ne s'occupa 

prefque qu'à ces négociations. 
' Tons les jours fuivans Céfar rangea fes troupes en 
bataille dans la plaine, & préfenta le combat à Pom- 
pée; il approchoit prefque fous les retranchemens 
ennemis, de facon que {a premiere ligne n'en étoit 
guère éloignée que de la portée du trait. Pompée 
de fon côté, pour conferver fa réputation & l'idée 
qu'on avoit de lui, rangeoit auífi Tes troupes devant 
fon camp; mais de forte que fa troifieme ligne tou- 
choit à fes retranchemens , & que toute fon armée 
pouvoit aifément être défendue par les traits lancés 
du haut de fes fortifications. | 

Tandis que ces chofes fe paffoient dans l'Achaie 
& à Durazzo , comme on ne pouvoit plus douter que 
Scipion ne fût arrivé en Macédoine , Céfar qui ne 
perdoit point de vue fon premier deffein de terminer 
les chofes par la douceur, lui dépécha Clodius leur 
ami commun , que Scipicn avoit au commencement 
donné & recommandé à Céfar d'une façon particufiere. 
Céfar lui donna des lettres & des ordres, dont voici 
la fubftance : Que jufqu’alors il avoit inutilement tout 
tenté pour avoir la paix , par la faute fans doute de 
ceux à qui if auroit fouhaité d'en être redevable, qui 
ävoient appréhendé de prendre mal leur temps pour 
€n parler à Pompée ; que pour Scipion il avoit affez 
de ciédit, non-feulement pour propofer avec liberté 
€e qui lui paroiffoit convenable, mais méme en quel- 
que forte pour forcer Pompée à l'écouter , & pour 
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atque errantem regere poffet : præefle autem fuo. 
nomine exercitui ; ut, prater auctoritatem, vires 
‘quoque ad coércendum haberet: quod fi feciflet ,. 
quietem Italie, pacem provinciarum , falutem ime. 
perii uni omnes accepsam. relaturos. Hac ad eum. 
mandata Clodius refert. Ac primis diebus , ut vi- 
debatur, libenter auditus , reliquis ad colloquium. 
non admittitur ; gaftigato Scipione a Favonio, ut 
poftea confecto bello reperiebamus ; ; a re ,- 
fefe ad Cafarem recepi, . k 


Cæfar , quo facilius equitatum Do cie ad 
Dyrrhachium contineret , & pabulatione prohibe- 
ret , aditus duos ,.quos efie anguftos demonftravi-. 
mus , maguis operibus premunivit ; caftellaque his. 
locis pofuit. Pompeius , ubi nihil profici equitatu 
cognovit ; ; paucis intetmifhs diebus , rurfum eum, 
navibus ad fe intra munitiones, recepit. Erat fuma 
ma inopia pabuli ; adeo ut foliis ex arboribus ftrie-- 
€tis , X, teneris arundinum radicibus contufis equos 
alerent : frumenta enim , que fuerant intra muai-- 
tiones fata, confumferant ; & cogebantur Corcye 
fà atque Acarnania., longo interje&o navigationis 
fpatio , pabulum fupportare : quoque erat ejus ref. 
minor copia , hordeo adaugere , atque his ratios 
nibus equitatum. tolerare. Sed poftquam non modo 
hordeum pabulumque omnibus in locis , herbæque 
defe&e , fed etiam frondes ex arboribus deficie».' 
bant; corruptis equis. macie., conandum fibi ali-. 
quid Pompeius de TopUSA ' exiftimavis, 


Erant apud Cæfarem , ex equitum: numero , 
Allobroges duo fratres , Rofcillus & JEgus, Ad- 
bucilli filii , qui principarum in. civitate multis an- 
nis obtinuerat , fingulari virtute homines ; quorum 
opera Cæfar, omnibus Gallicis bellis , optima for- 
tiffimaque erat ufus. His domi ob has cauías ame 
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lecorriger s'il penfoit mal ; qu'il étoit à la tête d'une : 
armée qui ne reconnoiffoit que lui; qu'ainfi, outre 
l'autorité , il avoit encore là force en main pour le 
réprimer ; que s'il le faifoit , il auroit feul la gloire 
d'avoir rendu le repos à l'Italie, la paix aux provin- 
ces , & d'avoir fauvé l'Empire. Clodius rendit ces 
lettres à Scipion , qui dans les premiers jours parut 
l'écouter affez favorablement ; mais enfuite il ne fut 
plus admis à lui parler, parce que, comme nous l'ap- 
primes quand la guerre fut finie, Favonius avoit re- 
pris Scipion de lui avoir donné audience. Clodius re- 
vint donc trouver Céfar fans avoir pu réuffir. B 
Céfar pour refferrer plus étroitément la Cavalerie 
de Pompée auprès de Durazzo, & l'empécher d'aller 
au fourage , fortifia beaucoup ces deux paffages étroits 
dont on a parlé, & y fit conftruire des Châteaux. 
Pompée qui vit que par ce moyen fa Cavalerie lui 
devenoit inutile dans ce pofte, la fit rembarquer quel- 
ques jours ‘après , & la retira dans fon camp. La di- 
fette de fourage y étoit fi grande qu'on y nouriffoit 
les chevaux de feuilles d'arbres , & de racines ten- 
dres de rofeaux que l'on piloit: car on avoit confu- 
mé tous les blés qui avoient été femés dans l’encein- 
te du camp, & l'on étoit réduit à faire venir du fou- 
rage de Corfou & de l'Acarnanie , dont le trajet étoit 
long; & comme il étoit.en petite quantité , afin de 
l'augmenter , on étoit obligé d'y mêler de l'orge pour 
entretenir la Cavalerie. Mais lorfque l'orge , le fou- 
rage, l'herbe, les feuilles d'arbres vinrent à manquer 
totalement, en forte que les chevaux tomboient de 
maigreur , Pompée crut devoir tenter quelque fortie. 
ll y avoit alors dans la Cavalerie de Céfar deux 
freres Savoyards , l'un nommé Rofcillus , l'autre Ægus ; 
ils étoient fils d'Adbucillus , qui avoit tenu long.temps 
le premier rang dans fa nation, tous deux trés-bra- 
ves gens , & qui avoient parfaitement bien fervi Cé- 
far dans toutes fes guerres des Gaules. Auffi pour leur 
en marquer fa reconnoiflance , il les mcs 
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plifmos magiftratus mandaverat ; atque eos extra 
ordinem in fenatum legendos cnraverat : agrofque 
io Gallia ex hoftibus captos, præmiaque rei pe 
€uniarie magna tribuerat ; lacupletefque ex egea- 
fibus effecerat. Hi propter virtutem noa folum 
apud Cefarem in honore erant ; fed etiam apud 
exercitum cari habebantur : fed , freti amicitia 
Cafaris , & ftulta ac barbara arrogantia elati , 
defpiciebant fpos ; ftipendiumque equitum frauda- 
bant, & predam omnem domum avertebant. Qui- 
bus illi rebus permoti , univerfi Cæfarem adierunt , 
palamque de eorum injuriis funt quefti ; & ad ce» 
gera addiderunt , falfum ab his equitum numerum 
deferri, quorum ftipendium gvertereng, 


Cæfar neque tempus illud animadverfionis effe 
æxiftimans , & multa virtuti eorum concedens, 
rem diftulit totam: illos fecreto caftigavit quod 
guæftui equites haberent ; monuitque ut ex fua 
amicitia omnia exfpeétarent , & ex preteritis fuis 
officiis reliqua fperarent. Magnam tamen hac res 
illis offenfionem & contemptionem ad omnes ate 
tulit: idque ita effe, cum ex aliorum objc&atio- 
nibus ,.tum etiam ex domeftico judicio atque ani- 
mi çonfcientia ingelligebant. Quo pudore addudti, 
& fortafle fe non hberari, fed in aliud tempus 
refervari arbitrati ; difcedeze a nobis, & novam 
tentare fortunam , novafque experiri amicitias 
€onftituerunt : & , cum paucis collacuri clientibus 
fuis, quibus tantum facinus committere aude5ant , 
primum conati fuot prxfedym equitum, C. Vo- 
lufenum , interficere , ut poftea, bello cegfedo, 
cognitum eft; ur cum munere aliquo perfuzie ad 
Pompeium viderentur, Poftquam id dimcilius vis 
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dans leur pays des plus grandes charges , les avoit falt 
recevoir au Sénat en qualité de furnuméraires , leur 
avoit donné dans la Gaule , des terres conquifes fur 
les ennemis , & leur avoit fart de grands préfens en 
argent; en un mot de pauvres qu'ils étoient , il les 
avoit rendus trés-riches. Si Céfar faifoit grand cas 
d'eux à caufe de leur valeur, ils n'étoient pas moins 
efimés dans l'armée ; mais fiers des bontés de Cé- 
fir, & enflés d'un ergueuil vam & ridicule qui ne 
convient qu'à des Barbares, ils méprifoient leufs pa- 
reils , retenoient la paye de leurs Cavaliers, & fai- 
foient paffer dans leur pays tout le butin qu'ils pou 
voient faire. Ceux-ci irrités de ces injuftices, vinrent 
en corps s'en plaindre publiquémeftit à Céfar , ajou- 
tant que l'état qu'ils dennoient du nombre de leurs Cá- 
valiers étoit faux, & qu'ils em détoürnoient là paye. 
Céfar qui ne creyoit pas la circonftanice propre à les 
punir, & qui d'ailleurs avoit beaucoup d'égards pour 
leur bravoure , fe contenta de les reprendre en pat- 
ticulier de ce qu'ils mettoient leurs foldats à rançon, 
& de leur dire qu'ils devoient tout attendre de fom 
affettion , & juger de ce qu'il feroit pour eux dans 
la fuite, par fes- bienfaits précédents. Cette repri« 
mande ne laiffa pas de leur attirer la haine & lé mé- 
pris de toute l'armée ; ce qu'ils comprirent facilement , 
tant par les reproches qu'ils avoient à efluyer , que 
parle témoignage de leur propre confcience. Dans 
tette ftuation , la honte, & peut-êrre Ta crainte que 
leur châtiment ne füt que différé, les fit réfoudre à 
nous quitter , à tenter une nouvelle fortune, & à 
fe faire dé nouveaux amis. Ils communiquerent leur 
defein à quelques gens de leur fuite, x qui ils cru- 
rent pouvoir confier un fr noir complot, & médité- 
rentd'abord de tuer C. Volufenus Général de la Cava-^ 
lesie, comme on l'apprit quand la guerre fut finies, 
sin de ne point paffer au fervice de Pompée fans 
patoitre lui avoir rendu quelque fervice. Mais cette en- 
dreprife leur ayaät paru trop difficile, Mime de 
| iij 
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fum eft, neque facultas perficiendi dabatur ; quam 
maximas potuerunt pecunias mutuati, perinde ac 
fuis fatisfacere & fraudata reflituere vellent, mul- 
tis coémptis equis, ad Pompeium tranfierunt cum 
is quos fui confilii participes habebant. 

Quos Pompeius , quod erant honefto loco na- 
ti & inftru&i liberaliter , magnoque comitatu, & 
multis jumentis venerant , virique fortes habeban- 
tur, & in honore apud Cafarem fuerant; quodque 
novum & prater confuetudinem acciderat, omnia 
fua præfdia circumduxit, atque oftentavit: nam 
ante id tempus nemo aut miles , aut eques, a Cæ- 
fare ad Pompeium tranfierat; cum pene quotidie 
a Pompeio ad Cafarem perfugerent, vulgo vero 
An Epiro atque Ætolia confcripti milites , earum- 
que regionum omnium , qua a Cefare tenebantur, 
Sed hi , cognitis omnibus rebus , feu quid in mu- 
nitionibus perfedum non erat, feu quid a peri- 
` tiofibus rei militaris defiderari videbatur , tempo- 
ribufque rerum , & fpatiis locorum , & cuftodia- 
rum viribus ac diligentia animadverfa , prout cu- 
jufque eorum qui negotiis præerant , aut natura 
aut fludium ferebat , hec ad Pompeium omnia 
detulerunt, 


Quibus ille cognitis , eruptionifque jam ante 
eapto confilio , ut demonftratum eft; tegmenta 
galeis milites ex viminibus facete , atque aggerem 
comportare jubet. His paratis rebus, magnum nu- 
merum levis armature & fagittariorum , aggerem- 
que omnem nodu in fcaphas & naves aétuarias 
imponit ; & de media noëte cohortes fexaginta ex 
maximis caftris prefidiifque deduétas , ad eam par- 
.tem munitionum ducit, que pertinebant ad mare, 
longiffümeque a maximis caftris Cæfaris aberant. 
Eodem naves quas demonftravimus aggere & levis 
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Texécufer ne s'étant point préfentée , i's fe bornerent 
€ emprunter de l'argent à toutes mains , fous pré- 
texte de reftituer ce qu'ils avoient frauduleufement 
-Ptis, acheterent grand nombre de chevaux, & allé» 
rent fe rendre à Pompée avec tous leurs complices. 
+. Comme ils. étoient de grande naiffance, bien équi- 
- pés, qu'ils avoient arhené avec.eux une grande fuite 
d'hommes & de chevaux, qu'ils étoient en réputas 
tion de valeur, que Céfar les avoit fort diftingués , 
& que leur arrivée étoit une nouveauté extraordinai- 
te, Pompée les promena par tout fon camp , & les . 
montra dans. tous fes quartiers : car jufques-là il étoit 
inouï que ni foldat ni Cavalier eût quitté. Céfar pour 
venir fe rendre à Pompée , au lieu que prefque tous 
les jours il nous venoit des déferteurs du parti ene“ 
Jemi , entre autres des foldats levés dans l'Epire , 
. dans l'Etolie ,-& dans. tous les cantons qui étoient 
foumis à Céfar. Ces deux lâches déferteurs qui avoient 
£u coanoiffance de- tout , qui favoient l'état des fope 
tifications du camp de Céfar., & ce qui pouvoit y 
manquer au jugement des connoiffeurs ; qui avoient 
Obfervé le temps propre à les attaquer, la diftance 
des Forts & des corps-de-garde, & le plus ou le 
moins de vigilance des troupes dans leurs quartiers , 
felon le plus & le moins de zéle & d'affe&ion .de 
ceux qui y commandoient , en firent leur rapport à 
Pompée. A | 
- Sur ces connoiflances, celui-ci qui auparavant avoit 
déja réfolu d'entreprendre quelque chofe , comme on 
l'a dit, ordonna à fes troupes de couvrir leurs caf 
. ques de claies d'ofer, & de fe pourvoir de fafcines. 
Enfuite il fit embarquer de nuit dans des chaloupes 
. & dans de petites barques grand nombre d'Infanterie 
légere & d'archers avec ces.fafcines ; & vers minuit 
ayant tiré foixante cohortes de fon grand camp & 
de fes Forts, il les mena vers cette partie du camp 
de Céfar qui étoit la plus proche de la mer, & la 
Plus éloignée de (on.grand camp. Il y e aut 
Liv 
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armature militibus completas , quafque ad Dyrchet- 
chium naves longas habebat , mittit ; & quid a quo- 
que fieri velit , precipit. Ad eas munitiones Cæfar 
m Marcellinum quæftorem , cum legione 

» pofitum habebat, Huic, quod valetudine 
Minus commoda utebatur, Fulvium Poftumum ade 
Talore fummiferat. 


Erat eo Ioco fofía pedum quindecim , &*vattus 
contra hoftem in altitudinem pedum decem : tan- 
tumdemque ejus valli agger in latitudinem patebat. 
-À» co, intermiflo fpatio pedum fexcentorum , al. 
tet converfus in contrariam partem erat vallus , 
humiors peulo.munitione : hoc enim fuperiori- 
Jus diebus timens Caefar, ne navibus noftri cire 
<umvenirentur, duplicem eo loco fecerat vallum; 
ut, fi ancipiti prelio dimicaretur, poffet refifti, 
Sed operum magnitudo , & continens omnium die» 
sum labor, quod millia paffuum in circuitu duo- 
deviginti munitione erat complexus ; perficiendi 
fpatium non dabat. Itaque contra mare tranfverfum 
vallum , qui has duas munitiones contingeret , 
nondum perfecerat: qus res nota erat Pompeio, 
delata per Allobroges perfugas ; magnumque noftris 
attulit incommodum : nam , ut ad mare noftra cos 
bortes nona legionis excubuerant , acceflère fubito 
prima luce Pompeiani exercitus ; novufque eorum 
adventus exflitit : fimulque navihus circumveéti mi- 
lites, in anteriorem vallum tela jaciebant : : fofie- 
que aggere complebantur : & legionarii , interioris 
munitionis defenfores , fcalis admotis , tormentis 
cujufque generis telifque terrebant ; magnaque mul- 
titudo fagittariorum ab utraque parte circumfunde 
patur, Multum autem ab itu lapidum , quod unum 
noftris erat telum, viminea tegmensa galeis impe» 
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les chaloupes qu'il avoit remplies d'Infanterie & dar- 
thefs , comme on vient de le dire, avec les galeres 
qui avoit à Durazzo , & leur donna fes ordres à 
tous. Céfar avoit confié fa défenfe de ce quartier 
an Quefteur Lentufus MarceHinus, qui y commarn- 
doit la neuvieme Légion; & parce qu'il ne fe por- 
toit pas bien, if lui avoit donné pour aide Fulvius 
Poftumus. 

Ce pofte étoit défendu par un foffé de quinze 
pieds, & par um rempart qui regardoit l'ennemi, & 
qui avoit dix pieds de hant & autant de large. A 
fx cents pas de-là „if y avoit du côté de la campa- 
gie un autre rempart un peu moins haut. Quelques 
Jours auparavant , Céfar qui craignoit que les enne: 
mis ne vinffent attaquer ce quartier dir côté de-la 
mer avec leurs vaïfleaux, avoit fait élever ce dou» 
ble rempart, afm de pouvoir mieux fe défendre ft 
fe combat devenoit douteux. Mais la: grandeur de 
cette circenvallation qui avoit fix lieues de teur , jointe 
aux autres travaux dont on étoit chargé, n'avoit pas 
permis de l'achever : ainfi.]à ligne de communication: 
qui devoit joindre ces deux retranckremens, & régner 
te long de la mer, n'étoit pas finie; & Pompée em 
fut inftruit par les déferteurs Savoyardi; Ce fat: pour 
nous.un grand malheur; car dans le tékps que nos. 
eohortes de ha neuwieme-Légton étorent campées pro+ 
che de la mer, les troupes ennemies arriverent à là: 
pointe du jour, & fe firent: voir fubitement , tandis. 
que celles qui étoient venues par-mer látrgoient: leurs. 
trits: fur notre retranchement , & combloient le fof-. 
fé de fafcines, En- méme temps leurs Légions tàchant- 
"P'eftalader le retranchement intérieur ,. attaquerent 
avec leurs maelines & à coups. de dirds ceux qui: 
le-défendoient ; & les archers qui étoient em- grand 
nombre, fáifoient: de tous côtés pleuvoir für nous 
nne grêle de fléehes. Nous: n'avions pour-armes que 
des pierres ; les couvertures d'ofier dont ils.avoient: 
Bai: leurs cafques., lès:en garantiffoient arfémeit,- 
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fita defendebant. Itaque, cum omnibus rebus no: 
ftri premerentur , atque egre refifterent ; animad- 
verfum eft vitium munitionis , quod fupra demon- 
ftratum eft; atque inter duos vallos, qua perfe» 
&um opus non etat, per mare navibus expofiti, 
in averfos noftros impetum fecerunt ; atque ex 
utraque munitione dejeétos terga vertere coegerunt, 


Hoc tumultu nunciato , Marcellinus cohortes 
fubfidio noftris laborantibus fummifit ; qua ex cae 
ftris fugientes confpicate , neque illos fuo adven- 
tu confirmare potuerunt , neque ipfe hoflium im- 
petum tulerunt. Itaque quodcumque addebatur fub- 
fidio, id, corruptum timore fugientium , terrorem 
& periculum augebat : hominum enim multitudine 

“xeceptus impediebatur. In eo prelio, cum gravi 
vulnere effet affedus Aquilifer, & viribus defice- 
retur.; confpicatus equites noftros: Hanc ego in- 
quit, & vivus multos, per annos magna diligen- 
tia defendi, & nunc moriens eadem fide Cæfari re- 
flituo. Nolite , obfecro , committere , quod ante in 
exercitu Cafaris non accidit, ut rei militaris de- 
decus admittatur; incolumemque ad eum referte, 
Hoc cafu Aquila confervatur , omuibus prima co- 
hortis centurionibus interfeétis, preter principem 
priorem. . amm 

Jamque Pompeiani , magna cede noftrorum , 

caftris Marcellini appropinquabant , non mediocri 
terrore illato reliquis cohortibus ; & M. Anto- 
nius , qui proximum locum tenebat prefidiorum , 
ea re nunciata, cum cohortibus duodecim. defcen- 
dens ex loco fuperiore cernebatur : cujus adven- 
tus Pompeianos compreflit ; noftrofque firmavit, 
ut fe ex maximo timore colligerent. Neque mul- 
‘to poft Cæfar, fignificatione per caftella fumo fa- 
a , ut erat fuperioris temporis confuetudo , de- 
dudis quibufdam cohortibus ex praefidiis , eodem 
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Mos gens étoient donc vivement preflés, & avoient 
beaucoup de peine à réfifter. Pour furcroit de maux , 
les ennemis ayant remarqué le défaut de notre camp 
qui, comme on l'a dit, n'étoit poiat fortifié entre 
les deux retranchemens , firent par-là une defcente , 
prirent nos gens en queue , les chafferent des deux 
remparts , & les obligerent à tourner le dos, 
Marcellinus averti de ce défordre envoya des co- 
hortes à leur fecours ; mais elles ne furent capables 
` Bi de retenir les fuyards , ni de foutenir le choc des 
ennemis ; en un mot toutes les troupes qu'on put y 
faire marcher., emportées elles-mémes dans la dérou- 
te générale , ne fervirent qu'à augmenter le péril & 
l'épouvante , & à. embarraffer la retraite par leur mul- 
titude. L'Enfeigne Colonel de la Légion ayant été 
bleflé à mort dans cette occafion , & fe fentant dé- 
faillir,-parla ainfi à notre Cavalerie : » J'ai défendu, 
» dit-il, fidélement cette Aigle pendant plufeurs an- 
» nées; à préfent que je me meurs, je la remets 
» avec la méme fidélité. à Céfar : ne fouffrez pas, 
» je vous en conjure, qu'elle regoive un affront qu'on 
» n'a Jamais reçu dans l'armée de Céfar , & remettez- 
» la-lui avec foin. » L'Aigle fut confervée par ce 
moyen ;.mais les Centurions. de la premiere cohor- 
te furent tous tués, hormis le premier. 
, Déja les ennemis, après avoir fait un grand car- 
nage. de nos traupes approchoient du camp de Mar. 
cellinus , &. répandoiént l'épouvante parmi le refte 
de nos cohortes ;. loríque. M. Antoine qui comman- 
doit dans un pofte voifin , informé de ce qui fe paf- 
foit , parut fur les hauteurs avec douze cohortes mare 
Chant à leur fecours. Cette vue retint l'ennemi , 
& fit revenir nos gens de l'extréme frayeur où ils 
étoient. Peu de temps aprés , Céfar averti de cet ac- 
cident par -la fumée des feux qu'on álluma auffi-tót 
dans tous.leg Forts, comme cela s'étoit towours pra” 
tiqué auparavapt ,.íe rendit lui-même dans ce pofte 
ec quelques cohortes qu'il avoit tirées e quartiers 
M. 
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venit: qüi , cognito. detrimento, cum animadver- 
tiffet Pompeium extra munitiones egreflum caftre 
fecundum .mare , ut libere pabulari poffet, nec 
minus aditum navibus habere , commutata retiene 
belli , quoniam propofitum non tenuerat, juxt 
Pompeium munire juft. 


Qua perfecta munitione , animadverfüntr ef x 
fpeculatoribus Caefaris , cohortes: quasdam , quoé 
iaflar legionis videretur, effe poft filvam , & in 
vetera caftra duci. Caftrorum. hic: fitus erat. Supe- 
rioribus diebus , cum fe nona legio Cæfaris obje- 
ciffet Pompeianis copiis., atque opera, ut demoa- 
fravimus , circumemuairet ; cafra- eo- loco- pofuit, 
Hec. filram. quamdam. contingebant ; neque lon- 
gius. a. mari paflibus. quadringentis aberant. Pofl 
mutato confilio. quibusdam de: caufis, Cæfar-paulo 
ultra. eum locum caftra tranftulit : paucifque inter- 
miflis diebus, hec eadem. Pompeius. occupaverat 5 
& , quod eo. loco. plures erat legiones. habiturus , 
zeli&o. interiore vallo majorem adjecerat munitio- 
mem. Ita minora cara, inclu£a majoribus , caftels 
h. atque arcis ipeum. obtinebant, Item ab.angulo 
caftrorum finiftro munitionem ad flumen perduxe- 
rat, circiter palus. quadringentos ; quo- liberius , 
ac fine. periculo, milites aquarengur : fed is quo- 
que. mutato. confilio quibusdam. de. caufis , quas. 
commemorari neceffe non.eft , eo loco excefferat. 
la complures dies manferant caftra; munitiones 
quidem, integre omnes, erant, | 


Bo, figno: tegionis ilfato- , (ecufatóres ‘Cefar? 
renunciarunt. Hoc idem vifum. ex fuperioribus 
quibusdam caftellis confirmaverant. Is locus aberat’ 
a novis Pompeii caffris circiter paffus. quingentess 
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voifins. Après avoir pris connoiffance du mal, s'étant 
aperçu que Pompée étoit forti de fes retranchemens „ 
& avoit établi fon camp le long de la mer , tant pour 
avoir la liberté du fourage , que pour conferver la 
cemmunication avec fes vaiffeaux , ik changea de def- 
fein.; & fon premier projet n'ayant pas réuffi, il alla 
camper proche de Pompée. 

À peine fes retranchemens étoient-ils achevés: 
que fes efpions lui rapporterent que derriere un bois 
ìl paroiffoit quelques cohortes , qui avoient l'air d'une 
Légion, & qu'on les menoit dans l'ancien camp. Voici 
quelle étoit la pofition de Céfar. Les jours précédens 
fa neuvieme Légion s'étant oppofée aux troupes de 
Pompée , & s'étant retranchée , comme on l'a dit, 
fur une hauteur voifine , y avoit établi fon camp. Ce 
camp touchoit à un bois, & n’étoit éloigné de la mer 
que de quatre cents pas. Céfar ayant enfuite changé 
d'avis pour certaines raifons, tranfporta le eamp de 
cette neuvieme Légion un peu au-delà de cet en- 
droit ; & peu de jours aprés Pompée prit. pofte dans 
ce premier camp. Comme il vouldit y- placer plufieurs 
Légions, fans détruire le: premier retranchement , il 
en fit faire autour un plus grand ; ainfi ce petit camp: 
renfermé dans un plus étendu , lui tenoit lieu de 
château & de Citadelle. H fit outre cela tirer un re- 
tranchement d'environ quatre cents pas de longueur , 
depuis l'angle' gauche de ce camp jufqu'à la riviere , 
afin. que fes troupes puífent aller à l’eau librement 
& fans danger. Mais il changea auf d'avis pour des 
teifons. qu'il n'eft pas. néceffaire de rapporter, & aban- 
donna ce pofte, qui- par-là refa vide pendant plu- 
feurs jours., fans. que cependant on. en: eüt- détruit 
les retranchemens. 

Pompée y ayant donc fait paffer une- Eépion, les 
eÍpions de Céfar vinrent lui en donner avis; & ce- 
la lui fut encore oonfirmé par ceux qui étoient pla- 
cés dans les Forts. conftruits. fur les hauteurs. : Ce 
amp. était éloigné d'environ cinq cents pas du nou- 
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' Hanc legionem fperans Cæfar fe opprimere poffe, 
& cupiens ejus diei detrimentum farcire ; reliquit 
in opere cohortes duas, que fpeciem munitionis 
praeberent : ipfe diverfo itinere , quam potuit o€- 
culuffime , reliquas cohortes , nümero X XXIII, 
Àn quibus erat legio 1x , multis amis centurio- 
nibus , deminutoque militum numero , ad legionem 
Pompeii caftraque minora duplici acie duxit. Ne- 
que eum prima opinio fefellit: nam & pervenit 
prius, quam Pompeius fentire poffet ; & , tametfi 
erant munitiones caftrorum magna , tamen finifiro 
cornu , ubi erat ipfe, celeriter aggreffus Pompeia 
nos ex vallo deturbavit. Erat objeQus- portis eri- 
cius : hic paulifper eft pugnatum ; cum irrumpere 
noftri conarentur , illi caftra defenderent , fortiflime 
Tito Pulcione, cujus opera proditum exercitum 
Caii Antonii demonftravimus, e loco propugnan- 
te. Sed tamen noftri virtute vicerunt: excifoque 
fricio , primo in majora caftra, poft etiam in 
caftellum , quod erat inclufum majoribus caftris, 
‘irruperunt ; & quod eo pulfa legio fefe recepe- 
at, nonnullos ibi repugnantes interfecerunt. ` 
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Sed fortuna , que plurimum poteft , cum in re- 
liquis rebus , tum precipue in bello , parvis momen- 
tis magnas rerüám .commutationes efficit ;: ut tum 
accidit, Munitionem enim , quam pertinere a Ca- 
ftris ad flumen fupra demonftravimus , dextri Cæ- 
faris cornu cohortes , ignorantia loci, funt fecu- 
te ; cum portam quaererent, caftrorumque eant 
munitionem effe arbitrarentur. Quod cum efet 
animadverfum, conjunétam effe flumini , protinus 
his munitionibus, defendente nullo, tranficende- 
runt: omnifque nofter equitatus eas cohortes eft 
fecutus. . o | 
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veau que Pompée occupoit alors. Céfar dans l'efpé- 

Jance d'accabler cette Légion, & de réparer ainf la 

perte qu'il avoit faite ce jour-là, ne laiffa que deux 

cohortes dans fes retranchemens pour faire montre $ 

& il partit par un chemin détourné & le plus fecré. 

tement qu'il put avec trente trois autres, du nome- 

bre defquelles étoit la neuvieme Légion qui avoit 

perdu beaucoup de Centurions & de foldats , & mar- 

Cha fur deux lignes contre la Légion que Pompée 

avoit mife dans ce petit camp. Il ne fut point trompé 

dans ce qu'il avoit penfé d'abord: car il y arriva avant 

que Pompée püt en étre averti ; & quoique ce camp 

fût très-bien fortifié, l'aile gauche qu'il commandoit 
en perfoune , ayant fur le champ attaqué les enne- 
mis , les chaffa du retranchement. Les portes étoient 
fermées par des herfes : on y combattit quelque 

temps. Car nos troupes voulant les forcer, les ene 

nemis s'y oppofoient, & elles furent trés bien défen- 
dues par ce méme T. Pulcion, qui , comme nous 

l'avons dit , avoit trahi l'armée de C. Antoine. Ce- 

pendant la: valeur de nos gens l'emporta: enfin: ils 

couperent la herfe, entrerent d'abord dans le grand 
camp , enfuite dans le petit, qui étoit renfermé dans 

e grand; & comme la Légion ennemie s'y étoit ré- 

trée , ils y tuerent quelques foldats qui voulurent 

fe défendre. — ' | 

. Mais la fortune qui a tant d'influence dans toutes 

les affaires, & fur-tout dans celles de la guerre, 

opere fouvent en peu de temps de grands changemens , 

comme il arriva alors. Car les cohortes de l'zile droite 

de Céfar, qui ignoroient la fituation du camp, fuie 
virent le retranchement qui, comme nous l'avons dit 

plus haut , conduifoit à la riviere; parce qu'elles 

crurent que c'étoit celui du camp méme dont elles 

cherchoient la porte. Voyant enfuite qu'il joignoit la 

riviere , & qu'il ne fe préfentoit perfonne pour le dé- 

fendre , elles le franchirent , & furent fuivies de toute 

notre Cavalerie, 
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Interim Pompeius , hac longa fatis interjeétz 
mora, & re nunciata, quintam legionem ab opes 
re deduétam fubfidio fuis duxit: eodemque tem» 
pore equitatus ejus: noftris equitibus appropinqua- 
bat ; & acies inftru&a , a noftris, qui caftra occu» 
paverant , cernebatur : omniaque furm fubito: mûta: 
ta. Pompeiana enim legio , celeris fpe fubfidii con- 
firmata , ab Decumana porta refiftere conabatur , 
atque ultro is noftros impetum faciebat. Equitatus 
Cæfaris, quod angufto itinere per aggeres adícen- 
debat, receptui fuo timens, initium fugæ faciebat. 
Dextrum cornu , quod erat a finiftro feclufum, 
terrore equitum animadverfo , ne mtra munitio» 
nem opprimeretut, ea parte, qua proruerat, fefe 
recipiebat : ac plerique ex iis, ne in anguftias in- 
eiderent , decem pedum munitionis fefe in foffas 
precipitabant ; primifque oppreffis , reliqui per 
horum corpora falutem fibi atque exitunr parie» 
bant. Siniftro cornu milites , cum ex vallo Pom- 
peium adeffe, & fuos fugere cernerent ;. veriti ne 
anguftiis intercluderentur , cum extra & intus ho 
ftem haberent , eodem , quo venerant , receptu fibt 
confulebant : omniaque erant: tumultus, timoris; 
fuge plena, adeo ut , cam Cæfar figna fugientium ma 
au. prehenderet, & confiftere juberet, alii, dimif- 
fis equis, eumdem curfum cenficerent. ; alii, er 
metu, etiam figna dimitterent; neque quifquam 
omaino eonfiftepet 


His tantis malis hæc fubfidia füccurrebant, quo 
minus omnis deleretur exercitus, quod Pompeius 
€ infidias timens , credo ,, quod hzc preter fpem 
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Cependant au bout d'un temps affez long , Pompée 
ayant été inftruit de ce qui fe paffoit , rappela fa cine 
queme Légion alors occupée à fortifrer fon camp, 
& marcha avee elle au fe«ours des fiens : en même 
temps il ft approcher fa Cavalerte de la nôtre, & 
nos gens qui s'étoient rendus maîtres du camp, voyoient 
marcher contre eux fes troupes rangées en bataille 3 
ce qui changea en un moment la face des chofes, 
Car la Légion que nous attaquions, affurée d'un prompt 
fecours , commença à faire ferme à la porte Décumane', 
& vint méme courageufement nous attaquer. D'un autre 
côté notre Cavalerre qui ne montoit qu'à la file par- 
deflus le retranchement , craignant pour fa retraite, 
commençoit à fuir. L’aîle droite qui étoit féparée de la 
gauche , à la vue de l'épouvante où étoit la Cavalerie, 
fe mit à faire auffi retraite par le même endroit par où 
elle avoit pénétré , de peur d'être accablée dans ce rez 
tranchement : la plupart craignant de s'engager dans 
up défilé , fe jetoient dans un foffé de dix pieds, où [es 
premiers étant étouffés par ceux qui les fuivoient, 
leurs corps fervoient de paffage aux autres pour fe 
fauver, L'aile gauche qui du retranchement d'où elle 
avoit chaffé l'ennemi, vit Pompée venir à elle, & 
notre aile droite prendre la fuite, craignant de fe 
voir enveloppée dans ce lieu étroit, où elle alloit 
avoir fur les bras les troupes ennemies au-dedans & 
au dehors , fe retira par le méme endroit par où elle 
étoit entrée. L'effroi, le défordre, la confufien & 
l'envie de fuir régnoient par-tout, au point que Cé- 
far arrachant les drapeaux à ceux qui fuyolent, & 
leur ordonnant de faire ferme , les uns abandonnoient 
leurs chevaux pour continuer leur courfe , d'autres 
aveuglés par la peur laiffoient même aller leurs draa 
peaux , fans qu'il fût poble d'en arrêter un feuk, 


Au milieu de ce défordre , deux chofes empê- 
cherent que l'armée de Céfar ne fût entiérement 
Wille en piéces. La premiere fe que Pompée , qui 
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acciderant ejus, qui paulo ante ex caftris fugien- 
.tes fuos confpexerat , ) munitionibus appropinqua- 
re aliquandiu non audebat; equitefque ejus , an- 
, guftiis portifque a Cafaris militibus occupatis , ad 
infequendum tardabantur. Ita parva res magum 
in utramque pattem momentum habuerunt. Muni- 
tiones enim a caftris ad flumen perduétæz, expu- 
gnatis jam caftris Pompeii, propriam & expedi- 
tam Cæfaris victoriam interpellaverunt. Eadem res, 
celeritate infequentium tardata , noftris falutem 
attulit. : 


. Duobus his unius diei preliis Cæfar defideravit 
milites nongentos & fexaginta , & notos equites 
Romanos , Flavium Tuticanum Gallum , Senatoris 
filium ; Caium Felginatem , Placentia ; Aulum Gra- 
vium , Puteolis; Marcum Sacrativirum , Capua; 
tribunos militum & centuriones triginta. Sed hq- 
rum omnium pars magna in foflis , munitionibuíque 
& fluminis ripis , opprefla fuorum terrore ac fe 
£a, fine ullo vulnere interiit: fignaque funt mi- 
litaria duo & triginta amiffa. Pompeius eo prelo 
Imperator eft appellatus. Hoc nomen obtinuit ; 
atque ita fe poflea falutari paffus eft: fed neque 
in litteris , quas fcribere eft folitus , neque in faf- 
cibus infignia laureæ praetulit. At Labienus , cum ab 
eo impetraviílet , ut fibi captivos transdi juberet; 
omnes produdos , oftentationis , ut videbatur , cau- 
fa , quo major perfuga fides haberetur , commilito- 
nes appellans & magna verborum contumelia in- 
terrogans , folerentne veterani milites fugere, ià 
©mnium confpeQu interficit. | 


. His rebus tantum fiduciæ ac fpiritus Pompeis 
mis accefüt, ut non de ratione belli cogitarent, 
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fans doute ne s'attendoit pas à cet heureux fuccès, 
aprés avoir vu peu de temps auparavant fes troupes 
abandonner leut camp & prendre la fuite , eut peur 
de quelque embufçade , & n'ofa pendant quelque temps 
approcher des retranchemens. La feconde fut que fa 
Cavalerie fe trouva fetardée dans la pourfuite paf 
les troupes de Céfar qui occupoient les paffages & 
les portes. Ainfi peu de chofe fut de grande impor- 
tance pour les deux partis: cat le'retranchement, 
conduit du camp à la riviere , arréta la prompte & 
pleine victoire de Céfar, qui avoit déja forcé le 
camp de Pompée. La méme chofe ayant retardé 'Ia 
vive pourfuite des ennemis , nous fauva d'une dé- 
faite entiere, | 

Dans ces deux combats donnés le méme jour, 
Céfar perdit neuf cent foixante fantaffins ; plufieurs 
‘Chevaliers Romains de marque , comme Flavius Tu- 
"icanis Gallus , fils de Sénateur, C. Felginates dé 
Plaifance , A. "Gravius de Pouzzol, M. Sacrativirus 
de Capoue, & trente Tribuns militaires ou Centu- 
rions ;. mais la plupart furent écrafés ou dans le 
foffé , ou dans les retranchemens , ou fur le bord de 
la riviere , par leurs propres gens que la peur fefoit 
fuir ; & ils périrent fans avoir reçu la moindre blefa 
fure. Nous perdimes aufli trente-deux Drapeaux. Cette 
8&&ion valut à Pompée le titre d'Imperator : il confer- 
va ce nom, & fouffrit dans la fuite qu'on le lui done 
nât en le faluant ; mais il ne mit point de laurier, 
“ni autour de fes faifceaux , ni autour des lettres 
qu'il écrivoit, Labiénus ayant obtenu de lui les pris 
fonniers „les fit venir à la tête de toutes les troupes, 
par oftentation à ce qu'il parut, & pour mériter la 
confiance du parti où il venoit de fe.jeter: aprés les 
, &voir traités de camarades , & leur avoir demandé d'un 
air infultant fi de vieux (oldats avoient coutume de 
fuir, il les fit tous maffacrer. 

Cet événement donna tant de confiance aux ennea 
mis, & les enfla au point qu'ils ne penfoient plua 
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fed viciffe jam fibi viderentur. Non illi paucitaæ 
tem noftrorum militum , non iniquitatem loci, 
atque anguftras præoccupatis caftris , & ancipitens 
terrorem intra extraque munitiones , non abfcif- 
fum in duas partes exercitum , cum altera alteri au- 
xilium ferre non poffet , caufz fuiffe cogitabant. z 
non ad hec addebant , non ex concurfu acri facto, 
non prelio dimicatum ; fibique ipfos multitudi- 
ne atque anguftiis majus attuliffe detrimentum , 
quam ab hofte accepiflent : non denique communes 
belli cafus recordabantur , quam parvula fepe cau- 
fæ vel falfa fufpicionis , vel terroris repentini , vel 
‘objeûtæ religiomis, magna detrimenta intuliífent , 
quoties vel culpa ducis , vel tribuni vitio, in exer- 
citu effet offenfum : fed proinde ac fi virtute vicif- 
fent , neque ulla commutatio rerum poffet accidere p 
per orbem terrarum , fama ac litteris, victoriam 
ejus diei concelebrabant. 


Cæfar a fuperioribus confiliis depulfus, omnert 
fibi commutandam belli rationem exiftimavit, Itaque 
uno tempore præfdiis omnibus deduétis, & op- 
pugnatione dimiffa, coatoque in unum locum 
exercitu, concionem apud milites habuit; horta- 
tufque eft, nerea, qua accidiffent , graviter fer* 
rent ; neve his rebus terrerentur: multifque fe- 
cundis praeliis unum adverfum , & id mediocre; op- . 
ponerent : habendam fortune gratiam , quod Haliam 
fine aliquo vulnere cepiffent ; quod duas Hifpa- 
aias , bellicofifimorum hominum peritiflimis atque 


* 
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au moyens de faire la guerre, & qu'ils s'imaginoient 
avoir déja vaincu. Ils ne fefoient pas attention que 
leur avantage ne procédoit que du peu de troupes 
que nous avions, ou du pofte défavantageux où nous 
étions, du terrein où nous nous étions trouvés refferrés 
après nous être emparés de leur camp , de la fituation 
gênante qui nous expofoit à être attaqués au dehors 
& au dedans des retranchemens , & de la féparation de 
nos troupes, qui les avoit mifes hors d'état de fe 
fecourir mutuellement. Ils oublioient que ce n'étoit 
peint la fuite d'un vigoureux & fanglant combat, 
puifqu'il n'y en avoit point eu ;. & que nos gens en 
fe jetant en foule dans des paífages étroits, s'étoient 
fait plus de mal à eux-mêmes, que les ennemis ne 
leur en avoient fait. Enfin ils ne fe fourenoient plus 
des accidens ordinaires à la guerre; de combien peu 
de chofe dépendent les bons ou les mauvais fuccès ; 
combien un faux foupçon , une terreur panique, un 
fcrupule , peuvent caufer de maux dans une armée,; 
fans compter ce qui peut lui arriver par la faute d'un 
Tribun ou.du Général; mais .comme s'ils avoient vain- 
cu par leur courage, & qu'ils fuffent à l'abri de tout 
"changement, ils publioient dans tous les pays & de 
vive voix ( par écrit la vi&doire de ce jour-là. 
Céfar n'ayant pu réufir dans fes premiers deffeins, 
crut devoir changer de raéthode , & faire la guerre 
tout autrement. Dans cette vue, ıl tetira dans un 
méme jour toutes les gacnifpns de fes divers Forts, 
abandonpa fon deffein d'attaquer , mit toute" fes 
troupes eofemble, fit up difcours à fes foldats, &c 
les exhorta à fupporter patiemment la difgráce qui 
venoit d'arriver, & à ne pas s'en effrayer. Il ajouta, 
qu'à ce mauvais fuccès qui d'ailleurs n'étoit pas «onfi« 
dérable, ils devoient oppofer tant de viétoires qu'ils 
avoient remportées 5 qu'ils .devoient rendre grâce à la 
` fortune, d'avoir foumis l'Italie , fans avoir reçu la moin- 
dre bleffure ; d'avoir pacifié les deux Efpagnes , quoique 
défendyes par de brayes troupes & par des Généraux. 
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exercitatiffimis ducibus , pacaviffent ; quod finiti- 
mas frumentariafque provincias in poteftatem re- 
degiffent : denique recordari debere , qua felicitate 
inter medias hoftium claffes , oppletis non folum 
portubus, fed etiam littoribus, omnes incolumes . 
eflent tranfportati: fi non omnia caderent fecun- 
da , fortunam efle induftria fublevandam : quod 
eflet acceprum detrimenti, ejus juri potius, quam 
fue culpa. debere tribui: locum equum ad dimi- 
candum dedifle: potitum effe hoftium caftris ; ex- 
puliffe ac fuperafle pugnantes : fed five’ ipforum 
perturbatio , five error aliquis , five etiam fortu- 
na partam jam præfentemque victoriam interpel- 
lafet ; dandam omnibus operam , ut acceptum in- 
commodum virtute farciretur : quod fi effet fa- 
&um , detrimentum in bonum verteret, uti ad Ger- 
goviam accidifler ; atque ii, qui ante dimicare ti- 
anuiffent , ultro fe praelio offerrent. 


Hac habita concione , nonnullos figniferos igno: 
minia notavit, ac loco movit. Exercitui quidem 
omni tantus inceflit ex incommodo dolor, tan- 
tumque ftudium infamiæ farciende , ut nemo aut 
tribuni aut centurionis imperium defideraret ; & 
fibi quifque etiam poene loco graviores impone- 
ret labores, fimulque omnes arderent cupiditate 
pugnandi; cum fuperioris etiam ordinis nonnulli , 
oratione permoti, manendum eo loco & rem præ- 
Jio committendam exiftimarent. Contra ea Cæfar, 
neque fatis militibus perterritis confidebat , fpatium- 
que interponendum ad recreandos animos putabat ; 
reliétifque munitionibus , magnopere rei frumen- 
tariæ timebat. 


Itaque nulla interpofita mora, fauciorum modo 
& ægrorum habita ratione , impedimenta omnia 
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trés-expérimentés ; d'avoir foumis les Provinces voifie 
nes, fi abondantes en blés; qu'ils devoient enfin fe foue 
venir avec quel bonheur ils avoient paflé au travers 
des flottes ennemies maitreffes de tous les ports & de. 
toutes les côtes, & étoient arrivés fains & faufs s. 
que fi tout ne réuffiffoit pas , c'étoit à eux d'aider 
la fortune par leur efprit & par leur courage ; qu'ils 
ne devoient attribuer la perte que l'on avoit faite. 
quà fon inconftance , & nullement à leur Général z 
qu'il leur avoit donné un pofte avantageux pour vaincre 5 
qu'ils s'étoient emparés du camp ennemi , après avoir 
battu & chafíé ceux qui le défendoient; que f par 
imprudence, par méprife ou par malheur, ils avoient 
laifé échapper. une vi&oire qui étoit certaine & qu'ils 
avoient entre les mains, c'étoit à eux. de faire tout: 
leur poffible pour réparer cette perte par leur valeur: 
qu'alors ce mal tourneroit en bien, comme il étoit 
arrivé à Moulins , & que ceux qui avoient appréhendé 
de combattre , -n'avoient qu'à fe préfenter d'eux mê-- 
mes à l'action. | ` 
Ce difcours fini, il caffa avec ignominie quelques. 
Enfeignes , & leur ôta leur drapeau. A l'égard des 
troupes , elles firent paroitre tant de mortification- 
de leur difgráce, tant d'empreflement à réparer leur 
honneur, qu'il n'y avoit point de foldat qui fans at- 
tendre l'ordre de fon Tribun ou de fon Centurion, 
ne s'impofát les plus rudes travaux pour fe punir, En 
méme temps tous. brüloient d'ardeur d'en venir aux 
mains; jufques-là que quelques-uns dés premiers Offi-. 
fiers , touchés du difcours du Général , étoient d'avis: 
de refter dans le même pofte , & de livrer bataille.. 
Céfar au contraire ne fe fiant pas affez à des troupes - 
encore effrayées , crut qu'il falloit leur donner le 
temps de fe remettre parfaitement ; d'ailleurs aprés: 
avoir abandonné fes retranchemens , il appréhendoit 
beaucoup de manquer de vivres. As 
Ainf fans délai , aprés avoir fenlement pourvu au foin - 
des bleffés & des malades, il fit partir en filence à 
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. filentio prima no&e ex caftris Apolloniam præ- 
mifit, ac conquiefcere ante iter confectum vetuit. 
His una legio mifla prefidio eft. His explicitis 
Yebus , duas in caftris legiones retinuit, reliquas 
. de quarta vigilia compluribus portis eductas eodem 
itinere præmifit; parvoque fpatio intermiflo , ut 
& militare inftitutum fervaretur „ & quam feriffizme 
ejus profectio cognofceretur , 'conclamari juffit ; 
ftatimque egreflus, & novifimum agmen confecu- 
tus , celeriter ex  confpeQu caftrorum difceffit. 
Neque vero Pompeius, cognito confilio ejus, mo- 
Tam ullam ad infequendum intulit : fed eadem 
fpeans, fi itinere impeditos & perterritos depre- 
hendere poffet, exercitum e caftris eduxit ; equi- 
tatumque premifit ad noviffimum agmen demoran- 
dum : neque canfequi potuit , quod multum ex- 
pedito itinere antecefferat Caefar : fed cum ven- 
tum efiet ad flumen -Gennfum „ quod ripis erat 
impeditis , confecutus equitatus neviflimos pretio 
. detinebat. Huic fuos Caefar equites oppofuit, ex- 
peditofque antefigaanos admifcuit quadringentos; 
qui tantum profecere, ut, equeftri prelio commif- 
fo , pellerent omnes , complurefque interficerent, 
ipfi incolumes fe ad agmen reciperent, 


Confe&o juito itinere ejus diei , quod propo- 
fuerat Caefar, transductoque exercitu. flumen Ge- 
nufum , veteribus fuis in caftris contra Afpara- 
gium confedit ; militefque omnes intra vallum ta- 
ftrorum continuit; equitatumque per caufam pa- 
bulandi -emiffum , confeftim Decumana porta in 
caftra fe recipere juflit. Simili ratione Pompeius; 
confe&o ejufdem diei itinere , in fuis veteribus 
caftrie ad Afparagium confedit ; ejufque milites , 
quod ab opere, integris munitionibus, vacabant, 

l'entrée 
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l'entrée de la nuit tout fon bagage pour Ápollonie, 
wec défenfe d'arrêter en chemin : il le fit efcorter 
par une Légion. Aprés cela il ne retint dans le camp 
que deux Légions ; & fur les trois heures du matin 
i fit fortir le refte par diverfes portes, & leur fit 
prendre Les devants par le méme chemin. À quelque 
temps de-là , pour garder l'ordre de fa difcipline ," 
& afin que les ennemis ne fuflent inftruits de fa 
marche que le plus tard qu'il feroit poflible, il fit don- 
ner le fignal du départ „fortit auffi-tót , fuivit fon 
amiere-garde , & fut bientôt éloigné de la vue des 
deux camps. Pompée ne fut pas plutót informé de 
fon départ , qu'il fe prépara auffi-tót à le pourfui- 
we, dans la vue de le furprendre -& de l'attaquer 
dans fa marche. 11 fortit donc de fon camp avec 
toute fon armée, & fit prendre les devants à fa Ca- 
valerie pour arrêter l'arriere-garde de Céfar ; elle ne 
put l'atteindre , parce que celui-ci n'étant point char- 
gé de bagage, marchoit à grandes journées. Mais Cé- 
far étant arrivé à une riviere de Macédeine nommée 
Genufus , dont les bords étoient efçarpés , la Cavale-: 
rie ennemie l'atteipnit, & danaa fur fon arriere-gar- 
de. Géfar lui oppofa fa Cavalerie parmi laquelle il 
mêla quatre cents foldats d'élite, qui firent fi bien 
leur devoir, que dans le combat qui fe donría entre 
eux , ils repoufferent les ennemis, en tuerent plu- 
fieurs , & fe retirerent à leur gros fans perte. 
Après avoir fait ce jour-là précifément le chemin 
qu'il s'étoit propofé, & fait pafler le Genufus à fon 
armée, Céfar s'arrêta dans fon ancien camp d'Afpa- 
Mpium , & ne permit à aucun foldat d'en fortir : ayant: 
envoyé fa Cavalerie au fourage , il lui ordonna de’ 
re point tarder, & de rentrer dans le camp par la 
porte Décumane. Pompée pour ne pas perdre fom: 
ennemi de vue, fit ce jour-là le méme chemin que 
lui, & vint auffi fe rendre dans fon ancien camp d'A/pa- 
ragium ; & comme il n'y avoit aucuns travaux à y 
faire, parce que les retranchemens ea étoient reftés 
Tome IL, 
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alii lignandi pabulandique caufa longius progre- 
' diebantur ; alii , quod fubito confilium profe&tio- 
nis ceperant, magna parte impedimentorum & far- 
cinarum relia , ad hec repetenda invitati pro- 
pinquitate fuperiorum caftrorum , pofitis in contu- 
bernio armis, vallum relinquebanr. Quibus ad in- 
fequendum impeditis ; Caefar, quod fore provide- 
rat, meridiano fere tempore, figno profedionis 
dato , exercitum educit ; duplicatoque ejus diei 
itinere , oCto millia paffuum ex eo loco procedit. 
Quod facere Pompeius , difceffu militum non potuit, 


. Poftero die Caefar, fimiliter premiffis prima no- 
&e impedimentis , de quarta vigilia ipfe egredi- 
tur; ut, fi qua impofita effet dimicandi neceffitas , 
fubitum cafum expedito exercitu fubiret. Hoc idem 
reliquis fecit diebus. Quibus rebus perfedum eft, 
ut altifmis fluminibus , atque impeditifmis itine- 
ribus nullum acciperet incommodum. Pompeius 
enim primi diei mora illata & reliquorum dietum 
fruftra labore fufcepto, cum fe magnis itineribus 
extenderet , & progreffos confequi cuperet , quar- 
to die finem fequendi fecit, atque aliud fibi cone 
filium capiendum. exiffimavit. 


Ca fari ad faucios deponendos , flspendium exer 
citui dandum , focios confirmandos , prafidium. 
urbibus relinquendum , neceffe erat adire Apollo- 
njam: fed his rebus tantum temporis tribuit , quan- 
tum erat properanti neceffe ; timenfque Domitio, 

e adventu Pompeii præoccuparetur, ad eum ome 
ni celeritate & ftudio incitatus ferebatur. Tonus 
autem rei confilium his rationibus explicabat : ut, 
_fi Pompeius eodem contenderet , abdu&tum illum 
à. mari, atque ab iis copiis quas Dyrrhachii com 
paraverat, frumento ac commeatu abiira@um , pari 
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en leur entier, une partie de fes troupes s'éloigna 
pour aller au bois & au fourage ; d'autres qui, par- 
ce qu'on étoit parti fort brufquement , avoient laiflé 
la plupart de leurs hardes & de leurs bagages, fe 
voyant fi proches du camp qu'ils venoient de quitter , 
aprés avoir laiffé leurs armes dans leurs tentes , for- 
tirent pour aller chercher ce qui leur manquoit, Cé- 
far qui avoit prévu que cela arriveroit , les voyant 
hors d'état de le pourfuivre, donna le fignal du dé- 
part, & faifant ce jour-là une double marche , alla 
camper environ trois lieues plus loin; ce que Pom- 
pée ne put faire, fes troupes étant difperfées de côté 
& d'autre. 

` Le lendemain Céfar ayant fait de méme prendre 
les devants à fon bagage dés l'entrée de la nuit, fe 
mit enfuite lui-méme en route vers les trois heures 
du matin, afin que s'il étoit obligé de fe battre, fon 
attirail de guerre ne l'embarraffát point. Il fit la mêmé 
manœuvre les jours fuivans ; & par.ce moyen il ne 
reçut aucun échec, ni aux pañlages des rivieres les 
plus profondes ni dans les chemins les plus difficiles. Car 
Pompée , aprés l'avoir atteint lé premier jour, n'en put 
venir à bout les jours fuivants, quoiqu'il le défirát 
beaucoup , & qu'il fit pour cela plufieurs marches 
forcées ; en forte que le quatrieme jour il cefla de 
le fuivre, & crut devoir prendre d'autres mefures. 

- Céfar devoit néceffairement fe rendre à Apollo- 
nie, tant pour y laiffer fes bleffés , pour payer fes 
troupes, & pour raffurer ceux qui avoient pris fon 
parti, que pour mettre des garnifons dans fes places. 
Mais il n'employa à tout cela qu'autant de temps qu'il 
en falloit pour ne point le retarder ; & comme il 
appréhendoit que Pompée ne le prévint, & ne tom- 
bát fur Domitius, il faifoit pour le joindre la plus 
grande diligence. Or en tout ceci fon deffein étoit, 
au cas que Pompée prit le méme chemin que lui, 
de l'éloigner de la mer & dè Durazzo , où il avoit 
des troupes avec tous fes vivres , & ^ le réduire 
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conditione belli fecum decertare cogeret : fi in Tta 
Lam tranfiret, conjunéto exercitu cum Domitio, 
per Illyricum Italie fubfdio proficifceretur : fin 
Apolloniam Oricumque oppugnaret, & fe omni 
maritima ora excludere .conaretur , obfeflo tamen 
Scipione ,. neceffario illum fnis auxilium ferre coe 
geret. Itaque premiflis nunciis ad Cneium Domi- 
tium Cefar fcripfit , & , quid fied vellet, oftendit; 
præfidioque Apollonie cobortibus quatuor, Lifi 
una, tribus Orici relidiis, quique erant ex vulnee 
gibus ægri, depofitis ; per Epirum atque Acarna- 
niam iter facere coepit. Pompeius quoque, de Cæ- 
faris confilio conjeétura judicans , ad Scipionem 
properandum fibi exiflimabat : fi Cæfar iter illo 
baberet , ut fubfidium Scipioni ferret ; fi ab ora 
maritima Corcyraque difcedere nollet, quod legio- 
nes equitatumque ex Italia expeétaret, ipfe ut om» 
pibus çopiis Domitium aggrederetur, — — 


. Tis de caufis uterque eorum celeritati ftudebat, 
ut fuis effet auxilio, & ad opprimendos adver- 
farios ne occafioni temporis .deeffet. Sed Cæfarem 
Apollonia directo itinere averterat: Pompeius per 
Candaviam iter in Macedoniam expeditum habe 
bat. Acceïlit etiam improvifo aliud incommodum; 
quod Domitius , qui dies complures caftris Scipio- 
pis caftra collata habuiffet , rei früumentariæ caufa 
ab eo difceflerat , & Heracleam Senticam , que € 
fubjeéta Candaviæ, iter fecerat : ut ipfa fortuna 
illum objicere Pompeio videretur. Hac ad id tem: 
pus Cæfar ignorabat, Simul a Pompcio litteris per 
omnes provincias civitatefque dimiffis de pralio 
ad Dytrhachium facto , elatius inflatiufque multo, 
quam res erat gefta; fama percrebuerat , pulfuw 
fugere Cæfarem, pene omnibus copiis amiffis. Hæ¢ 
itinera infeita reddiderant; hac civitates ponnullas 


CIVILE. Liv. TII. 169 
ptr-fà à fouffrir les mêmes incommodités , que lui 
même étoit forcé d'effuyer. Que s'il paffoit en Italie, 
fon projet étoit , après avoir joint Domitius , de mars 
cher au fecours par l'Hlyrie. Enfin fi Pompée vouloit 
attaquer Orco & Apollonie , & lui ôter toute commue 
nication avec les côtes, il étoit réfolu de tourner cons 
tre Scipion , & d'obliger ainfr Pompée à venir le fe- 
courir. Dans ces vues , il dépêcha vers Domitius ,. 
pour l'inftruire de fon deffein & de ce qu'il vouloit 
faire ; & après avoir laiffé quatre cohortes de gar- 
nifon à Ápollonie, une à Aleffio, & trois à Orco 
avec fes bleffés, il prit fa marche par l'Epire & l'A- 
varnariie. Pompée de fon côté qui fe douta de l'inten- 
tion de Céfar , crut. devoir au plus vite aller au fe» 
cours de Scipion, au cas que Céfar tournát de ce 
côté-là ; que s'il ne voulcit s'éloigner ni de la côte 
ni de Corfou, parce qu'il attendoit fes Légions & 
fa Cavalere d'Italie , fon deffein étoit d'aller fondre: 
far Domitius avec toufés fes forces. — 

Ainfi chacun d'eux avoit fes raifons de fe hâter, 
*u pour fecourir le$ fiens, ou pour ne pas manquet 
l'occafion d'accabler fon ennemi Mais Céfar avoit 
été obligé de fe détourner pour aller à Apollonie ;- 
au lieu que Pompée tenoit le droit chemin dè là 
Macédoine par les móntagnes de la Candavie, Céfar 
rencontra encór& un autre obítaele auquel il ne s'ati 
«endoit pas ; c'eft que Domitius , après être pendant 
flufieurs jours reté campé devant Scipion, avoit été 
obligé de déloger faute de vivres, & de riarcher vers 
"Heraclea: Sentica , ville de la Candavie , de forte qu’il 
fembloit que le hafard l'expofát de lui-même aux coups- 
de Pompée ; ce que Céfar avoit ignoré jufqu'alors: 
En méme temps Rompée ayant envoyé dans toutes. 
les provinces & les villes , des lettres où'il exagéroit 
beaucoup l'avantage qu'il avoit remporté à Durazzo ;. 
te bruit couroit par-tout que Céfar avoit perdu prefe 
que toutes fes troupes & qu'il fuyoit devant lui. Ces: 
bruits avoient rendu les. chemists mral fürs ;-ils avoient- 
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ab ejus amicitia averterant. Quibus accidit rebus ; 
ut pluribus dimiff itineribus a Cæfare -ad Domi- 
tium , & a Domitio ad Cæfarem, nulla ratione 
iter conficere poffent. Sed Allobroges , Rofcilli at- 
que Ægi familiares, quos perfugifle ad Pompeium 
demonftravimus , confpicati in itinere explorato- 
res Domitii; feu priftina fua confuetudine , quod 
una in Gallia bella gefferant , feu gloria elati, 
çuna , ut erant aCta, expofuerunt ; & Cafaris 
profe&ionem , & adventum Pompeii docuerunt. 
À quibus Domitius certior fa&us , vix Iv horarum 
fpatio antecedens , hoftium beneficio periculum 
vitavit ; & ad /Eginium , quod eft objeétum op» 
| pofitumque Theffalie , Cafari venienti occurrit, 


Conjun&o exercitu, Caefar Gomphos pervenit ; 
quod eft oppidum primum Theffalie venientibus 
ab Epiro: qua gens paucis ante menfibus ultro ad» 
Cafarem legatos miferat, ut fuis omnibus facul- 
tatibus uteretur ; præfidiumque ab eo militum pee 
tierat : fed eo fama jam precurrerat , quam fupra 
docuimus , de prelio Dyrrhachino , quod multis 
auxerat partibus. Itaque Androfthenes prætor Thef- 
falie , cum fe victorie Pompeii comitem effe mal- 
let, quam focium Cafaris in rebus adverfis ; om- 
nem ex agris multitudinem fervorum ac liberorum 
in oppidum cogit, portafque præcludit ; & ad Sci- 
pionem Pompeiumque nuncios mittit , ut fibi fubf- 
dio veniant: fe confidere munitionibus oppidi , fi 
celeriter fuccarratur ; longinquam oppugnationem 
fuftinere non poffe. Scipio , difceffu exercituum a 
Dyrrhachio cognito , Lariffam legiones adduxerat: 
Pompeius nondum Theflaliæ appropinquabat. Cæ- 
far, caftris munitis , fcalas mufculofque ad repen- 
tinam oppugnationem fieri , & crates parari jut 
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porté plufieurs villes à renoncer à fon amitié ; dé 
forte que les couriers que Céfar & Domitius s'étoient 
réciproquement envoyés , avoient été arrétés en che- 
min. Heureufement quelques Savoyads amis de Rof- 
cilus & Ægus , qui, comme nous l'ayons dit, guit- 
terent Céfar pour paífer au fervice de Pompée , ayant 
rencontré en chemin les coureurs de Domitius , foit 
. Par vanité ou par l'ancienne habitude qu'ils avoient 
eue avec eux loríqu'ils faifoient enfemble la guerre 
dans les Gaules , leur apprirent au vrai ce qui s'étoit 
 paffé, avec le départ de Céfar & l'arrivée de Pom- 
pée. Inftruit par ce rapport, Domitius , quoiqu'il eût 
à peine quatre heures d'avance fur Pompée , profita 
du difcours des ennemis pour fe fouftraire au danger ; 
il marcha vers Eginium , ville fituée à l'entrée de la 
Theflalie, & rencontra Céfar qui venoit le joindre, 

Aprés la jonétion des deux armées, Céfar fe ren- 
dit à Gomphi , premiere ville de Theffalie en venant 
de l'Epire. Quelques mois auparavant elle avoit en- 
voyé offrir à Céfar tout ce qu'elle poffédoit , & lui 
demander une .garnifon de fes troupes. Mais déja le - 
bruit dont on a parlé, & la nouvelle de ce qui s'é- 
toit paffé à Durazzo, étoit arrivé jufques-là : on y 
ajoutoit méme encore. Ainfi Androfthénes Préteur de 
Theffalie aimant mieux s'affocier à la viétoire de Pom- 
pée qu'à la difgráce de Céfar , fit entrer dans la ville 
tout ce qu'il y avoit d'efclaves & de perfonnes libres 
à la campagne , en fit fermer les portes , & députa 
vers Scipion & vers Pompée pour les appeler à fon 
fecours , leur mandant que fa place étoit aflez bien 
fortifiée , fi l'on venoit promptement le fecourir ; mais 
qu'il n'étoit pas en état de foutenir un long fiége. 
. Scipion informé que les armées avoient quitté Du- 
razzo , S'étoit rendu à .Lariffe avec fes Légions , & 
Pompée étoit encore affez loin de la Theffalie. Aprés 
avoir fait fortifier fon camp , Céfar donna ordre à 
fes troupes de fe pourvoir d'échelles , de mantelets , de 
galeries , & de tout ce qui étoit néceffaire pour ef- 
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Quibus rebus effe&is, cohortatus milites , docuit, 
quantum ` ufum haberet ad fublevandam omnium 
rerum inopiam, potiri oppido pleno atque opu- 
lento ; fimul reliquis civitatibus , urbis hujus exem- 
plo, inferre terrorem ; & id fieri celeriter, priuf- 
quam. auxilia concurrerent. Itaque ufus fingulari mr 
litum ftudio , eodem , quo venerat die, poft ho- 
ram IX oppidum altiffimis moenibus oppugnare ag- 
greffus , ante folis occafum expugnavit , & ad dt- 
ripiendum militibus conceflit ; ftatimque ab- oppi- 
do caftra movit; & Metropolim venit , fic, ut 
nuncios expugnati oppidi famamque antecederet, 


Metropolitæ , eodem primum uft confilio , iif- 
dem permoti rumoribus , portas clauferunt , mu- 
rofque armatis compleverunt : fed poftea , cafu 
civitatis Gomphenfis ex captivis cognito , quos 
Czæfar ad murum producendos curaverat, portas 
aperuerunt. Quibus diligentiffime confervatis , col 
lata. fortuna Metropolitarum cum cafu Gomphenz- 
fium , nulla Theffalie fuit civitas, prater Larif- 
feos , qui magnis exercitibus Scipionis teneban- 
tur, quin Cæfari parerent, atque imperata face- 
rent. Ille fegetis idoneum locum in agris nactus, 
. quae prope jam matura erat , ibi adventum exfpe- 
Gare Pompeii, eoque omaem rationem helli cone 
ferre conftituit. 


Pompeius paucis poft diebus in Theffaliam per- 
venit ; concionatufque apud cun&um exercitum , 
fuis agit gratias : Scipionis milites cohortatur, ut, 
parta jam: vi&toria , prede ac premiorum velint 
efie participes : receptifque omnibus in una caftra 
legionibus , fuure cum Scipione honorem partitur ; 
clafficumque apud eum cani , & alterum illi jubet 
. praetorium tendi. Au&is copiis Pompeii , duobuf- 
que magnis exercitibus comunébis ; priflina ome 
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talader la place’ f après quoi il leur repréfenta de 
quelle importance il étoit pour eux de fe rendre mai- 

tres d'une ville riche & pleine de vivres, qui les 
mettroit dans l'abondance, & dont la prife feroit 
trembler toutes les autres, s'ils l'emportoient avant 
: qu'elle püt'étre fecourue. Profitant donc de l'ardeur 
. admirable’ qu'il avoit infpirée à fes foldats , le jour 

même de fon arrivée , il entreprit à plus de trois: 
heures aprés midi l'attaque de cette ville dont les 
murailles étoient fort hautes , la prit avant le cou- 
cher du foleil , & l'abandonua au pillage. Auffi-tóc 
après il décampa , & arriva devant Mérropolis avant 
qu'on eût pu y apprendre:la nouvelle de ce qui vee- 
noit de fe paífer.. » 

Les habitans de cette ville prévenus du même Pruit,- 
prirent d'abord le méme parti, fermerent leurs pors 
ts ,- &. garnirent leurs murailles de troupes ; mai- 
efuite ayant appris le fort de Gomphi, par les:pr?- 
fonniers que Céfar avoit fait approcher des murs, ils: 
lui ouvrirent leurs portes. Il eut grand foin de leur: 
confervation ; & la comparaifon de leur fort avec cee - 
lui des habitans de Gomphi , engagea toutes les villes: 
de la Theffalie, excepté Lariffe où Scipion campoit- 
avec toutes fes troupes ,.à fe foumettre à Céfar & à: 
, Ievoir fes: ordres. Là ayant trouvé les blés prefque: 
murs & près d’être coupés, il réfolut d'y attendre 
Tarrivée de fon ennemi, & de-faire de cette Provin-- 
œ le théâtre de la guerres. "E 
' Quelques jours aprés ‘Pompée arriva en Theffálie,. 
harangna fon armée qu'il remercia des fervices qu'elle: 
lai avoit rendüs , & invita celle. de’Scipionà prendre: 
pert au butin &- aux récompenfes: dues à la: victoire: 
qui venoit d'être remportée. II les-fit enfuite camper en-- 
{emble , & partagea l'honneur du commandement avec : 
Scipion ,.lui fit dreffer une tente de Géneral ; & frt 

onner la trompette devant cette tente; comme de- 

vant la fienne. Ce ‘renfort de troupes , & là jonétion: 

&e ces. deux grandes.-armées :confirmía, js ceux. de: 
| vs 
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nium confirmatur opinio , & fpes victoris auges 
tur , adeo, ut, quidquid intercederet temporis , 
id morari reditum in Italiam videretur ; & , f& 
quando quid Pompeius tardius aut confideratius 
faceret ; unius effe negotium diei, fed illum dee 
le&ari imperio , & eonfulares prætoriofque fer- 
vorum habere numero , dicerent. Jamque inter fe 
palam de praemiis ac facerdotiis contendebant , in 
-annofque confulatum definiebant : alii domos bo- 
naque eorum , qui in caftris erant Caefaris , pete- 
bant; magnaque inter eos in confilio fuit controe 
verfia , oporteretne L. Hirri, quod is a Pompeio 
ad Parthos miflus effet, proximis comitiis præ- 
toriis abfentis rationem haberi : cum ejus neceffarii 
fidem implorarent Pompeii, ut præftaret, quod 
proficifcenti recepiffet , ne per ejus auctoritatem 
deceptus videretur ; reliqui, in labore pati ac pe» 
riculo, ne unus omnes antecederet , recufarent, 


Jam de Sacerdotio Cafaris Domitius , Scipio, 
Spintherque Lentulus , quotidianis contentionibus 
ad graviffimas verborum contumelias palam def- 
cenderunt: cum Lentulus , ætatis honorem often- 
taret ; Domitius , urbanam gratiam dignitatemque 
jaétaret ; Scipio , affinitate Pompeii confideret. 
Poftulavit etiam L. Afranium proditionis exerci- 
tus Attius Rufus apud Pompeium , quod geftum 
in Hifpania diceret ; & L. Domitius in confilio 
dixit, placere fibi, bello confeQo, ternas tabellas 
dari ad judicandum iis, qui ordinis effent fenato- 
rii, belloque una cum ipfis interfuiffent ; fenten- 
tiafque de fingulis ferrent , qui Rome remaníiffent , 
quique intra prafidia Pompeii fuiffent , neque ope 
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fon parti dans la confiance qu'ils avoient déja, & 
augmenta l'efpérance de la victoire , au point que tout 
le temps qui fe pañloit, leur paroiffoit un retarde- 
ment à leur retour en Italie. Que fi Pompée vouloit 
quelquefois agir avec plus de circonfpeQion & de 
prudence , ils difoient qu'il pouvoit terminer la guer- 
Ie en un jour ; mais qu'il étoit bien aife de comman- 
der, & d'avoir à fa fuite des Prétoriens & des Con- 
fulaires. Déja ils fe difputoient entre eux les récom- 
penfes & les dignités , & défignoient les Confuls 
de chaque année : d'autres demandoient la confifcation 
des biens & des héritages de ceux qui fuivoient le 
parti de Céfar ; & il s'éleva une grande conteftation 
entre eux dans le Confeil, favoir, fi dans la pro- 
chaine. affemblée qui fe tiendtoit pour la nomination 
des Préteurs , on auroit égard à L. Hirrus qui étoit 
abfent, & que Pompée.avoit envoyé chez les Par- 
thes. Les amis de Hirrus follicitoient Pompée de lui 
tenir la parole qu'il lui avoit donnée à fon départ, 
afin qu'il ne fût pas trompé en fe repofant fur fon : 
créd.t & fur fon autorité. Les autres fe difant expo- 
fés aux mêmes fatigues & aux mêmes dangers , re- 
fufoient de le préférer à tous. 

Déja Domitius, Scipion , & Lentulus Spinther fe 
difputoient tous les jours vivement & méme avec 
aigreur & emportement , le Sacerdoce dont Céfar 
étojt en poffeffion. Lentulus le demandoit en faveur 
de fon áge ; Domitius y prétendoit à caufe de fon 
crédit & de fa dignité ; & Scipion y afpiroit comme 
allié de Pompée. Attius Rufus accufa auffi devant Pom- 
pée L. Afranius d'avoir trahi l'armée , à caufe de ce 
qui s'étoit palé en Efpagne ; & L. Domitius dit dans 
le Confeil, qu'il étoit d'avis qu'aprés la fin de la 
guerre on accordát à ceux des Sénateurs qui s'étoient 
intéreffés avec eux en faveur de Pompée , trois fuf- 
frages , pour juger ceux qui étoient reftés à Rome 
ou dans les places foumifes à Pompée , fans rendre 
aucun fervice dans cette guerre : afin ms puffent , 

v) 


276 LA GUERRE 

ram in re militari præflitiflent : unam fore tabel- 
Jam , qui liberandos omni periculo cenferent ; at- 
teram , qui capitis damnarent ; tertiam , qui pe- 
cunia multarent. Poftremo omnes aut de honori- 
bus fuis, aut de praemiis. pecunie , aut de perfe- 
quendis inimicis agebant: nec quibus rationibus 


fuperare poffent., fed quemadmodum uti victoria 
eesetegts cogitabant. 


Re. frumentaria- preparata, confirmatifque milie 
tibus, & fatis longo fpatio temporis a Dyrrha- 
chiais præliis intermiffo ; cum fatis perfpectum 
militum-animum: habere videretur , tentandum Cz- 
far exiftimavit,. quidnam Pompeius propofiti- aut 
voluntatis. ad dimicandum haberet. ltaque ex caf- 
tris exercitum eduxit , aciemque inftruxit ; primum 
fuis. locis , paaloque a caftris Pompeii longius ; 
continentibus vero diebus, ut progrederetur a caf- 
ftris fuis, collibufque Pompeianis aciem fübpce- 
ret. Qui res in dies confirmatiorem ejus efficie- 
bat- exercitam. Superius tamen inftitütum in-equiti- 
bus., quod demonfiravimus , fervabat ; ut , quo- 
niam numero multis partibus effet inferior, ado- 
lefcentes atque expedites ex antefignanis eleQos 
mäites ad.pernicitatem , armis inter equites præ- 
biari juberet ; qui quotidiana confuetudine ufum 
quoque- ejus generis præliorum- perciperent. His 
erat rebus effk@um , ut equites. mille, apertiori- 
bus etiam.locis , feptem millium Pompeianorum 
smpetum, cum adeífet ufus , fuftinere auderent; 
neque magnopere eorum multitudine terrerentur: 
namque etiam per eos dies prelium fecundum 
equeftre fecit; atque Ægum Allobrogem , ex duo- 
bus quos perfugifle ad Pompeium fupra docuimus ; 
cum quibufdam interfecit. 


Pompeius , quia. caftra. in colle habebat , ad in- 
fimas radices montis aciem. inftruebat ; femper wt 
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ou les abfoudre , ou bien. les. condamner à la mort 
ou à l’amende. En un mot tous ne- s'entretenoient 
que des lionneurs où ils prétendoient être élevés, 
ou des récompenfes en argent: qu'ils fe flàttoient de 
recevoir, ou de la vengeance qu'ils tireroient de 
leurs ennemis ;- ils penfoient moins aux moyens de 
vaincre , qu’à: la maniere dont ils. uferoient de fa 
victoire. , 

Céfar, aprés avoir pourvu aux vivres., & avoir donné 
affez de temps à fes troupes pour fe remettre dé la 
difgrâce dé Durazzo , voyant leur courage abfolument 
rafermi , crut devoir effayer fi Pompée auroit le 
deffein ou la volonté d'en- venir à-une bataille, Dans 
cette intention, il fit fortir fon armée de fon camp, 
& la rangea en bataille, d'abord à peu de diftance, 
& dans un éloignement affez grand de celüi-des- em- 
nemis; mais s'éloignant chaque jour de fon camp , 
& s'approchant des-hauteurs que les ennemis occu- 
poient ; ce qui de jour en. jour augmentoit le:cou- 
fage- de-fes troupes. Il fuivit néanmoins par raport 
à fes Cavaliers la méthode dont nous avons parlé 
plus haut; je veux dire qu'étant de beaucoup infé- 
rieur en Cavalerie , il fefoit combattre avec elle fes 
meilleurs & fes plus agiles fantaffins , choifis dans les 
premiers rangs , & qu'un fréquent exercice avoit ac- 
Coutumés à cette maniere de cembattre. Par cette dif- 
pefition:& la maniére dont il avoit difcipliné cette 
Infanterie , mille-de.fes Cavaliers:ne craignoient point, 
loríque l'occafion s'en préfentoit, de foutenir em ra- 
fe campagne l'effort de (ept mille chevaux ennemis , 
& ils n'étoient pas.étonnés de leur grand: nombre. Its 
eurent méme en.ce temps-là une rencontre avec eux 
dont ils fe-tirerent avantageufement : ils en-tuerent 
quelques-uns , du nombre defquels fut Ægus , un de 
ces deux Savoyards que nous avons vus quitter Cé- 
far pour pañler au fervice de.fon ennemi. 

Pompée cependant fe bornoit à ranger fes trou- 
pes: ep. bataille au pied dela montagne ou il'étoik 
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videbatur , fpe&ans , fi iniquis locis Caefar fe fub- 
Jiceret. Cæfar , nulla ratione ad pugnam elici pof- 
fe Pompeium exiftimans, hanc fibi commodifü- 
mam belli rationem judicavit , uti caftra ex eo 
loco moveret , femperque effet in itineribus : hoc 
Íperans , ut , movendis caftris, pluribufque adeun- 
dis locis , commodiore frumentaria re uteretur; 
fimulque , in itinere ut aliquam occafionem dimi- 
candi nancifceretur, & infolitum ad laborem Pom- 
peii exercitum quotidianis itineribus defatigaret. 
His cqnftitutis rebus, figno jam profeétionis , ta- 
bernaculifque detenfis , animadverfum eft , paulo 
ante, extra quotidianam confuetudinem , longius 
a vallo effe aciem Pompeii progrefíam ; ut non 
iniquo loco poffe dimicari videretur. Tunc Cafar 
apud fuos, cum jam effet agmen in portis : Dif- 
ferendum eft, inquit, iter in prafentia nobis , 
& de praelio cogitandum , ficut femper depopof- 
cimus : animo fimus ad dimicandum parati: non 
facile occafionem poftea reperiemus ; confeftimque 
expeditas copias educit, 


Pompeius quoque , ut poftea cognitum eff, 
fuorum omnium hortatu ftatuerat prelio decer- 
tare : namque etiam in confilio fuperioribus die- 
bus dixerat, prius, quam concurrerent acies , fo- 
re, ut exercitus Caefaris pelleretur. Id cum eflent 
plerique admirati: Scio me , inquit, pene incre- 
dibilem rem polliceri: fed rationem confilii mei 
accipite , quo firmiore animo in prelium prodea- 
tis. Perfuafi equitibus noftris, idque mihi fe fa- 
Guros confirmaverunt , ut, cum propius fit accef- 
fum, dextrum Caefaris cornu ab latere aperto ag- 
grederentur , ut , circumventa ab tergo acie , prius 


— 
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campé , dans l'efpérance , à ce qu'il fembleit, de 
voir Céfar s'engager dans quelque pofte défavanta- 
geux.. Celui-ci perfuadé que par aucun moyen il ne 
Pouroit l'attirer au combat , crut que le meilleur 
parti qu'il pouvoit prendre étoit de décamper & d'é- 
tre toujours en marche , dans l'efpérance qu'en chan» 
geant fouvent de camp, & parcourant différens can» 
tons, il trouveroit plus de commodité à avoir des 
vivres ; que chemin faifant il fe préfenteroit peut- 
être quelque occafion favorable d'en venir aux mains $ 
ou que du moins il fatigueroit l'armée ennemie qui 
n'étoit point accoutümée au travail, en l'obligeant à 
être toujours en mouvement. Ce parti pris , le fignal 
du départ étant donné & les tentes pliées, Céfar aper- 
qut que, contre fa coutume ordinaire, l'armé enne- 
mie s'étoit un peu éloignée de fes retranchemens , de 
forte qu'il parut qu'on pouvoit la combattre fans dé- 
favantage. Alors s'adreffant à fes troupes déja prêtes 
à fortir du camp, » Différons pour le moment notre 
» départ, leur dit-il, & fongeons à combattre com- 
» me nous l'avons toujours fouhaité : ne penfons à 
» préfent qu'à en venir aux mains ; nous ne trouve- 
» rons pas aifément dans la fuite une occafion aufk 
».favorable. » En méme temps il fit avancer fon ar- 
mée en bataille. 

Pompée de fon côté, comme on le fut depuis, ene 
trainé par les follicitations de toute fon armée , s'é» 
toit déterminé à donner bataille: il avoit méme dit 
quelques jours auparavant en plein Confeil , que l'ar- 
mée de Céfar feroit défaite avant méme qu'on en 
vint aux mains. Comme on s'étonnoit d'un pareil dife 
cours , » Je fais, dit-il, qu'en cela je promets une 
» chofe prefque incroyable ; mais écoutez quel eft 
» mon deffein, afin que vous marchiez avec plus 
» daffurance contre l'ennemi. J'ai fait promettre à 
» notre Cavalerie, & elle s'eft engagée de le faire 
» lorfqu’elle feroit proche, de prendre en flanc l'ai- 
» le droite de Céfar , afin que l'Infanterie la prenant 
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perturbzgtum exercitum pellerent, quam a nofs 
telum in hoftem jaceretur. Ita fine periculo legic- 
num , & pene fine vulnere , bellum conficiemus:: 
id autem: difficile non ef, cum tantum equitatu 
valeamus. Simul denunciavit , ut effent animo pa- 
rai in poflerum ; & , quoniam fieret dimicandi 
poteftas , ( ut fepe optavifent, ) ne ufu manu. 
quc reliquorum opinionem fallerent,. 


Hunc Labienus excepit; &, cum Caefaris co 
pias defpiceret , Pompeii confilium fummis laudi. 
bus efferret : Noli, inquit , exiftimare , Pompei ,- 
hunc effe exercitum , qui Galliam Germaniamque 
devicerit. Omnibus interfui prælłis ,.neque temere 
incognitam rem pronuncio : perexigua pars illius 
exercitus fuperef, magna pars deperiit ; quod ac- 
cidere tot præliis fuit neceffe : multos autumni p€- 
ftilentia- im Italia confampfit ; ; multi domum dif- 
cefferunt ; multi funt reliéti in continenti, An non 
audiftis ex iis , qui per caufam valetudinis reman- 
ferunt, cohortes effe Brundifii fa&tas ? Hæ copie; 
quas videtis , ex deleQibus horum annorum in 
eiteriore Gallia funt refe@æ, & plerique funt-ex 
colonis:Tftanfpadanis. Attamen » quod fuit roboris >», 
duobus præliis Dyrrhachinis interiit. Hæc cum die’ 
xiflet, juravit , fe, nifi victorem , in caftra non 
reverfurum ; reliquofque , ut idem facerent , lor- 
tatus eft. Hoc laudans Pompeius , idèm juravit i 
nec vero ex reliquis fuit quifquam , qui jurare dubi» 
taret. Hæc cum facta effent in concilio, magna fpe 
& letitia omnium difceffum eft: ac jam animo 
vidoriam: precipiebant, quod de re tanta, & a 
tam perito Imperatore , nihil fruftra confirmari ve 
d&hatur, 
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» en queue , elle foit mife en défordre avant que nous 
» ayons lancé un feul trait. Ainfi nous finirons [a 
» guerre fans avoir expofé nos Légions , & prefque 
» fans tirer l'épée; ce qui nous eft trés-aifé , étant 
» fi fupérteurs en Cavalerie. » En méme temps il'les 
exhorta à fe préparer deformais au combat , & puif- 
que l'occaffon fe préfentoit d'en venir aux mains, 
comme ils l'avoient fi fouvent fquhaité , à ne point 
dementir la bonne opinion que l'on avoit conque de 
leur expérience & de leur courage. 

Labiénus prend alors la' parole ; & méprilant les 
*oupes de Céfar, pour exalter le projet de Pom- 
pée: » Ne croyez pas , dit il à Pompée , que ce 
» foit ici cette méme armée qui a foumis la Gaule 
» & l'Allemagne. ( Je n'avance rien dont je n'aye 
» été témoin; & j'ai été préfent à tous les combats. ) 
» Il refte peu:de foldats de cette armée : la plus grande 
» partie a péri; ce qui ne pouvoit manquer, après 
» tant de batailles. Le mauvais ait qui regne en Au- 
» tomhe dans l'Italie, era emporté plufieurs ; quan- 
» tité fe font retirés chez eux , & grand nombre ont 
- » Été laiffés dans le continent. N'avez-vous pas en- 
» tendu ce qui s'eft dit, que de ceux qui étoient re- 
» ftés malades à Brindes , on en a formé des cohor- 
» tes? Les troupes que veus voyez ont été recrutées 
n des nouvelles levées faites ces dernieres années 
* dans ha Gaule citérieure , & la plupart dans les 
» Colonies d'au-de-là du Pô. D'ailleurs tous tes vieux 
» foldats qui en fáifoient Ha force , ont péri dans les - 
» deux combats donnés proche de Durazzo. » Après 
ve difcours , il fit ferment de ne revenir au camp 
que vi&orieux , & exhorta les autres à jurer la mê- 
me chofe. Pompée. qui l'approuva , jura auffr, & pas 
un ne balanga à faire le méme ferment. Après cet 
engagement pris en plein Confeil , chacun partit plein 
de joie & d'efpérance ; ils fé croyoient déja vain- 
queurs , perfuadés que dans une affaire aufi impor- 
tante un général auff habile n'avanqoit rien: dont à 
ae fût trés-afluré. 
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Cæfar, cum Pompeii caftris appropinquaffet , 
ad hunc modum aciem ejus inflru&tam animum 
advertit. Erant in finiftro cornu legiones due, 
transdite a Cæfare initio diffenfionis ex SC. qua- 
rum una prima, altera tertia appellabatur: in eo 
loco ipfe erat Pompeius. Mediam aciem Scipio 
cum legionibus Syriacis tenebat. Cilicienfis legio , 
conjuncta cum cohortibus Hifpanis , quas trans- 
duétas ab Afranio docuimus , in dextro cornu erant 
collocatæ. Has firmifümas fe habere Pompeius 
exiftimabat. Reliquas inter aciem mediam cornua- 
que interjecerat : numeroque cohortes cx exple- 
verat ; (hec erant millia quinque & quadraginta ) 
evocatorum circiter due , qua ex beneficiariis fu- 
periorum exercituum ad eum convenerant : quae 
tota acie difperfæ erant. Reliquas cohortes feptem 
caftris propinquifque caftellis præfidio difpofuerat, 
Dextrum cornu ejus rivus quidam impeditis ripis 
muniebat ; quam ob caufam cunétum equitatum , 
fagittarios funditorefque omnes in fulo cornu 
 objecerat, | | 


Caefar , fuperius inftitutum fervans , decimam 
legionem in dextro cornu, nonam in finiftro col 
locaverat , tametfi erat Dyrrhachinis praliis ve- 
hementer attenuata ; & huic fic adjunxit octavam, 
ut pene unam ex duabus efficeret : atque alteram 
alteri præfdio effe jufferat. Cohortes in acie ofto» 
ginta conftitutas habebat ; qua fumma erat millium 
viginti-duorum. Cohortes duas caftris præfidio re- 
liquerat. Siniftro cornu Antonium , dextro Publium 
Sullam , media acie Cneium Domitium prepofue- 
rat. Ipfe contra Pompeium confiftit. Simul his re« 
bus animadverfis, quas demonftravimus ; timens, 
ne a multitudine equitum dextrum cornu circum: 
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Lorfque Céfar fe fut approché du camp de Pom- 
pée , il remarqua que fon armée étoit rangée en cet 
ordre. Pompée étoit à l'aile gauche , avec les deux Lé- 
gions , nommée la premiere & la troifieme , que Céfar 
lui avoit renvoyées au commencement de la Guerre 
Civile , fuivant le décret du Sénat. Scipion comman- 
doit au centre avec les deux Légions de Syrie : cel- 
le de Cilicie, jointe aux cohortes Efpagnoles qu'A- 
franius avoit amenées avec lui , comme on l'a dit, 
étoit placée à l'aile droite. Pompée regardoit ces 
dernieres troupes comme les meilleures. Il avoit ré- 
pandu le refte entre le centre & les deux ailes ; & 
le tout enfemble montoit à cent dix cohortes , qui 
faifoient quarante cinq mille hommes. Outre cela il 
avoit encore environ deux cohortes de vieux foldats , 
qui récompenfés précédemment , étoient venus le join- 
dre : il les avoit difperfées dans toute fon armée. 
Les autres cohortes, au nombre de fept , avoient été 
laiffées à la garde de fon camp & des Forts voifins. 
Son aile droite étoit couverte d'un ruiffeau dont les 
bords étoient efcarpés; ce qui l'avoit porté à mettre 
toute fa Cávalerie , fes archers & fes frondeurs à 
l'aile gauche. 

Céfar gardant toujours fon ordre de bataille ordi- 
naire , avoit placé la dixieme Légion à l'aile droite, 
& la neuvieme:à la gauche, quoique fort affoiblie 
par les combats de Durazzo : il lui avoit joint la 
huitieme Légion, en forte que toutes deux n'en fai» 
foient à peu prés qu'une ; & il leur avoit donné ore 
dre de fe foutenir l'une l'autre, Il avoit au centre 
quatre-vingts cohortes , qui faifoient en tout vingt 
deux mille hommes ; & il avoit laiffé deux cohortes 
ila garde de fon camp. Antoine commandoit Faile 
gauche , P. Sylla la droite, & Cn. Domitius le cene 
tre : pour lui, il fe plaça à la droite oppofée à Pom- 
pée. Mais aprés avoir reconnu la difpofition de Para 
mée ennemie telle que nous venons de la décrire, 
sppréhendant que cette aile droite ne fût envelope 
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vniretur ; celeriter ex tertia acie fingulas cohos- 
tes detraxit ; atque ex his quartam inflituit, equi- 
'tatuique oppofuit ; &, quid fieri vellet, oftendit; 
Tmonuitque ejus diei viétorram in earum cohor- 
tium virtute conftare. Simul terti: aciei totique 
exercitui imperavit, ne injuffu fuo concurreret ;. 
fe, cum id- fieri vellet, vexillo: fignum daturuin. 


Éxercitum cum militari more cohortaretür ad 
pugnam , fuaque in eum perpetui temporis officia 
praedicaret ; in primis commemoravit , teftibus fe 
militibus uti poffe, quanto ftudio pacem petiffet ; 
que per Vatinium ia colloquiis, qu» per Aulum 
€lodium cum Scipione egiflet; quibus modis ad 
Oricum cum Eibone de mittendis legatis conten- 
diffet: neque: fe unquam abuti militum fanguine , 
seque Rempublicam alterutro exercitu privare và- 
fuiffe. Hac habita oratiome , expofcentibus militi 
bus , & ftudio pugna. ardentibus , tuba fignum 
: dedit. 


Erat Craftinus evocatus in exercitu Caefaris , qui 
fup:riore anno apud eum primum pilum in legione 
decima duxerat, vir fingulari virtute. Hic, figno 
dato : Sequimini me, inquit ,, manipulares mei qui 
fuiftis ; & veftro imperatori, quam conftituiflis, 
operam date. Unum hoc praelium fupereft : quo 
confecto , & ille fuam dignitatem , & nos noftram 
libertatem recuperabimus. Simul refpiciens Cæfa- 
rem : Faciam , inquit, hodie, Imperator , ut aut 
vivo mihi aut mortuo gratias agas. Hac cum di- 
xiffet , primus. ex dextro cornu procurrit; atque 
eum milites electi circiter centum & viginti volun 
tarii ejufdem centuriæ fänt profecuti, 
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pe par la nombreufe Cavalerie des ennemis, il tira 
au plus vite une cohorte de chacune des Légions qui 
compofoient la troifieme ligne , & en forma une qua-. 
trieme ligne , qu'il oppofa à cette Cavalerie., il lui done 


ni fes ordres , & lui remontra qu'en ce jour la vi- ` 


oire dépendoit de fa valeur. En méme temps il com- 
manda à toute l'armée, & en particulier à la troi- 
feme ligne, de ne pas branler fans fon ordre, fe 
rffervant à le donner avec l'étendard , loríqu'il le 
jugeroit à propos. 

Enfuite exhortant fes trenpes au combat , felon la 
coutume , & leur ayant rappelé le fouvenir des bien- 
faits dont il les avoit comblées dans tous les temps, 
il les prit toutes à témoin de l'ardeur qu'il avoit tou- 
jours marquée pour la paix; des conférences.de Va- 
tinus , & de celles de Clodius anprès de Scipion, 
ainfi que des inftances qu'il avoit faites à Libon au- 
près d'Orco , pour qu'il lui fût permis d'envoyer des- 
Députés à Pompée : il ajouta qu'il n'avoit jamais été 
prodigue du fang des troupes, & qu'il n'avoit jamais 
eu l'intention de priver la République d'une de ces are. 
mées. Après ce difcours , pour fatisfaire fes troupes qui 
brüloient d'entrer ena&tion, il donna le fignal du combat. 

ll y avoit dans l'armée de Céfar un volontaire nom- 
mé Craftinus , qui l'année précédente avoit été pre- 
mier Capitaine de la dixieme Légion ; c'étoit un trés- 
brave Officier. Celui-ci, auffi-tót que le fignal fut don- 
né, s'adreflant aux troupes, » Vous, dit-il, qui fütes 
» autrefois mes compagnons d'armes , fuivez-moi, & 
» fervez aujourd'hui votre Général ayec le zele que 
» vous lui avez promis. Voici le dernier combat , dant 


» le fuccés doit lui rendre fon hopneur, & à nous. 


» notre liberté. » En méme temps fe tournant vers 
Céfar, » Mon Général, lui dit-il, je yais faire en 
» forte aujourd'hui que foit que je vive ou que je 
» meure, vous ayez fujet de vous louer de moi » 
À ces mots, il fe détache le premier de l'aile droi- 


te, & il eft fuivi d'environ fix-vingts volontaires d'é- | 


Jite de la méme Compagnie. 


ut En | 
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Inter duas acies tantum erat relidum fpatii , ut 
fatis effet ad concurfum utriufque exercitus : fed 
Pompeius fuis prædixerat , ut Caefaris impetum 
exciperent , neve fe loco moverent, aciemque 
ejus diftrahi paterentur. Idque admonitu C. Tria- 
rii fecifle dicebatur, ut primus excurfus vifque 
militum infringeretur , aciefque diftenderetur ; at- 
que fuis ordinibus difpofiti , difperfos adorirentur. 
Levius quoque cafura pila fperabat, in loco re- 
tentis militibus, quam fi ipfi immiffis telis oc- 
curriffent : fimul fore, ut, duplicato curfu, Cæ- 
faris milites exanimarentur , & laffitudine confi- 
cerentur. Quod nobis quidem nulla ratione faĝum 
a Pompeio videtur; propterea quod eft quadam 
animi incitatio atque alacritas naturaliter innata - 
omnibus , que ftudio pugna incenditur. Hanc non 
reprimere , fed augere imperatores debent ; neque 
fruftra antiquitus inftitutum eft, ut figna undique 
concinerent, clamoremque univerfi tollerent: qui- 
bus rebus & hoftes terreri, & fuos incitari exi- 
flimaverunt. 


Sed noflri milites, dato figno , cum infeflis pi- 
lis procucurriflent , atque animadvertiffent non con- 
curri a Pompeianis ; ufu periti, ac fuperioribus 
pugnis exercitati, fua fponte curfum repreflerunt ; 
& ad medium fere fpatium conftiterunt , ne confum- 
ptis viribus appropinquarent ; parvoque intermiffo 
temporis fpatio, ac rurfus renovato curfu, pila 
miferunt ; celeriterque , ut erat preceptum a Ca- 
fare , gladios ftrinxerunt, Neque vero Pompeiani 
huic rei defuerunt : nam & tela miffa exceperunt , 
& impetum legionum tulerunt, & ordines confer- 
vaverunt; pilifque miffis, ad gladios redierunt. 
Eodem tempore equites a finiftro Pompeii cornu, 
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ll n'y avoit entre les deux armées qu'autant de 
champ qu'il en falloit pour le choc. Mais Pompée 
avoit ordonné à fes troupes d'effuyer notre effort 
fans s'ébranler , & de laiffer ainfi notre armée fe 
rompre d'elle-même. C'étoit, difoit-on , C. Triarius 
qui lui avoit donné ce confeil , afin de rallentir par- 
là notre premiere impétuofité & notre premiere ar- 
deer, & de nous laiffer lâcher nos rangs, pour ve- 
nir enfuite fur nous ferrés , lorfque nous ferions en- 
tre-ouverts. Il fe flattoit encore que nos javelots fe- 
roient beaucoup moins d'effet, leurs troupes demeu- 
tant conftamment dans leur pofte, que fi elles s'ex- 
pofoient elles-mêmes à nos coups. Enfin il comptoit 
D force de courir, nos foldats perdroient haleine 

tomberoient de laffitude : en quoi il me femble 
que Pompée n'avoit pas raifon, parce que l'homme 
eft né avec une certaine émulation & une certaine 
vivacité , qui s'enflamment par l'envie d'en venir aux 
mains. Les Généraux loin de l'arréter , doivent l'au- 
gmenter. Et ce n'eít pas fans raifon que nos ancè- 
tres ont établi qu'avant le combat on fonneroit par- 
tout de la trompette, & que l'on poufferoit de grands 
cris; ils ont cru par-là pouvoir jeter l'épouvante par- 
mi les ennemis , & augmenter l'ardeur de leurs pro- 
pres troupes. | 

Cependant au fignal donné., nos gens s'étant avan- 
cés le javelot à la main , & voyant ceux de Pom- 
pée ne faire aucun mouvement pour venir à eux, 
leur expérience & la capacité qu'ils avoient acquife 
dans les combats précédens , les porta à s'arréter 
d'eux mámes au milieu de leur courfe , pour ne pas 
arriver eflouflés ; & aprés avoir repris haleine un mo- 
fent, ils coururent de nouveau fur l'ennemi , lancé- 
rent leurs javelots , & mirent auffi-tót l'épée à la main, 
felon l'ordre de Céfar. Les foldats de Pompée fe pré- 
fenterent fort bien, reçurent courageufement les traits 
qu'on lancoit, foutinrent l'effort des Légions fans fe 
Jompre , lancerent leurs javelots., & mirént aufi 
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Wt erat imperatum , univerfi procucurrefunt ; om. 
nifque multitudo fagitariorum fe profudit : quo- 
rum impetum nofter equitatus non tulit, fed pau- 
lum loco motus ceffit ; equitefque Pompeiani hoc 
acrius inftare, & fe turmatim explicare , aciem- 
que noflram à latere aperto circumire coeperunt. 
Quod ubi Caefar animadvertit , quarte aciei , quam 
inftituerat fex cohortium numero , fignum dedit, 
Hli celeriter procucurrerunt ; infeftifque fignis tan- 
ta vi in Pompeii equites impetum fecerunt : ut 
eorum nemo conffteret ; omnefque converfi , non 
folum loco excederent , fed protinus incitati , fu- 
ga montes altifimos peterent. Quibus fummotis, 
omnes fagittarii., funditorefque deftituti , inermes, 
fine præfidio , interfe&i funt. Eodem impetu co- 
hortes finifirum cornu , pugnantibus etiam tum ac 
refiftentibus in acie Pompeianis , circumierunt ; 
eofque a tergo funt.adorti. 


` Eodem tempore tertiam aciem Caefar , quz quie- 
ta fuerat, & fe ad tempus loco tenuerat , procur- 
rere juffit, Ita, cum recentes atque integri defeffis 
fucceffflent, alii autem a tergo adorirentur , fu- 
ftinere Pompeiani nog potuerunt , atque univerfi 
terga verterunt. Neque vcro Cæfarem fefellit , quin 
ab iis cohortibus , que contra equitatum in quar- 
ta acie collocate effent, initium victoriz oriretur , 
ut 4pfe in cohortandis militibus pronunciaverat : 
zb iis enim primum cquitatus cft pulfus : ab iif- 
dem facta cedes fagittariorum atque funditorum : 
ab iifdem acies Pompeiana a finiftra parte circum- 
venta , atque initium fuge factum. Sed Pompeius, 
ut equitatum fuum pulfum vidit; atque eam par- 
tem , cui maxime confidebat , perterritam animad- 
vertit; aliis diffifus, acie. exceffit, protinufque fe 
ia caftra equo consulit ; & iis centurionibus, quos 

l'épée 
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Pêpée à a main. En même temps la Cavalerie de 
Pompée qui étoit à Prile gauche partit, felon Tor- 
dre qu'efle en avoit reçu : '& vint avec tous les ar. 
chers fondre fur la nôtre qui ne put la foutenir, & 
qui recula un peu; celle de fenmemi n'en fut que 
plus vive à ta pouffer, & commença à développer 
fes Efcadrons , à deflem de nous prendre en flanc & 
de nous envelopper. Céfar s'en étant aperçu, donna 
le fignal à la quatrieme tigne compofée de, fix cohore 
tes. Auffi-tót elles s'ébranlerent, & chargetent la Ca- 
valerie des ennemis avec tant de vivatité , que pas un 
ne tint ferme ; tous tournerent le dos, & non-feule- 
ment quitterent la place , mais même s'enfuirent & 
gignerent les montagnes. Leur fuite laiffa tous les 
pens de trait & les frondeurs fans appui & fans dé- 
fenfe, & tous furent país au fil de l'épée. Du mê- 
me pas, ces cohortes tomberent fur l'alle gauche de 
Pompée dont le centre foutenoit encote nos efforts, 
elles l'envelopperent & la prirbnt en queue. — 
`: En méme temps Céfar fit avancer fa troifieme li- 
ghe, qui jufques-là étoit demeurée tranquille dans 
Ton pofte; ces troupes frâiches ayant relevé celles 
qui éteient laffes , l'armée de Pompée qui avoit d'ail- 
leurs Pennemi à dos, ne put refiter, & tous prirent 
la fuite. Céfar ne fe trompa point dans l'idée qu'il 
avoit eue, que ces cohortes dont il avoit formé une 
quatrieme ligne, & qu'il avoit oppofées à la Cava- 
lerie ennemie , commenceroient la victoire ainfi qu'il 
l'avoit prédit à fes troupes en les haranguant. Ce fut 
en effet par elles, que cette Cavalerie fut d'abord 
culbutée ; ce furent elles qui taillerent en piéces les 
archers & les frondeurs : ce fut par elles encore que 
l'aile gauche des ennemis fut enveloppée ; ce qui fit 
le commencement de leur déroute. Car Pompée ayant 
vu fa Cavalerie repouffée , & la terreur répandue 
dans cette partie de fon armée fur laquelle il comp- 
toit le plus, fe défiant du refte , abandonna le champ 
ét batáille, & piqua auffi-tót droit au camp , où s'a- 
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in flatione ad prætoriam portam pofuerat, clare ÿ 
ut milires exaudirent, Tueamini, inguit, caftra ; 
fc defendite diligenter, & quid durius acciderit, 
Ego reliquas portas circumeo., & .caftrorum præ: 
fidia confirmo. Hac cum dixiffet, fe in prato- 
rium contulit , fummaærei diffidens , & tamen, evene . 
tum expectans, QW | 


P4 . 


` Caefar Pompeianis. ex fuga intra vallum com- 
pulfs , nullum fpatium perterritis dare oportere 
zeltimans , milites coborrarus eft, ut.beneficio for 
tunæ uterentur, caítraque oppugnarent : qui, e:fj 
magno aftu fatigati, ( nam ad meridiem res erat 
» perducta; ) tamen ad. omnem laborem animo par 
rati , imperio paruerunt. Caftra a.cohoruibns „qua 
ibi priefdio erant reliĝæ , induftrie defendebantur ; 
multo etiam acrius a Thraçibus barbarifque auxir 
lis, Nam qui acie refugeyant miles, & animg 
perterriti & lafitudine confe@i, miis plerique 
armis fgnifque militaribus , magis de xeliqua fuga, 
quam de caftrorum defenfone , cogitabant. Neque 
vero diutjus, qui in vallo conftiterant, multitu 
dinem telorum fuftiaere potuerunt : fed. confe@i 
vulneribus locum reliquerunt , protinufgue omnes, 
ducibus ufi centurionibus tribuoifque. militum in 
altifümos montes , qui ad caftra perrinebant ,: cone 
fugerunt, | Von 


Tn cäftris Pompei videre licuit triclinia firata; 
magnum argenti pondus expofiuum , recentibus 
cefpitibus tabernacula conftrata ; Lucii etiam Len» 
zuli, & nonnullorum rabernacula protecta edera ; 
multaque preterea , que nimiam luxuriam , & 
victoris fiduciam defgnarent : ut facile aftimarj 
poffet, nibil eos de eventu ejus diei timuifle, qui 
non neceffarias conquirerent voluptates ; atgue ii 
tgifertimo ac patienfifluno exercitui Caefaris luxus - 
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. *reffant eux Centurions qu'il avoit mis én garde à la 
porte Préteriemne , il leut dit diftin&tement afin que 
les foldats l'entertdifent: » Gardez (oigneufement lë 
» camp, & le défendez courageufement en cas de mals 
» heur; pour moi, je vais faire le tout des autres 
» portes, & donner les mêmes ordres pour la fs 
» reté du camp. » Ea difant cela , il fe retira dans 
fa tente pour y attendre le (uccés du combet , dont 
pourtant il défefpéroit. 
, "Gat ayant mis les ennemis en fuite, & les ayant 
forcés de gágner leurs retranchemens , perfuadé qu'il 
ae devoit” pas leur donner le temps de revenir de 
leur frayeut , exhorta fes foldats à profiter de leur 
avantage , & à attaquer le camp. Quoiqu'ils fuffent 
harraflés de chaleur , cat le combat avoit duré juf- 
qu'à midi, leur courage les mit au deflus de tout, 
& ils obéirent. Le Camp étoit bien défendu par les 
cohortes à qui on en avoit laiffé la garde; & les 
Thraces avec les autres Barbares qui les fecondoient, 
frent encore mieux. Cat pour ceux qui s'étoient 
fauvés du combat, ils étoient fi déceuragés & f las, 
que la plupatt quittant leuts armes & leurs drapeaux, 
penfoient bien plus à fuir qu'à défendre le camp. Oft 
ceux qui gardoient les rettanchemens , accablés d'une 
grêle de dards , ne purent réfider plus long-temps ; 
mais percés de bleffures, ils abandonnerent la place; 
& conduits par leurs Centurions & leurs Tribuns, 
ils (e rétirerent tous fur les hauteurs voifines du camp. 
On trouva dans ce camp les tables dreflées, quantité 
de vaiffelle d'argent étalée, les tentes couvertes de 
tons frais, quelques-unes méme , comme celles de L. 
Lentulus & de quelques autres, décorées de lière, & 
bien d'autres chofes qui marquoient une ttop grande ' 
volupté & une trop grande confiance dans la vi&oire. Il 
étoit aifé de voir qu'ils n'apprékendoient rien du fuccès 
de cette journée, puifque non contens du néceffaire , ils 
techerchoient méme le fuperflu ; cependant ils avoient 
l'injuflice d'aceufer de mollefle l'armée de Céfar , qui 
N ij 
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tiem óbjiciebant , cui femper omnia ad neceffarium 
æfum defuiffent. Pompeius jam. cum intra val 
Jum noftri verfarentur , equum na&us , detradtis 
infignibus Imperatoris , Decumana porta fe ex ca» 
ftris ejecit ; protinufque equo: citato Lariffam cone 
sendit. Neque ibi conftiri : fed eadem celeritate , 
paucos fuorum «x fuga naîtus, noturno itinere 
non jntermiffo , comitatu equitum triginta ad 
mare pervenit, navemque frumentariam confcen- 
dit ; i fepe, ut dicebatur , querens , tantum fe opi- 
hionem fefeliiffe, ut a quo genere hominum vi- 
ftoriam fperaílet , ab eo initio fige faĝo , peng 
proditus viderezyr, | 


`~ 


£æfar , caftris potitus , a militibus contendit, 
ae in preda occupati , reliqui negotii gerendi fa- 
cultatem dimitterent, Qua re impetrata , montent 
opere circumntunire inftituit. Pompeiani , quod 
às mons erat fine aqua, diffifi ei loco , relido 
monte, univerfi (juris ejus ) Lariflam verfus fe 
recipere caeperunt. Qua re animadverfa, -Cæfar 
copias fuas divifit , partemque legionum in ce 
ftris Pompeii remanere jufüt, partem in fua ca- 
fra remifit : quatuor fecum legiones duxit ; com- 
.modierèque itinere Pompeianis occurrere coepit: 
& progreflus millia paffuum fex, aciem inftruxit. 
Qua re animadvetfa , Pompeiani in quodam mon- 
te comíliterunt, Huic montem flumen fubluebat. 
Caefar, milites cohortatus, etfi totius diei conti- 
nenti labore erant confecti, noxque jam fuberat; 
*tamen munitione. flumen a monte feclufit , ne no- 


Sn Pompeiani aan pofient, Quo jam perfedo 
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avoit toujours fupporté patiemment fes travaux & la 
. kim, quoiqu’elle eût fouvent manqué des: chofes les 
plus néceffaires à la vie. Auffi- tót que Pompée nous 
vit dans .fes: retranchements ,. il:ftionta fur le- premier 
cheval qu'il trouva , après avoir quitté fes marques 
de Général ; fortit du camp par la porte Décumane, 
& courut à toute bride jufqu'à Lariffe. H ne s'y ar- 
rêta point ; mais ayant raffemblé. quelques-uns de 
fes gens qui fuyoient , H courut jeur & nuit du mê 
me train jufqu'à la mer, fuivi d'une trentaine de Cas 
valiers ; & s’embarque fur un vaifleau à blé, fe plai- 
gnant fouvent , à ce qu'on difoit , de s'être tellement 
trompé dans fes efpérances , qu'il .s'étoit vu trahi em 
quelque forte par ceux de quril,attendoit la viétoire , 
puifqu'ils avoient été les premiers: à prendre la fuite, 
Céfar maitre du camp ennemt exhorta fes foldats 
à ne pas laiffer imparfait ce qu'ils avoient fi bien 
commencé , peur s'occuper au pillage; cé ‘qü'ayant 
ebtenu d'eux , it fit tirez une ligne de circonvallationt 
autour de la montagne où les troupes de Pompée 
fétoient retirées. Ceux-ci ne fe croyant pas trop en 
füreté dans ee pofte, parte que ledu y manquoit, 
Fabandonnerent d'eux-mêmes, & ecomtnencerent à fe 
retirer vers Eariffe. Céfar s'en. étant aperçu’ parta- 
gea fon armée en: trois- corps : H eh laa un dans 
le camp de Pompée, eh renvoya wn dans le fien; 
& avec le troifieme compofé de quatre Légions , il 
Pourfuivit les ennenfis par um chemin plus commode 
que celui qu'ils avoient pris. Au bout de deux lieues , 
M ràngea fes troupes en. bataille. Les. ennemis s'er 
t aperçus, s'arréterent fur une montagne au pied 
de laquelle couloit une riviere. Queique la nuit ap 
prochât, & que les troupes de Céfar' fuffent acca- 
blées de la fatigue de tout le jour , cependant après 
avoir exhortées à prendre courage , il fit tirer 
wne-trmmchée pour couper la communication de lá mon 
;Tgne avec la riviere ,.afin.que les ennemis ne puffeot: 
aller à l’eau pendant la nuit, Voyant cet: ouvrege- ache 
y N. iip 
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opere, illi de deditione , miffis legatis , agere coe- 
perunt. Pauci ordinis Senatorii, qui fe cum tis 
conjunxeramt , noéte fuga falutem petierunt. 

Cafar prima luce' omnes eos, qui in monte 
confederant , ex fuperioribus locis in planitiem 
defcendere, atque arma projicere juffit. Quod ubi 
fne recufatione fecerunt, pafifque palmis, pro- 
je& ad terram , flentes ab eo petierunt falutem , 
&onfolatus confurgere- juffit : & pauca apud eos 
de lenisate fua lecutus , quo minore eflent timo- 
æ, omnes confervavit ; ; miliebufque fuis flt , 
ne qui eorum violasentur, neu quid fii defidera- 
sent. Hac adhibita diligentia , ex caftris fibi legio= 
nes alas o€rwrrere, & eas quas fecum duxerat, 
invicem requiefcere , atque in caftra reverti: juffit ; i 
eodemque die Larifíam pervenit. 

In eo pralio non amplius ducentos milites de- 
fidergvit : fed ceaturiones, fortes viros , circiter 
triginta amifit. InterfeQus eff etiam fortiffime pus 
gnans Crafinus, cujus mentionem fupra fecimus , 

gd in os adverfum conjeQo. Neque id fuit fal. 

; quod ille in pugnam proficifcens dixerat. Sic 
rers | Cæfar exiftimabat, eo prælio excellentifhmam 
virtutem Craflini fuifle ; optimeque eum de fe me- 
situm judicabat. Ex Pompeiano exercitu circiter 
millia quindecim cecidifle videbantur: fed in de- 
ditionem venerunt. amplius millia viginti-quatuor : 
( namque etiam cohortes , que præfidio in caftele 
lis fuerant , fefe Sulle dediderunt ; multi praterea 
in finitimas civitates refugerunt : ) fignaque mili. 
taria ex prelio ad Cæfarem funt relata CLXXX , 
& Aquile 1x. L. Domitius ex caftris in montem 
refugiens , cum vires eum lafätudine defeeiffent, 
ab equitibus eft interfeQus. 

Eodem tempore D. Lalius cum ciafle ad Brune 
difium venit ; eademque ratione , qua faCtum a 
Libone antea demoaftravimus , iefulam objectam 
portui Brundifino tenuit. Similiter Vatinius , qui 
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sé, ils députerent vers lui pour fe rendre. Quel- 


. ques Sénateurs qui s'éteient joints à eux, fe fauvé- 


rent & prirent la fuite à la faveur des ténebres. 

À la pointe du jour , Céfar les fit tous defcendre 
delenr montagne , & leur ordonna de mettre les ar- 
mes bas. lis obéirent fans différer , & s'étant jetés 


à fes pieds les bras étendus & les larmes aux yeux 


pour jur demander la vie, il les fit relever, les con- 
fola , leur paria en peu de mots de fa clémence pour 
les rafiarer , & leur conferva à tous la vie, défen- 
dant à fes troupes de leur faire le moindre mal & 
de leur ôter quoi que ce fût. Après avoir pris ces 
précautions , il fr venir d'autres Légions de fon camp , 
y renvoya celles qu'il avoit amenées avec lui, afin 
qu'elles y priflent quelque repos; & le méme jour 
à fe rendit à Lariffe. 

Cette victoire ne lui coûta que deux cents foldats $ 


: mås il y, perdit environ treüte Centurions : des plus 


braves. Dans ce combat le brane Crafánus dont on 
à parlé, fat aufh tué d'un coup d'épée dans le vi- 
fage en combattant avec valeur ; & ce qu'il avoit 
dit en partant pour l’aétion, fe trouva vrai: car Cé- 
far conxint qu'aucun ne s'étoit fignalé plus que lui, 
& qui ka avoit randn de grands fervices. Pompée 
y perdit quinae:mile hommes, autre plus de vingt- 
quatre mille qui vinrent fe rendre. Les cohortes mê- 
mes commiles à la garde des Forts , fe rendirent à 
Sylla , fans parler de plufeurs autres. qui s'étoient 
fauvés dans les villes voifines. On enleva aux enne- 
mis neuf Aigles & cent quatre-vingts drapeaux. L. 
Domitius ayant quitté le camp, & voulant gâgner la 
montagne , tomba de laffitude , & fut tué par la Ca- 
valerie. . X z 

` Vers «e même tempe D. Laifus vint à Brindes avec 
fe flotte ,. 8c s'empara de l'ite fituée à l'entrée du port 
de cette ville, comme Libon: Pavoit fait avant lhi, 
tini que nous l'avons dit. Vatinms qui commandoit 
dans Brindes ayant de (on côté couvert & armé quel- 
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Brundifro' præerat, teétis inftratifque fcaphis efie 
cuit naves Lælianas ;'atque ex his longius pro- 
ducam unam. quinquezemem , & minores duas 
in anguÜiis portus coepit : itemque per equites 
difpofitos aqua prohibere. claf&arios inftituit. Sed 
Laelius tempore. anni cómmodiore. ufus ad navis. 
gandum , onerariis navibus Corcyra Dyrrachioque. 
aquam fuis: fuppertabat: ; ;. neque .a. propofito de- 
terrebatur ; neque ante prelium, in -Thefialia: 
fadum, cognitum , aut ignominia amiflarum nae 
vium , aut neceffariarum rerum. inopia , ex P dan 
infulaque expett pount i 


1 


lisdem fere temporibus Caf&us, cunr claffe Sy. 
rorum , .& Phoenicum & Cilicum ,in Siciliam ve- 
Rit : & cum effet Cafaris clafis divifa in duas 
partes , & dimidia part» preeffet Publius Sulpicius. 
prætor Fibone ad fretum , dimidiæ Marcus Pompoe 
nius ad Meflanam ;. prius Cafius ad. Meffanam na- 
vibus. advelavie, quam Pomponius de ejus adyen» 
tu cognoífcetet + perturbatemque eum naétus , nul- 
lis. cuftodiis:, neque ordinibus ceris, magno vene 
to & fecundo , completas onerarias mawes. tæda && 
pice &. ftupa reliquifque rebus qua funt: ad. incens 
dia., in. Pomponianam claflem. immift; atque om- 
nes naves incendit XX Xv , in quibus. esant: X X 
conftratæ : rantufque eo. fa&o. timor inceffit, ut, 
cum effet legio prafidio Meflanæ, vix. oppidum 
defenderetur : & , nifi eo ipfo tempore nuncii de* 
Cæfaris viĝorie: per. difpoñiros equites: effent. alla- 
ti, exiftimabant plerique futurum fuiffe: ut amitte 
retur. Sed , opportuniffime nunciis allatis, Oppie») 
‘dum. fuit defenfum Caffiufque ad Sulpicianam inde 
cdlafiem. profectus et Vibonem:: applicatifque nd». 
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Gies barques , tâcha d'attirer les vaiffeaux de Lets 
& une de fes galeres à' cinq rangs s'étant trop avans 
cée , il Fa prit avec deux autres moindres qui étoient. 
venués- jnfqu’à l'entrée du port: il répandit fa Cava 
lerie lé long du'rivage pour empêcher les ennentis 
de faire de l'eau. Mais comme Lælius: avoit: pris le 
temps de l'année le plus propre pour Fa navigation, 
ávec fes vaifleaux de charge, il tiroit de l'eau de Core- 
fou & de Durazzo , fans fé défiter' de fon deffein s 
€i forte qu'avant d*üvoir été informé de la batrilié 
donnée en Thefflie, ni'la honte d'avoir perdu fes- 
Yaiffeaux , mi’ la difette des chofet: les plus néceffais- 
res , ne- purent le chaffer du Pòrt & de lle. . 

Prefque dans Ie même temps Caffius"vint en Si-- 
cilé avec là flotte-de: Syrie, de Phénicie & de Ci 
licie ; & comme Fa flotte de Céfar -étoit diviféE: ert: 
deux: efcadres ; que: Ie Préteur P. Sulpicids ‘en comë 
itandbit" une dans: le* détroit auprès ‘de Vibon; &. 
que M.. Fomponius commandoit l'autre à Meffine; 
Gaffias:fit voile d'abord de ce-dernier côté , & arriva» 
avant que Pomponius en fût averti. Cehii -ei- n'étant” 
aucunement préparé à le.recevoic ; .& n'ayant point" 
hiff£de troupes à la garde de fès vaiffeaux où il: n'y” 
avoit d'éfleurs aucun-ordre ; Calfius remplit quelques : 
Yaifféaux de charge de réfine’, de poix, d'étoupes, &° 
de tout ce qui ef'propre à mettre Ie-feu : enfuite à la : 
faveur d'un vent”fatorable 8t violent, it fes envoya : 
contre l’efcadre de Pomponius ; quif ble: touté ers 
tiere aù nombre de- trentescinq vaiffeaux:, dont ib 
y en avoit vingt dt^ couverts. Cét-accident 'effraya : 
tellement-k. villé ; que ‘quoiqu'il y eüt ure: ipe o 
en garnifün ,. on" eut “bien ‘dé id-peine àla- défen 
dre ; & (ais. Ta nouvelle -dé -la-bátsillé : gagnée pár -~ 
Céfar , qui-fut apportée par des” Couriers -dépéchés - 
& cet 'effet ; .on “croit qéon‘ne l’étroit pas -cohferz - 
vée., Cette nouvelle «taht arrivée ‘fore”à propos , ld7 
ville fu: bien défendie ; & déila- Cafius tourna. contre 
Wcadre-- que-Sulpicius commandoit vers Vibon. Sut- 
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ftris. ad terram navibus, propter eumdem timos 
rem, pari, atque antea , ratione egit. Secundum 

ventum onerarias naves circiter quadragin» - 
ta praeparatas ad incendium immifit ; & , flamma 
3b utroque cornu comprehenfa , naves funt come 
bufle quinque: cumque ignis magnitudine venti 
latius ferperet ; milites, qui. ex veteribus legio- 
pibus erant, reli@i prafidio navibus, ex nnmero 
ægrorum , ignominiam non tulerunt : fed fua fpon- 
te naves confcenderunt., & a terra folverunt ; im» 
petuque faĝo in Caffianam claffem , quinqueremes 
duas , in quarum altera erat Cafius , ceperunt s 
fed Caffius , exceptus fcapha , refugit. Praterea dua» 
funt deprehenfz triremes. Neque multo poft de 
prelio fado in Theffalia cognitum efl; ut ipfis 
Pompeianis fides fieret : nam ante id tempus , fingi 
3 legatis amicifque , Cafarie arbitrabantur. Quibus 
rebus cognitis , ex iis locis Cafius cum claffe 
difceffit, 


. Cefar omnibus rebus relictis, perfequendum fi- 
bi Pompeium exifimavit, quafcumque in partes 
ex fuga fe recepiffet ; ne rurfus copias comparare 
alias , & bellum renovare poflet : -& quantum itis 
neris equitatu e/ficere poterat , quotidie progredie- 
batur : legionemque unam minoribus itineribus 
fubfequi juffit. Etat editum Pompeii nomine Am- 
phipoli propofitum , uti omnes ejus provincia 
Juniores , Greci, civefque Romani , jurandi cau- 
fa convenirent: fed » Utrum avertendæ fufpicionis 
«aufa Pompeius propofuiffet , ut quam diutifi- 
me longioris pa confilium occultaret , an no- 
vis deleQibus, fi nemo premeret , Macedoniam. 
- tenere Eu exiftimari non poterat. Ipfe ad 
nmm una. noe confitit; & vocatis ad fe 

phipoli hofgitibus ,& pecunia ad neceflarios 
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picius , dans la crainte d'un pareil fort , ayirt fait ap 
procher fes vaiffeaux de la côte., Caflius s'y prit de 
la même- maniere.. Profitant d'ün vent favorable , il 
envoya contre elle quarante brulóts qui y mirent le. 
feu par les deux bouts , & brülerent cinq vaifleaux. 
Comme l'incendie fe communiquoit à la faveur du. 
vent qui étoit violent , les foldats,des vieilles- Légions- 
qu'on avoit laiflés à la garde des.vaiffeaux parce qu'ils: 
^ étaient malades ,. ne purent fouffrir cet affroat ; ils 
menterent d'eux-mêmes fur la flotte „mirent à h voile, . 
attaquerent les. vaiffesux ennemis , prirent deux ga-- 
leres.à cing rangs , fur l'une defquelles étoit. Caffius: 
‘li-même , qui fe fauva dans une chaloupe: ils'fe faifi-- 
rent encore de déux autres galeres:a trois rangs. Peu 
de temps. aprés os-apprit par des troupes: de Pompée 
même. la nouvelle de la bataille qui: venoit de. fe. 
donner en. Theflalie , que l’on avoit regardée jufques-- 
là comme une fition inventée par les.émiffaires &c 
lès partifans de Céfar ; fur quoi: Cafius abandonas la 
place, &. fe retira avec fa flotte. . | 

Céfar crut devoir tout quitter pour fuivre Pom- 
pée , quelque. part: qu'il fe fût retiré, afin qu'il ne : 
püt pas mettre une nouvelle armée fur pied & re- 
commienser. de: guerre.: Bass. catte vueit fit chaque 
jaur les plus. fontes: marches. avec fà. Cawaterte, &c: 
ardeane à mue. Légion de [e fuivre. à petites jour-: 
nées. Pompéo avoit, fait: publiez une: ordonnance à 
Anphipolis ,. portimt: que. toute: la jeuneffe. de cette: 
Province & tous. Les: citoyens: Romains euffent- à s'y: 
PRhdre pour luj prêtes ferment. Maisavoit-il donné cet 
édit pour ne point-Jaifer faupçonner , ou pour"cacher 
lé plus. longtemps . qu'il. peureit , le parti qu'il avoit 
pms d'aller. plis loin ;:o« hign vouloit-il avec.de-nou-: 
velles; levées., s'il -n'éCoit" pas: pourfuivi , fe. canton- 
ser dans. la, Macédoine ;. c'et^ ce qu'on ne: pouvoit 
décider, Quoi qu'il em. foit ,.il denreusa pendant toute 
"he nuit à l'ancre , fit:Nenir fesvamis d'Amphipolis , 
pmnta. d'eux. l'argent. dont il avoit befoin ,. partit. 

N- vj. 
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fumptus corrogata , cognito Cæfarjs adventu, ex: 
eo loco difcefüit, & Mitylenas paucis diebus venita. 
Biduum.tempefiate. retentus , navibufque aliis ad-- 
ditis aétuariis , in; Ciliciam , atque- iade Cyprum 
pervenit.: Ibi cognofcit., confenfu omnium: Antio-- 
chenfium , civiumque .Romanorum qui illic nego- 
tiarentur, arcem ante captam effe, excludendi fut 
caufa ; nuaciofque dimiflos.ad.eos qui fe ex fugat 
in finitimas civitates. recepifle dicerentue , ne An 
tiochiam. adirent.: id.fi feciflent:, magno eorum 
capitis periculo. futurum. Idem: hoc L. Kentulo ,. 
qui fuperiore anno cosíul fuerat; &. P, Lentulo- 
confulari ac nonnullis. aliis, aeciderat-Rhodi : qui- 
cum ex.fuga. Pompeium, fequerentur , atque in in-- 
fulam veniílent , oppido aGportü.reeepti non erant $ 
miffifque ad eos.nunciis, ut ex iis locis difeede-. 
rent , contra voluntatem fuam naves folverunt.. 
Jamque de Caefaris. adventu. fama ad civitates. pere 
ferebatur.. 


| Quibus cogmtrs rebus , Pom penis, dépoñito: -adeuns- 
dæ Syriæ. confilio; peeunia focieratis. fublata , &: 
a quibufdam: privatis fumpta , &.æris magno pon» 
dere ad militarem ufum ,inenaves impofto , duo-- 
bufque: millibus hominum armatis., partim. quos- 
ex familiis. focietatum.delegerat4 partim- a: nego-- 
tiatoribus coégerat, quofque. ex fuis quifque adi 
hanc rem.ideneos exiftimabat ; Pelufum-pervenir.. 
Ibi cafu rex. éram Prolemæus ; puer ætate:, magnis- 
copiis, cum forore Cleopatra/gerens beum ; quae 
paucis ante menfibus per fuos propinquos atque“ 
amicos regno expulerat-: cafiraque. Cleopatree noni 
longo.ípatio ab ejus- caftris diftabant. Ad: eum: 
Rampes mifit y ut, pra. hofpitio: atquo. amicitia 
patria , Alexandria.reciperecur, atque ilis opis 
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de-là fur là nouvelle de l'arrivée de Céfar; & peu 
de jours aprés.il aborda à Mételin. Il y fut retenu 
deux jours par le mauvais temps ; de-là H fe rendit 
en. Cilicie avec quelques: vaiffeaux légers- qu'il avoit 
Joints. à fæ flotte, &: pafa en Chypre. Eù il apprit 
que tous les habitants d'Antioche & teus les citoyens 
Romains qui y. commerçoient, séfoient feifis de là 
€itadelle-à. deffein. de l'en exelure , &- qu'ils- avoient 
député vers. tous ceux qui depuis fa défaite s'étoien 
retirés. dans les villes voifines ,. pour leur défendre. 
fous peine de la vie de venir à Antioche. La même- 
chofe étoit arrivée dans Rhodes à L. Lentulus qui avoit- 
été Conful l'année précédente ,.à P. Lentulus homme 
Gonfulaire & à-quelques autres, qui fuyantzà -I+ fuié 
te de Pompée , & étant abordés dans eette ile, ne 
purent obtenir d'être reçus dani là ville, ni dans le 
Port ;:au contraire on leur envoya ordre de fe re-- 
tirer inceffamment , & ils fürent obligés de fe reme. 
barquer. Déja le:bruit: de l'ârrivée de Céfar: étoit: 
répandu. .dans-toutes. les:villes & les Provinces. 

— Inftruit-de ces nouvelles, Pompée-ab#ndonna le 
deflein qu'H avoit-eu d'aller en Syrie, enleva lare- 
gent des -recettes:, en emprunta dé quelques particu=- 
Mers ,. charges fés vafleaux. dé monmoie de cuivre 
pour payer -fes troupes, embhrqua deux mile home. 
mes levés tant'parmi lès marchands, que:dans -les fa- 
milles des recéveursdés deniers pablics & patmi-céus 
qui le füipelemt ; -fe rendit à- Pélufe.- It y- trouva 
par hazard le jeune Roi Ptolémée: qui avec une- grans . 
de armée faifoit alòrs la guerre à Cléopatre fa foeur ,, 
que peu de mois auparavant iFavoit chaffée du Gou- 
verneinent-avee lé fécours- dé fes parens St dé -fes : 
mis ©: le9.cdAnps.dü frere & de la fœur-n'étoient pas 
fert éloignéy l'un de-l'autre. Ppmpéé- députa vers -ce 
Prince , pourte prier, en confidéretisn de l'amitié & 
du droit d'Bofpitalité^qui ‘avoit &té"entre-Te Ri forks 
pere--& hi de veuleir: bien lut-donner retraite dans. 
Mexandrié:,. & Ie fervir de: (es. forces. dans fon mals- 
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bus in calamitare tegeretur. Sed qui ab eo mis 
erant , confe@o legationis officio ,. liberius cusn- 
militibus regis colloqui ceperunt, eofque horta- 
fti, ut fuum officium. Pompeio præftarent ,, neve- 
ejus fortunam defpicerent. In hoc erant numëro- 
complures Pompeii milites ,. quos ex ejus exercitu. 
acceptos in Syria Gabinius Aloxandriam transduxe- 
sat, belloque con£eQo. apud. Ptolemeuns patrera: 
pueri reliquerat.. 


. His tune cognitis rebus , amici regis, qui. prop 
ter etatem ejus in procuratione erant regni; five: . 
timore addu@ti, ut poftea pradicabant, ne, foli- 
Citato exercitu regio , Pompeius Alexandriam. 
Ægyptumque occuparet ; five deípeGia. ejus fortus- 
Da, ut plerumque in. calamitate ex amicis inimici 
| exiftuge lis „qui erant.ab eo mif „palam libeza-- 
liter refponderunt, eumque ad regem venire juĝ- 
ferunt. Ipfi , clam. confilio inito, Achillam præ- 
fecum regium ,. fingulari. hominem audacia, & 
L.. Septimium tribunum militum ad interfcien- 
dum Pompeium miferunt. Ab. his liberaliter ipfe: 
appellatus , & quadam notiria Septimi produs ,. 

quod bello praedonum apud eum.ordinem duxe-- 
ret y. naviculam , parvulam confcendit cum paucis. 

fuis ,; & ibi ab Achilla & Septimio- interficit 
Lem L. Lentulus, SOR doi A. rego , & in: 
euftodia necatur.. , 


Cæfar , cum. in Afiam veniffet , reperbat, TT. 
Ámpium. conatum effe tollere pecunaes Ephefo em: 
feno. Diane ; ejufque rei caufa ,. fenateres omnet- 
ex provincia evocaffe ,,ut. ijs teftibus in. (umma 
pecunie uteretur ; fed, interpellatum adventu. Ca- 
faris , profugifle. Ita duobus temporibus Epheñe 
Recuniæ Gafar auxilium tulis, ltem confshar.s 
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heur. Mais ceux qu'il députa, après s'être acquittés 


de leur commiífion , fe mirent à parler un peu trop. 
librement aux foldats.du Roi, les. exhortant à rendre 
fervice à Pompée , & à ne pas le méprifer dans fa. 
difgrâce. Entre ces foldats il y en avoit plufieurs 
qui avoient autrefois. fervi fous lui en Syrie, & 
que Gabinius avoit tirés de fon armée pour les ame- 
ner à Alexandrie, où aprés la guerre il les avoit 
laiffés. au: fervice de Ptolémée, pere du jeune Roi. 
Les Miniftres de ce Prince qui avoient- été. étae 
blis Régens du Royaume pendant fa minorité , infor» 
més de ces particularités, craignant, comme ils le. 
dirent dant la fuite, que Pompée après avoir- débau-. 
€hé l'armée de ce Prince, ne fe rendit maitre d'A- 
lexandrie & de toute l'Égypte ; ou le méprifant 
dans . (a difgráce , comme il arrive aez fouvent qu'en. 
pareil cas les amis deviennent ennemis, en apparen-. 
ce répondirent favorablement à fes députés, & les 
chargerent d'amener leur. maitre à la Cour. Du refte 
ayant tenu confeil entre eux , ils donnerent fecréte-. 
ment ordre à Achillas, l'un, des Généraux. du Roi, 
homme hardi, & à L. Septimius Tribun militaire , 
~ de partir & de fe défaire de Pompée. Ceux-ci l'abort-. 
derent avec un ait de franchife, fur-tout Septimius. 
qui en étoit un peu connu, parce qu'il avoit come 
mandé fous lui dans la guerre des Pirates: fur ces 
efpérances , il entra dans une chaloupe avec quelques- 
uns des fiens ; & il y fut tué par Achillas & par. 
Septimius. En méme temps le Roi fit arrêter L, Len 
 tulus „ &. le ft mourir en prifon, 
` À fon arrivée en Afie , Céfar trouva que T. Am-. 
pius avoit eu deffein d'enlever le Tréfor du temple 
de Diane qui étoit à Ephéfe; que pour cela il avoit: 
convoqué tous les Sénateurs de la Province , afin qu'ils 
lüi fuffent caution, de l’afage qu'il en vouloit faire; 
mais la nouvelle de la marche de Céfar arrêta l'exé- 
cution de fon deffein , & l'obligea de prendre la fui- 
te. Ain& Céfar fauva deux fois ce tréfor. du pillages. 
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Elide in Templo Minervæ, repetitis atque ehu-- 

meratis diebus, quo die prelium fecundum fecif-: 

fet Cæfar ,. fimulacrum: Viétoriæ ,. quod ante ipfany. 

Minervam collocatum: erat. &' ante- ad. fimulacrum: 
Minerve fpe@abat „ad valvas fe templi limenque . 
convertifle. Podemque die Antiochiæin Syria bis’ : 
tantus exercitus clamor ,. & fignorum fonus exau»: 
ditus eft ut in: muris armata civitas difcurreret. 
Hoc idem. Ptolemaide accidit: Pergami , in occul- 
tis ac remotis templi quo, prater facerdotes , adire ` 
fas non eft, que Graci XÓv'72c appellant , tympa- 
na fonuerunt. Item Trallibus in templo ViGoriez ,. 
nbi Cafaris ftatuam confecraverant , palma per 
cos dies in teéto inter coagmenta lapidum ex pa=- 
vimento: exflitifíe: oftendebatur,. 


G&fidr paucos dies in ABa- moratus , cunr awdif--. 
ftr. Pompeium Cypri vifum ,. conje&ans eum: im 
JEgyptum iter habere, propter neceffitudmes re-- 
gni ,.reliquafqae: ejus: lôci opportunitates 5: cum: 
legionibus, una, quam ex Theffalia fe fequi juf? 
ferat ,.& altera , qaam- ex Athaia a Füfio- legato 
évocaverar, equiribufque oGingerris , navibus lon-- 
gis Rhodiis: decem , &'^ Afiaticis pancis, Alexan- 
driam pervenit. Id his: erant legionibus hominum 
Irr milia cc ; reliqui; vulneribus-ex præliis , & 
Fabore ac magnitudine itineris confecti confequi non 
potuerant; Sed Caefar confilus fama: rerum | gefta- 
rum , infirmis anxiliis proficifci non dubitaverm ; . 
atque omnem fibi locum. tutum forze exiftimabar.- 
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On difoit encore comme certain, que dans le tem. 
ple de Minerve en: Elide , fuivant les diverfes obfer- 
vations qu'on -en avoit faites, le jour même que Cé- 
far avoit été vainqueur à Pharfale , la flatue de 
h Vi&oire qui étoit placée vis-à-vis, de Minerve & 
en face de fa flatue ,. s'étoit tournée vers la porte du 
Temple. On ajoutoit que le même jour , à Antioché 
dans læ Syrie , on avoit entendu par deux fois de 
fi grands cris d'armée & un fi grand bruit de trome 
pettes , que toute la ville avoit pris les armes, &. 
avoit couru. fur le rempart ; que la méme chofe étoit 
arrivée à Ptolémuide ;. qu'à Perganre dans: le Sanc- 
tuaire. du. temple , où les. Prêtres feuls. ont la per- 
mifhon: d'entrer ,. & que les. Grecs. nomment Ædura ,, 
les Tambours facrés avoient fonné d'eux-mêmes ; & 
quà Tralles, dans le Temple de la Vi&oire- eù l'on. 


‘avoit élevé une ftatue à Céfar, on montroit un Pal- 


mier , qui. fortant ces jours-là de terre au travers des 
pierres. qui formoient le paré , s'étoit élevé j'ufqu'il 
la voûte. | 

Après s'être arsété peu de: jours: em Afre ,. Céfar ini 
formé que Pompée avoit paru vers. l'ile de Chypre ,. 
& conje&urant qu'il prenoit le chemin. de l'Égypte , 
tant à caufe des amis. qu'il avoit dans ce Royaume, 
que des fecours qu'il pouvoit en. tirer , fe rendit à. 
Alexandrie avec dix galeres. de Rhode & quelques 
autres d'Afie , fur lefquettes il: avoit embarqué huit 
cents. chevaux avec deux Légions. lune qui: l’avoit 
fuivi de la Theffalie , l'autre qu'il avoit fait venir 
d'Achaïie , où elle étoit fous les ordres de Fufius fon 
Lieutenant. Ces deux Légions ne faifoient en tout. 
que trois. mille deux cents hommes ; les autres affoi4 
blis. par les bleffures qu'fts: avoient reçues dans les 
combats, ou accablés par les. fatigues d'une marche 
longue & pénible , n'avoient pu fuiwre. Mais Céfar compe. 
tant fur le bruit de fes exploits , n'avoit pas craint 
de partir auffi mal accompagné ,. perfuadé que quels 
que part qu'il allât , il feroit. toujours en fûretét 
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Alexandriam de Pompei morte cognofcit: atqve 
ibi primum € navi egrediens clamorem militum 
audit, quos rex in oppido prafidii caufa relique- 
pat; & concurfum ad fe fieri videt , quod fafces 
 enteferrentur. In hoc omais mnultirudo majeftatem 
regiam minui praedicabat. Hoc fedato tumultu , 
crebrae continuis diebus ex concurfu multitudinis 
concitationes fiebant : complurefque milices hujus 
urbis emnibus partibus interficiebantur. 


Quibus rebus animadverfis, legiones fbi alias 
ex Afia adduci jafht , quas ex: Pompeianis militi- 
bus confecerat : ipfe enim neceflario Btefiis tene» 
batur , qui Alexandria navigantibus funt adverñffi- 
mi venti. Interinr cóntroverfias regum. ad populum 
Romanum & ad fe, quod effet conful, pertinere 
exiftimans ; atque co raagis officio fuo convenise " 
«quod fuperiore confulam , eum patre Ptolemaeo, 
& lege & Senatus Confulto focietas erat facta; 
oftendit fibi placere , regem Prolemæum , atque 
fororem ejus Cleopatram , exercitus , quos habe- 
rent, dimittere ; & de controverüiis jure apud fe 
es ` qun inter fe armis, , difceptare, 


,, Erat in procuratione regni, proptet : æirtem pues 
ri, hutricius ejus, eunuchus, nomine Pothinur, 
ls primum inter fuos queri atque indignari coepit, 
regem ad dicendam caufam evocari ; deinde adju- 
tores quosdam confcios fui naélus ex regiis ami- 
cis , exercitum a Pelufo clam Alexandriam evo- 
cavit : atque eumdem Achillam , cujus fiipra me 
minimus , omnibus copiis praefecit. Hunc incita- 
tum fuis , & regis inflatum pollifcitationibus , qua 
fieri vellet » litteris nunciifgue edocuit. Ia tefta- 
mento Ptolemai patris heredes erant fcripti, ex 


duobus filiis major, & ex duabus filiis ca, qua 
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À fon arrivée à Alexandrie, il apprit la mort.de Pom- 
pée ; & en débarquant il entendit & les cris & les 
murmures des troupes que le Roi avoit laiffées en 
garnifon dans la ville, qui s'affembloient autour de 
lui, parce qu'it faifoit porter devant lui les faifceaux, 
ce que tout ce peuple regardoit comme une infulte 
faite à la Majefté Royale. Cette premiere émotion 
appaifée , les jours fuivans le peuple fe fouleva encore 
plufeurs fois, & il y eut plufieurs foldats de tués 
en divers quartiers de la ville. 

Alors Céfar erut devoir faire venir d'Afie d'autres 
Légions , qu'il avoit formées du débris des troupes 
de Pompée : car pour lui, il étoit retenu par les vents 
Etéfiens , qui font fert contraires à ceux qui fortent 
d'Alexandrie. En attendant, il crut que c'étoit au peu- 
pe Romain, & à lui par cobféquent en. qualité de 
Cqnful , de régler le différend furvenu entre les Sou- 


 verains de ce pays; & qu'il y étoit d'autant plus 


obligé, que c'étoit fous fon Confulat précédent , que 
alliance avec Ptolémée le pere avoit été confirméé 


. par une loi & un décret du Sénat. En conféquence 


il fit favoir au jeune Roi & à fa fœur Cléopatre, 
qu'il jugeoit à propos qu'ils licenciaffent leurs armées, 
& qu'ils vinffent traiter devant lui de leur querelle, 
au lieu de la décider entre eux par les armes. 

La Régence du Royaume pendant la minorité dw 
Roi, étoit entre les mains d'un Eunuque nommé Pho- 
tin qui avoit eu foin de fon éducation. Celui-ci com= 
mença d'abord par fe plaindre à fes amis comme. 
d'une chofe indigne, de voir le Prince cité pour plaie. 
der fa caufe : enfuite ayant trouvé parmi ceux qui 
étoient attachés au Roi , des gens qui penfoient «om« 
me lui & difpofés à le feconder, H donna fecréte« 
ment ordre à l'armée qui étoit à Pélufe de fe rene 
dre à Alexandrie ; & il en confia le commandement. 
À ce méme Achillas dont on a parlé. Après l'avoir. 
engagé à bien fervir par les promeffes qu'il lui fit 
au nom du Roi & au fien, il lui écrivit & lui eme. 
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atate anrecedebat. Hac uti fierent, per omnes deos, 
perque foedera que Romae feciffet , eodem tefta- 
mento Ptolemzus populum Romanum obteftaba- 
sur. Tabulæ teftamenti, una per legatos ejus Ro~ 
mam erant allatæ, ut in ærario ponerentut ; ez y 
eum propter publicas occupationes poni non po- 
suifent ,, apud Pompeium funt depofite ; altere , 
eodem exemplo, relida atque obfignatæ Alexan» 
dria proram 


De his rebus cum ageretur apud Caefarem ; ifque 
maxime vellet , pro communi amico atque arbitro , 
«ontroverfias regum componere : fubito exercitus . 
regius, equitatufque omnis venire Alexandriam nune 
ciatur. Caefaris copre nequaquam erant tantæ , ut 
eis extra oppidum , fi eflet dimicandum , confide- 
pet : relinquebatur, ut fe fuis locis oppido tene- 
set, confiiumque Achille cognofceret. Milites ta- 
men in armis efle Juft : Regemque hortatuseft , ut 

ex fuis neceflariis , quos haberet maximae aucto" 
sius. legatos ad. Achillam mitteret; & quid ef- 
fet fue voluntatis ,. ofenderet, A quo mifir Diof* 
€orides Ge Serapion , .qui ambo legati Roma fue- 
rant, magnamque apud patrem Ptolemaeum auto- 
ritatem habuerant., ad Achillam pervenerunt. Quos 
Me, cum in confpeétum ejus veniffent ,. prius y 
quam audiset , aut , cujus rei caufa mifh effent , co- 
gnofceret , corripi , ac interfici juffit : quorum al» 
ter, accepto vulnere oecupatus , per fuos- pro oc 
cifo fublatus ; alter interfeQus eft- Quo facto , re: 
gem ut in fua poteftate haberet , Cæfar effecit : 
magnam regium nomen apud fuos au&toritatem ha~ 
bere exifümans ; & ut privato paucorum & latro- 


num, petius quam. regio confilio , fufceptum bel” 
him. videretur, 
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weya des députés pour l'inftruire de fon deffein. Ptolé- 
mée le pere, par fon teftament , avoit nominé l'ai- 
né de fes deux fils & l'ainée de fes deux filles pour 
fes héritiers; & par le méme teftament il oonjuroit 
le peuple Romain au nom de tous les Dieux, & en 
<onfidération de l'alliance qu'il avoit faite avec lui, 
de le faire fuivre exactement. T1 en avoit envoyé pat 
fes Ambaffadeurs une copie à Rome pour étre dépofée 
-dans le tréfor public; comme on n'awoit pu le faire 
à caufe des troubles domeftiques, on l'avoit dépofée 
entre les mains de Pompée. Une autre copie étoit 
reftée à Alexandrie; & c'étoit celle que l'on produifoit, 

Pendant qu'on agitoit cette affaire devant Céfar, 
qui fouhaitoit pafRonnément de pouvoir la terminer 
à l'amiable & à ia fatisfaction des deux parties, on 
vint lui dire que l'armée du Roi & toute fa Cavale- 
rie étoient {ur le peint d'arriver. Il n’avoit pas aflez 
de troupes pour fe mettre en campagne , en cas qu'il 
fallàt en venir aux mains ; c'eft pourquoi il prit le 
parti de fortifier le pofte qu'il occupoit dans la ville, 
jufqu'à ce qu'il fût quelle étoit l'intention d'Achillas : 
en attendant il fit prendre les armes à tous fes foldats , 
& exhorta le Roi à envoyer quelques-uns de fes Minif- 
tres les plus accrédités à ce Général , pour lui faire fa- 
voir fa volonté. Ce Prince lui députa Diofcorides & 
$érapion, qui avosent tous deux été Ambafladeurs à 
Rome, & qui avoient été en grand crédit auprés de 
Ptolémée le pere. Ils fe rendirent donc auprès d'A- 
£hillas, qui auffi-tót qu'ils parurent devant lui , fans 
les entendre ni prendre connoiffance du fujet qui les 
amenoit , les fit faifir & maflacrer à fes yeux. L'un 
des deux trés bleffé, & enlevé pour mort par les 
fiens , guérit pourtant de (es bleffures ; l'autre mou- 
rut fur la place. Sur cela Céfar fe rendit maitre de 
la perfonne du Roi , perfuadé que fon nom devoit 
être d'u grand poids auprès de fes fujets, & pour 
faire voir que cette guerre étoit plutôt entreprife par 
quelques particuliers brouillons , que par l'ordre du 
Roi. a 
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Erant cam Achilla copie , ut neque numero, 
neque genere bominum , neque ufu rei militaris, 
contemnendæ viderentur : millia enim XX ia are 
mis habebat. Hæ conflabant ex Gabinianis militi- 
bus : qui jam in confuetudinem Alexandrine vitæ 
atque liceauæ venerant; & nomen difciplinamque 
populi Romani dedidicerant ; uxorefque duxerant; 
ex quibus plerique liberos habebant. Huc accede- 
bant collecti ex predonibus latronibufque Syrie, 
Cilicieque provincie, finitimarumque regionum. 
Multi preterea, capitis damnati , exulefque con- 
venerant : fugitivifque omnibus noftris certus erat 
Alexandriæ receptus; certaque vitz conditio, ut, 
dato nomine , militum eflent numero : quorum f 
quis a domino comprehenderetur , concurfu milatum 
ezipiebatur ; qui vim fuorum , quod in fimili cul- 
pa verfabantur , ipfi pro fuo periculo defendebast. 
Hi regum amicos ad mortem depofcere ; hi bona 
locupletum diripere ftipendii augendi caufa , regis 
domum obfdere , regno expellere alios , alios ac- 
cerfere , vetere quodam Alexandrini exercitus if- 
ftituto , confueveraat. Erant preterea equitum mil- 
lia duo , qui inveteraverant compluribus Alexan- 
driæ bellis. Hi Ptolemaeum patrem in regnum re- 
duxerant , Bibuli filios duos interfeceranc, bella 
«um Ægyptiis geflerant. Hunc ufum rei militaris 
babebant. 


His copiis fidens Achillas , paucitatemque mili- 
tum Cæfaris defpiciens , occupat Alexandriam , 
preter eam oppidi partem quam Cæfar cum miti» 
tibus tenebat : primo impetu domum ejus irrum- 
pere conatus ch; fed Cafar, difpofitis per vias 

ohortibus , impetum ejus fuftinuit. Eodemque 


Cempore pugnatum eft ad portum ; ac longe màe, 
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Les troupes que commandoit Achillas n'étoient: 
méprifables , ni pour leur nombre , ni pour leur va- 
leur, ni pour leur expérience dans l'art militaire ; 
car il avoit vingt mille hommes , tous foldats de l'ar- 
mée de Gabinius : acceutumés au genre de vie d'Ale- 
Xandrie & à la licence qui y régnoit, ils avoient 
perdu le fouveair du nom du peuple Romain & de la 
tifdpline obfervée parmi fes troupes ; ils s'étoient mae 
| i65;.& la. plupart avoient des -enfans, Des bandits & 
des voleurs de la Syrie, de la-Cilicie, & des pays 
voifins avoient pris parti avec eux, fans compter grand 
ao0mbre de criminels condamnés à mort & de bannis: 
aos efclaves fugitifs trouvoient dans Alexandrie une 
tetraite affurée, & pouvoient y mener tel genre de 
vie qu'il leur.plaifoit, dés qu'ils étoient couverts du 
. tom de foldats. Si leurs maîtres entreprenoient d'en 
faire arrêter quelqu'un, leurs camarades ne manquoient 
pas de l'arracher de leurs mains, perce qu'ils envifs 
geoient le châtiment de leurs gens comme un danger 
qui les regardoit eux-memes , étant tous dans le mê- 
me cas. Ils étoient en poffeffon de demander la mort 
des Miniftres qui leur déplaifoient , de s'emparer du 
bien des riches pour augmenter leur paye , d'affiéger 
le Palais des Rois , de chaíffer les uns du Trône, 
d'en établir d'autres ; c'étoit un ancien abus de l'ar- 
mée d'Alexandrie. Il y avoit outre cela deux mille 
chevaux qui avoient vieilli dans les guertes d'Alexan- 
drie : étoient eux: qui avoient remis fur le Trône 
Ptolémée le pere, maffacré les deux fils de Bibulus , 
& fait la guerre aux Egyptiens avec fuccès : telle étoit 
l'expérience qu'ils avoient dans la guerre. : 

Achillas qui comptoit beaucoup fur eux, & qui 
méprifoit le petit nombre des troupes de Céfar, 
s'empara de.la ville: à.l'exception du quartier que 
celui-ci ogeupoit; il effaya méme d'abord de le for- 
cer ; mais: Céfar ayant diffribué fes cohortes dans 
les avenues , foutint vigoureufement fon attaque. Dans 
le même temps on fe battit auf au port; ce qui 
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imam attulit ea. res dimicationem : fimul entm» 
diduétis copiis, pluribus viis pugnabasur : & ma 
gna mukitudine naves Jongas occupare hoftes co» 
nabantur, quarum erant L auxilio miffe ad Pom- 
peium , que prælie in Theffalia faĝo , domum 
redierant. llle triremes omaes & quinqueremes 
erant, apta infiruétæque omnibus rebus ad navi- 
gandum. Præter has, XXII erant qua præfdi 
caufa Alexandrie effe confueverant , conftratæ 
omnes: quas fi-eccupañlent, claffe Cæfari erepta, 
portum ac mare totum in fua poteftate haberent, 
commeatu auxiliifque Cæfarem prohiberent. Itaque 
tanta eft contentione aétum , quanta agi debuit; 
cum ille celerem in ea re viCtoriam , hi falutem 
fuam confiftere viderent. Sed. rem obtinuit Cæfar; 
omnefque eas naves, & reliquas que erant in na- 
walibus , incendit ; quod tam late tueri tam parva 
manu non poterat; confeftimque ad Pharum at- 
wibus milites expofuit. 


- Phorus eft in. tafuta turris, magna alutudme, 
mirificis operibus -exftrufta , quae nomen ab infula 
accepi. Hec infula , obje&a Alexandris , portum 
effcit: a fuperioribus regionibus in longitudinem 

affuum DCCCC in mare ja&is molibus , angufto 
itinere & ponte cum oppido conjuagitur. In hac 
funt infula domicilia /Egyptiorum , & -vicus , op- 
pidi magnitudine : queque ubique naves impruden- 
tia aut tempeftate paululum fuo curfu deceflerint, 
has more predonum diripere confueverunt, lis 
autem iavitis, a quibus Pharus tenetur, noa po- 
teft efie , propter anguftias , navibus Eee 

ET 1 rendit 
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tendit lation trés-vive & fort meurtriere : car tan- 
dis que nos troupes divifées combattoient dans plu-: 
feurs rues de la ville , les Ennemis faifoient tous 
leurs efforts pour fe rendre maitres des galeres. Elles 
étoient au nombre de cinquante ; on les avoit en- 
voyées au fecours de Pompée, & aprés la bataille de 
Pharfale elles étoient retournées dans leurs ports. 
Toutes étoient à trois rangs & à cinq, & pourvues- 
de tout ce qui étoit néceffaire pour la navigation. 
Il y en avoit outre cela vingt-deux autres qu'on avoit 
coutume de laiffer à Alexandrie pour la garde du 
port : elles étoient toutes équippées, S'ils étoient ve- 
mus à bout de s'en emparer , après avoir ainfi enle- 
vé à Céfar fa flotte , ils auroient été les maîtres du 
port & de la mer, & lui auroient Óté tout moyen 
de recevoir des vivres & du fecours. Ainfi l'action 
fut auffi vive qu'elle devoit l'être : Céfar y voyoit 
une prompte victoire ; & les ennemis en fefoient 
dépendre leur falut. Mais Céfar l'emporta , & brüla 
tous ces vaifleaux , ainfi que ceux qui étoient dans les 
arfenaux , parce qu'il ne pouvoit garder tant de ter- , 
rein & tant de vaiffeaux avec le peu de monde qu'il 
avoit ; & fur le champ il alla faire une defcente au Phare. 

Ce Phare eft une tour fort haute , d'une merveil- 
leufe Architecture , bâtie dans une ile dont elle 
porte le nom ; cette ile fitaée vis-à-vis d'Alexandrie, 
en forme le port. Ávec les terres des montagnes voi- 
Ímes on a bâti dans la mer une digue de neuf cents 
pas de long, qui forme un chemin étroit & qui joint 
par un pont l'ile à la ville. Il y a dans cette ile plu- 
fieurs habitations d'Egyptiens, qui y forment un Bourg 
auffi grand qu'une ville-; & quand quelque vaiffeau 
que ce foit s'écarte de fa route par imiprudence ou 
par la violence du vent, les habitants ne manquent 
pas de le piller comme feroient des Corfaires. L'en- 
trée du port eft fi étroite , qu'aucun vaiffeau n'y peut 
aborder malgré ceux qui font maitres du Phare. Cé- 
far qui craignoit que l'ennemi ne s'en emparât, le 
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portum. Hoc tum veritus Caefar , hoftibus in pue 
gna occupatis, militibufque expoñtis, Pharum ape 
prehendit , atque ibi prefidium pofuit. Quibus eft 
rebus effe&um , uti tuto frumentum auxiliaque na- 
vibus ad eum fupportari poffent : dimifit enim cir- 
cum omnes propinquas regiones , atque inde au- 
xilia evocavit. Reliquis. oppidi partibus fic eft pu- 
gnatum , nt equo pralio difcederetur , & neutri 
pellerentur : ( id efficiebant anguftiæ loci: ) pau- 
cifque utrimque interfectis , Caefar loca maxime 
neceflaria complexus, no&u premunit, Hoc tra- 
€tu oppidi pars erat regie exigua, in quam ipfe 
habitandi caufa initio erat inductus ; & Theatrum 
conjunctum domui , quod arcis tenebat locum , adi- 
tufque habebat ad portum , & ad reliqua navalia. 
Has munitiones infequentibus auxit diebus , ut pro 
muro objectas haberet, neu puguare invitus coge- 
retur, Interim filia minor Ptolemzi regis, vacuam 
pofieffionem regni fperans , ad Achillam fe ex re» 
gia transjecit , unaque bellum adminiftrare coepit, 
Sed celeriter eft inter eos de principatu contro» 
werfia orta ; qua res apud milites largitiones au- 
xit : magnis enim jacturis fibi quifque eorum ani- 
mios conciliabat. Hzc dum apud hoftes geruntur, 
Pothinus, nutricius pueri , & procurator. regni , 
in parte Cæfaris , cum ad Achillam nuncios amit 
teret, hortareturque ne negotio defifleret, neve ani- 
mo deficeret ; ; indicatis d ureheosQue: internun- 
ciis, a Cafare eft interfeQus. Haç initia belli Alee 
xandrini fuerunt, 
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prévint pendant qu'il étoit occupé ailleurs, y débare 
qua fes troupes, s'en faifit & y mit garnifon. Par-là 
il fut en état de recevoir fûrement par mer des vi- 
vres & du fecours ; aufi envoya-t-il dans toutes les 
contrées du voifinage pour s'en procurer. Dans les 
autres quartiers de la ville, on fe battit fans avan- 
tage de part & d'autre, & fans que perfonne fût chaffé 
de fon pofte , parce que l'on combattoit dans des 
lieux étroits ; chacun méme y perdit peu de monde. 
Céfar s'étant faif des-poftes les plus importants, les 
fit fortifier pendant la nuit. Il y avoit dans cette par- 
tie de la ville qu'il occupoit , une petite portion du 
Palais où on l'avoit logé à fon arrivée. Elle étoit 
jointe à un théâtre qui fervoit de Citadelle , & d’où l'on 
alloit au port & à l’Arfenal, Il en augmenta les fore 
tifications tes jours fuivans , afin qu'il lui fervit com- 
me de rempart, & qu'il ne fût point obligé de come 
battre malgré lui. Pendant qu'il fe précautionnoit ainfi, 
la Sœur cadette du Roi Ptolémée, regardant le Trône 
comme. vacant, & fe flattant de pouvoir y monter, 
s'échappa du Palais pour aller joindre Achillas , & 
<ommeaça à faire la guerre de concert avec lui ; mais 
ils fe brouillerent bientôt au fujet du commandement, 
&'les troupes en profiterent par les largefles qu'ils 
leur faifoient à l'envi : car chacun vouloit les gágnet 
à quelque prix que ce fût. Tandis que ces chofes fe 
pañloient, Photin Gouverneur du jeune Roi, & Régent 
du Royaume ,'écrivoit du quartier de Céfar à Achillas , 
pour l'exhorter à tenir bon & à ne point fe découra- 
ger; fes couriers ayant. été découverts & arrêtés , il 
fut mis à mort par ordre de Céfar. Tels furent les 
commencements de la guerre d'Alexandrie, 
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J. Belli Alexandrini continuatio. II. Ægyptii Cefarem 
. aquá intercludere tentant. III. Ad Cefarem venit una’ 
degio. IV. Nagvalis pugna.. V. Infule oppugnatio. 
, WI. Prolémai regis ‘difceflus. V II. Finis bellis 
> VHI- Domitii Calvini clades. IX. Plures in Illyria 
eventus. X. Longini in Hifpania inique, exatliones, 
- XI. Pharnace devicto Cefar in Italiam revertitur, 


5 -.. "e ro Wi S : 
Et ELLO Alexandrino confiato , Cæfar Rhodo, 
atque ex Syria Ciliciaque omnei claffem accer 
fit; ex Creta fagittürios , equites ab rege Naba- 
thæorum Malcho evocat: tormenta: undique conr 
quiri , & frumentum mòrti, auxiliaque adduci jie 
bet. Jncerim munitiones quotidie operibus augen 
tur; atque omnes oppidi partes, que minus fur 
me effe viderentur , teftudinibus , atque mufculis 
aptantur: ex edificiis autem per foramina in pro» 
xima edificia arietes immittuntüs ; quantumque auf 
ruinis dejicitur , aút per -vihi recipitur loc , 13 


LA GUERRE | 
D'ALEXANDRIE, 


PAR HIRTIUS, 


Ll. Continuation de la Guerre d'Alexandrie. II. Les 
Egyptiens záchent de retrancher l’eau à Céfar. III. Il 
eft renforcé d'une Légion. IV. Combat naval. V. At- 

. taque de l'ile & de la digue, VI. Départ du Roi 
Prolémée. VII. Fin de la guerre. VIII. Défaite de 
Domitius Calvinus. IX. Divers exploits en Illyrie. 
X. Concufftons de Longinus en Efpagne. XI. Défaite 
de Pharnace , avéc le retour de Céfar en Italie —— 


Li guerre d'Álexámdrie étant allumée, Céfar frt 
venir des vaiffeaux de Rhodes , de Syrie & de Cili- 
tie, des Archers de Crète , demanda de la Cavalerie 
à Malchus Roi des Nabathéens , & ordonna par-tout 
Qu'on lui fournit des machines , dés vivres & du fe- 
«ours. En attendant, om augmenta chaque jour fes 
fortifications par de nouveaux ouwrages; & tous les 
poftes de la ville qui lui paroiffoient foibles, on les 
Munit de gabions & de mantelets: En méme temps 
par des trous faits aux murs des maifons de fon quar- 
Wer, on bat les maifons voifines à coups de béliers; 
& tout le terrein des édifices qu'il ruine , ou dont 
Äl fe send maitre la force à la main, il l'emploie à 
| Q iij k 


318 L4 GUERRE 


tantum munitiones proferuntur : nam incendio fere 
tuta eft Alexandria ; quod fine contignatione ac ma- 
teria funt edificia, & flru&turis atque fornicibus 
continentur , teétaque funt rudere aut pavimentis. 
Caefar ftudebat maxime, ut, quam anguftiffimam pare 
tem oppidi palus a meridie interjeéta efficiebat , 
hanc, operibus vineifque agendis , a reliqua par- 
te urbis excluderet ; illud fpeétans , primum , tt, 
cum effet in duas partes utbs divifa, acies umo 
confilio atque imperio adminiftraretur ; deiode , uf 
laborantibus fuccurri , atque ex altera oppidi par- 
te auxilium ferri poffet ; in primis vero, ut aqua 
pabuloque abundaret: quarum alterius rei copiam 
exiguam , alterius nullam omnino facultatem ha- 
bebat: quod utrumque palus large praebere poterat 


Neque vero Alexandrinis in gerendis nepotis 
cunctatio ulla aut mora inferebatur. Nam in omnes 
partes , per quas fines Ægyptii regnumque perti- 
act, legatos conquifitorefque , dele@us habendi cau- 
fa miiferant; magnumque numerum in oppidum te- 
lotum , atque tormentorum convexerant ; & in- 
numerabilem multitudinem adduxerant. Nec minus 
in urbe maxime armorum erant inftitute offcinz: 
fervos pratterea puberes armaverant, quibus domi» 
ni locupletiores victum qnotidianum. ftipendium- 
que prabebant. Hac multitudine difpofita , muni- 
tiones femotarum partium tuebantur: veteranas 
cohortes vacuas in celeberrimis urbis locis habe 
bant; ut, quacumque regione pugnaretur., inte 
gris viribus ad auxilium ferendum opportunz èf- 
fent. Omnibus viis atque angiportis triplicem val- 
lum obduxerant : erat autem quadrato exftruĝus 
faxo ; nec minus x L pedes altitudinis habebat : que 
que partes urbis inferiores erant , bas alciffimis tur 
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étendre fes fortifications. Car Alexandrie ef prefque 
ablolument à couvert du feu, parce qu'il n'entre 
point de bois dans la conftruétion de fes bâtrmens ; 
tous les étages y font voutés, & les teits font de 
maçonnerie , ou pavés. Céfar s'appliquoit fur-tout , 
en pouffant en avant fes ouvrages & fes mantelets, 
à couper du refte de la ville cette partie qui en étoit 
féparée au midi par un marais. Par ce moyen il ef- 
péroit d'abord qu'en partageant ainfi la ville en deux, 
il pouroit plus commodément donner fes ordres à fes 
troupes , qui par-là fe trouveroient enfemble : il voyoit 
d'ailleurs qu'il lui feroit alors plus facile de donner 
du fecours à celles qui fe trouveroient preffées , & 
d'être fecouru lui-même de l’autre côté de la ville; 
mais fur-tout il fe procuroit par-là l'avantage d'avoir 
de l'eau & du fourage en abondance ; il n'avoit que 
peu de l'un, & l'autre luf manquoit abfolument : il 
pouvoit largement y pourvoir à l'aide de ce marais. 
Les Ennemis de leur côté fe préparoient avec la 
plus grande a&tivité: ils avoient envoyé des Dépu- 
tés & des Commiffaires pour faire des levées dans 
toutes les frontieres duRoyaume & dans toute l'Egypte; 
ils avoient fait un amas prodigieux de traits & de 
machines ; outre cela ils avoient établi quantité de bou- 
tiques d'armuriers , & avoient enrôlé tous les efclaves 
en âge de porter les armes , lefquels étoient nourris 
& entretenus aux dépens de ceux des maitres qu'ils 
trurent affez riches pour le faire. Ces troupes nome 
breufes , diftribuées en différens endroits „leur fervoient 
à défendre les quartiers les plus reculés: à l'égard 
des cohortes de vieux foldats, ils les poftoient dans 
s lieux les plus remarquables de la ville fans les 
Charger d'aucuns travaux , afin qu'elles fuffent toujours 
fraiches , & toujours à portée de fecourir les endroits ' 
attaqués. Ils avoient fermé toutes les rues & les 
carrefours par un triple rempart de quarante pieds 
de haut , bâti de pierres de taille: les endroits bas 
de la ville étoient défendus par de dier tours. 
| iv 
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ribus denorum tabulatorum munierant, Præterez 
alias ambulatorias totidem tabulatorum confixerant; 
fubje&tifque eas rotis , funibus jumentisque obje- 
Gis, direGis plateis , in quamcumque erat. vifum 
partem , movebant. 

Urbs. fertiliffima & copiofiffima omnium rerum 
apparatus fuggerebat. Ipfi homines ingeniofiffimi 
atque acutifmi , que a nobis fieri viderant, ca 
folertia effciebant , ut noftri iliorum opera imt- 
tati viderentur: & fua fponte multa reperiebant'; 
unoque tempore & noftras munitiones infeftabant , 
& fuas defendebant. Atque hec principes in con- 
ciliis , concionibufque agitabant , populum Roma- 
num paulatim in confuetudinem ejus regni venire 
occupandi : paucis annis antea Gabinium cum exer- 
citu fuifle in Ægypto : Pompeium fe ex fuga eo- 
dem recepifle : ac Cæfarem venifle cum cepiis:; 
neque morte Pompeii quidquam profe&um , qup 
minus Cæfar apud fe commoraretur : quem fi non 
expuliffent , futuram ex regno provinciam: idque 
agendum mature : namque eum interclufum tem- 
peftatibus propter anni tempus , recipere anima: 
zina auxilia. non poffe. 


Interim , diffenfione órta inter Achillam ,. qui 
veterano exercitui præerat, & Arfinoen regis Pto- 
lemai minorem filiam , ut fupra demonftratum eft , 
cum uterque utrique infidiaretur, & fummam im- 
perii ipfe obtinere vellet ; preoccupat Arfinoé per 
Ganimedem eunuchum , nutricium fuum , atque 
Achillam interficit. Hoc occifo , ipfa fine ullo fo- 
cio. & cuftode omne imperium obtinebat : exerci- 
tus Ganimedi transditur. Is , fufcepto officio , lat- 
gitionem in milites auget ; reliqua pat diligentia 
adminiftrat. 

Alexandria eft fere tota fuffoffa ; fpecufque ha- 
bet ad Nilum pertinentes, quibus aqua in priva- 
tas. domos: inducitur; qua paulatim fpatio. tempo- 
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& dir étages; & ils en: avoient d'autres’ toutes: pa- 
£eilles, mais mobiles, qu'ils conduifoient fur desroues , 
& avec des cordes tirées: par des chevaux , par-tout 
où il étoit néceffaise.- 

La ville fort riche & abondamment pourvue, foure 
pifloit aux ennemis toutes. fortes. de provifons. 
Outre cela fes- habitants très-ingénieux & tres-adroit$. 
imitoient fi habilement tout ce qu'ils nous avoient 
vu faire ,. que l'om auroit dit que nous n'étions. que 
leurs .imitateuts ; ils inventoient méme plufieurs ma- 
€hines ; ils nous attaquoient. & fe défendoient en 
méme temps. Du refte dans leurs Confeils & dans 
leurs affemblées, les principaux d'entre eux repré- 
fentoient qua te peuple Romain prenoit infenfiblement 
le train de fe rendre maître de ce Royaume ; que 
peu'd'années auparavant Gabinius étoit venu en Egypte 
avec une armée ; que Pompée l'avoit choifie pour. fa 
retraite ; que Céfar lur-méme y étoit venu avec des. 
troupes ; que le‘maflacre de Pompée ''empéchoit pas 
Céfar de: refter chez eux ; que s'ils ne le chaffoient ,. 
il réduiroit infailliblement leur Royaume: en Provin-- 
oe Romaine ; & qu'il ne falloit point tarder à lé 
faire , pendant que- le: mauvais. temps: & la faifon 
Fempéchoient. de-recevoir dès fecours par mer. 
* Cependant la divifion s'étant mife entre Achillas: 
qui, comme on l'a vo, étoit à la tête des vieilles trou~ 
Pes ,- & Arfinoé fille cadetté du Koi Rtolémée , cha-- 
eun.d'eux. cherchant à fupplanter fon rival & à s’af- 
furer le commandement, Arfinoé prévint: Achillas y 
& le fit affaffiner par l'Eunuque Ganimede fon Gou-- 
verneur. Après: celà fe trouvant fans compétiteur , .elle: 
vempara de toute l'autorité , &. donna le commande 
ment de l'armée à. Genimede. Celui-ci eh prenant 
poffeffion«da Génétalat,. fit de nouvelles largeffes aux 
troupes, & conduifit lerefte avec: la même aGivité. 

Alexandtie eft prefquertoute minée , & percée fóus- 
erre: decanaux deftinés:2 ebnduire: l'éau du Nil dans- 
Îès-maifons des.partieuliers.::là avec le temps elle: 
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ris liquefcit ac. fubfidit. Hac uti domini edificios 
rum atque eorum familia confueverunt: nam qua — 
flumine Nilo fertur , adeo eft limofa atque turbi- — 
da, ut multos variofque morbos efliciat : fed ea — 
plebes ac multitudo contenta eft neceffario, quod - 
fons urbe tota nullus eft. Hoc tamen. flumen in éa 
parte urbis erat ,.quæ ab Alexandrinis tenebatur: 
quo facto eft admonitus Ganymedes , pofle noftros 
aqua intercludi; qui diftributi munitionum tuen- 
darum caufa , Vicatim ex privatis aedificiis , fpe- 
cubus & puteis extraa aqua utebantur. - 


Hoc probato confilio , magnum ac difficile opus 
aggreditur: interfeptis enim fpecubus , atque om- 
nibus urbis partibus exclufis , quae ab ipfo tene- 
bantur , aqua magnam vim ex mari rotis ac ma- 
chinationibus exprimere. contendit : hanc locis fu 
perioribus fundere in partem Caefaris non intere 
mittebat : quam ob rem falfior paulo prater com 
fuetudinem aqua trahebatur. ex proximis edificiis, 
magnamque hominibus admirationem praebebat , 
quatn ob caufam id accidiffet. Nec fatis fibi ipf 
crédebant ; cum fe inferiores ejufdem generis ac fa- 
poris aqua dicerent uti , atque ante-confueffent : vul- 
geque inter fe conferebant, & deguftando , quan- 
tum inter fe differrent aqua , cognofcebant. Parvo 
vero temporis fpatio , hac propior bibi non pos 
terat omnino: illa inferior corfuptior jam , falfior- 
que reperiebatur. 


Quo faco dubitatione fublata , tantus inceffit 
timor, ut ad extremum cafum omnes deduéti vi- 
derentur : atque alii morari Cæfatem dicerent , 
quin naves confcendere juberet ; alii multo gra- 
viorem extimefícerent cafum ; quod meque ce- 
lari Alexandrinos poflent in.apparanda fuga, cum 
hi tam parvo, fpatio diftarent ab ipfis ; neque, il- 
lis imminentibus atque infequentibus , ullus in-na- 
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fe repofe & s'éclairoit peu-à-peu. Les” maîttés ain&. 
que leurs domeftiques , n'ufent d'aucune autre eau.. 
Car pour celle que le Nil roule dans fon lit, elle 
eft fi trouble & fi chargée de limon , qu'ellé engen- 


dre plufieurs fortes de maladies; cependant le peu- 


ple eft obligé de s'en. contenter , parce qu'il n'y a ni 
fource ni fontaine dans toute là ville. Or ce fleuve: 
eouloit dans le quartier de la ville: dont les Alexane 
drins étoient maîtres ; ce qui donna lieu à Ganimè- 
de d'imaginer d'ôter l'eau à nos gens, qui diftribués. 
dans différens. poftes pour la défenfe de nos ouvra- 
ges, en tiroient des puits & des citernes des mais- 
fons particulieres. 

Dans ce deffein,.il entreprit un travail grand & 
difficile. Il: fit couper: d'abord la communication de 
tous les. canaux de la partie de là ville qu'il occu- 
poit avec les autres quartiers: enfuite à force de roues 
& de machines il éleva l’eau de la mer , qu'il fit refluer 
dans les poftes dont Céfar étoit le maitre; de maniere 
que l'eau que fes-troupes puifoient des citernes voi 
fines, étoit un. peu plus falée que de coutume; & 
les étoient fort furprifes doù cela pouvoit arriver. 
Biles s’en rapportoient d'áutant moins à leur goût; que 
eeux de leurs camarades qui étoient poftés plus bas , afe- 
faroient que l’eau qu'ils buroient étoit de méme nature 
& de méme faveur qu'à l'ordinaire :.en forte qu'ils come- 
paroient l'une & l'autre entre elles, & en reconnoiffoient 
la différence au goût. Mais au bout de quelques jours 
la premiere ne fut plus- potable ,. &.la feconde come. 
mença elle-même à fe corrompre & à devenir falée. 

Alors.le doute étant levé , la frayeur fut fi grande ,. 
que tous fe regarderent comme réduits aux derniéres 
extrémités. Les uns murmuroientde voir Céfar balancer 
à fe rembarquer ; les autres craignoient encore: un 
plus grand malheur ,. parce que l'ennemi étoit fi pro- 
cle , qu'il étoit impoffible de penfer à fe retirer fans 
qu'il en fût averti ,. & que s'il vouloit pourfuivre 
aos troupes & s’oppofer. à leur. peus , il étois 

> vj, 
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ves receptus.daretur. Erat autem magna multitudo 
oppidanorum in parte Caefaris, quam domiciliis 
ipforum non moverat ;, quod ex fe fidelem palam 
noftris effe fimulabat, & defciviffe a fuis videba- 
tur : ut, fi mihi defendendi effent Alexandrini , 
quod neque fallaces effent , neque temerarii , multa 
Oratio fruftra abfumeretur. Cum vero uno tem- 
pore & natio eorum , & natura cognofcatur ; aptiffi 
mum effe hoc genus ad proditionem , nemo. dubisara 


Raet 


Cæfär faorumr timorem confolatione & ratione: 
æminuebat. Nam puteis fofüs aquam dulcem pofle 
teperiri affirmabat; omnia enim littora naturaliter 
aque dulcis venas habere : quod fi alia effet lit- 
foris: JEgyptii natura atque omnium reliquorum ; 
tamen; quoniam mare libere tenerent , neque ho- 
Res claffem- haberent ; prohibere fefe. non. pofle , 
quo minus.quotidie aquam navibus peterent, vel 
a finiftra parte a- Paretonio , vel a dextra ab in- 
fala; que diverfæ navigationes nunquam uno tem- 
pore adverfis wentis. præcluderentur : fuge vero 
nullum effe confilium , non folum. iis, qui pri- 
mam dignitatem haberent, fed ne iis quidem , qui 
nihil præterquam de vita cogitarent: magno ne- 
£otio- impetus hoftium adverfos ex. munitionibus 
fuftineri ; quibus reliétis, nec numero - pares efle 
poffe: magnam autem moram: ê difficultatem ad- 
fcenfum in- naves habere , præfertim ex fcaphis: 
fummam effe contra- in Alexandrinis velocitatem ,. 
locorumque: & adificiorum notitiam : hos, praci- 
pue i victoria. infolenses præcurfuros & loca ex- 
lora arque aedificia occupaturas ; ita fyga.mae 
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“utile d'y fonger. Il y avoit d'ailleurs dans les quar- 


tiers que Céfar occupeit .plufieurs habitans qu'il n'a- 
voit point fait fottir de leurs maifons, parce qu'ex- 
térieurement ils. feigneient de lui.étre fideles „ & d'a- 
voir quitté le parti de leurs compatriotes ; en forte 
que fi j'entreprenois de juftifier ici les Alexandrins ,. 
& de faire voir qu'ils ne font ni-fourbes ni trompeurs ,. 
Jy perdrois mon temps & ma peine: car quiconque 
aura une fois pratiqué cette. Nation & pénétré fon 
cara&ere,, ne poura douter que ce ne foit l'efpece 
d'hommes. la plus portée à la trahifon. 

Céfar cependant cherchoit à confoler & à raflurer 
fes treupes : il repréfentoit qu'en creufant des puits, 
en trouveroit infailliblement de bonne eau , parce 
que naturellement tous les.rivages de la mer ont des. 
veines d'eau douce ; que fi ceux de l'Egypte étoient 
différens de tous les autres, en ce cas- étant maîtres 
de la mer , puifque l'ennemi n'avoit point de flotte ; 
en ne pouvoit les empêcher de faire venir- teus les 
jours de l'eau douce avee teurs vaiffeaux , ou d'Al«- 
berton qui étoit fur leur gauche , ou de l'ile du Pha- 
Te qu'ils avoient à leur droite, le vent ne pouvant: 
Jemais étre contraire à la navigation de tous les deux 
eótés.à la fois.: qu'óün ne devoit point penfer à Pa 
retraite , non-feulement peur peu que l'on eût de l'hon- 
heut, mais méme pour peu qu'on: eftimát ja vie ; que 
de leurs retranchemens ils-avoient encore affez de pere 
ne- à. foutenir l'effort des ennemis, & que s'ils les. 
abandonnoient, en perdant l'avantage du pofte,, ils fé- 
roient infailliblement accablés par le nombre ;- qu'on. 
auroit bien- de la peine à pañler des chaloupes dans 
les vaiffeeux , & que cela emploieroit beaucoup de 
temps ; que cependant les Alexandrins étoient aler- 
tes., & qu'ils connoiffeient: bien les lieux; que com- 
me ils étoient fórt infolens: für-tout quand ils avoiertt 
l'avantage ,. ils gâgneroient les devants, & s'empare- 
Toient des. hauteurs & des mai ons , d'où ils s'oppoe' 

lent à notre retraite 8 à. notre. embasquement-; 
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vibufque noftros prohibituros : proinde ejus con- 
filii oblivifcerentur , atque omni. ratione effe vin- 
cendum cogitarent. f 

Hac oratione apud fuos habita, atque omniam 
mentibus excitatis , dat centurionibus negotium , 
ut , reliquis operibus intermiffis „ad fodiendos pu- 
teos animum. conferant; neve quam partem no- 
éturni temporis intermirtant. Quo fufcepto nego- 
tio., atque omnium animis ad laborem incitatis , 
magna una node vis aqua dulcis inventa eft. lia 
operofis Alexandrinorum machinatienibus , maxi- 
mifque conatibus, non longi temporis labore oc. 
curfum eft. Eo biduo , legio XXXVII ex dedi- 
titiis Pompeianis militibus, cum frumento , armis, 
telis, tormentis impofita ia naves a Domitio Cal- 
vino , ad littora Africæ paulo fupra Alexandriam: 
delata. eft. Hæ naves Euro, qui multos dies con- 
tinenter flabat, portum capere prohibebantur : fed 
loca funt egregia omni illa regione ad tenendas 
anchoras. Hi, cum diu retinerentur, atque aque 
inopia premerentur, navigio aQuarie Cæfarem fa- 
ciunt certiorem, 

Cæfar , ut per fe confilium caperet quid facien- 
dum videretur , navim confcendit, atque omnem 
chaflem fequi juffit, nullis noftris militibus impo- 
fitis; quod, cum longius paulo difcederet, mw 
nitiones nudare nolebat: cumque ad eum lecum 
accefhflet, qui appellatur Cherronefus ;. aquandi- 
que caufa remiges in terram expofuiffet ; nonnulli 
ex eo numero, cum longius a navibus predatunm 
proceffiffent, ab equitibus hoftiam funt excepti : 
ex iis cognoverunt , Cæfarem ipfum in claffe ve- 
nifle , nec ullos milites in navibus habere. Qua 
re comperta, magnam: fibi facultatem fortunam 
obtuliffe bene gerenda rei erediderunt : itaque n 
ves omnes , quas paratas habuerant ad navigandum ,. 
propugnatoribus inftruxerunt ,. Cefarique redeunti 
cum clafle occurrerunt; qui duabus de caufs e$. 
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que pour toutes ces raifons, bien loin de penfer à: 
la retraite, il ne falloit fonger qu'à vaincre. 

Après avoir: ranimé fes troupes & réveillé leur 
courage par ce difcours, il chargea les. Centurions. 
de tout quitter , pour faire travailler jour & nuit à 
creufer des. puits. Chacun s'étant porté avec ardeur- 
à ce travail , on trouva dans une nuit une grande 
abondance d'eau douce. Ainfñ en peu de- temps on re- 
"média au mal que ceux de. la ville s'étoient efforcés 
de nous faire avec beaucoup de travail & de peine. 
Deux jours. aprés, la trente-feptieme Légion formée: 
des débris des troupes de Pompée,, & que Domitius 
Calvinus. avoit fait embarquer avec des vivres, des. 
armes , des traits & des machines , arriva fur les cô- 
tes d'Afrique ; & jetta l'ancre un peu au-deffus. d'A- 
lexandrie. Le vent d'Orient qui depuis plufieurs jours 
foufloit fans difcontinuation , l'avoit empêchée de gä- 
gner le port ; mais toute cette côte eft excellente 
pour mouiller. Cette flotte étant long-temps retenue: 
par les vents contraires , vint à manquer d'eau, & 
en donna avis à Céfar par une frégate qu'elle lui 
dépêcha.. 

Céfar voulant voir par lui; méme quel parti il devoit 
prendre , monta fur un vaiffeau , & donna ordre à. 
toute: fa flotte de le fuivre. Il n'emmena point de 
troupes avec lui, parce qu'allant un. peu loin, il ne 
vouloit pas laiffer fes retranchemens dégarnis pen- 
dant fon abfence. Quand il fe fut approché d'un lieu 
nommé la Cherronéfe, fes matelots ayant pris terre — 
pour faire de l'eau , quelques-uns s'écarterent trop 
loin de leurs. vaiffeaux pour piller , & furent pris par 
la Cavalerie ennemie, qui apprit d'eux que Céfar- 
étoit là en perfonne avec fa flotte fans aucunes trou-- 
pes. Sur cet avis , les ennemis fe flatterent que la. 
fortune leur offroit une occafion des. plus. favorables. 
Ils embarquerent donc des troupes fur tous les vaif- 
{eaux qu'ils avoient en état de faire voile, & allé- 
tent à la rencontre de Céfar. qui revenoit avec. fa 
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die dimicare nolebat ; quod & nullos milites id 
navibus habebat , & poft horam decimam diei res 
agebatur : nox autem allatura videbatur majorem 
fiduciam illis . qui locorum notitia confidebant? 
. fibi etiam hortandi fuos auxiliunr de£eCturum ; quod 
nulla fatis. idonea effet hortatio-, qua neque virtu- 
tem poffet notare , neque inertiam. Quibus de caufis 
naves , quas potuit , Cæfar ad terrarf detrahit ; quem 
in. locum. illos fucceffuros non exiftimabat.. 


i 


` Erat una navis Rhodia , in dextro Caefaris cote 
au longe ab reliquis collocata; Hanc confpicat£ 
hoftes, non tenuerunt fefe ; magnoque impetu qua+ 
tuor ad eamr conftratæ naves , &' complures aper: 
tæ „contenderunt : cui coactus eft Cæfar ferre füb« 
fidium ne turpiter in confpe&u contumeliam acci» 
peret; quanquam , fr quid gravius- illi aecidiffet ,. 
merito cafürunr indicabat. Prælium commiffum eft; 
magna contentione Rhodiorum : qui, cum in om 
nibus -dimicationibus & féientia & virtute prefti- 
tiffent , tum maxime illo tempore totum: onu$ 
fuftinere non recufabant ; ne- quod fuorum culpz 
detrimentum: acceptum. videretur. Ita. prelium fe- 
eundifimum eft factum. Capta eft una hoftium qua- 
ériremis: deprefla eft-altera:; alteraque perforata : 
deinde omnes epibatis nudate :: magna præterea 
multitude in. reliquis navibus propugnatorum eft 
nterfe@ta. Quod nifi. nox prelium diremiffet , to 
ta claffe hoftium Cæfar potitus effet: Hac calami- 
tate perterritis hoftibus , adverfo vento leniter flan- 
te , naves onerarias Cafar remigio- vidtricibusfuis 
Aloxandriam. deducit. 
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fotte. Ce jour-là il ne jugeoit pas à propos de s'en- 


fager au combat pour deux raifons : l'une , parce qu'il 
n'avoit point de troupes ; l’autre , parce qu'il étoit 
déja plus de quatre heures aprés midi: or il confr- 
déroit que la nuit donneroit plus de hardieffe & de 
confiance aux ennemis qui connoiffoient le pays ; au 
lieu qu'it n'auroit pas méme l'avantage de pouvoir 
exhorter fes gens à bien faire: car à quoi fervent 
les exhortations, lorfque la valeur & la lácheté font 
également enfevelies dans l'obícurité des ténebres? H 
ft donc ranger fes varffeaux le plus prés de terre 
quil fut. poffible, & dans un. lieu où il crut que les 
ennemis ne viendroient pas les attaquer. 

À fon aile droite étoit une galere de Rhodes , af- 
fez éloignée du refte de la flotte. Les Alexandrins 
se l'eurent pas plutôt aperçue ,' qu'ils vinrent aufit- 
tôt fondre fur elle avec quatre galeres: couvertes & 
plufieurs barques découvertes, Céfar fe crut obligé 
d'aller à fom fecours, pour ne pas recevoir un af- 
front fous fes yeux , quoique s'il lui étoit arrivé quel- 
que malheur , elle n'eüt dà s'en prendre qu'à elle- 
même, On en vint aux mains : les Rhodiens qui 
s'étoient toujours diftingués dans les combats de mer 
par leur valeur & leur expérience, n'héfiterent point 
de foutenir tout le faix , fur-tout dans cette occafion y 
afin que l’on ne püt pas dire , que c'étoit par leur 
lute qu'on avoit reçu un échec ; & ils combattirent 
en effet fr vaillamment, que l'avantage leur demeura, 
Ils prirent une galere à quatre rangs, en coulerent 
une autre à fond , en percerent une troifieme, tuerent 


‘tous ceux qui montoient ces vaiffeaux , & grand 


nombre des troupes qui étoient für les autres. Enfin 
fi la nuit n'eüt fait ceffer le combat, Céfar fe feroit 
rendu maître de toute la flotte des Alexandrins. Aprés 
avoir répandu fa confternation parmi les ennemis par 
cette victoire, & le vent contraire s'étant fort adou= 
ti, il fit avec fa flotte viétorieufe remorquer fes, 
Wifleaux de charge jufqu'à Alexandrie. ’ 
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Eo detrimento adeo funt fracti Alexandrini , cum 
non jam virtute propugnatorum , fed fcientia claf- 
fiariorum fe vi&tos viderent ; quibus ut * & fupe- 
rioribus locis fublevabantur , ut ex ædificiis de- 
fendi poffent , & materiam cunétam objicerent ; 
quod noftre claffis oppugnationem etiam ad ter- 
ram verebantur. lidem , poftea quam Ganymedes 
in confilio confirmavit , fefe & eas, qua eflene 
amiffe , reftituturum , & numerum adauGurum ; 
magna fpe & fiducia veteres reficere naves, accu- 
ratiufque huic rei ftudere atque infervire inftitue- 
funt: ac, tametfi amplius C x navibus longis in 
portu navalibüfque amiferant , non tamen repa- 
ande claffis cogitationem depofuetunt. Videbant 
enim non auxilia Cæfari, non cummeatus fuppor- 
tari poíle , fi claffe ipfi valerent, Præterea nawi- 
€i homines , & urbis & regionis maritime, quo» 
tidianoque ufu a pueris exercitati , ad naturale ac 
domefticum bonum refugere cupiebant ; & quah- 
tum parvulis navigiis profeciffent , fentiebant : ita- 
.que omni ftudio ad parandam claffem incubuerunt, 


Magna hic lacunas. 


Erant omnibus oftiis Nili cuftodie ,  exigendt 
portorii caufa , difpofite. Naves veteres erant'in 
occultis regie navalibus , quibus multis annis ad 
navigandum non erant ufi. Has reficiebant; illas 
Alexandriam revocabant. Deerant remi: porticus, 
gymnafia , edificia publica detegebant ; afleres re 
morum ufum obtinebant: aliud naturalis folertia , 
Siud urbis copia fubminiftrabat. Pofiremo noa 
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Les Alexandrins furent fi confternés de ee mau- 
vais fuccès , qu'ils attribuoient moins à la valeur de 
nos troupes , qu'à l'habileté de nos pilotes, que pour 
profiter de l'avantage & de Ia fupériorité du pofte , 
Hs fe retrancherent fur leurs terraffes, afin de pow- 
voir être défendus des maïfons voifines , & s'y firent 
des remparts de bois, tant ils avoient peur que no» 
tre flotte ne vint les attaquer jufques fur terre. Ga- 
nimede les ayant raflurés enfuite , & leur ayant fait 
efpérer , non-feulement de remplacer les galeres 
qui avoient été perdues , mais méme d'en augmen- 
ter le nombre , ils fe mirent à travailler avec plus 
d'ardeur & de zele que jamais à radouber les an- 
ciens vaiffeaux qu’ils avoient; & quoiqu'ils en. euffent 
perdu plus de cent dix , tant dans le port que dans 
leurs arfénaux , Hs ne défefpérerent point de pou- 
voir équipper une flotte , perfuadés que s'ils étoient 
les plus forts fur mer, Hs empécheroient Céfar de 
recevoir nf vivres nr fecours. Outre cela ces home 
mes accoutumés à la navigation , nés dans une ville 
& dans un pays maritime , & habitués dés l'enfance 
à cette profeffion , étoient d'autant plus portés à avoir 
recours à un avantage qui leur étoit naturel , & dont 
ils étoient en poffeffion, Ils favoient d'ailleurs quelle 
utilité ils avoient tirée de leurs petits vaiíTeaux ; ils 
s'employerent donc avec un. zele extrême à préparer 
une nouvelle flotte, 

Il y avoit à toutes les embouchures du Nil des 
vaifleaux pour exiger les droits d'entrée. Il y avoit 
aufi dans le fond de l'Arfénal royal plufieurs vieux 

* bátimens qui n’avoient point fervi depuis plafieurs 
années : ils radouberent ces derniers, & firent re- 
venir les autres à Alexandrie. Pour fe faire des ra= 
mes , ils découvrirent les portiques, les lieux d'exer- 
Kices & les édifices publics, & en prirent la char- 
pente & les chevrons : leur adseffe naturelle , & Pan 
bondance qui régnoit dans la ville , fuppléerent à tout, 
l ne s'agifloit pas d'ailleurs d'une longue navigation j, 
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longam navigationem parabant , fed præfentis tera 
poris neceffitati ferviebant , & in ipfo portu coü- 
fligendum videbant. Itaque paucis diebus , contra 
omnium opinionem , quadriremes duas & viginti, 
«uinqueremes quinque confecerunt : ad has mino- 
res apertafque complures adjecerunt; & in portu 
Periclitati remigio, quid queque earum efficere 
poffet , idoneos milites impofuerunt , feque ad 
‘confligendum omnibus rebus paraverunt. Cafdr 
Rhodias naves novem habebat , ( nam , decem mif- 
. fis , una in curfu littore Ægyptio defecerat ) Ponti- 
cas octo , Lycias quinque , ex Afia duodecim, Ex his 
quinqueremes quinque erant, & quadriremes decem': 
relique infra hanc magnitudinem , & plereque 
aperte. Tamen virtute militum confifus , cogni- 
tis hoftium copiis , fe ad dimicandum parabat. 


{w 


Poftquam eo vertum eft, ut fibi uterque eoruttf 
confideret; Caefar Pharon chffe circumivelünur , 
adverfafque naves hoftibus conftituit: in dextro 
cornu Rhodias collocat , ir finiftro Ponticas. la- 
ter has, fpatium quadringentorum paffuum relin- 
-quit, quod fatis effe. ad expliéandas naves vide- 
batur. Poft hunc ordinem reliquas naves fubfidto 
diftribuit : que quamque earum fequatur, & cui 
fubveniat, conftituit atque imperat. Non dubitan- 
ter Alexandrini claffem producunt , atque inftruunt: 
in fronte collocant x X 11: reliquas fubfdiatias in 
fecundo ordine conftituunt : magnum praterea nu- 
merum minorum navigiorum & fcapharum pro- 
ducunt , cum malleolis ignibufque ; fi quid ipfa 
-multitudo , & clamor, & flamma, noftris terroris 
afferre poflent. Erant inter duas claffes vada tran- 
fitu anguíto , quz pertinent ad regionem Africz : 
{ fic çnim prædicant partem effe Alexagdria di» 
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ik étoit uniquement queftion pour eux de pourvoir 
au befoin préfent, & de (e mettre en état de com- 
battre dans leur port. Ainfi en peu de jours & con- 
tre l'attente de tout le monde , ils eurent vingt-deux 
galeres à quatre rangs , & cinq à cinq rangs, auxe 
quelles ils en ajoutèrent plufieurs moindres découver- 
tes. Auífi-tót ils les firent manceuvrer à la rame dans le 
port pour les effayer ; aprés quoi ils les chargerent de 
bons foldats , & les armerent de tout ce qui étoit nécef- 
faire pour combattre. Céfar n'avoit que neuf galeres 
de Rhodes (car de dix qui lui avoient été envoyées, 
il en avoit péri une fur la côte d'Égypte ) ; huit du 
Pont , cinq de Lycie, & douze de l’Afe mineure. Néan- 
moins comptant fur la valeur de fes troupes, aprés 


avoit reconnu les forces des ennemis, il fe prépara 
au combat, f 


Quand donc on en fut venu au point de compter 
chacun fur fes propres forces , Céfar fir faire à fa 
flotte le tour du Phare, & parut en bataille en pré- 
fence des. ennemis. Les Rhodiens étoient à Faile- 
droite, & ceux du Pont à la gauche; il laiffa entre 
deux un efpace de quatre cents pas qui paroiffoit 
fuffant pour la manœuvre des vaiffeaux. Derriere 
cette premiere ligne, il diftribua le refte de fa flotte 
de maniere que chaque vaiffeau füt à la fuite de ce- 
lui qu'il devoit íecourir, & leur donna fes ordres 
en conféquence de cet arrangement. Ceux d'Alexan- 
drie (e préfenterent auf, & fe rangerent en bataille 
avec beaucoup d'affurance : les vingt-deux galeres à 
quatre rangs occupoient leur front; les autres defti- 
nées à les foutenir formoient leur feconde ligne. Ils 
avoient outre cela grand nombre de petits vaifleaux 
& de barques chargées de traits à feu , pour tâcher 
de nous effrayer par leur nombre , leurs cris , & les 
matieres enflammées qu'ils portoient. Entre les deux 
flettes il y avoit des bancs de fable qui forment un 
palage étroit, & que les gens du pays difent appar- 
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midiam Africæ ; ) fatifque diu inter ipfos eft exe 
fpeîatum , ab utris transeundi, fieret. initium : 
propterea quod, eo qui intraffent , & ad expli: 
candam claffem , & ad receptum fi durior accidiffet 
cafus, impeditiores fore videbantur. 


. Rhodiis navibus praeerat Euphraner , animi ma- 
gnitudine ac virtute magis cum noftris hominibus , 
quam cum Graecis, comparandus. Hic ob notife 
fimam fcientiam atque animi magnitudinem dele- 
€&€us eft ab Rhodiis , qui imperium claífis obtine- 
ret: qui, ubi Cafaris animum advertit: Videris 
mihi , inquit, Cæfar, vereri , fi hec vada primus 
intraveris , ne prius dimicare cogaris , quam re- 
liquam claffem poffis explicare: nobis rem com- 
mitte; nos praelium fuftinebimus ,. ( neque tuum 
judicium fallemus ) dum reliqui fubfequantur : hos 
quidem diutius in noftro confpeQu gloriari , ma- 
£no nobis & dedecori & dolori eft. Cafar illum 
adhortatus , atque omnibus laudibus profecutus , 
dat fignum pugne. Progreflas ultra vadum 1 v Rho- 
dias naves circumfiftunt Alexandrini , atque in eas 
impetum faciunt. Suftinent illi , atque arte fo- 
lertiaque fe explacaat : ac tantum doctrina po- 
tuit, ut in difpari numero nulla tranfverfa hofti 
Objiceretur , nullius remi detergerentur ; fed fem- 
per venientibus adverfæ occurrerent. Interim funt 
reliqua fubfecuta : tum neceffario difceflum ab arte 
€ít, propter anguftias loci; atque omne certamen 
in virtute conflirit. Neque vero Alexandrie fuit 
quifquam aut noftrorum , aut oppidanorum , qui 
aut in opere aut in oppugnatione occupatum ani- 
mum haberet, quim altiffima tecta peteret , atque 
ex omni confpe&u locum fpectaculo caperet , pre- 
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tenir à l'Afrique avec la moitié de la ville d'Alexan- 
drie; chacun attendit affez long-temps à s'engager dans 
ce défilé , parce que celui qui y entreroit , devoit 
avoir de la peine à y développer fa flette , & à faire 
retraite en cas d'accident. 

Les galeres de Rhodes étoient commandées par 
Euphranor , Officier plus comparable aux Romains 
qu'aux Grecs en grandeur d'ame & en courage. Les 
Rhodiens Pavoient mis à la tête de leur flotte, parce 
que fon habileté & fa valeur leur étoient connues, 
Ce Général s'apercevant de l'embarras de Céfar , 
» Vous me paroiffez , Seigneur , lui dit-il , balancer 
» à vous embarquer le premier dans ces pañlages, 
* dans la crainte d'être obligé de combattre avant 
d'avoir pu étendre le rete de votre flotte: don- 
nez-nous ce foin, nous foutiendrons le combat juf- 
quà ce que le refte foit palé; & foyez affuré 
que nous ne tromperons point votre attente. Il 
» n'efi pas poflible de fouffrir plus long-temps , qu'à 
» notre honte l'ennemi ofe tenir devant nous, » Cé- 
far, aprés avoit donné de grands éloges à fa valeur 
& l'avoit encouragé , donna le fignal du combat. Alors 
Euphranor s'avance avec quatre de fes galeres , qui 
font d'abord environnées & attaquées par les enne- 
mis: elles font fermes; & par leur adrefle & leur 
intelligence dans la marine, elles fe dégagent, & 
fe conduifent fi habilement , que quoiqu'en nombre 
fi difproportionné , elles n'expofent jamais le côté ,- 
ne perdent jamais leurs rames , & préfentent toujours 
la proue à l'ennemi. Cependant elles font fuivies du 
refte de la flotte : alors l'efpace étant trop étroit 
pour s'étendre , il fallut néceífairement renoncer à 
l'art, & tout le fuccès du combat dépendit de la vae 
leur. Il n'y eut alors ni bourgeois d'Alexandrie , ni 
foldats de nos troupes, qui n'abandonnaffent l'attaque 
& les travaux , pour monter fur les toits & fur les 
lieux les plus élevés , d'où ils pouvoient découvrir 
ce qui fe paffoit , chacun faifant des vœux & des 
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<ibufque & votis, victoriam fuis ab diis immor- 
talibus expofceret. 


^" Minime autem erat par prælii certamen : no- 
ftris enim prorfus neque terra neque mari effu- 
gium dabatur vicis ; omniaque viétoribus erant 
futura. in incerto: illi, fi fuperaflent navibus, 
omnia tenerent ; fi inferiores fuiffent , reliquam 
tamen fortunam periclitarentur. Simul iliud grave 
ác miferum videbatur, per paucos de fumma rea 
mum ac de falute omnium decertare ; quorum fi. 

e quis aut animo aut virtute cefhflet, reliquis etiam ` 
effet cavendum , quibus pro fe pugnandi facultas 
non fuiffet. Hac fuperioribus diebus fæpenumero 

 Cafar fuis expofuerat ; ut hoc majori animo con- 
tenderent , quod omnium falutem fibi commenda- 
tam viderent. Eadem fuum quifque cøntubernalem , 
amicum , notum prefequens erat obteflatus ; ne 
fuam atque omnium falleret opinionem , quorum 
judicio deleétus ad pugnam proficifceretur. Itaque 
hoc animo eft decertatum , ut neque maritimis 
nauticifque folertia atque ars prafidium ferret, 
neque numero navium præftantibus multitudo pro- 
deflet ; neque electi ad virtutem ex tanta multi- 
tudine viri , virtuti noftrorum poffent adæquari. 
Capitur hoc prelio quinqueremis una, & biremis 
cum defenforibus remigibufque ; & deprimuntur 
tres, noftris incolumibus omnibus : reliqua proe 
pinquam fugam ad oppidum capiunt ; quas prote- 
xerunt ex molibus atque edificiis imminentibüs , 
& noftros adire propius prohibueruat, 


Hoc ne fibi faepius accidere poffet, omni ra- 


tione Caefar contendendum exifiimavit , ut infu- 
prieres 
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prieres aux Dieux immortels, afin d'en obtenir la: vice 
toire pour fon parti. 

Au refte le fuccès du combat n'étoit pas égal. 
Car fi nous étions battus , nous n'avions de retraite, 


: m fur terre ni fur mer; & la victoire méme ne nous 


2luroit encore de rien : au lieu que s'ils étoient 
vainqueurs , ils devenoient les maîtres de tout; & 
qu'en fuccombant méme , ils pouvoient encore tenter 
la fortune. C'étoit d'ailleurs quelque chofe de bien 
férieux & de bien trite , de voir une affaire de la 
derniere conféquence & où il y alloit du falut com- 
mun, dépendre du fuccés d'une poignée de gens, 
dent aucun ne pouvoit fe relâcher & fe décourager, 
fans laiffer expofé à la merci de l'ennemi tout le refte 
de l'armée, qui ne pouvoit pas même tirer Pépée pour 
fa défenfe. C'eft ce que Cé(ar avoit fouvent repréfenté 
à fes troupes les jours précédens , afin de les encourager 
à faire des efforts d'autant plus grands , qu'ils voyoient 
entre leurs mains le falut de tous. Chacun en avoit dit 
autant à fon camarade, à fon ami, à fes connoiffances 
à leur départ , les cenjurant de ne poiát tromper la 
bonne opinion que l'on avoit eue d'eux , en les choi- 
fifant pour défendre leurs intérêts communs. Auti 
fe comporterent-ils fi vaillamment , que ni l'art & 
ladreffe des ennemis accoutumés à la mer & à la: 
navigation , ni le nombre de leurs vaiffeaux fort fu- 
périeur à celui des nôtres, ne leur fervit de rien, 
& que leurs foldats choifis pour leur valeur patmi 
un Á grand nombre d'autres , ne purent égaler le 
courage .des troupes de Céfar. On leur prit une ga- 
lere à cinq rangs & une à deux rangs , avec tous les 
foldats ' & les matelots qui étoient deffus, & trois 
furent coulés à fond , fans aucune perte d2 notre 
pert. Les autres vaiffeaux s'enfuirent vers la ville; 
& de la jetée & des maifons, on les’ défendit fi 
bien qu'il ne nous fut pas poflible d'en approcher. 

- Voulant empêcher que pareille chofe ne lui arrie 
vit fouvent., Céfar crut devoir mettre tout en œu= 

Tome 1L P 
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lam , molemque ad infulam pertinentem, in a 
redigeret poteftatem : perfeQis enim 

parte munitionibus in oppido, & illam & bes 
uno tempore tentari pofle confidebat Quo capto 
confilio, cohortes decem , & levis armeturæ ele- 
&os , quos idoneos ex equitibus Gallis arbieraba- 
tur, in navigia minora fcaphaîque imponit : alte- 
ram infula partem, didinendæ mamas caufa, cum 
confiratis aavibus aggrediar; præmis magnis pro- 
pofitis, qui primus infulas: cepiflet. Ar primo 
impetum nofrorum pariter fuftinuerast.: une enim 
tempore & ex te&is ædificigruns propugsabant, 
& littora armati defendehant ; quo, propter um 
ritatem loci, non facilis pd aditus dabatur 
fcaphis navibufque longis quinque mobiliser 5 
fcienter anguflias loci porro, Sed ubi + locis 
primum. cognitis vadifque pertentatis , pauci nofiri 
in littore conftiterunt ;; atque hos fuat aliè fubíe- 
cuti ; conftanterque im eos, qui in Littoce aquo 
infliterant , impetum fecerunt ; emaes. Pharitæ terga 
verterunt. His pulás, cufledia pontus reliCta, ad 
littora & vicum applicavexugs n equa. ex. navibus 
ad tuenda edificia ejeseruat, 


Neqne. vera diutius ipfñ ea munitiose fe com 
£jnere potuerunt ; eth erat nom difimile, atque 
Alexandriz „ genus. ædificiorum ;. ( ut minora me 
joribus conferantur : ;, ), tutnefque- edita: &c conjun- 
Ge muri locum ebtinebant : neqne naflei aut. £e 
lis, aut cratibus, aut reliquia rebus- parati. vene» 
rant ad, oppugsandum ; 3 fed. terror Bomuinibus mer. 
tem confiliumque eripit, & membra debilitat : ut 
tunc accidit. Qui fe in æquo. loco ae plano pares 
efle confidebant , iidem perterriti fuga. fuorum & 
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wre pout fe rendre maitre de l'ile & de la jetée qui 
y conduifoit ; & comme fes fortificatións étoient pref- 
que achevées , il s'imagina qu'il feroit en état d'at- 
taquer l'ile & la ville en même temps. Cette réfo- 
lution prife , il mit fur des barques & des chaloupes 
dix cohortes , l'élite de fon Infanterie légere , & ceux 
Aes Cavaliers Gaulois qu'il jugea les plus propres à 
' l'exécution de fon deffein; & les envoya contre l'ile, 
tandis que pour faire diverfion, il la fit attaquer d'un 
autre cóté par fes galeres , promettant de grandes 
fécompenfes à celui qui s'en rendroit maitre le pre- 
mier. D'abord les habitants foutinrent notre attaque 
avec beaucoup de courage: car ils combattoient en 
méme temps de deffus le toit de leurs maifons & fur 
le rivage, dont nos gens avoient de la peine à appro- 
cher , parce que la côte étoit roide & eícarpée ; 
outre que les Alexandrins avoient cinq galeres & 
plufeus chaloupes, dont ils fe fervoient avec beau- 
çoup d'adreffe & d'a&ivité pour défendre l'entrée qui 
étoit étroite. Mais lorfqu'àprés avoir reconnu les 
lieux & fondé les gués., quelques-uns des nôtres éu- 
rent gâgné le rivage, & eurent été fuivis par d'au- 
tres , & que tous enfemble ils eurent chargé avec cou- 
rage ceux des ennemis qui défendoient la cóte, tous 
aufli-tôt tournerent le dos, abandonnerent la garde 
du port, allerent échouer fur le rivage & contre 
les murs du bourg, & fortirent de leurs vaifleaux pour 
défendre leurs maifons. 
. Mais ils ne purent tenir long-temps dans leurs for. 
tifications , quoique , toute proportion gardée, leurs 
.maifons fuffent faites à peu prés comme celles d'A- 
lexandrie , que leurs hautes tours qui fe touchoient, 
puflent leur tenir lieu de rempart ; & que nos. gens 
n'euffent ni échelles, ni mantelets , ni rien. de tout 
ce qui étoit néceflaire pour un affaut. Mais la peur 
ôte les forces & le jugement; comme il arriva alors. 
Car ces mémes hommes qui dans un terrein égal & 
uni avoient eu. l'affurance de fe mefurer t nous, 
| M 
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<æde paucorum, triginta pedum altitudine in adi- 
ficiis confiftere aufi non funt ; feque per molem 
in mare præcipitaverunt, & DCCC paffuum in- 
tervallo ad oppidum enataverunt. Multi tamen ex 
nis capti interfectique funt : fed numerus captivo- 
rum omnino fuit DC. 


"Caefar , praeda militibus conceffa , edificia diri- 
pi juffüt ; caftellumque ad pontem , qui propior 
erat, Pharo , communivit ; atque ibi prafidium po- 
fuit. Hunc fuga Pharitæ reliquerant; fortiorem 
pide propioremque oppido , Alexandrini tueban- 

: fed cuta poftero die fimili ratione aggreditur, 
quod; his obtentis duobus , omnem navigiorum 
excurfum & repentina latrocinia fublatum iri vi- 
debatur.. Jamque eos, qui præfidio eum lecum te- 
nebant , tormentis e navibus fagittifque depule- 
rat, atque in oppidum. redegerat ; & cohortium 
trium inflar in terram expofuerat ; ; ( mom enim 
plures confiftere anguftiæ loci patiebantur : ) reli: 
que copie im navibus ftationem obtinebant. Quo 
fap ; imperat pontem adverfus hoftem prævalta- 
ri; &, qua exitus navibus erat , fornice exftructo | 
quo pons fuftinebatur , lapidibus oppleri atque ob- 
firui : quorum altero opere effeGo, nulla omnino 
fcapha egredi poflet ; altero infliruto , omnes Ále 
Xandrinorum oopie ex oppido fe ejecere, & con- 
ara munitiones pontis latiore loco confüterunt ; 
æodemque tempore, qua confueverant navigia per 
pontes ad ihcendia onerariarum emittere , ad mo- 
Jem conftitüerunt. Pugnabatur a noftris ex ponte, 
*x' mole; ab. illis , ex area qua erat adverfus pom 
fem. odia ex navibus contra molem, 


~ 
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éonfternés de la fuite de leurs gens & de la mort de 
quelques-uns , n'oferent nous attendre dans des mai- 


. fons hautes de trente pieds ; & du haut de la digue 


ils fe précipiterent dans la mer, & gâgnerent à la nage 
la ville qui étoit éloignée de-là de huit cents pas. 
Cependant nous en tuâmes plufieurs , & nous en ft- 
mes fix cents prifomniers. 

Céfar donna le butin à fes foldats ; abandonna les 


'maifons au pillage, fit fortifier le château bâti au bout 


du pont le plus voifin du Phare, que l'ennemi. avoit 
abandonné en fuyant, & y mit garnifon. Il y en avoit 
un autre beaucoup plus fort & plus proche de la vil- 
le, qui étoit défendu par les Alexandrins ; mais Céfar 
le fit attaquer de méme le lendemain, comptant que 


quand il feroit maître de ces deux. poftes:; ib arréce- 


roit les courfes des ennemis, &c'empéchergit leute 


brigandages. Déja de deffus fes vaiffeaux il avoit Chaífé 
.á coups de traits & de dards lancés de fes machines 
-ceux qui. le gardoient, les avoit obligés de fe reti- 


ter dans la ville, & avoit mis à terre à peu prés 


trois cohortes , parce que le lieu -étoit trop étroit 
-Pour-en contenir davantage ; le refte de fes troupes 
„étoit dans fes vaiffeaux pour les foutenir. il fit es- 
fuite fortifier le pont du côté de l'ennemi ; & ordon- 


Ba de remplir & de boucher avee des pierres l'at- 
ehe du pont par où pañloient les vaiffeaux. Ce der- 
aier ouvrage étant fini, aucune chaloupe ne pouvoit 
fortir du port ; à l'égard du premier, à peine l'eut- 
en commencé , que toutes les troupes ennemies for- 
firent. en foule de la ville, & vinrent fe ranger en 


bataille dans une grande place qui étoit à la tête du 


retranchement du pont : en méme temps les vaiffeaux 
qu'ils avoient coutume de faire fortir par les deux 
ponts pour mettre le feu à nos vaiffeaux de charge , 
trouvant ces pañlages fermés , s'arréterent au pied de 
la digue. Ainf nos géns combattokent de'deffus le 
pont, & de la digue, & l'ennemi de la place qui 


étoit à la tête du pont, & de fes voiffeaux placés 


au pied de la digue, Pi 
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In his rebus occupato Cæfare , militefque hor- 
fante , remigum magnus numerus , & claffiario- 
rum, ex longis navibus noftris in molem fe eje- 
€it: pars eorum ftudio fpeétandi ferebatur , pars 
etiam cupiditate pugnandi. Hi primum navigia ho- 
ftium lapidibus ac fundis a mole repellebant , ac 
multum proficere multitudine telorum videbantur : 
ftd poftquam ultra eum locum , ab latere eorum 
gperto , aufi funt egredi ex navibus Alexandrini 
pauci ; ut fine fignis certifque ordinibus , fine ra- 
tione prodierant, fic temere in naves refugere cos- 
perunt. Quorum fuga incitati Alexandrini, ex na- 
vibus egrediebantur , noftrofque acrius perturba- 
tos infequebantur. Simul qui in navibus longis rée 
manferant , {calas rapere , navefque a terra repel- 
-lere , properabant ; ne hoftes navibus gotirentur, 
Quibus omnibus rebus perturbati milites noftri co- - 
.Bhortium trium, qua in ponte ac prima mole cone- 
fliterant , cups poft fe clamorem exaudirent , fu» 
gam fuorum viderent, magnam vim telorum ad- 
verfi fuflinerent ; veriti ne ab tergo circumveni- 
tentur, & difceflu navium omnino reditu inter- 
-cluderentur, munitionem in pontem inftitutam re- 
.iquerunt, & magao curfu incitati ad naves cof- 
-tenderunt : quorum pars, proximas nacta naves, 
-multitudine hominum atque onere deprefla e£; 
pars refiftens , & dubitans quid effet capiendum 
.confilii , ab Alexandrinis interfecta eft: nonnulli 
feliciore exitu expeditas ad anchoram naves con- 
fecuti , iscolumes difceflerunt : pauci , allevati 
fcutis , & animo ad conandum nixi, ad proxima 
navigia adnatarunt. l 


Cæfar , quoad potuit, cohortando fuos ad pot- 
tem & munitiones contendere , eodem in periculo 
verfatus eft. Pofiquam univerfos cedere animad» 
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. Pendant que Céfar , attentif à ce qui fe paffoit , 
exhortoit fes troupes , un grand nombte de rameurs 
& de matelots fortitent de nos vaifleaux & fe jeté- 
tent fur la digue, les uns par curiofité , les autres 
par envie d'avoir pert au combat. D'abord ils obli- 
gerent les vaiffeaux ennnemis à coups de pierres & 
de frondes à s'éloigner de la digue : il femblolt mé« 
te que leurs traits produifeient beaucoup d'effet ; 
mais peu de temps après ayant été pris en flane par 
quelques Alexandrins qui avoient ofé fortir de leurs 
vaifleaux , ils regágnerent promptement les leurs d'où . 
ils étoient fortis en confufion & fans aucun ordre. 
les Alexandrins enceuragés par leur fuite , fortoient 
tous de leurs vaiffeauz & les ferroient plus vivement. 
En méme temps ceux qui étoient reités (ur nos galeres 
retirerent les échelles, & gâgnerent le large au plus 
vite, de peut de tomber au pouvoir des ennemis. Nos 
trois cohortes qui étoient à la tête de la digue & fur 
«de pont; étonnésde:ce défordre, encendant derriere elles 
de grands cris, voyant la fuite de nos gens, & étant 
d'ailleurs accablées d'une grêle de eraits , creignirent 
d'être enveloppées , & de ne pouvoir fe retirer , fi 
.sos vaifleaux s'éloignaient : elles abandenaerent donc 
. l'ouvrage qu'elles avoient commencé à la tête du pont, 
& cournrent de-teutes leurs forces vers notre ot- 
te. Les uns ayant gâgné les vaifisaux les plas pro- 
ches , s'y jeterent ea fi grand nombre qu'ils les &- 
„rent couler bas; les autres qui tenoient bon daas 
.Fincertitude du parti qu'ils devoient prendre, furent 
taillés en piéces: quelques-uns plus heureux ayant 
i gâgné les vaiffeaux qui étoient à l'ancre, fe jeterent 
dedans, & fe fauverent : d'autres en petit nombre , 
réfolus de tout rifquer pour éviter le péril , gágné- 
rent à la nage les vaifleaux voifins, en fe foulevaht 
. fur teurs boucliers. | 
Céfar en: faifant tout fon poffible par fes exhorta- 
Bons pour engager les troupes à tenir ferme fur le 
„pont Bc au retranchement, courut le "e danger $ 
iv 
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vertit, in fuum navigium fe recepit: quo multitudo 
hominum infecuta cum irrumperet , neque adminr{- 
. trandi , neque repellendi a terra facultas. daretur 5 
fore , quod accidit , fufptcatus , fefe ex navigio eje€- 
cit , atque ad eas , qua longius conftiterant , naves 
| adnatavit : hinc fuis laborantibus fubfidio fcaphas 
mittens nonnullos confervavit. Navigium quidem 
ejus, multitudine depreffum militum , una cum ho- 
minibus interiit. Hoc prelio defiderati funt ex 
numero legionariorum militum circiter quadrin- 
, genti, & paulo ultra eum numerum claffiarii & 
.remiges. Alexandrini eo joco caftellum magnis 
"munitionibus multifque tormentis confirmaverunt ; 
.atque,.egeflis ex mari lapidibus, libere funt wi 
poftea ad mittenda navigia. 


Z 


Hoc detrimento milites noftri tantum abfuerunt 
ut perturbarentur , ut incenfi potius atque incitati 
magnas accefliones fecerint in operibus hoftium 
expugnandis ; in praliifque quotidianis , quando- 
cumque fors obtulerat , procurrentibus & erumpen- 
tibus Alexandrinis *** manum comprehendi mul- 
tum.operibus, & ardentibus fludiis militum ; nec 
divulgata Caefaris cohortatio fubfequi legionum aut 
laborem , aut pugnandi poterat cupiditatem : nt 
magis deterrendi & continendi a- periculofiffimis 
ct dimicationibus , quam incitandi ad pugnan- 

um, 


Alexandrini, cum Romanos & fecundis rebus 
confirmari & adverfis incitari viderent ; neque 
ullum belli tertium cafum noffent , quo poffent effe 
firmiores ; ( ut conjeétura confequi poflumus , } 
„aut admoniti a regis amicis , qui in Cæfaris erant 
ptæfidiis , aut fuo priore confilio, per occuhgs 


+ 
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fais lórfqu'il les vit tous prefidre la fuite, il fe ré- 
tira fur fa galere, où tant de monde le fuivit , qu'il 
étoit impoffible & de manœuvrer ; & de l'éloigner de 
terre; en forte que prévoyant ce: qui arriva, il fe 
jeta dans la mer , & gâgna à la nage les galeres qui . 
étoient plus éloignées. De-là il envoya des chalou- 
pes au fecours des fiens , & en fauva quelques-uns. 
À l'égard de fa galere, elle coula à fend par trop 
de charge, avec tous ceux qui étoient deffus. Nous 
pétdimes en cette occafion environ quatre cents fol- 
dats Légionnaires , & un peu plus de rameurs & de 
matelots. Ceux d'Alexandrie ajouterent auffi-tot après 
.plufieurs nouveaux ouvrages au Fort, qu'ils garnirent 
de quantité de machines, nétoyerent l'arche des pier- 
res dont nous l'avions bouchée , & en rendirent le 
paffge libre comme il l'étoit auparavant. — — . 

Nos gens Ioin d'être découragés par cette dilgrá- 
ce, n'en furent que plus ardens & plus animés , re- 
pouffant avec plus de vivacité que jamais les Ale- 
xandrins toutes les fois qu'ils vouloient faire quelque 
fortie, fe rendant maîtres de leurs fortifications, &. 
les: fatiguant par des attaques continuelles, *** L'are - 
deut avec laquelle ils- s'expofoient aux plus: grands 
travaux, & l'envie dont ils Brüloient d'er venir aux. 
mains , étoient telles, ‘que Célar n'autoit Jamais pert-- 
fé à vouloir tant exiger d'eux lorfqu'il les harangua: 
après ce‘ maüvais füccès. , ‘&. que bien loin 'd'étre 
‘obligé de les animer ‘du combat, il falloit les rete 
hit, pour les empêcher de s'expofer aux actions les. 
plus périlleufes. | | | 

Les Alexandrins confidérant que là profpérité fou: 
| féhoit le courage des Romains , & que l'adverfité ne 
. faifoit que te ranimer fugerent qu'ils ne pouroient ja- 
mais combattre avec plus de fermeté qu'ils n'ávoient 
fait en:cés deux oecafions ; ainf: agiffant , comme 
nous pouvons le eonjefftrer, ou par le^ Confeil des. 
Miniftres du Kor qui étbient uprès de Céfar ; où avec 
la permiffion de leur Prince à qui ils iis come 

y. 
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nuncios regi probato ; legatos ad Cæfarem mife- 
runt , ut dimitteret regem , tranfireque ad fuos pa- 
teretur: paratam enim omnem multitudinem effe, 
confe&am tædio puelle , fiduciario regno , domi- 
natione crudelifima Ganymedis , facere id, quod 
rex imperaflet : quo fi auctore in Cafaris fidem 
amicitiamque venturi effent, nullius periculi timo- 
rem multitudini fore impedimento , quo minus fe 
dederent. . 


Cæfar , fallacem gentem , femperque alia cogi 
tantem , alia fimulantem bene cognitam habebat ; 
tamen petentibus dare veniam utile effe ftatuit: 
quod, fi quo pacto fentirent ea, qua poftularent, 
manfurum in fide dimiffum regem credebat ; fin, id 
quod magis illorum nature conveniebat ; ducem ad 
bellum gerendum regem habere vellent ; fplendidius 
atque honeflius fefe contra regem , quam contra 
convenarum ac fugitivorum manum , bellum 
gefturum, Itaque regem cohortatus , ut confuleret 
regno paterno ; parceret præclariflimæ patriæ, quë 
turpifümis incendiis & ruinis effet deformata ; ci 
ves fuos primum ad fanitatem revocaret , deinde 
confervaret ; fidem populo Romano fibique pra- 
flaret, cum ipfe tantum ei crederet, ut ad hoftes 
armatos eum mitteret ; dextra dextram tenens , di- 
mittere coepit adulta jam state puerum. Ar regis 
animus difciplinis fallaciffimis eruditus, ne a gen” 
tis fum moribus degeneraret ,. flens, orare contis 
Cæfarem coepit , ne fe dimitteret : non enim re- 
gnum ipfum fibi confpe&tu: Cæfaris efle jucundiut, 
Compreffis pueri lacrymis , Carfar ipfe commoni, 
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Jüniqué leur réfolution par des envoyés fecrets , ils 
-députerent vers Céfar , pour lui demander de laiffer 
‘aller te Roi, & de le fendre à fes fujets, lui repré- 
fentant que toute la sation lafe du gouvernement 
‘d'une file qui n'avoit qu'une autorité précaire, & 
Je la domination tyratinique de Ganiméde , étoit dif- 
-poíée à faire tout ce que fon Prince lui ordonneroit, 
.& que s'il leuf confeilloit de fe foumettre à Céfar , 
da peur d'aucun danger ne feroit capable de les em- 
pécher de le faire. 
Quoique Céfar connüt cette nation pour fauffe & 
. perfide , qui difoit toujours le contraire de ce qu'elle 
penfoit , -il crut cependant qu'il étoit à propos de 
confentir à ce qu'elle défiroit , dans l'idée que s'ils pen- 
foient véritablement ce qu'il difoient, le Prince après 
fon départ les contiendroit dans la fidélité qu'il fou- 
haitoit d'eux; & que fi au contraire ils ne deman- 
4diest leur Roi que pour le mettre à leur tête dans 
tette guerre, il y auroit pour lui plus de gloire & 
d'honseur d'aveir affaire à un Monarque , qu'à une 
tronpe de fagitifs & de gens ramaílés. Ainf aprés 
arpir exhorté Ptolémée à ménager les intérêts d'un 
trône que fon pere iui avoit laiflé, à veiller à la 
«seíesvation d'u Royadona fi célebre , devenu en proie 
murimcendbesi Ê aux tavuges , à ramener d'abord les 
*lprits de fes fujess :à la raifon , enfuite à les entre- 
Seir dams des fehdrhens raifonnables ; enfin à être 
toujours fidele sa peuple Romain, & à lui, qui voue 
loit bien lui donner lu plus grande marque de con- 
fance qu'il pôt en attendre, puifqu'il l'envoyoit pour 
Chef à fes ennemis , tenant la main da jeune Rot 
qui étoit déja grand, il prit éongé de lui. De fon 
-côté , ce Prince.diffimulé & (avant dans l'art de fein- 
*re,'pour ne point dégénérer du caractere de fa na- 
‘tion, pria Céfar en pleufent de ne point le congé- 
ier, lui proteftant qu'il lui étoit phus doux de jouit 
de fa préfence.que de régner. Céfar ému & touché 
l , appaia les larmes de ce x Prince, 
M. 
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celeriter , fi illa fentiret , fore eum fecum affirmans, 
ad fuos dimifit. llle, ut ex carceribus ia liberum 
curfum emiflus , adeo- contra Cafarem acriter bel- 
lum gerere coepit, ut lacrimas , quas in colloquio 
projecerat, gaudio videretur profudiffe. Accidifle 
hoc. complures Cafaris legati , amici , centuriones 
militefque letabantur; quod nimia bonitas ejus 
fallaciis pueri elufa effet ; quafi vero id Cafar, 
bonitate tantum adductus , ac non. prudentifimo 
confilio. feciffet.. 


Cum, duce affumto ,. Alexandrini nibilo fe fit» 
miores. factos aut languidiores Romanos 
verterent ; eludentibufque militibus regis aetatent 
atque infirmitatem, magnum dolorem acciperent 
neque fe quidquam proficere viderent : rumorefque 
exifterent, magna Cæfari præfidia, terreftri itinc- 
re, Ciliciaque adduci, quod noóhdum Caæfari au“ 
ditum erat; interea commeatum , qui: noftris mart 
fupportabatur , intercipere. ftatuerunt r. itaque. €X” 
peditis navigiis, locis idoneis ad Cagopum in 
tione difpofitis navibus , indiabantur. noflris come 
meatibus. Quod ubi Cafari nunciatum eft, dlaffem 
jubet expediri atque inftrui, Præficie liuic Tiberium 
Neronem. Proficifcuntur in ea elaííe Rhodæ na- 
ves; atque in his. Euphranor , fine quo nulia un- 
quam. dimicatio maritima , nulla etiar parum fe- 
liciter confe&a erat. At fortuna , quæ plerumque 
eos , quos. plurimis. beneficiis-oraavit , ad. duriorem 
eafum refervat ; fuperioruny temporum, diffimilu , 
Euphranorem profequebatur: nam , eum ad Cano- 
pum ventum efet inflru&daque utrimque clafis 
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laffura que s'il perfiftoit dans ces fentimens , ils fe. 
roient bien-tót réunis , & le laiffa aller. Mais ce 
Prince femblable à une bête farouche échapée de fa 
priton ; ne fut pas plutôt hors de fa préfence , qu'il 
i déclara la guerre la plus mortelle ; en forte que 
Pon me pouvoit douter que les pleurs qu'il avoit ver- 
fés dans ce dernier entretien , ne fuffent en effet dés 
larmes de joie. Plufieurs des Lieutenams Généraux 
de Céfar, de fes amis, de (es centurions & de fes 
foldats ne furent pas fâchés de voir que par fa trop 
grande bonté il eüt été la dupe d'un enfant; comme 
fi dans cette occafion il eût agi par pure bonté & qu'il 
weût pas eu des vues pleines de prudence. 
Quand les Alexandrins virent que quoiqu'ils fe fuf- 
fent donné un Chef, ils n'en étoient ni devenus plus 
forts , ni les Romains plus foibles; que les troupes 
méprifoient la jeuneffe & la foibleffe de teur Prince ; 
-& que leurs affaires: n’en étoient pas en meilleur éta& ; 
-His.-en furent fort affligés , d'autant plus que le bruit 
couroit qu'il venoit par terre de grands fecours à Cé- 
far , tant de‘ la Syrie que de la Cilicie; ce dont lui- 
méme n'étoit pas encore informé, En attendant , ils 
formerent le deffein d'enlever les convois qui nous 
.wenoient par mer, Pour cet effet ils. firent partir leurs 
galeres , & mirent plufieurs vaiffeaux légers en em- 
: bufcade vers Canope dans les.endroits qu'ily. jagerent 
:comrenables., pour tücher:- de. furprendre «eux qui 
nous. apportoient des vivres. Céfar en-ayant'eu:svis, 
fit: aufli.tót mettre fa flotte en mer fous là: conduite 
de: Tibérius Néron. EHe fut accompagnée des vai(- 
feaux de:Rhodes commandés par Euphranor , fans 
lequel il: ne. s'étoit donné :jufques-là aucun combat 
fur mer; & tous avoient eu un heureux fuccès. 
-Mais la: fortune qui réferve ordinairement les plus 
.grandes difgráces:à ceux qu'elle a. le plus favorifés., 
avoit changé pour Euphranor ,.& lui. étoit. devenue 
contraire. Car lorfque nous fümes arrivés à Ganope , 
& que les deux flottes en furent venues aux mains, 
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conflixiflet , & fua confueradine Euphranor primtits 
prelium commififfet , & ille triremem boftium per- 
foraflet ac demerfillet; proximam longius intecu- 
tus , parum celeriter infequentibus. reliquis , cir- 
. cumventus ab Alexandrinis ed: cui füb&dnsm ne- 
mo tulit; five quod ia ipfo fatis præfidii, pro 
, virtute ac felicitate ejus , putarent effe; five quod 
ipf fbi timebant. Itaque unus ex omnibus eo præ- 
(Uo Mene fcm gent, dein eum fun qe") 
| viétrice periit. 


Xe xta ' » A . : [ $ ish 
| Sub idem tempus Mithridates. Pérganterius, sat- 
gne nobilkatis don , fGentrisque in bello & vit- 
tutis , fidei dignisatifque is odaicitia Cafasis , mil: 
fus in Syriam Ciliciamque initio belli Alexandri- 
ni, ad auxilia accerfenda ; magnas copias , cele- 
riter & propenfifma civitatum voluntate c fua 
-diligentia confecerat , isnere pedeftri , quo comun- 
gitur-/Egyptus Syriæ ; pelofsumt adduxit : idque. op- 
pidum firmo prefidio occupatum ab Achiha- pro- 
-pter opportunitatem leci, ( namque tota Ægypens 
maritimo accefluw Pharo, pedeftri Pelwíio ; 
claufiris , munita existimatur ) repente ilie 
cumdatum copiis , maltipliéi prafidio pertinaciter 
propugnantibus ; & copiarum magnitudine , quas 
integras vulneratis defeffifque fubjiciebat , & per» 
feverantia comflantiaque oppugnandi , quo die cit 
aggreffus, in fuam redegit poteftatem , praefidiume 
.que ibi fuum collocavit. Inde re bene gefta , Aie- 
AXandriam ad Cafarem contendit. ; omnefque eas 


a 


regiones, per quas iter faciebat, auctoritate eai, - 


quæ plerumque adeft vi&ort , Pests. ea 
in amicitiam Caefaris redegerat, . 
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Euphranor qui à fon ordinaire avoit été le premier 
à entrer en a&ion, ayant percé & coulé à fond une 
galere ennemie à trois rangs, en pourfuivit un peu 
trop loin une autre qui étoit tout proche ; mais n'ayast 
pas été promptement foutenu par le refte de la flotte, 
M fut enveloppé par les ennemis : perfonne ne vint 
À fon fecours, foit que l'on eût trop de confiance 
en fon courage & en fon bonheur, foit que chacun 
craignit pour foi. Ainfi comme il fut le feul qui fe 
diftinguât dans ce combat, il fut aufh le feul qui y 
périt avec fa galere vi&torieufe. d 
Vers ce méme temps Mithridates de Pergame , 
homme des plus diftingués de fon pays , fort brave 
& d'une grande capacité dans la guerre, efimé & 
chéri pour fa fidélité de Céfar qui dés le cemmen- 
cement de la guerre d'Alexandrie l'avoit envoyé en 
Syrie & en Cilicie afin de lui en amener des fecours, 
arriva par terre avec des troupes nombreufes , que 
fa diligence & l'affeftion des peuples de ces deux 
Provinces lui avoit fait affembler en peu de tems. 
ll les conduifit d'abord à Pélufe, ville qui joiat l'E- 
gypte à la Syrie. Achillas qui capnoiffoit. l'avantage 
de cette place, y avoir mis ure forte garnifon. Car 
on ne peut entrer en Egypte du cóté de Ja mer que 
par le Phare, & du côté de la terré que par Pélufe ; 
£n forte que ces deux poftes font comme les deux 
clefs de ce Royaume. Mithridates étant dome arrivé 
devant cette ville, la fit environner & attaquer aufli- 
tôt; & malgré la vigoureufe réfiftance de ceux qui 
la défendoient, profitant du grand nómbre de trou- 
pes qu'il avoit, & ayant foin d'en envoyer toujouss 
de fraîches pour relever celles qui étoient fatiguées 
& blefíées , par fa fermeté & fa perfévérance il l'em- 
porta le même. jour qu'il l'avoit attaquée , & y mit 
gamnifon. Aprés cet heureux fuccés , il marcha vers 
Alexandrie pour joindre Céfar; & accompagsé dans 
{a route de l'autorité que [a victoire donne pre&pre 
toujours , il pacifia toutes les provinces pas où il pafl, 
K les attira au parti de Céfar, 
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Locus ef fere regionum illarum nobiliffimus , 
non ita longe ab Alexandria, qui norhinatur Det- 
ta; quod nomen a fimilitudine littere cepit: nam 
pars quedam fluminis Nili; mire derivata inter 
fe duobus itineribus , paulatim medi&m inter fe 
fpatium relinquens , diverfiffugeno ad fittus inter- 
vallo mari conjungitur. Cui leco cum appropir- 
quare Mithridasen Rex cognoviflet, & tranfeun- 
dum ei flumen fciret ; magnas adverfus eum co- 
pias mifit , quibus vel fuperari delerique Mithri- 
daten , vel finé dubio retineri poffe , credebat: 
quemadmodum autem optabat ehm vinci ; fic fa- 
tis habebat , interclufum a Cæfare , a fe retinert. 
Que prima copie flumen a Delta tranfire , č 
Mithridati occurrere potuerunt , prelium commi- 
ferunt ; feftinantes præripere fübfequentibus vito» 
riz focietatem ; quorum impetum Mithridates ma- 
gna. eam prudentia , confuetudine noftra caftris: 
vailatis, fuftinuit : cum vero incaute atque info- 
lenter fuccedere eos munitionibus videret; eru- 
ptione undique fa&a , magnum numerum eorum 
interfecit. Quod nifi locorum notitia reliqui fe te- 
xiflent , partimque in naves, quibus flumen trar- 
Gerant , recepiflent:; funditus deleti effent: qui ut 
paululum ab illo timore fe recrearunt , adjunctis 
iis. qui fubfequebantur , rurfus Mithridaten oppu- 
gnare coeperunt, 2 


. Mittitur a Mithridate nuncius Cæfari, qui rem 
geftam . perferret. Cognofcit ex fuis eadem hzc 
accidifle Rex: ka pene fab idem tempus , & 
rex ad opprimendars Mithfidaten proficifcitur, & 
Cæfar ad retipiendum; Celeriore fluminis Nili na- 
vigatione sex et ufns ; in qua magnám & para- 
tam claffem habebat Gaefar' eodem" itinere. utt 
noluit,'ne.navibus in flumine dimicaret :: fed, 
circumveétus. eo mati, qued Africæ partis efie 
? f 
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À peu de diftance d'Alexandrie eft un canton dés 
plus célébres de l'Egypte , appelé le Delta , nom 
quil a pris de fa reffemblance avec la tettre Grec- 
:que qui le porte. Car le Nil fe partageant en deux 
‘bras, laiffe entre eux un efpace qui croit peu-à-peu; 
& ces bras vont fe rendre à la mer en deux endroits 
trés-éloignés l'un de l'autre. Ptolémée ayant appris 
que Mithridates apptechoit du Delta, & fachant qu'il 
.avoit le fleuve à paffer, y envoya un gros corps de 
troupes , qu'il croyoit capable de défaire & de tail- 
ler en pieces Mithridates , ou du moins de l'arréter. 
Or, quoiqu'il fouhaitàt de le vaincre , il lui fuffifoit 
.de l'empécher de joindre Céfar. Les premieres trou- 
pes qui purent paffer le fleuve & aller à ta rencon- 
tre de Mithridates, fe háterent de l'attaquer, afin 
:dÓter à ceux qui les fuivoient l'honneur de partager 
la vi&oite avec elles. Mithridates qui avoit eu la 
fage précaution de fe retrancher felon notre coutue 
me , les recut courageufement : enfuite les voyant ap- 
procher en defordre & fans précaution de fes retran- 
chemens, il fit de tous côtés fortie fur elles, 
& en tua une grande partie; & fi la connoiffance 
deslieux, ou les vaiffeaux fur lefquels ils avoient 
traverfé le fleuve n'euffent mis à couvert les autres, 
ils auroient tous été défaits. Cependant aprés étre un 
-peu revenus de leur frayeur , ils fe joignirent à ceux 
“qui les fuivoient, & revinrent à la charge contre 
- Mithridates. | 
. Ce Prince envoya avertir Céfar de ce qui s'étoit 
pañlé ; & Ptolémée de fon cóté en fut inftruit par 
fes gens. .Ainfi ils partirent tous deux prefque en 
même temps, le Roi pous accabler Mithridates , 
Céfar pour le joindre. Le Roi abrégea fon chemin 
en s'embarquant fur le Nil, où il avoit une groffe 
flotte toute préte. Céfar ne voulut pas prendre la 
méme route, de peur d’être obligé de combatre fur 
le fleuve ; mais prenant un détour par mer le long 
de cette côte qu'on dit faire partie de l'Afrique , coms 
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dicitur, ficuti fupra demonftravimus, prius tamert 
regis copiis occurrit , quam is Mithridaten aggre- 
di poffet ;eeumque ad fe victorem incolumi exer- 
citu recepit, Confederat cum copiis rex loco natus 
ra munito, quod erat ipfe excelfior, planitie ex 
omnibus partibus fubjeéta : tribus autem ex late- 
ribus variis genere munitionibus tegebatur, Unum 
latus erat adjed&um flumini Nilo; alterum editif- 
fimo loco duGum , ut partem caftrorum. obtine- 


ret ; tertium palude cingebatur. 


Inter caftra Regis & Caefaris iter , lumen inter- 
cedebat anguftum , altifmis ripis, quod in Nilum 
influebat : aberat autem ab Regis caftris snillia pal- 
fuum circiter feptem. Rex, cum hoc itinere venire 
Cæfarem comperiflet , equitatum omnem expeditof. 
que dele&os pedites ad id flumen mifit, qui trae 
fitu Cefarem prohiberent, & eminus ex ripis præ 
lium impar inirent ; nullum enim proceffum vif 
tus habebat, aut periculum ignavia fubibat: que 
res incendit dolore milites equitefque noftros , 
quod tam diu pari prelio cum Alexandrinis cer- 
taretur. Iraque eodem. tempore equites Germañi 
difperfi vada fluminis quærentes, partim demifho- 
ribus ripis flumen tranfnarunt; & legionarii, më- 
gnis arboribus excifis , quae longitudine utramque 
ripam contingerent , projeétis, repentimoque æ- 
gere injeQo , fumen tranferunt, quorum impetum 
adeo pertimuerunt hoftes , ut in fuga fpem faluds 
collocarent. Sed id fruftra: namque ex ea fuga pauci 


ad regem refugerunt , pene omni reliqua. multia- 
dine interfe@a. i 


i 


Cefar , re. præclarifime gefta , cum fubitum M 
ventum fuun judicaret. magnum terrorem Alexan: 
drinis. injedurum , protigus vior ad regis cafti 
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sous l'avons remarqué plus haut, il parut à la vue 
des troupes de Ptolémée, avant qu'elles euffent pu 
attaquer Mithridates , & fit jonétion avec lui fans re- 
cevoir aucun échec. Le Roi avoit établi fon camp 
fur une hauteur naturellement fortifiée , qui comman- 
doit toute la plaine d'alentour. Elle étoit couverte 
de trois cótés par différentes fortes de défenfes ; l'un 
étoit appuyé au Nil; l'autre occupoit toute la hau- 
teur, & formoit la plus grande partie du camp ; le 
troifieme étoit bordé d'un marais. 


Entre le camp & le chemin que tenoit Céfar; 
«ouloit une petite riviere dont les bords étoient fort 
hauts, & qui fe déchargeoit dans le Nil; cette riviere 
étoit environ. à deux lieues du camp de Ptolémée, 
Ce Prince ayant. appris. que Céfar venoit par ce che- 
min , commanda toute fa Cavalerie & fa meilleure 
Infanterie pour empécher le paffage de cette riviere 
à nos troupes, & pour les attaquer avec avantage 
d'un bord. à l'autre; fituation qui ne donnoit point 
d'exercice au courage, & où la lâcheté ne couroit 
aucun rifque. Nos foldats , tant Cavalerie qu'In- 

terie , voyoient avec impatience que les Alexandrins 
efaffent tenir fi long-temps devant eux. Alors la Ca- 
valerie Allemande s'étant difperfée pour chercher quel- 
que. gué , & trouvant des endroits où les bords étoient 
moins efcarpés, pafía par-là : en même temps les 
Légionnaires ayant abattu & jeté fur la riviere de 
grands arbres qui touchoient aux deux bords, les 
€ouvrirent du premier gazon qu'ils trouverent , & 
pafferent deffus ; les ennemis , appréhenderent fi 
fort leur attaque, qu'ils chercherent leur falut dans 
la fuite. Mais ce fut inutilement : car peu dès : 
fuyards purent gâgner le camp du Roi , & le plus 
grand nombre fut pañlé au fl de l'épée. 

.… Après un fuccès fi heureux, Céfar ne doutant point 
que fon arrivée imprévue ne répandit la terreur parmi 
les ennemis, marcha du méme pas au camp du Roi 
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pertendit. Hec cum & opere- magno vallata , X 
:leci natura munita adverteret ; confertamque ar- 
. matorum multitudinem eollocatam in vallo videret; 
 *laffos itinere ac preliando' milites ad oppugnanda 
 caftra fuccedere noluit : itaque , non magno in- 


-tervallo reliĝo ab hofte, caftra pofuit. Poftero 
die caftellum , quod rex in proximo vico non lon- 


ge a fuis caftris muniverat, brachiifque cum. opere 
"caftrorum conjunxerat , vici obtmendi caufa , Cæfar 
aggreffus omnibus copiis, expugnat: non quod 
id minori numero militum confequi difficile factu 
putaret , fed ut ab ea victoria , perterritis Alexan- 
drinis , protinus caftra regis oppugnaret. Itaque co 
'curfu, quo refugientes Alexandrmos ex caftello 
.in caftra funt milites infecuti , munitionibus fuc- 
. cefferunt ; acerrimeque eminus præliari coeperunt. 
- Duabus ex partibus aditus oppugnationis noftris 
* dabatur ; una, quam liberum acceffum habere de- 
- monftravi ; altera, que mediocre intervallum: in- 
-ter caftra & flumen Nilum habebat. Maxima ele- 
Q€iffima Alexandrinorum multitudo defendebat eam 
partem , que facillimum aditum habebat : pluri- 
mum autem proficiebant hoftes in repellendis vul- 


.nerandifque noftris , qui in regione fluminis Nili 


. propugnabant : diverfis enim telis noflri figebantur ; 
adverfi, ex vallo caftrorum ; adverfi, ex flumine, 
in quo multe naves inftructe funditoribus & fa 

igittariis , noftros impugnabant. | 


Cæfar, cum videret milites acrius præliari non 
-Pofle , nec tamen multum profici propter locorum 
-difficultatem ; cumque animum adverteret , excel- 
fifimum locum caftrorum reliĝum effe ab Alexæ- 
: driais ; quod & per fe munitus effet; & ftudio 
. partim pugnandi, partim fpectandi , decucurriffetit 
in eum lecum in quo.pugnabatur : cohortes illo 
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out l'attaquer. Mais voyant qu'il étoit bien fortifié, 
itué dans un pofte avantageux , & défendu par de nom- 
reufes troupes qui en bordoient les retranchemens , 
F ne voulut pas expofer à cette attaque fon armée 
atiguée de la marche & du combat: il campa donc 
| peu de diftance des ennemis. Le lendemain il fit 
ttaquer par toutes fes troupes un Fort conftruit dans 
in village voifin du camp du Roi , d’où les ennemis 
woient tiré une ligne de communication avec ce Fort, 
afin d’être les fnaitres de ce village; & il Pemporta. 
Ce n'eft.pas qu'il ne crüt pouvoir fe rendre maitre 
de ce Fort avec bien moins de monde ; mais fon 
deffein étoit, aprés avoir effrayé les Alexandrins par 
ce fuccés , de marcher tout de fuite au camp du Roi. 
En' effet nos gens pourfuivant les Alexandrins qui 
fuyoient du Fort pour gâgner ‘le camp , arriverent. 
aux-retranchemens , & les attaquerent d'abord de loin 
avec beaucoup de vivacité. Ils n'en pouvoient appro- 
cher que par deux endroits, l'un par la plaine, que 
nous avons dit être aifé; l'autre par un médiocre efpa- . 
ce qu'il y avoit entre le camp & le Nil. Les plus 
nombreufes & les meilleures troupes des ennemis 
défendoient la partie dont l'abord étoit aifé ; & du 
côté du Nil , il leur étoit facile de repouffer nos gens 
& de les couvrir de bleffures , puifqu'ils les accabloient 
de front d'une grêle de traits, & des retranchemens, - 
& du fleuve , où ils avoient plufieurs vaiffeaux char- 
gés de frondeurs & d'archers. 

Céfar voyant que fes troupes ne pouvoient com- 
battre avec plus d'ardeur , & qu'elles faifoient pour- 
tant peu de progrès à caufe du défavantage du ter 
rein ; s'étant en même temps appercu que le côté 
du camp ennemi qui donnoit fur le haut de la mon- 
tegne étoit dégarni de troupes , tant parce qu'il fe 
défendoit affez de 1ui-méme , que parce que les uns 
par curiofité, les autres par le défir de combattre, 
l'avoient abandonné pour courir au lieu où l'a&tion fe 
Faloit , ordonna à quelques cohortes de faire le tour 
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circuire caftra, & fummum locum aggredi, jufht y 
hifque Carfulenum praefecit, & animi magnitudi- 
ne, & rei militaris fcientia , virum præftantem. 
Quo ut ventum eft , paucis defendentibus munitio- 
nem , noftris contra militibus acerrime pugnantibus , 
diverío clamore & praelio perterriti Alexandrini , 
trepidantes in omnes partes difcurrere coeperunt : 
quorum perturbatione, noftrorum animi adeo funt 
incitati , ut pene eodem tempore ex omnibus 
partibus , primi tamen editifimum locum caf- 
trorum caperent; ex quo decurrentes , magnam 
multitudinem hoftium in caftris interfecerunt. Quod 
periculum plerique Alexandrini fugientes , fe de 
vallo præcipitaverunt in eam partem , quæ flumini 
erat adjun@a. Horum primis in ipfa fofía munitie- 
nis magna ruina oppreflis , ceteri facilgorem fugam 
habuerunt. Conftat fugifle ex caftris Regem ipfum, 
receptumque in navem , & , multitudine eorum, 
qui ad proximas naves adaatabant , demerfo navi» 
gio , perifle. 


. Re feliciffime celerrimeque gefta, Cæfar magnat 
vidoriæ fiducia, proximo terreftri itinere Alexan 
driam cum equitibus contendit; atque ea parte 0p- 

idi viétor introiit, que præfdio hoftium tene- 

tur. Neque eum confilium fuum: fefellit , 4 
hoftes , eo prælio audito , nihil jam de bello effent 
.Cogitaturi. Dignum adveniens fruétum virtutis & 
animi magnitudinis tulit : omnis enim multitudo 
oppidanorum , armis proje&tis ,. munitionibufque 
fuis reliétis, vefte ea fumpta, qua fupplices do- 
minantes depreeari confueverunz , facrifque omni- 
bus prolatis, quorum religione precari. offenfos 
iratofque animos regum erant foliti;-advenienti Ca- 
fari occurrerunt , feque ei dediderunt. Cæfar in 
fidem receptos confolatus , per hoftium munitio- 


nes in fuam partem oppidi magna gratulatione ve 


| 
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du camp par ce cóté-là , & de gâgner cette hauteur ; 
il mit à leur tête Carfulenus , brave Officier, con- 
fommé dans l'art militaire. Quand ils y furent arrivés , 
comme ils trouverent peu de réfiftance, & qu'au con- 
traire leur attaque fut trés-vive , les Alexandrins ef- 
frayés & tremblans des cris qu'ils entendoient, & des 
bleffures qu'ils recevoient de front & à dos , prirent 
la fuite de toutes parts ; ce qui anima tellement nos 
troupes , qu'elles forcerent de tous cótés leurs retran- 
chemens : cependant ceux qui avoient gâgné la haue 
teur, furent les premiers à pénétrer dans le camp ; 
& tombant delà fur les ennemis, ils en firent un grand 
carnage. La plupart pour fuir le péril, fe jeterent 
en foule du haut des remparts , du côté de la riviere. 
Les premiers ayant été étouffés en grand nombre dans 
les retranchements , les autres eurent plus de facilité 
à fe fauver. Il eft certain que le Roi lui-méme prit 
[a fuite, & qu'il fe jeta dans un vaiffeau, que la quan- 
tité de ceux qui le gágnerent à la nage fit couler 
à fond, en forte qu'il y périt. 

Après un fi prompt & fi heureux fuccés , Céfar 
fur la confiance que lui donnoit une fi grande viétoi- 
re, fe rendit par terre à Alexandrie avec fa Cavale- 
rie, & y entra triomphant par le côté où les en- 
nemis avoient garnifon. Il ne fe trompa point dans 
l'idée qu'il eut, qu'après la nouvelle du fuccès de ce 
combat , les ennemis ne penferoient plus à la guerres - 
& il recœuillit à fon arrivée la récompenfe due à fa 
valeur & à fa grandeur d'ame ; car tous les habitans 
d'Alexandrie ayant mis bas les armes, abandonné leurs 
fortifications, pris des habits de fupplians, & por- 
tant avec eux ce qu'ils avoient de plus facré , come 
me leur coutume étoit de le faire lorfqu'ils vouloient 
appaifer la jufte colere de leurs. Souverains, fortirent 
en foule au-devant de lui, & fe remirent à fa dif- 
erétion. Céfar , après leur avpir accordé fa protec» 
tion, & les avoir raffurés , fe rendit dans. fon. quare 
tier au travers deg. retranchemens. egnespis, accompagné 
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nit fuorum ; qui non tantum bellum ipfum ac di- 
micationem , fed etiam talem adventum ejus feli- 
cem fuiffe letabantur, 


| Cæfar, Ægypto atque Alexandria potitus , reges - 


conftituit , quos Ptolemaeus teftamento fcripferat, 
atque obteftatus erat populum Romanum ne muta- 
rentur: nam, majore ex duobus pueris rege amif- 
fo, minori tranfdidit regnum ; majorique ex dua» 
bus filiis Cleopatre , que manferat in fide præf- 
diifque ejus : minorem Arfinoén, cujus nomine 
diu regnaffe impotenter Ganymeden docuimus., 
deducere ex regno ftatuit ; ne qua rurfus nova 
diffenfio , prius quam diuturnitate confirmarea- 
tur regis imperia , per homines feditiofos nafçe- 
retur. Legione veterana fexta fecum deduéta, 
ceteras ibi reliquit ; quo firmius effet eorum re- 
gum imperium : qui neque amorem fuorum hae 
bere poterant , quod fideliter permanferant in Cæ- 
faris amicitia ; neque vetuftatis au&oritatem , 
paucis diebus reges conflituti, Simul ad imperi 
noftri dignitatem utilitatemque publicam pertinere 
exiftimabat , fi permanerent in fide reges , præh- 
diis eos noftris effe tutos ; -& hos, fi effent in- 
grati , poffe iisdem præfidiis coerceri. Sic rebus 
omnibus confetis & collocatis ; itinere terreftri 


profectus eft in Syriam, 


Dum. hec in JEgypto geruntur, rex Dejotarus 
ad Domitium Calvinum , cui Caefar Afiam finiti- 
mafque provincias adminifirandas tranfdiderat , ve- 
nit, oratum, ne Armeniam minorem , regnum 


fuum , neve, Cappadociam , regnum Aoi. 
e$ 
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A 
des cris de j joie de toutes fes troupes, qui le féli- 
citoient non feulement d’avoir terminé cette guerre, 
mais encore de l'avoir faite fi heureufement, 

Céfar maître de l'Egypte & d'Alexandrie, y éta- 
‘blit pour Rois ceux que Ptolémée avoit nommés par 
fon teftament, auquel il avoit conjuré le peuple Ro- 
main de ne rien changer. En effet l'ainé des deux 
fils de ce Prince étant mort, il donna la couronne 
au cadet , & à Cléopatre fa fœur aînée , qui étoit 
toujours demeurée fidele à Céfar , & qui n'avoit point 
quitté fon quartier. A l'égard d'Arfinoé fa cadette, 
fous le nom de laquelle Ganiméde avoit exercé long- 
temps , comme nous l'avons dit , un pouvoir tyran- 
nique , il jugea à propos de la faire fortir du Royau- 
me , de peur qu'animée par quelques féditieux , elle 
ny excitât de nouveaux troubles , avant que Les Rois 
qu'il avoit établis, euffent eu le temps d'affermir leur 
autorité. Il prit avec lui la fixieme Légion toute com- 
pofée de foldats vétérans , & laiffa les autres en Egypte 
pour appuyer les nouveanx Rois, qui ne pouvoient 
ni être fort agréables à leurs fujets , parce qu'ils étoient 
foujours demeurés fidélement attachés à Céfar , ni 
avoir eu le temps d'établir leur autorité, puifqu'ils 
n'étoient montés (ur le trône que depuis peu de jours. 
En méme temps il crut qu'il étoit de la dignité & 
de l'intérêt de la République , d'être en état de les 
foutenir s'ils perfiftoient à être fideles , & de les re- 
tenir dans le devoir par le moyen de ces mêmes trou- 
pes, s'ils devenoient ingrats. Après avoir ainfi tout 
terminé & arrangé, Céfar prit par terre le chemin 
de la Syrie. 

Pendant que ces chofes fe paffoient en Egypte , 
. le Roi Déjotarus vint trouver Domitius Calvinus à 

qui Céfar avoit donné le Gouvernement de l'ifie & 
des Provinces voifines , pour le prier de ne pas per- 
mettre que Pharnace retint & ravageát la petite Ar- 
ménie qui étoit fon Royaume , & la Cappadoce 

qui étoit celui d'Ariobarzanes , lui repréfentant que 
|. Tome IL, 
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poffideri vaftarique pateretur a Pharnace : quo male 
nifi liberarentur, imperata fibi facere, pecuniam- 
que promiffam Cæfari non poffe fe perfolvere, 
Domitius , non tantum ad explicandos fumtus rei 
militaris cum pecuniam neceflariam effe judicaret; 
fed etiam turpe populo Romano & Cæfari victori , 
fibique infame effe ftatueret, regna fociorum atque 
amicorum ab externo rege occupari ; nuncios CON» 
feftim ad Pharnacem mifit, Armenia Cappadocia- 
que decederet , neve occupatione belli civilis, po- 
puli Romani jus majeftatemque tentaret. Hanc de- 
nunciationem cum ma'orem vim habituram exifli 
-maret, fi propius eas regiones cum exercitu ac- 
cefhiffet; ad legiones profeCtus , unam ex tribus, 
tricefimam fextam , fecum ducit ; duas in Ægyp- 
«um ad Czfarem mittit, litteris ejus evocatas ; 
quarum altera in bello Alexandrino non occurrit, 
quod itinere terreftri per Syriam erat miffa, Ad- 
jungit Cneius Domitius legioni tricefima fexte 
,duas a Dejotaro , quas ille difciplina atque arma 
tura noftra complures annos conftitutas habebat, 
equitefque centum : totidemque ab Ariobarzane fu» 
mit: Publium Sextium ad Caium Plxtorium quz- 
forem, ut legionem adduceret, que ex tumul- 
tuariis militibus iu Ponto confecta erat ; Quin- 
&umque Patifium in Ciliciam , ad auxilia accere 
fenda. Quz copiz celeriter omnes , jufu Domitii, 
Comana convenerunt, 


‘Interim legati a Pharnace refponía referunt ! 
Cappadocia fe deceflifle ; Armeniam. minorem re- 
eepifle , quam paterno nomine jure obzinere dee 
beret : denique ejus regni caufa integra Cafari 
fervaretur ; paratum enim fe facere , quod :$ 
fatuiflet. Cneins Domitius, cum animadverteret 
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Á on ne les mettoit,à couvert de fes hofilités, il 

eur feroit impeffible d'exécuter les ordres de Cé- 
far, & de fournir l'argent qu'ils lui avoient promis. 
Domitius qui jugeoit bien , que non-feulement 1l avoit 
befoin d'argent pour les frais de la guerre, mais mé- 
me quil feroit honteux pour le peuple Romain & 
pour Céfar, qu'il feroit déshonorant pour lui même, 
que les Etats des Rois amis & alliés de la Répu- 
blique fuffent ufurpés par un Prince étranger , envoya 
auffi-tot des Ambaffadeurs à Pharnace, pour lui or- 
donner de fe retirer inceffamment de l'Arménie & de 
la Cappadoce, & de ne point profiter des circonftan- 
tes de la guerre civile, pour entreprendre de violer 
les droits & la majefté du peuple Romain. Perfuadé 
que cet ordre auroit plus de poids, s'il s'approchoit 
de ces pays avec fon armée ; il partit pour aller 
Joindre fes Légions , mena avec lui la trente-fixiè- 
me, & en envoya deux à Céfar qui les avoit deman- 
dées ; mais l'une des deux ne put fe trouver à la 
guerre d'Alexandrie , parce qu'elle avoit pris fa route 
par la Syrie. A la trente-fixieme Légion Domitius 
en joignit deux de celles de Déjotarus , que depuis 
plufieurs années il avoit dreffées & armées felon no- 
tre ufage , avec cent chevaux ; il en reçut autant 
d'Ariobarzane. Il envoya P. Sextips au Quefteur C. 
Platorius , pour lui ordonner de lui amener la Lé- 
gion qu'il avoit levée à la hâte dans le Royaume de 
Pont; & Quin&us Patifius en Cilicie pour en faire 
Venir des troupes auxiliaires. Toutes ces troupes Le 
tendirent auffi-tôt à Comane, où Domitius leur avoit 

nné rendez-vous. | 

, Pendant qu'il faifoit ces préparatifs , des: Ambaf- 

deurs envoyés par Pharnace vinrent lui annoncer 
‘que ce Prince avoit. abandonné la Cappadoce, que 
s'il avoit retenu la petite Arménie , c'eft qu'il avoit 
„droit de la pofféder comme un héritage paternel ; qu'au 
„tefte il demandoit qu'on remit la décifion entiere de 
fe différend à Cé(ar ; qu'il étoit prêt à fe foumettre 
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eum Cappadocia deceffiffe^, nón voluntate addu. 
tum , fed neceffitate ; quod facilius Armeniam 
defendere fubje&am fuo regno , quam Cappado- 
ciam longius remotam ; quodque onines tres ler 

iones adducturum Domitium putaffet ; ex qui- 
bus cum duas ad Cefarem miffas audiffet, av 
dacius in Armenia fubflitiffet ; perfeverare coepit 
ut eo quoque regno decederet ; neque enim aliud 
jus effe Cappadocie atque Armeniæ : nec juftè 
eum poftulare, ut in Cafaris adventum , res in» 
tegra differretur ; id enim effe- integrum , quod 
ita effet, ut fuiffet. His refponfis datis, cum 
Ais copiis, quas fupra fcmpfi, profe&Qus eft ‘ia 
Armeniam ; locifque fuperioribus iter facere im 
ftituit : nam ex Pontó a Comanis jügum edi 
tum fiveftre eft, pertinehs'in Armeniam ‘minor 
rem , quo Cappadocia finitur ab Armenia : cujus 
itineris has effe certas opportunirates ; quod ïñ 
locis fuperioribus nulu$ 'impetus' repentinus acci» 
dere hoftium potérat ; & quod Cappadocia his 
jugis fubjeéta, magnam commeatus: copiam eret 
fubminifíratura, — ^ ' : 


0 or . 
! 2 J V 


Complures interim legationes Ptiarnaces ad Do- 
. mitium mittit , que de pace agerent, regiaque mr 

nerá Domitio ferrent. Ea blauer 6h ne afpere 
nabatur ; nec fibi quidqàam fore antiquius, quam 
dignitatem populi "Romani & tegnd fociotum re- 
cuperare , legatis refpondebat. Magnis & continu 
itineribus confeCtis, cum adventaret ad - Nicopo- 
lim ; quod oppidum in Armenia minore pofitum 
eft, plano ipfum ioco: montibus tamen altis ab 
duobus lateribus obje&is , fatis magno’ tntervallb 
ab oppido remotis ; caftrá péfhit longe a Nicopolt 
circiter millia paffuum feptem. Quibus ex caftris 
cum locus anguftus atque impeditus effet tranfeun- 
dus, Pharnaces in infidiis del&tos pedites omnef- 
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& ce qu'ilen prdonnerait, Domitius comprit parfaite. 
ment que s'i avoit évacué la Cappadoce , ce n'étoit 
que par néceffité, & non pas de bon cœur; qu'il 
gardoit l'Arménie, parce qu'étant voifine de fes Etats s 
ìl lui étoit plus aifé de la défendre que l'autre qui 
étoit plus éloignée, & qu'il avoit eru que Domitius 
marcheroit. contre. lui avec fes trois Légions ; ; en 
forte qu'ayant appris depuis, qu'on en avoit envoyé 
deux à Céfar, il eri étoit plus liardi à garder l'Ar- 
ménie. C'ef pourquoi Domitius continua d'exiger qu'il 
fortit auff de ce Royaume, puifqu'il m'avoit pas plus 
de droit fur l'un que fur l'autre: & il lui fit dire qu'il 
n'étoit pas jufte de demander qu'on laiffàt les chofes 
eri eur entie£ jufqu'à l'arrivée de Céfar ; puifque pour 
‘elles fuffent en leur entier, il. falloit les remettre. 
au même état où elles avoient été. d'abord. Après 
Jui avoir. fait cette réponfe , il e mit gn marche pour 
l'Arménie avec les troupes que nous avons fpécifiées ,. 
& prit fa route par les, hauteurs > cay en partant du: 
Pont , depuis Comane règne uné haute montagne cou« 
verte "de bois qui s'étend jufqu'à la petite Arménie , 
& [a fépare de, la Cappadoce. ‘Un avantage certain 
de cette route, étoit de n'avoir point à craindre fur 
ces hauteurs » que. l'ennemi pût fubitement tomber 
fur lui; & d’ailleurs .la Cappodoce qui étoit au pied 
de ces montagnes , pouvoit lui fournir des vivres en 
abondance. | 
Pendant la route Pharnace envoya plufieurs fois des 
Députés à à Domitius pour lui parler de paix, & lui 
offrir fes préfens accoutumés ; mais Domitius les refufa 
toujours , en difant que rien ne lui feroit jamais plus 
facré que de conferver la majefté du peuple Romain , 
& de rétablir fes Alliés dans leurs Etats. Aprés une 
longue marche qu'il fit fans s'arréter,-i| arriva pro- 
che de Nicopolis ,- ville de fa. petite Arménie y fituée 
dans une plaine ,, mais ayant fur deux de fes cótés 
de hautes montagnes qui.en font affez éloignées ; ik 
campa environ à deux lieues de cette place. Comme, 
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que difpofuir equites: magnam autem mruftitufi- 
nem pecoris intra eas fauces diffipari juflit , paga- 
nofque & oppidanos in iis locis obverfari : ut fi 
amicus Domitius eas anguftias tranfiret , nihil fuf- 
picaretur ; cum in agris & pecora & homines ani- 
maadverteret verfari ,' tanquam amicorum adventu: 
fia vero ut in hoftium fines veniret , prada diri- 
pienda mitites diffipasentur , difperfique cæderentur. 


E 
i . . t ` 


Hsc cum adminiftraret, nunquam tamen intere 
mittebat legatos de pace atque amicitia mittere ad 
Domitium ; cum hoc ipfo crederet eum facilius 
decipi poffé. At contra fpes pacis Domitio in iif- 
dem caftris: morandi attulit caufam. Ita Pharnaces, 
amiffa proximi temporis occafione , veritus ne 
cognofcerentur infidiæ , fuos in caftra revocavit, 
Domitius poftero die propius Nicopolim accef= 
fit, caftraque oppido contulit : que dum mu- 
niunt noftri, Pharnaces aciem infiruxir fuo more 
atque inftituto ; in fronte enim , fimplici direda 
acie cornua trinis firmabantur fubfidiis ; eadem 
rátione h&c fhedia collocabantur acie , duobus 
dextra finiftraque intervallis, fimplicibus ordini- 
bus inftru&is. Perfecit inceptum. caftrorum opus 
Domitius, parte copiarum pro vallo. inftruéta. 


Proxima roe Pfiarnaces ; interceptis tabelle 
riis, qui de Alexandrinis rebus litteras ad Domi- 
tium ferebant, cognofcit Cæfarem magno in pe- 
riculo verfari , flagitareque a Domitio, ut quam 
primum fibi fubfidia mitteret , propiufque ipfe Ale 
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pour marcher delà contre Pharnace , il lui falloit 
paffer des défilés étroits & emibarraflés de bois, ce 
Prince y mit fa meilleure Infanterie &  prefque 
toute fa Cavalerie en emibufcade ; & pour l'y attis 
rer , il fit répandre dans ces gorges grand nombre 
de beftiaux, voulant que les payfans & les gens de 
la ville $y rendiffent à l'ordinaire , afin que fi Do- 
fhitius s'y engageoit comme ami , il n'eüt aucun foup< 
çon, en voyant ainfi les troupeaux paître & les hom- 
mes aller & venir fans crainte comme fi c'étorent des 
amis qui arrivaffent; & que s'il entroit dans le pay& 
en ennemi , fes foldats fe débandaffent pour piller y 
& qu’on püt aifément les tailler en pieces, quand ils 
feroient difperfés. 

Cependant dans le terips même qu'il lui dreffoit 
&es: piéges , il ne difcontinuoit point de députer vers 
Jui , pour lui faire des propofitions de paix & d'al- 
liance , croyant par-là méme pouvoir le tromper plus 
facilement ; mais au contraire l'efpérance d'un accom- 
modement fut caufe que Domitius ne quitta point for 
eamp. Ainfi Pharnace voyant que l'occafion favorab'e 
d'exécuter fon projet lui étoit échappée , rappela fes 
troupes dans fon camp, dans la crainte que fon ma- 
nége ne fût découvert. Le lendemain Domitius s'ap- 
procha plus de Nicopolis , & vint camper devant cette’ 
place. Pendant que nos gens travailloïent à fe retran< 
cher , Pharnace rangea fes troupes en bataille felon 
fa maniere, c'efl-à-dire, fur une feule ligne, avec’ 
trois côrps de réferve aux deux ailes : il y en avoit 
autant an centre; & les deux intervalles de la droite 
& de la gauche étoient remplis par des troupes rangées 
fur une ligne. Domitius acheva les retranchemens , 
en couvrant fes ouvrages d'une partie de fes troupes. 

- La nuit (uivante Pharnace ayant intercepté des 
couriers qui portoient à Domitius des nouvelles d'A- 
lexandrie , apprit que Céfar étoit en grand danger ; 
qu'il prioit Domitius de lui envoyer des fecours le 
phutót.qu'il feroit poflible ; & de s'approcher lui mó- 
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xandriam per Syriam accederet, Qua cognita re, 
Pharnaces yi&torie loco ducebat , fi trahere tempus 
poffet ; cum difcedendum celeriter Domitio pu- 
taret. Itaque ab oppido, qua facillimum acceffum 
& zquiffimum ad dimicandum noftris videbat , fof- 
fas binas direétas, non ita magno medio intervallo 
relicto , quatuor pedum altitudinis , in eum locum 
deduxit , quo longius conftituerat fuam non produ- 
cere aciem. Inter has foffas aciem femper inftrue. 
bat; equitatum autem ab lateribus omnem , extra 
fcffam collocabat : qui neque aliter utilis effe po- 
terat , & multum numero anteibat noftrum equi- 
tatum. 


~ Domitius autem , cum Cæfaris magis periculo ; 
quam fuo, commoveretur ; neque fe tuto difcef- 
furum arbitrabatur , fi conditiones , quas rejecerat , 
rurfus appeteret , aut fine caufa. difcederet ; ex 
propinquis caftris in aciem exercitum eduxit: trie 
cefimam fextam legionem in dextro cornu collo- 
cavit, Ponticam in finiftlro ; Dejotari legiones in 
mediam aciem contulit : quibus tamen angufif- 
fimum frontis reliquit intervallum , reliquis cohor 
tibus in fubfidiis collocatis. Sic utrimque acie in- 
infiruda , proceffum eft ad dimicandum. 


Signo fub idem tempus ab utroque dato , cot» 
curritur ; acriter varieque pugnatur ; nam tricefima 
fexta legio, cum extra foffam in equitatum regis 
impetum feciffet, adeo fecundum praelium fecit , 
ut moenibus oppidi fuccederet, foffamque trap- 
firet , averfofque hoftes aggrederetur. At Pon- 
tica ex altera parte legio , cum paululum averfa 
hoftibus ceffiflet, foffam autem circuire acies fe- 
cunda conata efiet., ut aperto latere aggrederetur 
hoftem , in ipfo tranfitu foffæ, confixa & oppref 
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Me de cette ville par Ja route de Syrie. Sur cette 
découverte ; ce Prince regarda comme une victoire 
€ pouvoir gàgner du temps, parce qu'il voyoit bien 
que Domitius feroit obligé de partir inceffamment. Dans 
cette vue il fit élever deux retranchemens de quatre 
pieds de haut , & aflez peu éloignés l'un de l'autre ,. 
pour défendre le paífage par où l’on pouvoit le plus 
aifément approcher de la ville & l’attaquer, & il ne 
les poufla qu'auffi loin qu'il vouloit étendre fes trou- 
pes : après quoi il tint toujours. fon. Infanterie rangée 
en bataile entre ces deux lignes, & jeta au-delà fur. 
fes alles toute fa Cavalerie, qui ne pouvoit lui être 
d'aueun autre ufage , & qui étoit beaucoup plus nom- 
breufe que la nôtre. | JA : 
Domitius plus inquiet du danger que couroit Céfar 
que du fien propre, ne crut pas d’ailleurs pouvoir 
partir avec füreté, s'il acceptoit les conditions qu'il 
avoit rejetées ,. ou s'il partoit fans qu'il parüt en avoir 
quelque raifon..Il fit fartir fes troupes de fon camp, 
les rangea en bataille : il plaça la trente-fixieme 
Légion à l'aile droite , celle du Pont à l'aile gauche ,. 
& les deux de Déjotarus au-centre , de forte cepen- 
dant qu'elles ne répré(entoient qu'un front très-étroit ;- 
le rete de fes cohortes étoit deftiné à fervir de corps- 
de réferve. Les deux armées étant ainfi rangées, elles: 
marcherent l'une contre l'autre. | 
, Le fignal ayant été donné des deux côtés prefque 
en: méme temps, on eg vint aux mains’ avec beau- 
Coup d'ardeur, mais avec un fuccès différent : car la 
trente fixieme Légion tomba fi heureufement fur la 
Cavalerie du Roi qui-étoit hors de la tranchée, qu'elle 
la rompit, donna jufqu'aux murs de la ville, paífa 
le foffé ,. & prit l'Infanterie en queue. Mais d’un autre 
Côté la Légion du. Pont ayant un peu plié, & la 
íeconde. ligne qui vint.la foutenir , voulant faire le- 
tour du-retranchement pour prendre l'ennemi en flanc, 
elle. fut accablée & percée de traits en traverfant le 
fe. À l'égard des. Légions de Déjotarus , à peine 
| Q v 


370 LA GUERRE 


eft: Dejotari vero legiones vix impetum fuffituez 
ruat, lta viétrices regis copie cornu fuo dextro, 
mediaque acie , converterunt fe ad tricefimam fex- 
tam legionem : qua tamen fortiter viacentium ime 
petum fuftinuit, magnis copiis hoftium eircumda- 
ta; prefentiffimoque animo pugnans in orbem fe 
recepit ad radices montium ; quo Pharnaces infe- 
qui, propter iniquitatem loci, noluit. Ita, Pontica 
legione pene tota amiffa, magna parte Dejotari 
militum interfeQa , trice&ma fexta legio in loca 
fe fuperiora contulit, non amplius ducentis & quin- 
quaginta defideratis, Ceciderunt eo prælio fplendidi 
ac illuftres viri nonnulli , equites Ronrani. Quo 
tamen incommodo Domitius aceepto , reliquias 
exercitus diffipati collegit ; itineribufque tutis , per 
Cappadociam fe in Afiam recepit. 


Phetnaces rebus fecundis elatus , cum de Cæfare 
ea, quæ optabat , fpéraret , Pontunt emnibus co- 
piis occupavit: ibique & vi&or , & rex crudelif- 
fimus , cum fibt fortunam paternam feliciore even- 
tu deftinaret , multa oppida expugnavit; bona ci- 
vium Rorhañorum Ponticorumqgue diripuit : fup- 
plicta conftituit in eos, qui atiquæm forme atque 
etatis commendationem habebant, ea, que morte 
€ffent miferiort ; Pentumque , nullo defendente, 
paternum regnum fe recepiffe glorians , obtinebat, 


Sab idem tempus in Illyrico eft rncommodum 
acceptum : qua provincia fuperioribus menfibus 
Yetenta noñ tantum fine ignominia, fed etiam cum 
laude erat, Namque éo miffus æftate cum duabus 
legionibus Q. Cornificius , Caefaris quaftor pro- 
prætore : quanquam érat provincia minime copioft 
ad exercitus alendos, & finitimo bello , ac dif- 
fentionibus Vaftata & confe&a ; tamen prudemis 


- 
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foutinrent-elles le premier choc. Ainfi les ‘troupes ' 
du Roi, victorteufes à4eur aile droite & au centre, 
tournerent contre la trente-fixieme Légión ;-qui fou- ^ 
fint pourtant courageufement leur effort ; & quoiqu'en- 
tironnée de toutes-les forces ennemies , elle eut la 
préfence d'efprit de former un: peloton, & par ce 
moyen parvint au pied des montagnes , où Pharnace: 
ne jugea pas à propos de la pourfuivre, à caufe du 
défavantage du lieu. La Légion du Pont périt prefque 
toute entiere : les deux de Déjotarus perdirent la 
plus grande partie de leurs foldats ; & la trente-fixiè 
me qui gágna les hauteurs; n'eut que deux cent cin-- 
quante hommes de tüés: on perdit auff! à ce com- 
bat quelques Chevaliers Romaine de marque. Après 
fa défaite , Domitins ramaffa les/débris de fon‘armée ,- 
& fe rétira en Afie par la route. affurée de la- Cap- 
padoce. | 

-Pharaace eafié de ce fuccès ,-& fe per(uadant que’ 
les affaires de Céfar étoient en aufi mauvais état qu'it 
Fe fouhaitoit, s'emipará du Pont avèc toutes fes for- 
ces. Là en Koi vaiñqueur & cruel, fe promettant d'a- 
vance un fort plus heureux que celui de fon-pere ,- 
it détruit plufieurs villes, pilla les biens des citoyens 
Romains & de ceux du pays, exerça des fupplices 
plus cruels que la mòrt fur tous ceux qui étoient 
ditingués par leur âge &. par leur beauté. Ce fut 
am qu'il fe rendit maître du Pont qu'il avoit trouvé 
fans défenfe , fe vántant d'avoir recouvré le Royau- 
me de fon pere, 

. Vers le méme temps-on reçut un échec en Illyrie , 

rovince qui les mois précédens avoit été confervée , 
^on-feulement fans mauvais fuccés , mais encore d'une 
maniere digne d'éloge. Car l'été précédent ,- Céfar 
yavoit envoyé avec deux Légions fon Queffeur Cor- 
Bificius en qualité de Propréteur: quoique cette Pro- 
vince peu abondante par elle-même , & de plus rui- 
fée par le voifinage de la guerre , fût peu en étát 
| ir une armée ;- cependant par fa prudence , 

^ Qo 
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ac diligentia fua, quod magnam curam fufcipie: 
bat ne quo temere progrederetur, & recepit & 
defendit. Namque & caftella complura locis edi- 
fis pofita, quorum opportunitas caftellanos im. 
pellebat ad decurfiones faciendas & bellum infe- 
rendum , expugnavit ; eaque preda milites do- 
navit : qua etfi erat tenuis, tamen ia tanta provi® 
ciæ defperatione erat grata , praefertim virtute parta. 
Et cum Odavius ex fuga Pharfalici prælii magna 
claffe in illum fe finum contuliffet ; paucis navibus 
ladertinorum , quorum femper in Rempublicam 
fingulare conftiterat officium , difperfis Oétavianis 
navibus erat potitus , ue vel claffe dimicare poffet, 
adjunctis captivis navibus fociorum. Et cum diver- 
filima parte orbis terrarum Cneium Pompeium 
vi&or Cafar fequeretur ; complurefque adverfarios 
in Illyricum, propter Macedoniæ propinquitatem , 
fe, reliquiis ex fuga colle&is , contuliffe audiret ; 
litteras ad Gabinium mittit, uti cum legionibus 
tironum , qua nuper erant confcriptæ , proficifce- 
retur in Illyricum ; conjun&ifque copiis cum Q. 
Cornificio , fi quod periculum provincie inferre- 
tur , depelleret ; fin. ea non magnis copiis tuta effe 
poffet, in Macedoniam. legiones adduceret: omnem 
enim illam partem regionemque vivo Cneio Pom- 
peio , bellum inftauraturum .effe credebat; 


- Gabinius , ut in Hifyricum venit, hiberno tenre 
pore ansi ac difficili; five copiofiorem provinciam 
exiftimans , five multum fortune victoris Caefaris 
tribuens , five virtute & fcientia fua confifus quam 
fæpe in bellis periclitatus , magnas res & focundas 
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. fon extrême vigilance, & le foin qu'il eut de ne pas 
fe commettre mal à prepos , Cornificius la mit à cou» 
vert , & la défendit de tout ce qu'on auroit pu en- 
treprendre contre elle. Il s'empara de plufieurs chìs 
teaux avantageufement fitués , dont ceux qui en étoient 
les maîtres fe prévaloient pour battre & ravager la 
campagne ; il en abandonna le pillage à fes foldats : 
& quoique le butin qu'ils y firent fùt peu confdé« 
rable , cependant vu l'état malheureux du pays, il ne 
laifla pas de leur être trés-agréable , fur-tout parce 
qu'il avoit été acquis par leur valeur. Enfuite aprés 
la journée de Pharfale , Octavius partifan de Pompéé 
s'étant rendu dans ce Golphe avec une groffe flotte , 
Cornificius avec quelques vaiffeaux des ladertins qu£ 
avoient-toujours fait voir une affection finguliere pour 
la République , fe rendit maitre. de plufieurs de fes 
galeres qui s'étoient écartées ; en. forte que les joi» 
gnant aux. vaifleaux de fes alliés, il. fe vit en état 
de mettre en mer une flotte prête à combattre. Cé» 
far de fon cóté , tandis qu'il étoit occupé à pourfuis 
vre Pompée dans des pays fort éloignés de cette 
Province , ayant appris que plufieurs. de fes ennemis; 
aprés avoir raflemblé les débris de leur armée , s'é- 
toient retirés en Illyrie, parce qu'elle étoit voifine 
de la Macédoine, manda à Gabinius de s'y rendre 
au plutót avec fes Légions nouvellement levées, & 
de fe joindre à Cornificius , afin de pourvoir enfem- 
ble à la fureté de cette Province ; qu'en cas qu'elle 
n'eüt pas befoia de tant de troupes. pour fa défenfe , 
il les fit paffer dans la Macédoine: car il comptoit 
que tant que Pompée vivroit, cette Province feroit 
toujours préte à renouveler la guerre. 

Gabinius arriva en Illyrie au milieu de l'hiver, & 
dans la plus mauvaife faifon de l'année, foit qu'il crût 
cette Province mieux fournie qu'elle ne l'étoit , foit 
qu'il. comptát beaucoup fur le bonheur des armes de 
Céfar, ou qu'il s'affurát fur fa propre valeur & fur 
fon habileté , qui l'avoient fait fortir heureufement 
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du&u aufuque fuo gefferat ; neque provincie far 
cultatibus fublevabatur , quz pattim erat exinani* 
ta , partim infidelis ; neque navibus , interclufo 
mari tempeftatibus , commeatus fupportari poterat ; 
magnifque difficultatibus ceaQtus ,. non ut volebat , 
fed ut necefle erat, bellum gerebat, Ita, cum du- 
rifimis cempeflatibus , propter inopiam, caftella- 
aut oppida expugnare cogeretur , crebra incommo- 
da accipiebat ; adeoque eft a barbaris contemptus , 
ut ,.Salonam fe recipiens in oppidum maritimum , 
«quod cives Romani fortiflimi fideliffimique inco- 
lebant, in agmine dimicare fit coaétus. Quo præ- 
ko duobus millibus militum amplius amifhs , cen- 
turionibus o&o & triginta , tribunis quatuor, cum 
reliquis copiis Salonam fe recepit : fummaque ibt: 
difficultate rerum omnium preflus ,. paucis menfi- 
bus morbo: periit. Cujus & infelicwas vivi, & fu. 
bita mors, in magnam fpem OQavium adduxit 
provinciæ potiandæ: quem tamen diutius in rebus 
fecundis ,. & fortuna , qua plurimum in bellis po- 
teft , diligentiaque Cornificii, & virtus Vatinil ver- 
fari. pafa non eft. | 


Vatinius , Érundifii cam effet , cognitis r:bés y 
«ua geftæ erant in lilyrico , cum crebris litteris 
Cornificii ad auxilium provincia ferendum evoca 
retur, & M: O&tavium audiret cum barbaris fœ- 
dera percuffiffe ,.cempluribufque locis noftrorunt 
militum oppugnare prefidiu, partim clafle per fe, 
partim pedeftribus copiis per barbaros: etfi gravi 
waletudine affe&us, vix corporis viribus animum 
Tequebatur , tamen virtute vicit incommodum na 
turæ diffücultatefque hiemis- & fubitæ præparatio* 
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des eütreprifes les plus grandes & les: plus hardies. 
Mais il ne. put tirer aucun fecours.de cette Provine- 
ce , parce qu'elle étoit en partie ruinée , & en par- 
tie mal-intentionnée : outre eela la mauvaife faifon 
ste lui permettoit pas de tirer des- vivres par mer. 
La nécefüté le força donc à faite la guerre comme 
il pat, & non pas comme il auroit voulu. Ainfi preffé 
par le befoin ,. it fut obligé d'afhéget per les temps 
ies plus rudes quelques: villes &c quelques châteaux: 
où il effuya toutes fortés: d'incommodités:; & fes: 
mauvais fuccès le rendirent fi mépri(able aux Batba- 
res , que comme il fe retiroit' à Salone , ville mari- 
time habitée par des citoyens Romains trés-braves 
& très fideles, ils oferent l'attaquer dans fa route 
&c le forter à combattre. Aprés avoir perdu dans 
cette: action plus. de deux mille foldats , trente- 
huit Centurions, & quatre Tribuns , il arriva enfin. 
à Salone avec le refte dé: fes troupes, & s'y trou- 
va fi. dénué de tout, que peu de mois aprés il y 
mourut de maladie. Les malheurs qu'il effuya fur 
la fin de fes jours, & fa mort firent concevoir à Oc- 
tayius de grandes efpérances de fe rendre maitre de 
«ette Province; mais la fortune qui a tant d'influence 
fur les affaires militaires, la vigilance de Cornificius- 
& la valeur de Vatinius, ne lui permirent pas long- 
temps de jouir des idées de profpérité dont il fe 
flattoit. ted 

` Vatinius ayant appris à Brindes où il étoit alors, 
par plufieurs lettres de Cornificius , qui l'appeloit au 
(ecours de l'lllyrie, ce qui s'y étoit paffé; & fa~ 
Chant qu'Octavius s'étoit allié avec les Barbares ; qu'en 
plufieurs endroits il avoit attaqué nos Garnifons : il 
fe rendit en Illyrie , partie par mer avec fa flotte , par 
tie par terre avec le fecours des Barbares, Quoiqu'i? 
fût extrêmement affoibli par une grande maladie , & 
qu'il püt à peine fe foutenir , fon courage le mit au 
deffus de fon mal, & lui fit furmonter toutes les dif- 
fcultés que pouvoit lui offrir la néceflité de faire fug 
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nis: nam, cum ipfe paucas in portu naves longas 
haberet, littera in Achaiam ad Q. Kalenum rmhi- 
fit, uti fibi claffem mitteret. Quod cum tardius fier 

ret quam periculum noftrorum flagitabat , qui fuf- 
tinere impetum Odavii non poterant; navibus ac- 

tuariis, quarum numerus erdt fatis magaus , ma- 

gnitudine quanquam non fatis jufta ad præliandum, 

roftra impofuit, His adjunctis navibus longis, & 
numero clas au&o ; militibus veteranis impofitis , 

quorum magnam copiam habebat, ex emnibus le- 

gionibus, qui numero ægrorum relicti erant Brun-. 
difii, cum exercitus in Graeciam tranfportaretur 7. 
profe&us eft in Illyricum : maritimafque nonnullas. 
civitates, qua defecerant , Octavioque fe transdi- 
derant , partim, recipiebat ; partim remanentes ur 
fuo confilio prætervehebaeur : nec fibi ullius rer 

moram neceflitatemque injungehat , quin ,. quaur 

celerrime poffet , ipfum O&avium perfequeretur.. 

Hunc oppugnantem Epidaurum terra marique, ubi 

noftrum erat præfdium , adventu fuo difcedere ab- 

oppugnatione coëgit; prefidiumque noftrorum re- 

cepit, 


Odtavius, cum Vatinium claffem magna ex parte 
confe&am ex naviculis actuariis habere cognovif- 
fot ; confifus fua claffe , fubfistit ad infulam Tau- 
ridem: qua regione Vatinius infequens navigabat 
non quod Odavium ibi reftirifle. fciret, fed quod 
eum. longius progreffum infequi decreverat. Cur 
propius Tauridem acceffiffet ; diftenfis fuis navibus y 
quod & tempeftas erat turbulenta , & nulla fufpi- 
cio hoftis ; repente adverfam ad fe venientem n+ 
vem. anteanis ad medium malum demiflis , inftruc- 
tam propugnatoribus animadvertit. Qaod ubi conf- 
pexit, celeriter vela fübduci, dimitrique antennis 
jubet ,, & milites armari. & vexillo fublato , quo 
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le champ fes préparatifs au cœur de l'hiver. Comme 
il avoit peu de galeres dans fon port , il écrivit d'as 
. bord en Achaje, à Q. Kalénus de lui envoyer une 
flotte ; enfuite voyant qu'elle tardoit plus que ne pop- 
voit le permettre le danger que coutoient nos gens, 
qui ne pouvoient plus réfifter aux efforts d'Octavius , 
il arma d'éperons les vaiffesux de charge qu'il avoit 
en affez grand nombre, mais qui d'ailleurs n'étoient 
Pas de grandeur à pouvoir fervir dans une bataille ; 
les joignit à ce qu'il avoit de galeres; & par ce 
moyen ayant grofh fa flotte, il y embarqua des fola 
dats vétérans de toutes les Légions qui étoient ref- 
tées malades à Brindes en affez grande quantité, lorf4 
que l'armée paffa en Grèce ; & il partit pour I'Illyrie, 
D'abord il foumit quelques villes maritimes , qui 
avoient quitté notre parti pour fe donner à Octae 
vius; & fans s'arrêter à vouloir forcer celles qui pere 
ffterent dans leur défobéiffance , il ne penfa qu'à 
pourfuivre Octavius avec toute la diligence poffible, 
À fon arrivée , il lui fit lever le fiége de Ragufe , 
où nous avions garnifon , & qu'il tenoit bloquée par 
terre & par mer , & en fit paffer la garnifon fur 
fes vaiffeaux. ` 

"Ottavius informé que la flotte de Vatinius n'étoit 
tn grande partie compolée que de petits vaiffeaux 
de charge , & comptant fur la bonté de la fienne , 
l'attendit à l'ile de Tauris, vers laquelle Vatinius 
fefoit route en le pourfuivant, non qu'il fût qu'Oc- 
tavius s’y étoit arrêté ; mais parce qu'il avoit réfolu 
de le fuivre en cas qu'il allât plus loin. Vatinius étant 
près de Tauris, & fes vaifleaux fe trouvant éloignés 
lés uns des autres, parce que le temps étoit gros & 
qu’il ne foupconnoit pas d'y rencontrer l'ennemi , il 
vit tout à coup venir à fa renconrre un vaiffeau en» 
nemi chargé de combattans & dont les vergues étoient 
baiffées fur le milieu du mât. A cette vue il ordonna 
auffi-tót de caler les voiles, de baiffer les vergues 
&. de s'armer ; & il fit arborer l'étendaxt poux dom 
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pugnandi dabat fignum, qua prima naves fubfe. 
qebantur, idem ut facerent figmificabat. Parabant 
f2 Vatiniani repente opprefh : parati deinceps O&s- 
viani ex portu procedebant. Enfiruitur utrimque 
acies : ordine difpofita magis Octaviana ; paratiot 
militum animis Vatiniana. 


Vatinius, cum animadverteret neque navium 
fe magnitudine, neque numero parem efle future 
dimicationi ; fortuna rem committere maluit. Ird- 
que primus fua quinqueremi in quadriremem ipfius 
QGavii impetum fecit. Celerrime fortifümeque con- 
tra illo remigante , naves adverfæ roftris concur- 
funt adeo vehementer , ut navis Octaviana , roftro 
difcuffo , figno continererar. Conrmittitur acriter 
reliquis locis prætium , concurriturque ad duces ma- 
zime: nam cum fuo quifque auxilium ferret, ma 
gnum cominus in angufto mari prelium fa&um eft: 
quantoque conjun&is magis navibus confligendi po- 
$seftas dabatur , tanto fuperiores erant Vatiniani : qui 
admiranda virtute ex fuis navibus in hoffium na- 
ves tranfilire non dubitabant ; & , dimicatione gqua. 
ta , longe fuperiores virtute rem feliciter gerebant. 
Deprimitur ipfius O&avii quadriremis : multa præ- 
terea capiuntur, aut roftris perforatæ merguntur: 
progugnatores Octaviani partim in navibus jugu- 
lantur , partim ín mare præcipitantur. Ipfe O&a- 
vius fe in fcapham confert ; in quam plures cum 
confugerent depreffa fcapha , vulneratus , tamen 
sdnatat ad fuum myoparonem. Eo receptus , cunt 
prælium nox dirimeret , tempeftate magna veñs 
profugit: fequuntur hunc fue naves nonnulla , quas 
cafus ab illo periculo vindicarat. g 


. Rt Vatinius , re bene gefta , receptui cecinit; 
fuifque omnibus incolumibus in eum ft portum 
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fer le fignal du combat, afin d'avertir les vaifleaux 
qui le: fuivoient de faire les mêmes préparatifs que 
lu. Nos gens furpris fe préparoient en diligence , 
pendant que l'ennemi teut prêt fortoit du port. De 
part. & d'autre on fe range en bataille, O&avius , 
avec plus d'ordre, & Vatinius avec plus de réfolution. 

Ce. dernier voyant qu'eu égard à Ja grandeur & 
au nombre des vaiffegux , il éroit de beaucoup inférieur 
à fon ennemi , réfolut de tout rifquer. Avec fa ga 
lere à einq rangs , il fondit le premier fur celle d'Oc- 
tavius qui étoit à quatre rangs ; & Te choc fut fs 
vif, les deux galeres fe rencontrerent fi rudement , 
que celle d'Oftavies y perdit fon éperon. Le com- 
bat s'alluma vivement dans tous les autres endroits , 
& fus-tout dans le quartier des Généraux ; en effet 
chacun courant au fecours du fien , la mêlée devint 
très-fanglante dans cet endroit refferré. Plus les vaif 
feaux avoient de facilité d'en venir à l'abordage , plus. 
auffi ceux de Vatinius avoient d'avantage. Car avec un 
Courage digne d'admiration nos foldats ne balançoient 
pas à s'élancer de leurs vaiffeaux dans ceux des ene 

eris ; & rendant par ce moyen les armes égales, 
comme ils étoient beaucoup fupérieurs en valeur, ils 
ne manquoient pas de réuffir. La galere à quatre 
rangs que montoit O&avius fut coulée à fond , avec 
plefieurs autres qui furent percées de nos éperons = 
plufieurs furent prifes , & les fofdats qui étoient def 
fus furent en partie égorgés ; & en partie précipités 
dans la mer. 'O&ávius fe jeta dans fa chaloupe qui 
coula à fond , a caufe du grand nombre de ceux 
y entrerent après lui: cependant, tout bleffé qu'if 
étoit , il gâgna encore à la nage fon brigantin; & la 
mut ayant fait ceffer le combat , il fe fauva à force 
de voiles pendant le gros temps : il fut fuivi par 
quelques-uns: de fes vaiffeaux échappés heureufement 
du danger. NE. toa 

Après ce glorieux exploit, Vatinius donna le fignal 
de La retraite , Ge entra avec fa Botte vi&tosieufe dans le 
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vi&or —" 5 quo ex por claffis OBaviath ad 
dimicandum procefferar. Capit ex eo prælio pen“ 
terem unam , triremes duas, dicrotas oCto , com 
plurefque remiges O8tavianes ; pofteroque ibi die 
fuit, dum fuas captivafque naves reficeret. Pok 
diem tertium contendit ia infijam Iffèm; quod 
eo fe recepiffe «ex fuga credebat .Qüavium. Erat 
in ea regione nabilifimum eppidum , conjunthf- 
fimumque Oftavio ; quo ut peryenit, oppidani 
fupplices fe Vatinio dediderunt j compenitque ip: 
fum Oûtavium y. parvis paucifque navigiis, vento 
fecundo, regionem Gracie petiffe ; inde ut Sici- 
fiam, deinde Africam , caperet. lta brevi fpatio re 
praclarifime gefta , provincia recepta & Cornificie 
feddita , claffe adverfariorum ex alle toto finu ex 
pulfa ; vi&or fe Brundifium , com exercit & 
elaffe , recepit. 


H 


E 


. lis autem temporibus, quibus Cæfar ad Dyn 
fhachium Pompeium obfidebat , & Palæpħarfali 
rem feliciter gerebat , Alexandrieque cum pericule 

magno, tum etiam nrajore periculi fama dimica« 
bat; Cafüus Longinus , in Hifpania propretor pros 
vincie ulterioris obtipende caufa relictus ; five 

confuetudine natura fug ; ; fve odio, quod in ii" 
lam provinciam fufceperat quæflor, ex infidiis ibi 
vulneratus , magnas odii fui fecerat acceffiones. 
Quod vel ex confcientia fua, cum de fe-mumo 
fentire provinciam crederet ; vel multis -figais 
& teftimoniis eorum , qui difficulter odia difi- 
mulabant , animadvertere potesat ; & cpmpenfars 
offenfionem provincig. exercitus amore cupiebat 
ltaque cum primum in unum locum exercitum 
conduxit , HS centenos militibus eft pollicitus : 
nec multo pof, cum in Lufitania Medebregus 


/ 
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même pott d’où l'ennemi étoit forti pour le furpren- 
dre. Il lui prit dans cette action une galere à cin 
rangs, deux à trois rangs , huit à deux, & plufieurs 
tameurs, & refta le lendemain dans ce port pour y 
faire radouber fes vaifleaux & ceux des ennemis 
dont il s'étoit emparé. Le troifieme jour il tira vers 
l'ile de Lifa, parce qu'il croyoit qu'Oftavius s'y 
étoit retiré. Il y-avoit dans cette ile une ville très- 
confidérable & trés-affe&ionnée à O&avius : mais à 
Parrivée de Vatinius , fes habitans vinrent en pofture 
de fupplians fe foumettre à lui , & lui apprirent qu'à 
la faveur d'un bon vent, fon ennemi avec quelques 
petites galeres qui lui reftoient, avoit tiré vers la 
Grèce , d'où il devoit paffer en Sicile, & de-là en 
Afrique. Vatinius ayant ainfi terminé en peu de temps 
& d'une maniere fi glorieufe les affaires de l'Illyrie , 
pacifié cette Province qu'il remit à Cornificius , & chaf- 
fe la flotte ennemie de tout ce détroit, fe retira 
'covvert de gloire à Brindes avec fa flotte & fon ar- 
mée en bon état. | 

Tandis que Céfar tenoit Pompée affiégé proche de 
Durazzo , qu'il triomphoit à Pharfale, & qu'il fe trou- 
voit en grand danger à Alexandrie , danger que la re- 
‘nommée faifoit encore p'us grand qu'il n'étoit, Caffius 
Longinus qu'il avoit la.ffé en Efpagne en qualité de 
Propréteur pour gouverner la Province ultérieure , 
foit par cette méchanceté. qui lui étoit ordinaire , foit 
‘qu'il eût conçu de la haine contre ce pays, où il avoit 
été bleffé en trahifon pendant qu'il y étoit Quefteur, 
avoit beaucoup augmenté par fa conduite l'averfion 
que ces peuples avoient déja pour lui. Il pouvoit fa- 
‘cilement s'en apercevoir, & par fon propre cœur qui 
le portoit à croire qu'on le haïffpit autant qu'il haif- 
foit , & par les preuves & les marques qu'ils ne pou- 
voient s'empécher de lui en donner ; en forte que pour 
s'en -dédommager , il tàcha de gägner f'affeion deg 
troupes, Áinfi auffi-tót qu'il put les mettre enfemble, 
M promit cent fefterces à chaque foldat ; & peu aprés 
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oppidum montemque Herminium expugnaffet , que 
Medobregenfes confugerant ; ibique Imperator effet 
appellatus : iterum HS centenis milites donavit. 
Multa praeterea & magna præmia fingulis conce- 
debat : quæ fpeciofum reddebant præfentem exer- 
citus amorem ; paulatim tamen & occulte mili- 
tarem difciplinam feveritatemque minuebant. 


m 


Caffus, legionibus in hiberna difpofitis , ad 
jus dicendum Cordubam fe recepit ; contratumque 
in ea es alienum graviffimis oneribus provinciae 
conflituit exfolvere ; & , ( ut largitionis poftu- 
lat confuetudo , ) per caufam liberalitatis fpeciofam 
plura largitori quærebantur.. Pecuniæ locupletibus 
imperabantur ; quas Longinus fibi expenfas ferri 
non tantum patiebatur, fed etiam cogebat : in 
gregem locupletium fimultatüm caufe tenues con- 
Jiciebantur ; neque ullum genus quæftus, aut ma- 
gni & evidentis, aut minimi & fordidi, præter- 
mittebatur, quo domus & tribunal imperateris 
vacaret. Nemo erat, qui modo aliquam jacturam 
facere poffet, quin aut vadimonio teneretur , aut 
inter feos referretur. Ita etiam magna follicitudo 
periculorum , ad jaéturas & detrimenta rei fami- 
liaris adjungebatur,, 


' Quibus de «caufis accidit, ut, cum Longinus 
"imperator eadem faceret qua fecerat quæftor, 
fimilia rurfus de morte ejus provinciales confilia 
inirent, Horum odium confirmabant nonnulli fa- 
miliares ejus ; qui, cum in illa focietáte verfa- 
rentur rapinarum, nihiló minus tamen oderant 
eum, cujus nomine peccabant : fibique, quod ra- 
puerant, acceptum ferebant ; quod interciderat , 
aut erat interpellatum , Caffio affignabant. Quin- 
tam legionem novam conícribit ; augetur odium 
& ex ipfo deleëtu , & fumptu additae legionis. Com- 
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ayant pris Ármenna en Portugal, & s'étant rendu 
maître du mont Armino, où les habitans de cette 
ville s'étoient retirés, ik leur en donna encore cent, 
pour y avoir été proclamé Imperator, Il leur faifoit 
auffi en particulier beaucoup de largeffes , qui pour 
le préfent paroiffoient augmenter l'amour des foldats 
à fon égard , mais qui dans le fond tendoient infen- 
fiblement au relâchement de la difcipline militaire, 

Après avoir mis fes Légions en quartier d'hiver, 
Caílius fe rendit à Cordoue pour y tenir les Etats 
de la Province. Là il réfolut d'acquitter aux dépens 
du pays qu'il accabla d'impôts, les dettes qu'il avoit 
contractées dans cette ville ; & felon la coutume des 
prodigues , fous le fpécieux. prétexte de faire des 
libéralités , il tiroit des peuples beaucoup au-delà. ll 
taxo;t les riches; & non-feulement il fouffroit qu'ils 
lui apportäflent ces (ommes, mais méme il les y ob:i- 
geoit: outre cela le moindre fujet de mécontentement 
fuffüíoit pour tirer de l'argent des períonnes aifées ; 
& quelque efpece de gain qu'on püt imaginer, grand 
ou petit, honnête ou fordide, on en tiroit parti dans 
la maifon & au tribunal du Gouverneur. Quiconque 
avoit. quelque chofe à perdre, étoit d'abord cité, ou 
mis au nombre des coupables. Ainfi outre la perte 
de fon bien, on avoit continuellement à craindre quel- 
que chofe de pis, | 

Il arriva pour ces raifons, que Longinus tenant dans 
fon gouvernement la méme conduite qu'il avoit eue 
pendant fa Quefture, tous les peuples de la Province 
_<onjurerent une feconde fois contre lui. Quelques-uns 
méme de ceux qui lui étoient le plus attachés , les 
entretenoient dans cette averfion ; & quoiqu'ils euf» 
fent leur part du pillage, ils ne laiffoient pas de hair 
celui au nom duquel ils faifoient toutes ces exaëtions, 
parce qu'ils ne favoient gré qu'à eux mêmes des ra- 
pines dont ils profitoient , & qu'ils mettoient fur le 
compte de Caffius tout ce qu'ils manquoient de gà» 
gner, Il leva une cinquieme Légion; la haine que 

Qus 
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‘plentur equitum tria millia ; maximifque oneran- 
tur impenfis : nec provitcia datur ulla requies. 
Ínterim litteras accepit a Cæfare, ut in Afri- 
cam exercitum transjiceret , perque Mauritaniam 
ad fines Numidiae perveniret ; quod magna Cario 
Pompeio Juba rex miferat auxilia , majoraque mif- 
furus exiftimabatur. Quibus litteris acceptis , in- 
folenti voluptate efferebatur ; quod fibi novarum 
provinciarum , & fertilifüimi regni tanta oblata 
effet facultas. Itaque ipfe in Lufitaniam proficifci. 
tur, ad legiones accerfendas , auxiliaque adducen- 
da : certis hominibus dat negotium , ut frumentum 
navefque centum prapararentur , pecuniæque def- 
£riberentur atque imperarentur ; ne qua res, cum 
'rediffet, moraretur. Reditus ejus fuit celerior om- 
nium opinione : non enim labor aut vigilantia, 
‘supienti praefertim aliquid, Caffio deerat, 


Exercitu coacto in unum locum , caftris ad 
Cordubam pofitis, pro concione militibus éxpo- 
mit, quas tes Cæfaris juffu gerere deberet : pol- 
liceturque iis , cum in Mauritaniam transjeciffet , 
‘HS centenos fe daturum ; quintam fore in Hif- 
“pania legionem. Ex concione fe Cordubam rece- 
pit : eoque ipfo die, meridiana hora , cum ia 
Bafilicam iret ; quidam Minutius Silo , cliens L. 
Racilii , libellum , quafi aliquid ab eo poftularet, 
ut miles, ei transdit : deinde poft Racilium , 
( nam is latus Caffii tegebat. , ) quafi refponfüm 
‘db eo peteret , celeriter dato loco cum fe infi- 
"nuaffet , finiftra corripit eum , dextramque bis fe- 
rit pugione. Clamore fublato , fit a conjuratis im- 
petus univerfis. Munatius Plancus proximum gla- 


dio transjecit liétorem. Hoc interfecto, Q. Caium 
l'on 
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l'on avoit contre lui, s'accrut de cette nouvelle le- 
vée, & de la dépenfe qu'elle coûta. Enfin il forma 
un corps de trois mille chevaux ce qui augmenta ex- 
orbitament les charges de la Province. 

Sur ces entrefaites il recut des lettres de Céfar , qui 
lui ordonnoit de paffer en Afrique avec fon armée, & 
de traverfer la Mauritanie pour fe rendre dans la Numi- 
die, parce que le Roi Juba avoit envoyé de grands fe- 
cour$ à Cn. Pompée, & qu'il ne doutoit pas qu'il 
ne lui en envoyát encore de plus confidérables. Ces 
lettres lui firent un plaifir extraordinaire , à caufe du 
moyen qu'elles lui fourniffoient d'aller pilfer de nou- 
velles Provinces, & de s'enrichir des tréfors d'um 
Royaume trés-fertile. Il paffa donc en Portugal, pour 
y raffembler fes Légions & fes troupes auxiliaires, 
Cependant il chargea des perfonnes de confiance de 
lui tenir prêts cent vaiffeaux & des vivres , ainfi que 
de faire le département & la levée des fommes dont 
il avoit befoin , afin que rien ne l’arrêtât à fon retour. 
Il fut plus prompt que l'on ne croyoit: car la peine 
ni l'aQivité ne lui coütoient rien, fur-tout quand il 
(ouhaitoit quelque chofe. l | 

: Ayant raflemblé fon armée, & établi fon camp 
proche de Cordoue, il déclara à fes troupes les or= 
dres qu'il avoit reçus de Céfar, leur promit à cha- 
cun cent fefterces lorfqu'il feroit arrivé en Maurita- 
nie , & ajouta que la cinquieme Légion refteroit en 
Efpagne. Aprés cela il entra dans Cordoue ; & le 
même jour vers le midi , lorfqu'il alloit au Palais, 
un certain Minutius Silo attaché à L. Racilius lui 
préfenta une requête , comme étant un foldat qui lui 
demandoit quelque grâce. Enfuite ayant pañlé derriere 
Racilius ( celui-ci marchoit à cóté de Caffius ) comme 
pour attendre la réponfe à fon placet; loríqu'il vit 
le moment favorable, de la main gauche il faifit le 
Gouverneur , & de ia droite il lui donna deux coups 
de poignard. Là deflus il s'éleva un grand cri ; & 
tous les Conjurés accoururent, Munatius Plancus palla 
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legatum vulnerat. Ibi T. Vafius & Lucius Mergi- 
lio, fimili confidentia Plancum municipem fuum. 
adjuvant : erant enim omnes Italicenfes. Ad ipfum 
Longinum Lucius Licinius Squillus involat, ja. 
£entemque levibus fauciat plagis. 


Concurritur ad Caflium defendendum : femper 
enim berones complurefque evocatos cum telis fe- 
cum habere confueverat ; a quibus ceteri inter- 
cluduntur, qui ad cedem faciendam fubfequeban- 
tur : quo in numero fnit Calpurnius Salvianus, 
& Manilius Tufculus. Minutius inter faxa, que 
Jaciebant in itinere , fugiens opprimitur; &, re. 
lato domum Caffio , ad eum deducitur. Racilius in 
proximam fe domum familiaris fui confert, dum 
certum  cognofceret , confeétusne Caflus ‘effet, 
E. Laterenfis, cum id non dubitaret , accurrit 
letus in caftra; militibus vernaculis, & fecun- 
dæ legionis , quibus odio fciebat precipue Caffium 
effe , gratulatur : tollitur a multitudine in tribu. 
nal: pretor appellatur: nemo enim in provincia 
natus, aut vernacule legionis miles, aut diutur- 
nitate jam factus provincialis , ( quo in numero 
erat fecunda legio , ) non cum omni provincia con- 
fenferat in odio Caffi : ( nam legiones tricefima 
& vicefima prima, paucis menfibus in Italia fcrip- 
tas , Cafar attribuerat Longino ; quinta legio ibi 
nuper erat confeQa. ) 


tf 


'Ínterim nnnciatur Laterenfi , vivere Caffium» 
Quo nuncio , dolore magis permotus , quam ani- 
mo perturbatus , , reficit celeriter fe, & ad Caffium 
viferidum pions Re cognita, tricefima legio 
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fon épée au travers du corps d'un Li&eur qui étoit 

prés de Longinus, & bleffa le Lieutenant Q. Caf- 

fius. T. Vafius & L. Mergilio viennent avec la mê- : 
me affurance feconder Plancus leur compatriote : car 

ils étoient tous d'Avila. L. Lucinius Squillus vole 

auffi fur Longinus qu'on avoit terraffé, & lui porte 

quelques légeres bleflures. 

D'un autre côté on accourt à la défenfe du Gouver- 
neur : car il avoit toujours à fa fuite plufieurs braves, 
& plufieurs foldats vétérans armés de dards , qui lui 
fervoient de garde. Ceux-ci arrêterent le refte des Con- 
jurés qui venoient à la file pour achever l'affaffinat ; 
Calpurnius Salvianus & Manilius Tufculus furent de 
ce nombre. Minutius voulant fe fauver, fut accablé 
des coups de pierres qui voloient de toutes parts , 
& conduit à Caffius qu'on avoit porté chez lui. Ra- 
cilius qui ignoreit fi Caffius étoit tué, fe retira chez 
un de fes amis qui demeuroit dans le voifinage , pour. 
attendre ce qui en étoit, L. Latérenfis qui ne doutoit 
point de fa mort, court au camp tout tranfporté de. 
joie , il félicite les foldats de la feconde Légion &: 
de celle qui avoit été levée dans le pays , auxquels 
il favoit que Caffius étoit particuliérement odieux : 
auff-tót ils l'élevent fur le tribunal, & le faluent 
en qualité de Préteur ; car il n'y avoit dans ces deux 
Légions aucun foldat , foit du pays , foit étranger na- 
turalifé dans la Province par un long féjour, tels 
qu'étoient tous ceux de la feconde Légion , qui n'eüt, 
comme toute la province, de la haine contre le Gous 
verneur, A l'égard de la trentieme & de la vingt & 
unieme Légions , elles avoient été levées depuis peu 
de mois en Italie par Céfar qui les avoit données à 

Caffius ; & la cinquieme avoit été tout fraichement 
levée dans le pays. 

Sur ces entrefaites , on vint dire à Latérenfis que 
. Caffius étoit vivant. Cette nouvelle l'affligea plus qu'el- 
le ne le troubla ; il prit auffi-tót fon parti, & alla 
le voir, Inftruite de ce qui s'étoit paffé, : trentieme 
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figna Cordubam infert , ad auxilium ferendum 
Imperatori fuo : facit hoc idem vicefima prima. 
Subfequitur has quinta. Cum due legiones reli» 
qua eflent in caftris ; fecundani , veriti ne foli re- 
liquereatur , atque ex eo , quid fenfiffent , indi- 
caretur , fecuti funt fadum fuperiorum. Permanfit 
in fententia legio vernacula , neg ullo timore de 
gradu dejecta eft, 


` Caffius eos , qui nominati erant confcii cadis, 
jubet comprehendi : legionem quintam in caftra re- 
mittit; cohortibus triginta retentis. Indicio Minu- 
tii cognofcit , Lucium Racilium, & Lucium Late 
renfem , & Annium Scapulam , maxime dignita 
tis & gratie provincialem hominem, fibique tam 
familiarem quam Laterenfem & Racilium , in eae 
dem fuiffe conjuratione : nec diu moratur dolorem 
fuum , quin eos interfici jubeat. Minutium libertis 
transdit excruciandum : item Calpurnium Salvia» 
num, qui profitetur indicium , conjuratorumqus 
numerum auget ; vere , ut quidam exiftimant ; ut 
nonnulli quéruntur , coa&us. lisdem cruciatibus . 
affe&us Lucius Mergilio. Squillus nominat plures, 
quos Caffius interfici jubet ; exceptis , qui fe pe- 
cunia redemerunt : nam palam HS decem eum Cal- 
purnio pacifcityr; & eum Q- Sextio, quinquagio- 
ta, Qui fi maxime nocentes funt multati ; ‘rames 
periculum vitæ dolorque vulnerum pecunia remif- 
zu r rerom cum avaritia certaile fignificabat 


*.Aliquot poft diebus, litteras a Çæfare miflas 
accipit; quibus cognofcit Pompeium in acie vi» 
&um., amiflis copiis , fugifle. Qua re cognita , 
mixtam eom voluptatem capiebat, Victoria nuns 


- 
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Légion fe rendit à Cordoue pour fecourir fon Géné- 
tal: la vingt & unieme fit la même chofe. Elles y 
furent auffi-tót fuivies de la cinquieme. H ne reftoit 
donc plus dans le camp que deux Légions ; fur quoi 
la feconde craignant de refter feule, & que par-là 
fes fentimens ne fuffent découverts , fuivit l'exemple 
des trois autres. A l'égard de la Légion compofée 
de troupes du pays, elle tint ferme , & la crainte 
ne put l'ébranler. : 
Cafius cependant fit arrêter les complices , & renr- 
voya la cinquieme Légion au camp , ne retenant 
auprés de lui que trente cohortes. Par la dépofition 
de Minutius , il apprit que L. Racilius , L. Latéregfis, 
& Annius Scapula homme des plus diftingués du pays, 
qui étoit en grand crédit dans la Province, & qui 
n'étoit pas moins de fes amis que Latérenfis & Ra- 
cilius , étoient du nombre des conjurés. Il ne tarda 
pas long-temps à s'en venger , & les fit mourir fur 
le champ. Il livra en méme temps Minutius à fes af- 
franchis pour le mettre à la torture, & lui joignit 
Calpurnius Salvianus , qui par fa dépofition groffit le 
nombre des conjurés ; quelques-uns croient que c'é- 
toit avec fondement, d'autres prétendent qu'on l'y 
forca. L. Mergilio fut condamné à la méme peine. 
Squillus nomma plufieurs autres conjurés, que Caf- 
fius fit tous mourir, à la réferve de ceux qui fe ra- 
Cheterent pour de l'argent. Car il traita publiquement 
avec Calpurnius pour dix mille fefterces,. & avec 
: Q- Sextius pour cinquante mille. Quoique l'on ne 
doutât point qu'ils ne fuffent punis juftement , néan- 
moins la mort & les fupplices qu'ils s'épargnoiedt 
par leur argent , prouvoient que le Gouverneur ne 
cherchoit pas moins à contenter fon avarice que fa 
vengeance. | 
Quelques jours aprés Caffius reçut des. lettres de 
far, qui lui apprenoient la défaite de Pompée & 
fa fuite. Cette nouvelle ne lui donna qu'une joie mêlée 
dafflidion : à la vérité cette victoire lui faifoit plai- 
R iij 
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cius letitiam exprimebat : confetfum bellum licen- 
tiam temporum intercludebat. Sic erat dubtus ani- 
mi, nihil timere , an omnia licere mallet. Sana- 
fis vulneribus , accerfit omnes qui fibi pecunias 
»expenfas tulerant, acceptafque eas jubet referre: 
quibus parum videbatur impofuiffe oneris , amplio- 
rem pecuniam imiperat. Quem autem Romanorum 
dele&um infituit ; quofque ex omnibus conventi- 
bus coloniifque confcriptos habebat ; tranfmarita 
militia perterritos ad facrdmenti redemptionem vo- 
cabat. Magaum hoc fuit vectigal ; majus tamen 
 &reabat odium, His rebus confectis , totum exer- 
-citam luftrat : legiones, quas in Africam duéturus 
erat, & auxilia, mittit ad traje@um : ipfe , claf- 
fem, quam parabat, ut infpicerer , Hifpalim ac- 
cedit : ibique moratur ; propterea quod edidum 
tota provincia propofuerat, ut quibus pecunias 
'amperaffet , neque contuliffent , fe adirent. Que 
-evocatio vehementer omnes turbavit, 


t 
» 


€ 


- 


* Interim Lucius "Titius, qui eo tempore tribunus 
:militum.legionis vernaculæ fuerat , nunciat fam 
Jegionem tricefimam, quam Quintus Caffius lega- 
tus fimul ducebat, cum Ilurgim ad oppidum caftra 
"haberet , feditione faCta , centurionibus aliquot oc- 
cifis qui figna tolli non patiebantur difceffiffe ; & 
ad fecundam legionem contendiffe , qua ad fre- 
tum alio itinere ducebatur. Cognita re, noûu cum 
quinque cohortibus undevicefimanorüm egreditur: 
mane pervenit. Ibi eum diem , ut, quid ageretur, 
perfpiceret , moratus, Carmonam contendit. Hic, 
cum legio tricefima & vicefima prima , & cohor- 
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-hr ; mais en même temps la fin de Ia guerre lui 
-6toit le moyen & la liberté de piller & de rançon- 
-ner les peuples : aïnfñ il étoit dans l'incertitude lequel 
-il devoit préférer, ou de n'avoir rien à craindre, 
‘ou de pouvoir fe permettre tout. Auffi-tót qu'il fut 
+ guéri de fes bleflures , it fit venir tous ceux qui s'é- 
"toient engagés à lui payer certaines fommes , & leur 
fit commandement de les acquitter ; augmenta les 
impofitions de ceux qui lui parurent taxés trop bas z 

-en même temps ceux qui dans les levées qu'il avoit 
-fait faire , foit parmi les citoyens Romains, foit dans 
les villes & dans tes colonies de la Province, avoient 
de la répugnance à aller faire la guerre au-delà de la 

mer, il les en difpenfoit pour de l'argent ; par-là if 

'gágna des biens immenfes , & s'attira encore plus de 
‘haine. Enfuke il fit la revue de toute fon armée, & 
fit marcher vers le détroit les Légions & les troupes 
auxiliaires qu'il devoit conduire en Afrique; pour lui, 
il fe rendit à Séville, afin de voir la flotte qu'il fai- 

foit préparer. Là il fit quelque féjour, parce qu'il 

avoit fait publier dans toute la Province un ordre à 

ceux qu'il avoit taxés, & qui n'avoient pas payé, 

de venir le trouver dans cette ville; ce qui mit l'a- 

larme dans tout le pays. 

. Sur ces entrefaites, L. Titius qui étoit alors Trí- 

bun de la Légion compofée de troupes du pays, 

Jui mande que le bruit couroit que la trentieme Lé- 

'gion, que Q. Cafius Lieutenant Général conduifoit 
-avec lui vers le détroit, s'étoit mutinée dans le temps 
qu'elle étoit campée auprès de la ville d'IHlora; qu'elle 
avoit tué quelques Centurions qui s'étoient oppofés à 

-fon départ, & qu'elle étoit allée joindre la feconde 
Légion qui marchoit vers le détroit par une autre route. 

Sur cet avis, il part de nuit avec cinq cohortes de 
da vingt & unieme Légion, & arrive le matin à cette 
-Légion. Aprés y être refté ce jour-là, pour voir 
de quoi il. s'agiffoit, il fe rendit à Carmone. Il y 

trouva la trentieme & la vingt & unieme Légions, 

: | R iv 


392 LA GUERRE 


tes quatuor ex quinta legione, tetufqué conve 
miflet equitatus ; audit quatuor cohortes a ver 
naculis oppreflas ad Obuculam , cum his ad fecun- 
dam pervenifle legionem, omnefque ibi fe cos- 
junxifle, & Titum Thorium Italicenfem , ducem 
delegiffe. Celeriter habito concilio , Marcellum Cor 
dubam , ut eam in poteftate retineret ; Quintum 
Caflium legatum Hifpalim mittit. Paucis ei diebus 
affertur conventum Cordubenfem ab. eo defecifle; 
Marcellumque , aut voluntate , aut neceffitate ad- 
du&um , ( namque id varie nuaciabatur , ) confen- 
tire cum Cordubenfibus : binas cohortes legianis 
quinte , qua fuerant Cordubae in prafidio , idem 
facere. Caílius, his rebus incenfus, movet cafra; 
& poftero die Segoviam ad flumen Silicenfe ve- 
nit. lbi habita concione , militum tentat animos: 
quos cognofcit , non fua , fed Cearis abfentis 
caufa , fibi fidifimos effe, nullumque periculum 
deprecaturos , dum per eos Cæfari provincia refte 
, tueretur | 


Interim Thorius.ad. Cordubam veteres legiones 
„adducit: ac , ne diffenfionis initium natum fedi 
.tiofa militum fuaque videretur natura, fimul, ut 
Contra Quintum Caffium , qui Caefaris nomine mè 
.jeribus viribus uti videbatur, æque potentem op- 
poneret dignitatem ; Cneio Pompeio fe provin. 
ciam recuperare velle, palam dititabat: & forhi- 
tan etiam hoc fecerit odio Caefaris , & amore Pom- 
peii, cujus nomen multum poterat apud eas le- 
giones, quas M. Varro obtinuerat : fed id qu 
mente commotus , fecerit , conjeQura fciri noa 
poteft. Certe hoc præ fe Thorius ferebat: milies 
adeo fatebantur, ut Cneii Pompeii nomen in fcutis 
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avec quatre cohortes de la cinquieme , & toute fa 
Cavalerie raffemblée : il y apprit que. la Légion 
cempofée de troupes du pays avoit enlevé proche 
d'Obucula quatre cohortes , qu'elle avoit été trouver 
la deuxieme., qu'elles s'étorent jointes enfemble ., 
& avoient mis à leur tête T. Thorius d'Alcala. 
Auf - tôt ayant affemblé fon Confeil , il dépé- 
che Marcellus à Cordoue pour la contenir dans le 
devoir, & envoie Q. Caffus Lieutenant général à 
Séville. Peu de jours après il apprit que le corps: de 
ville de Cordoue s'étoit.révolté contre lui, & que 
Marcellus, foit de fon bon gré, foit par force, ( car 
on en parloit diwerfement, ) s'étoit accommodé avec 
eux, ainft que deux cohortes de la cinquieme Légion 
qui étoient en garnifon dans cette ville. Furieux de ces 
nouvelles, il décampe , & le lendemain arrive à Sër 
govie , ville fituée fur le Xenil. Là ayant harangué 
fes troupes pour s'affurer de leurs difpofitions , id 
connut que fi elles lui.étoient fideles, ce n'étoit pas 
pour lui, mais par l'attachement qu'elles avoient pour 
Cé(ar , & qu'elles étoient difpofées à s’expofer à toutes 
fortes de dangers , pour réduire cette Province fous 
l'óbéiffance dc Céfar. e 
- Cependant Thorius amena fes anciennes Légions 
près de Cordoue : & pour que le commencement. de 
la révolte ne parût venir ni de fa part ni de celle 
de fes troupes , & en méme temps pour oppofer à 
Caffius qui paroiffoit agir au nom de Céfar , une au- 
torité également refpeétable ; il déclara publiquement 
que c'éteit pour Pompée qui prétendoit recouvrer 
cette Province. Peut-être aufi agit-il de la forte par 
haine pour Céfar & par amour pour Pompée , dont 
le nom étoit en grande vénération & en grand erge 
dit auprès des Légiens que Varron avoit commandées: 
mais on ne peut avoir que des conje£tures fur les 
motifs qui le faifoient agir, Au moins eft-i: conflant 
que c'étoit de: ce nom qu'il. fe eouwroit, & que fes 
foldats: en faifoient fi. peu myftere , qu'ils ie nel 
| v 
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infcriptum haberent. Fréquens legionibus conven-. 
tus obviam prodit : neque tantum virorum , fed 
etiam matrum familias ac pratextatorum ; depre- 
caturque , ne hoftili adventu Cordubam diriperent: 
.nam fe contra Caffium fentire cum omnibus ; con- 
tra Cafarem ne facere cogerentur , orate, 


Tante multitudinis precibus & lacrimis exer 
citus commotus, cum videret ad Caflium perfe- 
quendum nihil opus effe €neii Pompeii nomine 
& memoria, tamque omnibus Cafarianis, quam 
Pompeianis, Longinum effe ig odio ; neque fe 
.€«onventum , neque M. Marcellum contra Caefaris 
caufam pofle perducere ; nomen Pompeii ex fcutis 

edetraxerunt : Marcellum , qui fe Cæfaris caufam de- 
fenfurum profitebatur, ducem adfciverunt, præto- 
semque appellarunt ; fibi conventum adjunxerunt, 
caftraque ad Cordubam pofuerunt. Caffius eo bi- 
duo: circiter quatuor millia paffuum a Corduba, ci- 
tra flumen Bætim , in oppidi confpectu, loco ex. 
celfo facit caftra : litteras ad regem Bogudem in 
Mauritaniam , & ad M. Lepidum proconfulem ia 
. Hifpàniam citeriorem mittit, fubfidio fibi provin- 
cieque , Cæfaris caufa , quam primum veniret. Ipfe 
hoftili modo  Cordubenfium agros vaftat , edificia. 
incendit.. 


t 


Cujus rei deformitate atque indignitate , legio- 
nes, qua Marcellum fibi ducem ceperant , ad eum 
concurrerunt ; ut in aciem educerentur , orant ;. 
priufque confligendi fibi poteftas fieret, quam cum 
tanta contumelia nobiliffimæ cariffimæque poffef- 
fiones Cordubenfium in confpe&u fuo rapinis, fer- 
ro , flammaque confumerentur.. Marcellus , cum 
confligere mi(errimum putaret, quod & vidoris 
& vici deummentum ad eumdem Cafarem cset 
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écrit für leurs boucliers. À leur arrivée, tous les Ma» 
- gifirats de .Cordoue fuivis des femmes les plus qua- 
dlifiées & de leurs enfans , fortirent en foule au de- 
.vant d'eux, pour les prier de ne point les traiter 
.en ennemi & de ne pas faccager leur ville , protef- 
-tant qu'ils étoient tous dans les mémes fentimens que 
le refte de la Province au fujet de Caffius , & de- 
, mandant feulement qu'on ne e les forgàt pas à rien faire 
contre Céfar. 

Ces troupes touchées des prieres &: des larmes 
de tant de gens, voyant qu'elles n'avoient pas befom 
du nom & du fouvenir de Pompée pour, pourfuivre 
SCafhus , qui étoit également en horreur au parti de 
Céfar & à celui de Pompée, & qu'il n'y avoit pas 
moyen d'engager Marcellus ni les citoyens de Cor- 
doue à abandonner le premier , arracherent le nornf 
de Pompée de deffus leurs boucliers, mirent à leur 
ête Marcellus qui fe déclaroit hautement pour Céfar ,. 
le proclamerent Préteur , fe joignirent à ceux de Cor- 
doue, &c allerent campet fous fes murs. Deux jours- 
aprés Caffius vint auffi camper environ à quatre milles 
de cette ville, (ur une hauteur au-delà du Guadal- 
quivir. De-là il prie par fes. lettres Bogud Roi de 
Mauritanie, & M. Lépidus Proconful de l'Efpagne ci-- 
térieure , de venir promptement, en confidération de 
Céfar , au fecours de (a Province. Cependant il entre- 
-æn ennemi fur les terres. de..Cordone ,:les ravage , êc. 
met le feu par-tout.. 

» Témoins de ces ravages & d'une telle indignité ,. 
les Légions qui avoient pris Marcellus pour leur chef ,. 
xourent à lui en foule , le prient de les mener au 
combat, & de leur permettre d'en venir aux mains ,. 
plutôt que d'avoir la douleur & la honte de voir pile 
Ter fous leurs yeux, & défoler par le fer & par te: 
feu ce que les. habitans. de Cordoue avoient de plus: 
cher. & de plus: précieux. Marcellüs. perfhadé qu'une 
Bataille". quel qu'en. fût l'événement, tourneroit tou-- 
~ jours en. pure. perte: à. Céfar ,, mais qu prm pas- 
v} 
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.Xedundaturum , neque fua poteftatis effe ; legiones 
Bætim transducit , atque aciem inftruit. Cum Caf- 
fium contra pro caftris fuis aciem inftruxifle loco 
fuperiore videret; caufa interpofita, quod is in 
æquum non defcenderet , Marcellus militibus per- 
fuadet, ut fe in caftra recipiant. Itaque copias re- 
ducere coepit. Caffius , quo bono valebat , Marcel- 
lumque infirmum efle fciebat, aggreflus equitatu 
legionarios fe recipientes , complures noviflimos 
in fluminis ripis interficit. Cum hoc detrimento, 
quid tranfitus fluminis vitii difficultatifque habe- 
zet , cognitum effet ; Marcellus caftra Bætim traní- 
fert : crebroque uterque legiones in aciem educit ; 
neque tamen confligitur , propter locorum difi- 
cultates, 


- Erat copiis pedeftribus muko firmior Marcel- 
hus: habebat enim veteranas legiones , multifque 
-præliis expertas. Caffius fidei magis , quam virtuti 
legionum, confidebat. Iraque cum caftra caftris col- 
lata effent, & Marcellus lecum idoneum caftello 
cepiífet , quo prohibere aqua Caffianos poffet ; Lon- 
ginus , veritus ne genere quodam obfidionis clau- 
„deretur in regionibus alienis fibique infeftis , no- 
Qu. filentio ex caftris proficifcitur ; celerique iti- 
nere Uliam contendit , quod fibi fidele effe oppi” 
dum credebat. Ibi adeo conjun@a ponit momi- 
bus caftra, ut & loci natura, ( namque Ulia ia 

. edito monte pofita eft, ) & ipfa munitione ur- 
bis, undique ab oppugnarione tutus effet. Hune 
Marcellus infequitur , & quam proxime potet 
Uliam. caftra caftris confert: locorumque cognita 
Batura, quo maxime rem deducere volebat, ne- 
cefitate eft adduQtus , ut neque confligeret, ( cu- 
jus fi rei facultas effet , refiftere incitatis militibus 
mon poterat; ) neque vagari Caffium Latius pate- 
retur „ne plures civitates ea paterentur, qux 


D'ALEXANDRIE. 397 


en fom pouvoir de l'empêcher, fait paffer le fleuve 
à fes Légions , & les range en bataille. Enfuite voyant 
que Caflus tenoit fon armée rangée fur la hauteur 
.& la tête de fon camp , & qu'il ne defeendoit pas 
dans la: plaine , perfuade à fes troupes de fe retirer 
dans le leur. li fe mit donc en devoir de leur faire 
sepafler.la riviere. Caffius beaueoup plus . fort que 
lui en Cavalerie, la détacha fur la queue des Légiors 
qui fe retiroient, & tua bien du monde fur les bords 
du fleuve. Cet échec fit comprendre à Marcellus le 
défavantage & le danger qu'il y avoit à traverfer le 
fleuve en préfence de l'ennemi: il tranfporta fon camp 
au-delà; & pendant plufieuss jours les deux armées 
farent fouvent en. préfence , fans cependant en venir 
aux mains à caufe du défavantage du terrein. 
Marcellus était beaucoup fupérieur en. Infanterie: 
«ar il n'avoit que des Légions de Vétérans , éprouvés 
dans plufeurs combats: à l'égard de Caffius , il comp- 
.toit plus fur la fidélité de fes. troupes. qne fur leur 
valeur. Les deux camps étoient voifins l'un de l'au- 
tre ; & Marcellus s'étant emparé d'un lieu propre à 
bâtir un Fort, dont ik pouroit fe fervir pour ôter 
Peau à l'ennemi , Caflus qub craignit de fe voir in- 
vefti & comme affiégé dans un pays où tout lui étoit 
contraire & où il étoit fort hai , délogea la nuit fans 
bruit, & gágna au plus vite Monte-Maior , ville fur la fi» 
délité de laquelle il croyoit pouvoir s'affurer. Il campa 
G proche de cette place, que comme elle étoit fituée 
fur une haute montagne , fon camp étoit également 
„défendu par la nature du terrein & par les murs de 


." 4a ville, Marcellus l'y fuivit ,.& campa vis-à-vis de lui 


le plus prés qu'il put de cette même place ; enfuite 
aprés avoir reconnu les lieux, il fe vit forcé de 
prendre le parti qu'il fouhaitoit le plus, c’eft-à-dire-,, 
de ne point em venir aux mains, ( ce qu'il n'auroit. 
pu empêcher fi l'eceafion. s'en fût offerte, tant fes. 
troupes étaient animées y & d'empêcher Cafius de 
€oüzir la campagne , afin qu'il ne fit plus éprouver 
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«rant Cordubenfes. Caftellis idoneis locis colloca- 
tis , operibufque in circuitu oppidi continuatis , 
"Uliam Caffiumque munitionibus claufit : qua priuf- 
quam perficerentur , Longinus omnem fuum equi- 
tatum emifit: quem magno fibi ufui fore crede- 
bat, fi pabulari frumentarique Marcellum non pa- 
teretur ; magno autem impedimento, fi claufus 
obfidione , & inutilis ,. neceffarium confumerer 
frumentum, | 


Paucis diebus , litteris Caffii acceptis , rex Bo- 
gud cum copiis venit, adjungitque ei legionem ,. 
quam fecum adduxerat , complurefque cohortes 
auxilianas Hifpanorum : namque , ut in civilibus 
-diffenfionibus accidere confuevit, ita temporibus 
illis in Hifpania nonnulla civitates rebus Caffii ftu- 
debant , plures Marcello favebant. Accedit cum 
copiis Bogud ad exteriores Marcelli munitiones. 
Pugnatur utrimque acriter : crebroque id accidit ,. 
fortuna fepe ad utrumque transferente vi&oriam ; 
nec tamen: unquam ab operibus depellitur Mar- 
-ecllus. 


Interim Lepidus ex oiteriore provincia, cum 
-€ohortibus legionariis quinque & triginta, magno- 
que numero equitum & reliquorum auxiliorum , 
venit ea mente Uliam , ut, fine ullo ftudio ,.con- 
tentiones Caffii Marcellique componeret. Huic vee 
nienti fine dubitatione fe credit atque offert Mare 
cellus: Cafius contra fuis fe tenet prefidiis; five 
eo quod: plus fibi juris deberi ,. quam Marcello 
exifimabat; five eo quod , ne preoccupatus ani- 
mus Lepidi effet obfequio. adverfarii , verebatur.. 
Punit ad Uliam caftra Lepidus; neque habet.a.Mar- 
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fes füreurs à plufieurs autres villes , comme il avoit 
fait à Cordoue. Dans cette vue, il fit élever plufeurs 
Forts d'efpace en efpace dans. des poftes convenables. 
les fit continuer tout autour de la ville, & par-là 
bloqua en méme temps la place & le camp de Caffius. 
Avant que tous: ces ouvrages fuffent achevés, Cafius- 
mit toute fa Cavalerie en campagne , perfuadé qu'elle 
pouroit lui étre d'un grand fecours, en empéchant 
Marcellus d'envoyer au fourage & aux vivres, au lieu 
qu'elle lui feroit non feulement inutile, mais encoré 
fort à charge , fi fe trouvant affiégé & enfermé , il 
étoit obligé de la nourrir. 

Peu de jours après le Roi  Bogud ayant reçu les: 
lettres de Caffius , arriva avec fes troupes, & fe joie 
gnit à lui avec une Légion qu'il avoit amenée , & 
plufieurs. cohortes auxiliaires. compofées d'Efpagnols. 
Car dans les guerres civiles rien n'eft plus ordinaire: 
que de voir les. peuples. fe partager entre les diffé- 
rens partis :- ainfi dans. ce temps-là quelques villes. 
d'Efpagne tenoient pour Caffius ; mais le: plus grand 
nombre étoit pour Marcellus. Bogud s'approcha avec 
fes troupes des fortifications extérieures de Marcel- 
lus: on s'y battit vivement de part & d'autre ;.& la 


` fortune inconftante, felon fa coutume , donna fouvent 


la vi&oise tantôt à l'un, tantôt à l'autre parti, fans 
nnt que jamais Marcellus. pût être chaffé de fes 
ignes. | 

De fom côté Lépidüus arriva de là Province cité 
rieure avec trente-cinq cohortes tirées des Légions ,. 
grand nombre de Cavalerie & d'autres troupes auxi- 
liaires, dans l'intention de travailler fans.partialité à. 
accorder Cafius & Marcellus.. A fon arrivée ,, Mar 
€ellus va le trouver fans balancer, & lui remet fes. 
intérêts entre les. mains. Caffius au contraire fe tint: 
renfermé dans. fon camp, foit qu'il crüt mériter plus. 
d'égards;, ou qu'il craignit que fon rival n'eüt pré 
venu. Lépidus. contre lui: par fes: déférences.. Lépidus: 


+ 


We: camper- devant. Monte-Maior,, & agit de concer& 
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«ello quidquam divif. Ne pugnetur , interdicit : ad 
.exeundum Caffium invitat ; fidemque fuam in re 
omni interponit. Cum diu dubitaflet Cafius , quid 
fibi faciendum , quidve Lepido eífet credendum ; 
neque ullum exitum confilii fui reperiret, fi per- 
maneret ia fententie ; poftulat , uti munitiones - 
disjicerentur , fibique liber exitus daretur. Non 
tantum induciis factis, fed prope.jam conftitura 
opera cum complanarent, cuftodieque munitio- 
num effent deduce ; auxilia regis in id caftellum 
Marcelli , quod proximum erat regiis caftris , ne- 
que opinantibus omnibus , ( fi tamen in omnibus 
fuit Cafius , nam de hujus confcientia dubitaba- 
tur, ) impetum fecerunt , complurefque ibi milites 
epprefferunt. Quod nifi celeriter , indignatione &. 
auxilio Lepidi , prelium effet diremptum , major ^. 
calamitas effet accepta. N 


. Cum iter Caífio patefactum effet ; caffra Mare 
` «ellus cum Lepido conjungit. Lepidus eodem tem- 
pore Marcellufque Cordubam cum fuis proficifci- 
tur : Cafhus Carmonam. Sub idem tempus, Tre- 
bonius proconful ad provinciam obtinendam ve- 
nit : de cujus adventw ut cognofcit Caffius , le- 
giones, quas fecum habuerat , equitatumque in 
hiberna diftribuit : ipfe, omnibus fuis. rebus ce 
leriter correptis, Malacam contendit ; ibique, 
adverfo tempore navigandi , naves confcendit : ut 
ipfe praedicabat, me fe Trebonio , & Lepido, & 
Marcello. committeret : ut. amici ejus didirabant, 
ne per eam. provinciam minore: cum: dignitate ite? 
faceret ,.cujus magna: pars ab eo. defecerat : uf 
ceteri exiftimabant , ne pecunia illa. ex. infinitis 
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avec Marcellus. 11 défend aux deux partis d'er venir 
aux mains , & invite Caffius à venir le trouver, en 
lui donnant parole qu'il ne lui feroit fait aucun mal. 
Celui-ci aprés avoir long-temps balancé fur ce qu'il 
devoit faire , & fur la confiance qu'il devoit avoir 
dans la parole de Lépidus, ne voyant enfin nulle ref- 
fource pour lui s'il. perfiftoit à vouloir demeurer dans 
fon camp , demanda que la ligne de circonvallation 
fût comblée , & qu'on lui donnût la liberté de fe re» 
tirer. Déja on étoit convenu d'une trève, déja on 
, avoit commencé à combler les tranchées d'où l'on avoit 
retiré ceux qui les gardoient, lorfque Bogud avec fes 
troupes vint attaquer un des Forts de Marcellus qui 
ftoit voifin de fon camp , fans que perfonne s'y at- 
tendit ni en eût connoiffance, excepté peut-être Caf- 
fus , (car on doute fort qu'il n'en fût pas inftruit.’) 
Bogud y tua beaucoup de monde; & fi Lépidus in- 
digné d'une telle perfidie n'y eût pas couru au plus 
vite, & n'eüt pas arrété le combat , le mal auroit 
été plus grand. . 

. Le paffage étant donc ouvert à Caffius , Marcellus 
& Lépidus joignent leur camp , & partent tous deux 
en méme temps pour Cordoue avec leurs troupes, 
pendant que Caffius & Bogud prennent le chemin de 
Carmone. Dans ces circonftances , on apprend que 
Trébonius nommé pour Gouverneur de cette Province 
en qualité de Proconful,. eft fur le point d'arriver. 
Dès que Caffius en eft inftruit, il met fes Légions 
& fa Cavalerie en quartier d'hiver , ramaífe en dilie 
gence tout ce qu'il avoit, part pour Malaga , & s'em- 
barque malgré le mauvais temps , afin, difoit-ik, de 
ne pas fe mettre à la difcrétion de Trébonius , de 
Lépidus & de Marcellus. Ses amis difoient de leur 
côté, que «'étoit pour ne pas avoir la honte de tra- 
Verfer avec peu d'agrément une Province , dont une 
Partie l'avoit abandonné ; & les autres prétendoient 
que c'étoit de peur qu'on ne lui enlevát les richeffes 
immenfes qu'il avoit acquifes à force de rapines & 
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.zapinis confeéta , in poteftatem cnjufquam veti- 
set. Progreffus fecunda , ut hiberna , tempefta- 
te, cum in berum flumen , noGis vitanda caufa, 
fe contuliffet ; inde , paulo vehementiore tempefit- 
te , nihilo perrculofius fe navigaturum credens, 
.profe&us ; adverfs fluctibus occurrentibus oftio 
fluminis , in ipfis faucibus, cum neque fledere 
navem propter vim fluminis, neque directam tan- 
-tis fluQibus tenere poffet , demerfa navi periit. 


Cum in Syriam Caefar ex Ægypto veniffet ; at 
que ab iis, qui Roma venerant ad eum , cognof- 
.ceret, litterifque urbanis animadverteret, multi 
Rome male & inutiliter adminiftrari , neque ul 
lam partem Reipublice fatis commode geri; quod 
& contentionibus Tribunitiis perniciofæ feditiones 
-orirentur ; & ambitione atque indulgentia Fribu- 
norum militum , & qui legionibus præerant, mul- 
ta contra morem confuetudinemque militarem fie 
.rent , qua diffolvendz difciplina feveritatifque ef 
.fent;; eaque omnia flagitare adventum fuum vi- 
deret: tamen praeferendum exiftimavit , quas in 
provincias regionefque veniflet , eas ita relinque 
ze conftitutas, ut domefticis diffenfionibus libera- 
rentur , jura legefque acciperent, & externorum 
hoftium metum deponerent. Hac in Syria, Cili- 
.€ia , Afia celeriter fe confe&urum fperabat ; quod 
hæ provincia nullo bello premebantur. In Bithy- 
nia ac Ponto plus oneris videbat impendere fibi; 
non enim exceffüfle Ponto Pharnacem audierat, 
eque exceffurum putabat , cum fecundo pralio 
-eflet vehementer inflatus , quod contra Domitium 

Calvinum fecerat, Commoratus fere in omnibus 
. Civitatibus , quæ majore funt dignitate , premia 
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. d'extorfions. Il partit donc par un temps affez favo- 
xable pour l'hiver : s'étant arrêté à l'embouchure de 
PEbre pour y paffer la nuit, il s'éleva peu de temps 
aprés une violente tempête , malgré laquelle il par- 
tit , croyant pouvoir continuer fa route; mais H trou» 
wa au fortir du fleuve des flots terribles qui l’y rechaf- 
foient; en forte que ne pouvant ni retourner à caufe 
du cours rapide du fleuve , ni réfiffer aux vagues qui 
venoient fondre fur lui, il périt avec fon vaiffeau. 
De l'Egypte, Céfar alla en Syrie, oà il apprit 
par ceux qui vinrent le trouver de Rome, & par les 
lettres qu'il reçut de cette ville, qu'il y avoit beau- 
coup de défordre & de mauvaife adminiftration dans 
le gouvernement, & que dans les affaires on ne 
confultoit ni les lois ni la juftice, partie à caufe des 
féditions qu'occafionnoit la divifion qui régnoit entre 
les Tribuns du peuple, partie à caufe de l'ambition 
& de la molleffe des Tribuns militaires & de ceux 
qui étant à la tête des Légions, avoient introduit 
dans la difcipline militaire plufieurs nouveautés dange- 
reufes qui l'énervoient abfolument ; & que tout cela 
demandoit néceflairement fa préfencé. Cependant il 
crut qu'il étoit à propos de laifler les affaires des pays 
& des Provinces où il fe trouvoit, réglées de maniere 
à ne plus craindre de guerre civile, à faire refpe&ter 
aux peuples de ces contrées les lois & les ordres du 
peuple Romain, & à leur ôter toute appréhenfion 
de la part des ennemis du dehors ; c’eft ce qu'il ef- 
péroit pouvoir faire en peu de temps dans la Syrie, 
dans la Cilicie & dans l'Afie , qui étoient alors tout.á- 
fait paifibles. Il ne fe flattoit pas de trouver les mé- 
mes facilités en Bithynie & dans le Pont: car il n'avoit 
point appris que Pharnace eüt abandonné ce dernier 
pays; & il ne croyoit pas même qu'il en voulût for- 
tir, tant il étoit fier de l'avantage qu'il avoit rem- 
porté fur Domitius Calvinus. ll s'arréta fur fa route 
dans prefque toutes les grandes villes , accorda , tant 
en public qu'en particulier , des grâces à ceux qui en 
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.benemeritis & viritim & publice tribuit : de con- 
troverfiis veteribus cognofcit ac ftatuit : Reges, 
tyrannos, dynaflas provincie , finitimofque , qui 
omnes ad eum concurrerant, receptos in fidem, 
conditionibus impofitis provincie tuendae ac de- 
fendendæ , dimittit & fibi & populo Romano ami- 
ciffimos. 


Paucis diebus in ea provincia confumptis Sex- 
tum Cæfarem, amicum & neceflarium fuum , le- 
gionibus Syriæque praficit ; ipfe -eadem claffe , 
qua venerat, proficifcitur in Ciliciam : cujus pro- 
vinciæ civitates omnes evocat Tarfum , quod op- 
pidum fere totius Cilicie nobilif&mum  fortifli- 
mumque eft. Ibi, rebus omnibus provincie & f- 
nitimarum civitatum eonftitutis, cupiditate profe 
cifcendi ad bellum gerendum , non diutius mora- 
tur ; magnifque itineribus per Cappadociam cor 
fe&is, biduum Mazacæ commoratus , venit Co- 
mana ,- vetuftifimum & fan&iffimum in Cappado- 
cia Bellonæ templum ; quod tanta religione co- 
litur , ut facerdos ejus dez , majeftate , imperio 
& potentia , fecundus a rege , confenfu gentis 
iliius, habeatur. Id homini nobiliffimo Lycomedi 
Bithyno adjudicavit ; qui regio Cappadocum ge 
nere ortus, propter adverfam fortunam majorum 
fuorum mutationemque generis , jure minime de 
bio , veftutate tamen intermiffo , facerdotium id 
repetebat, Fratrem autem Ariobarzanis Ariarathen, 
„cum. benemeritus uterque eorum de Republica ef 
fet ; ne aut regni hereditas Ariarathen follicitaret 
aut heres regni terreret, Ariobarzani attribuit, qui 
fub ejus imperio ac ditione effet : ipfe iter incu 
tum fimili velocitate conficere coepit. 


? 


Cum propius Pontum finefque Gallograciz a- 
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méritoient , prit connoiffance des anciennes contefta- 
tions & les régla; reçut l'hommage des Rois, des 
Princes , des. Gouverneurs de la Province & des pays 
voifins , les chargea de veiller à la confervation & 
à la défenfe de leur gouvernement, & les renvoya 
fort bien difpofés pour lui & pour la République. 
"Aprés avoir paííé quelques jours dans cette Pro- 
vince , il laiffa à Sex. Céfar, fon ami & fon parent, 
le commandement des Légions & de la Syrie; & fur 
la méme flotte qui l'avoit apporté , il paffa en Cili- 
cie, & manda toutes les villes de ce canton à Tar- 
fe, ville la plus confidérable & prefque la plus forte 
de toute la Cilicie. Là ayant mis ordre aux affaires 
de cette Province & des villes voifines , l'envie qu'il 
avoit de fe rendre où la gloire des armes l'appeloit, 
le fit partir auffi-tót ; il traverfa à grandes journées 
la Cappadoce , demeura deux jours à Mazaca , & fe 
rendit à l'ancien & vénérable temple de Bellone qui 
eft à Comane en Cappadoce; ce temple eft fréquen- 
té avec tant de dévotion, que le Prétre de cette 
Déeffe paffe chez cette Nation pour la feconde per- 
fonne de l'Etat , n'ayant au-deffus de lui en dignité, 
€n autorité & en pouvoir que le Roi feul. Il conféra 
cette dignité à Lycoméde, homme des plus illuftres 
de la Bithynie , iffu des anciens Rois de Cappadoce , 
mais dont le droit inconteftable fur cette couronne , 
avoit été interrompu depuis que par le malheur de fes 
ancétres elle avoit paffé dans une autre maifon : Ly- 
COmedé redemandoit cette place. A l'égard d'Áriobar- 
Zanes & d'Ariarate fon frere, qui tous deux avoient 
bien fervi la République , il confirma le premier dans 
là poffeffion du trône qu'il occupoit ; & afin qu'Aria- 
rate qui étoit fon héritier, ne fût pas tenté de brouil- 
ler & ne donnât point d'inquiétude à Ariobarzanes , 
il le foumit à fon frere & le mit abfolument dans fa 
dépendance : aprés cela il continua fon yoyage avec 
ja méme diligence qu’il l'avoit commencé. s 
' Comme il approchoit du Pont & des frontieres de 
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cefliflet ; Dejotarus, tetrarches Gallogræciæ tunc 
quidem pene totius, (quod ei neque legibus, se- 
que moribus conceffum efle ceteri tetrarchæ con- 
tendebant, )fine dubio autem rex Armenia mi- 
noris ab Senatu appellatus, depofitis regiis inf- 
gnibus, neque tantum privato veftitu, fed etiam 
reorum habitu, fupplex ad Cæfarem venit , ora- 
tum, ut fibi ignofceret, quod in ea parte pofi- 
fus terrarum , que nulla præfdia Cæfaris habuif- 
fet, exercitibus imperiifque in Cneii Pompeii caf 
tris fuiffet : neque enim fe judicem debuiffe efle 
controverfiarum popnli Romani, fed parere præ- 
{entibus imperiis. 


Contra quem Cafar, cum plurima fua comme- 
moraíflet officia , quz conful ei decretis publicis 
tribuiffet ; cumque defe&ionem ejus nullam pof- 
fe excufationem ejus imprudentiæ recipere coar- 
guiflet : quod homo tante prudentiæ ac dili- 
gentie fcire potuiffet, quis urbem Iraliamque te- 
neret ; ubi Senatus populufque Romanus, ubi 
Refpublica effet; quis deinde poft Lucium Len- . 
tulum, Caium Marcellum , conful effet : tamea 
fe concedere id fa&um fuperioribus fuis benef- 
ciis, veteri hofpitio atque amicitie , dignitati 
ætatique hominis, precibus eorum qui frequentes 
concurriffent hofpites atque amici Dejotari ad de- 
precandum; de controverfüs tetrarcharum poftea 
fe cogniturum effe dixit : regium veftitum ei re- 
íflituit, Legionem autem, quam, ex genere c 
vium fuorum , Dejotarus armatura difciplinaque 
noftra conflitutam habebat , equitatumque omnem, 
ad bellum gerendum adducere jufit. - 


Cum in Pontum veniffet, copiafque omnes is 
unum lecum coégiffet ; qué numero, atque exer 
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la Galatie , Déjotarus alors Tétrarque de prefque tou-. 
te cette Province, ce que les autres Tétrarques pré- 
tendoient ne lui être dà ni par les lois ni par la cou- 
tume, mais à qui on ne difputoit point le titre de 
Roi de la petite Arménie , que le Sénat lui avoit don- 
né, vint fe préfenter à lui fans aucunes marques de 
fa dignité , & non-feulement en habit de fimple par- 
ticulier , mais méme de criminel : il le fupplia de 
lui pardonner , de ce que s'étant trouvé dans un pays 
où Céfar n'avoit aucunes troupes , il avoit été forcé 
de fuivre les ordres de Pompée & de le fecourir : 
que comme il ne devoit pas être juge des différents 
du peuple Romain, il avoit obéi aux ordres qu'on 
lui donnoit. 

Sur cela Céfar lui rappela les nombreux fervices 
quil lui avoit rendus , & les décrets qu'il avoit fait 
publier en fa faveur pendant qu'il étoit Conful: il lui 
fit (entir auffi que , malgré fon apologie „il ne pouvoit 
excufer fon imprudence ; qu'un homme comme lui, 
fi fage & fi habile, n'avoit pas dû ignorer qui étoit 
le maître de Rome & de l'Italie, où étoit le Sénat 
& le peuple Romain , où étoit la République , enf n 
qui avoit été Conful aprés L. Lentulus & C. Mare 
cellus. Il ajouta que cependant il vouloit bien lus 
pardonner en confidération des fes fervices paílés , 
de leurs liaifons & de leur ancienne amitié, de fa di- 
gnité , & de fon âge, & à la priere de ceux des amis 
de ce Prince qui s'étoient rendus en foule auprés de 
lui pour folliciter fa grâce. Il lui dit que dans la fuite 
il prendroit connoiffance des différents qu'il avoit 
avec les autres Tétrarques ; aprés quoi il lui rendit 
les marques de fa dignité, & lui ordonna de lui ame- 
ner Ja Légion compofée de fes fujets , qu'il avoit 
armée & difciplinée à la Romaine, & d'y joindre. 
toute fa Cavalerie , dont il avoit befoin pour la guerre 
qu'il alloit faire. f 

Lorfqu'il fut entré dans le Pont , il y affembla tou- 
tes fes troupes , qui étoient en petit nombre & peu 
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citatione bellorum mediocres erant ( excepta enim 
bone fexta , quatn fecum adduxerat Alexandria 
veleranam , multis laboribus periculifque funĝam 
multifque militibus partim difficultate itinerum ac 
navigationum , partim crebritate bellorum adeo de. 
minutam, ut minus mille hominum in ea effet ; 
relique erant tres legiones ; una Dejotari ; due 
que in eo praelio, quod Cneium Domitium fe. 
cife cum Pharnace fcripfimus, fuerant ) legati a 
Pharnace miffi Cefarem adeunt ; atque in primis 
deprecantur , ne ejus adventus hoftilis effet : fadu- 
rum enim omnia Pharnacen , que imperata effent. 
Maximeque commemorabant , nulla Pharnacem au- 
xilia contra Cæfarem Pompeio dare voluiffe; cum 
Dejotarus , qui dediffet , tamen ej fatisfeciffet, 


Cæfar refpondit , fe fore æquiflimum Pharnaci, 
fi, que polliceretur , repræfentaturus effet : monuit 
autem , ut folebat, mitibus verbis legatos; ne aut 
Dejotarum fibi objicerent ; aut nimis eo gloriaren- 
tur beneficio , quod auxilia Pompeio non mififfent. 
Nam fe neque libentius facere quidquam , quat 
fupplicibus ignofcere ; neque provinciarum publi- 
cas injurias condonare iis pofie, qui fuiffent in 
fe officiofi. id ipfum , quod commemoraffent , -of- 
ficium utilius Pharnaci fuifle, qui pro vidiffet ne 
vinceretur ; quam fibi , cui Dii immortales viĝo- 
riam tribuiffent. Itaque fe magnas & graves inju- 
rias civium Romanorum , qui in Ponto negotisti 
effent , quoniam in integrum reftituere non pd 


fet, concedere Pharnaci: nam neque inte 
aa 
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exercées au métier de la guerre ; car excepté la fi- 
xieme Légion qui'étoit toute compofée de Vétérans 
& qu'il avoit amenée avec lui d'Alexandrie , mais 
qui étoit tellement diminuée par les travaux & par 
les périls qu'elle avoit effuyés, qu'à peine étoit-elle 
de mille hommes , plufieurs foldats ayant péri partie 
par la difficulté des chemins fur terre & fur mer, 
partie dans les fréquentes batailles qu'ils avoient don- 
nées , le refte ne confiftoit-qu'en trois Légions , favoir 
celle de Déjotarus , & les deux qui s'étoient trouvées 
à la bataille oà nous avons dit que Cn. Domitius 
avoit été défait par Pharnace. Des Ambaffadeurs de ce 
Prince vinrent le trouver, & le prierent d'abord de 
la part de leur maitre de ne point entrer fur fes 
terres en ennemi , l'affurant qu'il étoit prêt à obéir 
en tout à fes ordres, & lui repréfentant fur-tout qu'il 
n'avoit jamais voulu donner aucun fecours à Pompée - 
contre lui , comme avoit fait Déjotarus, à qui il avoit 
pardonné, — EE 

Céfar répondit que Pharnace n'auroit point fujet 
de fe plaindre de fon équité , s'il exécutoit ce qu'il 
promettoit. En méme temps il avertit avec douceur 
les Ambaífadeurs , felon fa coutume, de ne pas lui 
oppofer la conduite de Déjotarus , .& de ne point 
trop fe faire valoir de n'avoir pas fecouru Pompée ; 
qu'il n'y avoit rien à quoi il fe portät plus volon- 
tiers qu'à pardonner ; mais que pour les injuftices 
faites'aux Provinces & au publie, il ne pouvoit les 
extufer , même dans ceux qui lui avoient rendu quel- 
que fervice ; que celui de n'avoir point fecouru Pom- ` 
pée, avoit été plus avantageux à Pharnace , qui par 
là avoit évité d’être vaincu , qu'à lui-même à qui les 
Dieux immortels avoient accordé la victoire ; qu'ainfi 
i vouloit bien faire grâce ‘à Pharnace des injures 
atroces & des traitemens barbares que les citoyens 
Romains. avoient reçus de ‘lui dans le Pont, parce 
quon ne pouvoit les répare; qu'il ne pouvoit en - 
effet rendre la vie à ceux qu'il:avoit fait maflacrer s 

Tome II, S 
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amiffam vitam, neque exfeQis virilitatem feflitm- 
ere pofle, quod quidem fupplicium gravius morte 
«ives Romani fubiffent. Popto vero decederet con- 
£eftim ; familiafque. publicanorum. remitweret ; ce 
teraque reftitueret fociis civibufque Romanis , qua 
penes eum effent, Si feciflet, jam tunc fibi mitte- 
ret munera ac dona , qua bene rebus geftis im» 
peratores ab amicis accipere eonfueffent : £niferag 
enim Pharnaces coronam auream. His refponíis 
datis , legatos remifit, 


At Pharnaces.omnia liberaliter pollicitus , cum 
feftinantem ac properantem Cafarem fperaret li- 
bentius etiam crediturnm fuis promifüs, quam 
res pateretur , quo celerius honefüufque ad res 
magis neceffarias proficifeeretur, ( nemini enim 
erat ignotum , plurimis de caufis ad Urbem Cæ- 
farem revocari ) lentius agere , decedendi diem 
poftulare longierem s paOiones interponere , in 
fumma fruftrari ccepit. Gæfar , cognita calliditate 
hominis, quod aliis temporibus natura facere cone 
fueverat , tunc neceffitate fecit addu&tus , ut celes 
rius ompium opinione magnum çonfererer, 


Ziela eft oppidum. ia Ponto, poba ipfo , xs 
in plano loco, faris munitum : tumplus enim as 
ralis, velut manu fa&us , excelfiore undique fafti- 
gio fuflinet murum. Circumpofiti fynt huic oppi- 
do magni multique intercifi vallibus celles, : quo» 
rum editiflimus unus , qui propter victoriam Mithri. 
datis & infelicitatem Triarii , detrimentamque exer» 
citus nofij , fuperioribus locis atque itineribus con- 
jun&us oppido magnam ib illis partibus habet noe 
biliÀtatem ; nec; multe..lengius! millibus paffnum 
trium abeft ab; Zielg.s hunc lopum dieti: 
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ai la virilité à ceux qu'il avoit fait mutiler , fupplice 
plus cruel que la mort pour des citoyens Romains 5 
mais qu'il fortit du Pont fur le champ ; qu'il relachèt 
les familles des Receveurs des deniers publics , & qu'il 
reftituât aux citoyens Romains & aux alliés ce qu'il 
. leur avoit enlevé: que quand il l'auroit fait, il poue 
roit lui envoyer les préfens, que les Généraux de 
Rome aprés leur vi&oire, avoient coutume de rece- 
voir des Princes & des peuples amis; car Pharnace 
lui avoit envoyé une couronne d'or. Aprés cette ré- 
ponfe , il congédia les Ambafladeurs. 

 Pharnace promit tout fans héfiter, efpérant que 
Céfar qui étoit preflé feroit plus de fond qu'il ne 
devoit fur fes promeffes , afin de partir plus promp- 
tement , pour aller terminer des affaires bien plus 
importantes ; car períoane n'ignoroit que bien des 
faifons le rappeloient à Rome. Pharnace penfa donc 
à tirer cette affaire en longueur: il demanda un délai 
plus long pour fe retirer, il y mit des conditions ; 
£n un mot il ne chercha qu'à éluder fes engagemens. 
Céfar qui s'aperçut de fes finefles, fit alors par né- 
ceffité ce que dans d'autres temps il faifoit naturelle- 
ment, c'eftà-dire, qu "il chercha à en venir aux mains 
beaucoup plutót qu'on ne s'y attendoit. 

Il y a dans le Pont une vi'e nommée Ziéle, auf 
forte qu'elle peut l'être dans une plaine : car elle eft 
fituée fur un tertre naturel qui paroit un ouvrage de 
J'art, & qui fert à en foutenir les murailles de tou- 
tes parts. Tout autour de cette place il y a un grand 
nombre de hautes collines entre-coupées de vallons.; 
& la plus haute de ces collines qui fe trouve com- 
me jointe à la ville par les chemins qu'on à pra- 
tiqués de l'une à l'autre,, et fameufe dans le pays 
par la vi&oire que Mithridate y remporta fur Triz- 
sius, & par l'échec qu'y reçurent les troupes Ro- 
maines. Elle n'eft guere éloignée de Zié/a que d'une 
lieue. Ce fut là que Pharnace pampa avec toute fon 
armée , après avoir réparé les euvrages Te fon pere 
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veteribus paternorum felicium caftrorum refetts 
operibus, copiis omnibus fuis occupavit, 


f 
+ 


Cefar, cum ab hofte millia paffuum quinque 
aftra pofuiffet ; videretque eas valles , quibus te 
gia caftra munirentur, eodem intervallo {ua caftra 
munituras, fi modo ea loca hoftes priores non 
cepiffent , quæ- multo erant. propiora regis caftris; 
eggetem comportari jubet intra munitiones. Quo 
celeriter collato , proxima noe , vigilia quarta, 
legionibus omnibus expeditis , impedimenti(que in 
caftris reli&is , prima luce , neque opinantibus hofti 
bus , eum ipfum locum cepit , in quo Mithridates 
fecundum prelium -adverfus Triarium fecerat. Hut 
omnem comportatum aggerem.e caftris fervitii 
agerent, juflit ; ne quis ab opere miles difcede- 
rét, cum fpatio non amplius mille paffuum im 
*ercifa vallis caftra hoftium divideret ab opere im 
cepto Caefaris caftrorum, i$ 


PLE 


Pharnaces, cum id repente prima luce animad- 
mrettiflet , copias fuas omnes pro caftris inftruxit: 
quas; interpofita tanta locorum iniquitate, con» 
. fuetudine magis pervulgata-militari credebat i 

:Cæfar , sel ad opus fuum tardandum , quo plures 
in armis tenerentur, vel ad oftentationem regie 
fiduciæ , ne munitione magis quam manu defende- 
‘re locum Pharnaces videretur, Itaque deterritus non 
-eft } quo minus, prima acie pro vallo inftruda , 
-reéliqua pars exercitus opus faceret. At Pharnaces 
Ampulfus five loci felicitate , five aufpiciis & re- 
lgionibus indu&us , quibus obtemperaffe eum pof- 
‘tea audiebamus ; five paucitate :noftrorum , qui 

Ud 


D'ALEXANDRIE. 413 
voit fait élever autrefois dans ce poke qui lui avoit 
été fi avantageux. E 

Céfar vint camper à cinq milles de lui; & ayaat 
,femarqué que ces vallons qui défendoient le camp 
du Roi , défendroient le fien dans le méme éloignes 
ment, pourvu que l'ennemi qui en étoit plus proche 
ne s'en emparát pas le premier , il fit porter grand 
nombre de pieux & de acines dans. fes retranchemens. 
Cette provifion ayant été promptement faite , la nuit 
fuivante vers les quatre heures du matin, laiflant tout 
Íon bagage dans le camp, il part avec fes Légions, 
arrive à la pointe du jour , & fans que l'ennemi en 
ait aucun foupçon ; il s'empare de ce méme pofte où 
Mithridrate avoit défait Triarius, Dès qu'il y fut , il 
y fit tranfporter du camp fes pieux & fes fafcines par 
les valets de l'armée ; afin que fes foldats qui fe re- 
tranchoient ne quittaffent point leur ouvrage : car ce 
nouveau camp n'étoit féparé de celui de l'ennemi que 
par un vallon, qui n'avoit pas plus d'un mille de large. 

Lorfque le jour parut , Pharnace ayant aperçu ce 
qui venoit d'arriver , rangea toutes fes troupes en ba- 
taille à. la tête de fon camp. Mais le chemin pour 
venir à nous étoit fi difficile & fi dangereux , que Cé- 
far crut d'abord qu'il ne le faifoit que comme cela 
fe fait affez fouvent dans la guerre fans aucun def- 
fein , ou pour retarder nos travaux, & nous obliger 
à tenir plus de monde fous les armes , ou enfin par 
pure oftentation de la grandeur de fes forces, & pour 
nous faire voir qu'il étoit également en état de fe 
défendre en rafe campagne comme dans un pofte for. 
tié. Áinfi , fans s'étonner , il fit continuer fes travaux 
par une partie de fes troupes, tandis que fa premiere 
ligne reftoit en bataille à la tête du retranchement. 
À l'égard de Pharnace, foit qu'il fût animé par l'a 
vantage du pofte méme qui avoit été heureux à fon 

pere; foit qu'il y füt excité par quelque motif de re- 
ligion, & qu'il crût devoir combattre fous d'heureux 
aufpices , comme nous l'apprimes dans la fuite; foi 
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in armis erant, comperta ; cüm, more 
quotidiani , magnam illam fervorum multitudinem 
qua aggerem portabat, militum effe credidiflet ; 
five etiam veterani fiducia exercitus fui, quem 
«um legione vicefima fecunda in acie conflixife, 
& viciffe legati ejus gloriabantur ; fimul con- 
temptu exercitus noftri, quem pulfum a fe, Do- 
mitio duce, fciebat ; inito confilio dimicandi , 
defcendere praerupta valle ceepit. Cujus aliquam- 
diu Cafar irridebat inanem oftentationem , & eo 
loco militum coar&ationem , quem in locum ne- 
mo fanus hoftis fubiturus effet; cum interim Phar- 
naces eodem gradu, quo prærupram defcenderat 
in vallem, adícendere adverfus arduum collem 
infiruétis copiis coepit. 


Cæfar incredibifi ejus vel temeritate vel fiducia 
motus, neque opinans imparatufque oppreflus, 
eodem tempore milites ab operibus vocat, arma 
capere jubet, legiones opponit, aciem influit: 
cujus rei fubita trepidatio magaum terrorem atti» 
lit noftris; Nondum ordinibus inftruGis , falcata 
regie quadrigæ permixtos milites perturbant; qus 
tamen celeriter multitudine telorum opprimuntur. 
Infequitur has acies hoftium ; & , clamore fublæ 
to , confligitur , multum adjuvante natura loci , plu 
fimum Deorum immortalium benignitate ; qui, 
cum omnibus cafibus belli interfunt , tum præ- 
cipue eis, quibus nihil ratione potuit admi 
trari, 


Magno atque acri cominus prelio faĝo a der 
tro cornu , quo veterana legio fexta erat colloct 
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quil s'imaginât que nous avions peu de monde fous 
les armes, & que jugeant de ce qui fe faifoit alors 
par ce qui fe pratiquoit ordinairement , il prit ce 
grand nombre de. valets occupés à porter des fafcie 
Aes, pour autant de íoldats ; foit auffi qu'il comptàt 
fur fon armée toute compofée de vieilles troupes qui , 
Comme (es Ambafladeuts s'en étoient vantés , aprés 
en être verfues aux mains avec notre vingt-deuxieme 
Légion , avoient remporté la victoire fur elle ; enfin 
méprifant des gens qu'il favoir avoir battus , lorfqu'ils 
Étojerit commandés par Domitius , it fe détermina à 
livrer bataille, & commença à defcendre de fa mone 
Segne avec tout fon monde. À «e fpeétacle , Céfar ne 
put d'abord s'empêcher de rire de la fotte vanité de 
ce Prince , dont les troupes fe trouvoient entafíées 
dans un pefte où jamais homme fage n'auroit penfé 
à s'engager. Cependant Pharnace fe mit à faire re- 
monter [e vallon à fen armée du même pas dont elle 
l'avoit defcendu. ! 
. Alors Céfar étonné d'une témérité ou d'une har- 
dieffe fi incroyable , fe voyant attaqué au dépourvû y 
fappellé en rhéme temps fes troupes du travail, leur 
fait prendre les armes & les range en bataille, tane 
Mis que fes Légions fe difpofent à faire face à Pen- 
Ae&mi ; ce qui dans la furprife caufa quelque défordre 
dans nes troupes. Nos gens n'étoient pas encore tout 
-À-fait en ordre , lorfqu'étant attaqués par les chariots 
armés de faulx de l'armée du Roi , ils furent d'abord 
ébranlés ; mais ils les accablerent bientót.à coups 
‘de traits. Ces chariots furent fuivis de l'armée enne- 
-mje ; on en vint aux mains avec de grands cris: nous’ 
tiràámes de grands fecours de notre pofte avantageux 5 
& de la faveur des Dieux immortels qui , préfidant 
toujours aux divers événemens de la guerre , favori 
fent fur-tout dans les occafions que la prudence n'a 
.9u prévoir. p 
Aprés un combat fort vif & fort opiniàtre , aile: 
droite où étoit la fixieme Légion compofée de vé“ 
S iv 
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ta , initium vi&oriz natum eft. Ab ea parte, ctm 
in proclive detruderentur hoftes ; multo tardius, 
fed tamen .iisdem Diis adjuvantibus , finiftro cor 
nu, mediaque acie, tota profligantur copie rte- 
‘gis : que quam facile fubierant iniquum locum, 
tam celeriter gradu pulfæ premebantur loci miqui- 
tate. ltaque multis militibus partim interfeĝis , 
« partim fuorum ruina oppreffis; qui velocitate efft 
gere poterant, armis tamen proje&is , vallem tranf- 
greffi , nihil ex loco fuperiore inermes proficere 
poterant. At noflri vi&oria elati , fubire iniquum 
locum munitionefque aggredi non dubitarunt : de. 
fendentibus aátem iis cohortibus caftra , quas Phat- 
faces præfdio reliquerat , celeriter caftris hoftium 
Íünt potiti. Interfe&tá multitudine omni aut capta 
fuorum , Pharnaces cum paucis equitibus profugit: 
cui nifi caftrorum oppugnatio facultatem attuliffet 
liberius profugiendi, vivus in Cæfaris poteftatem 
adduGus effet, 


Tali vi&oria toties victor Caefar incredibili ef 
letitia affe&us , quod maximum bellum tanta ce- 
leritate confecerat : eratque fubiti periculi recorte 
datione laetior, quod viétoria facilis ex difficilli- 
mis rebus acciderat. Ponto recepto preda ommi 
regia militibus condonata , peftero die cum expe 
ditis equitibus ipfe proficifcitur : legionem fextam 
decedere ad præmia atque honores accipiendos in 
Italiam jubet : auxilia Dejotari domum remittit: 
duas legiones cum Celio Vinciano in Ponto re- 


lta per Gallogreciam Bithyniamque in Afam 
iter facit : omniumque earum "provinciarum de 
controverfiis cognofcit & ftatuit : jura in tetra. 
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rans, còmmença la victoire; elle culbuta les. enne- 
' mis dans le penchant du côteau : à l'aide des Dieux, 
& quoiqu'un peu plus tard, l'aile gauche & le corps 
de. bataille renverferent auffi toutes les troupes du 
Roi, qui s'étant engagées fans obftacle dans un mau- 
vais pas , furent mifes en défordre avec la même fa- 
£ilité , fans pouvoir fe dégager. Ainfi plufieurs d'en- 
tr'eux ayant été ou paffés au fil de l'épée, ou écra- 
{és dans la defcente par ceux qui les fuwoient , ceux 
«ui purent fe fauver en fuyant, ayant abandonné leurs 


armes & traverfé le vallon, ne furent plus en état, ` 


quoiqu'ils euflent gâgné la hauteur , de faire la moine 


dre .défenfe. Nos gens de leur côté animés par le. 


fuccés , monterent fans balancer après eax, & atta— 


querent leurs retranchemens. Comme ils n'étoient dée- 
fendus que par les cohortes que Pharnace y avoit laife ` 


fées, nos gens les forcerent & s'emparerent bientót 
du camp. Tout ce qui s'y trouva fut tué ou fait pri- 
fonnier ; pour Pharnace, il fe fauva avec quelque Ca= 
valerie: & fi le temps que coûta à nos troupes l'atta- 
que de fon camp , ne lui eüt pas donné la facilité de 
s'enfuir , il auroit été pris & amené vivant à Céfar.- 
Aprés tant de viGtoires , Céfar reffentit une joie in~ 
croyable de ce fuccés , & d'avóir terminé fi prompte- 
ment une guerre trés- importante ; & le fouvenir dw 
danger qu'il avoit couru te charmoit: d'autant plus ,, 
que la difficulté méme de vaincre lui avoit facilité la 
vi&oire. Après avoir afnfi teconquis. lè Royaume de: 
Pont, & abandoné à fes troupes les tréfors du Roi, 
H partit [e lendemain avec fa Cavalerie légere. Em: 
Pattant, il donna ordre à la fixieme Légion de fe 
rendre en Italie, pour y recevoir les récompen(es 
& les honneurs. qu'elle méritoit ;. il renvoya à Déjo” 
tarus fes troupes, & laiffa dans le Pont deux Eépions 
fous le commandement de Célius Vincianus: - 
' Áprés cela il traverfa la Galatie & la Bithynie 
Pour fe rendre en Afie , décidant les différens dan 
teutes. ces. Provinces , & réglant les droits des Té- 
S y 


# 


418 L4 GUERRE 

chas , reges , civitates diftribuit, Mithridaten Pere 
gamenum , a quo rem feliciter celeriterque geftams 
in Ægypto fupra fcripfimus , regio genere ortum , 
difciplinis etiam regiis educatum , ( nam eum Mi=- 
thridates rex Afæ totius , propter nobilitatem 
Pergamo parvulum fecum afportaverat in caftra , 
multofque tenuerat annos ) regem Bofphori con- 
ftituit , quod fub imperio Pharnacis fuerat; pro- 
vinciafque populi Romani a barbaris atque inimi- 
cis regibus , interpofito amiciflimo rege , munivit. 
Eidem tetrarchiam legibus ,. Gallogrecorum , jure 
gentis & cognationis , adjudicavit , occupatam & 
pofleffam paucis ante annis a Dejotaro. Neque ta- 
men ufquam diutius moratus eft, quam neceffitas 
urbanarum feditionum pati videbatur. Rebus feli- 
Ciffime celerrimeque confes , in Italiam celerius 
Omnium opinione venit, 
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*Trarques , des Rois , & des villes. Quant à Mithri- 
late de Pergame, qui, comme on l’a vu, l'avoit fe- 
couru fi heureufement & fi promptement en Egypte, 
Prince d'ailleurs de race Royale, & élevé en Roi par 
Mithridate Roi de toute l'Afie ,'qui à caufe de fon 
slluftre naiffance l'avoit tiré de Pergame encore tout 
jeune, & emmené avec lui dans fon camp , où il 
T'avoit gardé pendant plufieurs années ; Céfar l'établit 
Roi du Bofphore que Pharnace avoit ufurpé : & il 
«nit par-là les Provinces de l'Empire à couvert des- 
infultes des Barbares & des Rois ennemis des Ro- 
mains ; en leur oppofaut pour barriere un Prince très- 
affe&tionné à la République. Il y ajouta la Tétrarchie 
de Galatie , comme lui appartenant fuivant les lois 
du pays & par le droit de fa naiffance; quoique de~ 
puis quelques années Déjotarus qui s'en étoit empa- 
ré , en fût en pofífeffion. Du refe il ne s'arrêta en 
aucun endroit qu'autant de temps que pouvoit le lut 
permettre la nécefhté où il étoit d'aller mettre or- 
dre aux troubles domeftiques. Ainfi aprés avoir ter- 
miné heureufement & promptement toutes les affaires ,. 
M arriva en Italie plutôt qu'on ne s’y attendoit.- 


zi S vj 


AFRICANUM 
BELLUM, | 
AUCTORE HIRTIO. 


J. Céfar in Africam proficifcitur. II. Lepi eppide 
occupato , auxilia eo convocat , & ibidem cum La- 
bieno aliquoties conflilatur. III. Scipio cum Perreii 
€ Labieni copiis fe conjungit. IV. Caefar Scipionis 
equitatum. vincit. V. Juba ad Scipionem cum exerci- 
tu venit. VI. Cafaris ad Thapfum vidoria. VI I. Ca- 
tonis mors. VIII. Cefar Utica aliisque oppidis po- 
situr, XI. Africani belli finis. 


C ÆS AR, itineribus juitis confeétis, nullo die 
intermiflo , ad diem quatuordecimum kalendarum 
Janwarii in Lilybæum pervenit: ftatimque often- 
dit, fefe naves velle confcendere ; cum non am- 
plius legionem tironum haberet unam , equitefque 
vix D C. Tabernaculum fecundum littus ipfum 
conftituit, ut prope fluétus verberaret. Hoc con- 
filio fecit, ne quis fibi more quidquam fore fpe- 
raret, & ut omnes in dies horafque parati effent. 
Incidit per id tempus , ut tempeftates ad navigan- 


LA GUERRE 
D'AFRIQUE, 


PAR HIRTIU S. 


^. Céfar pafe en Afrique. IT. S’étant emparé de la 

. ville de Lébéda, il y donne rendez-vous à fes trou~ 

pes 5 il y combat plufieurs fois contre Labiénus. 

III. Scipion joint fes troupes à celles de Pétreius & de 

Labiénus. I V. Céfar defait la Cavalerie de Scipion. 

V. Juba vient avec fes troupes raffurer celles de Scia 

pion. VI. Vidoire de Céfar auprès de Thapfe. VII. 

. Mort de Caton. VIII. Céfar fe rend maître d’Uri- 

. que & de plufieurs autres places, IX, Fin de la guerre 
d’Afrique. "^ | 


C s fans forcer fa marche ni s'arrêter nulle 
. part , arriva à Lilybée le. 19 Décembre, & dès fon 
arrivée fit connoitre l'empreffement qu'il avoit de s'em- 
: barquer , quoiqu'il n’eût alors qu'une Légion. de nou- 
- velles levées , & à peine fix cents chevaux. En.effet 
il fit dreffer fa tente fi proche de la. mer , que les 
flots. venoient prefque battre au pied : & cela afin 
que tout fon monde füt toujours prét à partir fans 
retardement ni remife. Le vent étoit alors contraire , 
& la faifon peu propre à fe mettre en mer; ce qui 
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dum idoneas non haberet; nihilo tamen minns it 
navibus remiges militefque continere, & nullam 
pratermittere occafionem profeétionis ; cum præ- 
fertim ab incolis ejus provincie nunciarentur ad- 
verfariorum copie , equitatus infinitus, legiones 
regie quatuor, levis armature magna vis, Sci- 
pionis legiones decem , elephanti centum & vi- 
ginti, claffefque effe complures: tamen non deter- 
rebatur , animoque & fpe confidebat. Interim ur 
dies & naves longe adaugeri, & onerarie com- 
plures eodem concurrere , & legiones tironum 
convenire ; in his veterana legio quinta , equitum 
ad duo millia. 


Legionibus colle@is fex , & equitum duobus 
millibus , ut queque prima legio venerat , in 02” 
ves longas imponebatur , equites autem in onera» 
rias. [ta majorem partem navium antecedere juf- 
fit, & infulam petere Aponianam , que non lon“ 
ge abeft a Lilybæo. Ipfe , parum commoratus , 
bona paucorum vendit publice : deinde Allieno 
pretori, qui Siciliam obtinebat, de omnibus re- 
bus precipit; &, de reliquo exercitu celeriter im- 
ponendo , datis mandatis , ipfe navem confcendf 
ad diem fextum kalendarum Januarii , & reliquas 
naves ftatim eft confecutus. Ita vento certo , ce” 
lerique navigio vectus, poft diem quartam cum 
longis paucis navibus in confpe&um .Africe ve” 
nit: namque onerarie relique , prater paucas; 
vento difperfæ atque errabundæ, diverfa loca pe- 
tierunt, Clupeam clafle pretervehitur inde Neapo- 
"hm. Complura praterea caftella &. oppida nos 
lenge , a mari relinquit. | 


Poftquam Adrumetum accefüit : ubi præfidion 
erat adverfariorum , cui praeerat C. Confidius; & a 


D'AFRIQUE. 423 
we l'empéchoit pas de retenir les foldats & les mate» 
lots fur fes vaiffeaux fans leur permettre d'en fortirg 
afin de ne pas perdre l'occañion de partir : d'autant 
plus qu'on ne parloit dans le pays que des grandes 
forces de fes ennemis. Ils ont, difoit-on, une Cava- 
lerie infinie , quatre Légions du Roi Juba , beaucoup 
de troupes armées à la légere , dix Légions de Scie 
pion , fix-vingts éléphans '& plufieurs flottes nombreu- 
fes. Mais tout cela ne l'étonnoit point : fon courage 
& fa confiance étoient au-deflus de tout.. Cependant. 
il voyoit augmenter chaque jour le nombre de fes 
galeres & de fes vaiffeaux de tranfport ; il lui vint 
aufi quelques Légions de nouvelles levées , avec la 
cinquieme Légion toute compofée de vieux foldats, 
& jufqu'à deux mille chevaux. | 

Ayant ainfi raffemblé fix Légions '& deux. mille 
hommes de Cavalerie , il fit embarquer les Légions- 
fur les galeres à mefure qu'elles arrivoient , & mit 
fa Cavalerte fur les vaiffeaux de charge. Il fit après cele 
prendre Jes devants à la meilleure partie de fa flot- 
te, & lur ordonna de fe rendre à l'ile Aponiane pew 
éloignée de Lilybée , où il refta encore quelques: 
Jours pour faire vendre à l'encan les biens de quel- 
ques particuliers ; enfuite aprés avoir donné fes or- 
dres au Préteur. Álliénus Gouverneur de Sicile; Int 
avoir commandé de faire inceffamment embarquer le 
refte de fon armée, il mit à lá voile le 27 de Dé- 
cembre , & eut bientôt atteint le refte de fa flotte. 
Pouffé par un bon vent, & monté fur. un bon voi- 
lier , le quatrieme jour il fe trouva avec quelques 
galeres à la vue de l'Afrique: à l'égard de fes vaií- 
feaux de charge , ils avoient été pour la plupart écar- 
tés & difperfés par la violence du vent, & avoient 
abordé en différens. endroits. Il pafla à la vue de Clue 
pée, de Néapolis , & de plufieurs villes & châteaux 
fitués fur la cóte. UE ' 

En arrivant à Adrumete , dont la garnifon étoit 
fous les ordres de Confidius, il vit paroître le long 
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Clupea fecundum oram maritimam , cum equitatu 
. Adrumeti, Cneius Pifo cum Maurorum circiter trie 
bus millibus apparuit. Ibi paulifper Cæfar ante 
portum commoratus , dum relique naves convenis 
rent, exponit exercitum ; cujus numerus in pre. 
fentia fuit peditum trium millium , equitum cene 
tum & quinquaginta : caftrifque ante oppidum po» 
fitis , fine injuria cujufquam confedit ; cohibetque 
Omnes a prada. Oppidani interim muros armatis 
<omplent ; ante portam frequentes confidunt , ad 
fe defendendum : quorum numerus duarum legio» 
mum intus erat. Caefar circum oppidum veQus, 
natura loci perfpeGa , redit in caftra. Non nema 
culpe ejus imprudentieque affignabat , quod ne- 
que certum locum gubernateribus prafedifque 
quem peterent, praceperat; neque, ut mos ipfius 
confuetudoque fuperioribus temporibus fuerat , ta 
bellas fignatas dederat, ut, in tempore iis perle- 
Qis , locum certum peterent univerf. Quod minis 
me Cæfarem fefellerat : namque nullum portum 
terre Africæ , quo claffes decurrerent, pro certo 7 
tutum ab hoftium prafidio fore fufpicabatur ; fed 
fortuitu oblatam occafionem egreffus aucupabatur. 


L. Plancus interim legatus petit a Cæfare, uf 
fibi daret facultatem cum Confidio agendi , fi pof- 
fet aliqua ratione perduci ad fanitatem. Itaque da- 
ta facultate litteras confcrihit, & eas captivo dat 
perferendas in oppidum ad Confidium. Quo fimul 
atque captivus perveniet ; listerafque , ut erat 
mandatum, , Confidio porrigere coepiífet ; prius 
quam: acciperet ille, Unde, inquit, iftas ? Tum 
captivus , Imperatore a Cafare. Tunc Confidius, 
Unus eft, inquit, Scipio Imperator hac tempore 
populi Romani :;deinde in confpectu fuo. captivum 
flatim interfici jubet. ; licterafque nondum perlec 
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du rivage du côté de Clupée Cn. Pifon avec la Ca- 
valerie de cette ville , & environ trois mille Mau- 
res, Après être refté quelque temps à l'ancre vers l'en- 
trée du port en attendant fes autres vaifleaux , il fit 
débarquer fon armée , qui confftoit alors en trois 
mille hommes de pied & cent cinquante chevaux, 
campa devant la ville, s'y retrancha fans aucune op- 
poftion , & défendit abfolument à tous fes gens de 
courir ou de s'écarter pour piller. Alors ceux de la 
ville garniflent leurs murailles de foldats , & cou- 
rent en foule fe mettre en défenfe devant la porte: 
M y avoit deux Légions dans la ville. Céfar ayant fait 
à cheval le tour de la plage, & l'ayant reconnue, 
-rentra dans fon camp. Quelques-uns le blàmerent & 
le taxerent d'imprudence , de n'avoir pas afligné un 
rendez-vous fixe aux Officiers de fes troupes & à 
fes pilotes, ou de ne leur avoir pas donné, felon ce 
qu'il avoit toujours pratiqué jufqu'alors , des ordres 
çachetés , afin que les ouvrant à certaine hauteur , 
ils puffent tous fe rendre dans le méme port. Ces 
Iéflexions n'avoient pas échappé à Céfar ; mais come 
me il ne croyoit pas qu'il y eût pour fa flotte fur 
la côte d'Afrique aucun port où elle püt être en fû- 
reté contre les garnifons ennemies , il avoit jugé à 
propos de laiffer à fes vaiffeaux la liberté d'aborder 
où le hazard les conduiroit. 

Cependant L. Plancus un de fes Lieutenans lui de- 
-manda la permiffion de s'aboucher avec Confidius , 
pour voir fi par quelque moyen il pouroit lui faine 
entendre raifon. Ayant donc obtenu l'agrément de 
Céfar ; il écrivit à Confidius une lettre , qu'il lui fit 
porter par un prifonnier. Celui-ci ne l'eut pas plu- 
tót préfentée fuivant fes ordres, qu'avant de la pren- 
dre , Confidius lui demanda de quelle part elle venoit? 
.« Du Général Céfar, » répondit le prifonnier. » ll 
.» n'y a point aujourd'hui d'autre Général du peuple 
» Romain que Scipion, » reprit Confidius : en mè- 
me temps il fit fur le champ maffacrer le pones 
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tas, ficut erant fignatæ, dat homini certo dd Sé 
pionem perferendas. 

Poftquam , una no&e & die ad oppidum con- 
fumpta, neque refponfum ullum a Confidie da- 
batur ; neque ei relique copia fuccurrebant ; se» 
que equitatu abundabat ; & ad oppidum oppu- 
gnandum non fatis copiarum habebat, & oas ti» 
ronum ; neque primo adventü convulnerari exerci» 
tum volebat ; & oppidi egregia munitio, difSci 
lifque ad oppugnandum erat acceflus ; & nuncia 
bantur auxilia magna equitatus oppidanis fuppe- 
fias venire : non eft vifa ratio ad o 
Oppidum commorandi ; ne, dum in ea re Cefer 
effet occupatus , circumventus a tergo ab equite 
tu hoftium laboraret. - : 

Itaque caftra cum movere vellet , fubito ex op» 
pido erupit multitudo ; atque equitatus fubfdio une 
tempore eis cafu fuccurrit, qui erat miffus ab Ju» 
ba ad ftipendium : caftraque, unde Cæfar egrefs 
iter facere coeperat , occupant ; & ejus agmen ex 
tremum infequi coeperunt, Qua res cum animat 
"werfa effet , fubito legionarii confiftunt ; & equi 
tes, quanquam erant pauci , tamen contra tantam 
multitudinem audaciffime concurrunt. Accidit res 
incredibilis , ut equites minus xxx Galli, Mau- 
rorum equitum II millia loco pellerent , ur 

entque in oppidum. Poftquam repulfi & con- 
je&i erant intra munitiones, Caefar iter conflini- 
'tim ire contendit : quod cum fæpius facerent, & 
modo infequerentur , modo rurfus ab equitibus in 
oppidum repellerentur ; cohortibus paucis ex ve- 
teranis , quas fecum habebat, in extremo agmine 
collocatis , & parte equitatus , iter leniter cum 
reliquis facere coepit. lta , quanto longius ab op" 
pido difcedebatur , tanto tardiores ad infequen- 
dum erant Numidæ. Interim. in itinere ex oppi 
"dis & caftellis legationes venire ; polliceri fru- 
mentum ; paratofque cfle, qua imperaflet, face 
re. Itaque eo die caftra pofuit ad oppidum Ruf 
pinam , kalendis Januariis, 
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en fa préfence ; & fans lire ni ouvrir la lettre , il 
la fit porter à Scipion par un homme für. — | 
Céfar après avoir pañlé un jour & une nuit devant 
la ville , fans que Confidius flt aucune réponfe ; & 
voyant que le refte de fon armée n'arrivoit point., 
qu'il avoit trés-peu de Cavalerie ; que fes troupes 
compofées de nouvelles levées n'étoient ni affez nom- 
breufes ni affez aguerries ; ne voulant pas d’ailleurs 
à fon arrivée s'expofer à recevoir un échec devant 
une ville .bien fortifiée , dont les approches étoient 
difficiles , & au fecours de laquelle on difoit qu'if 
alloit arriver un gros cerps de Cavalerie: il ne crut 
pas devoir s'arréter à l'affiéger, de peur que quand 
il fe feroit engagé dans cette entreprife , la Cavale- 
ne ne vint le prendre en queue & l'envelopper. 
Dans le temps qu'il décampoit, les ennemis forti- 
rent en foule de la place; & le Razard voulut que, 
la Cavalerie vint à leur fecours , Juba l'envoyoit pour ` 
recevoir fa paye : auífi-tót ils s’emparerent du camp 
dont Céfar venoit de fortir pour fe mettre en mar- 
che, & commencerent à pourfuivre fon arriere-gar- 
de. A cette vue les Légionnaires s'arréterent ; & 
notre Cavalerie malgré fon petit nombre , va hardi- 
ment à la charge contre une fi groffe troupe. Chofe 
incroyable ! trente chevaux Gaulois au plus battirent 
deux mille chevaux Maures, & les repoufferent juf- 
ques dans la ville; aprés quoi Céfar reprit fa mare 
che. Et parce que ces attaques revenoient fouvent , 
& que tantôt les ennemis s’opiniâtroient. à nous pout- 
fuivre , & . tantôt étoient repouflés , il eut foin de 
mettre à l'arriere-garde quelques cohortes de vété- 
Fans, avec une partie de fa Cavalerie; & par ce 
moyen il continua fa route tranquilement : car plus 
nous nous éloignions dela ville, moins les Numides 
étoient ardens à nous pourfuivre. Chemin faifant:, 
il reçut des Députés de plufieuts villes & châteaux, 
qui vinrent lui offrir des vivres , & lui promettre 
obéiffance. Ce jour-là qui étoit le premier de Jan- 
vier , i| campa proche de Mahadia. 
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Inde movit, & pervenit ad oppidum Leptin, 
liberam civitatem & immunem. Legati- ex oppids 
weniunt obviam ; libenter fe omnia facturos quz 
vellet , pollicensur. Itaque centurionibus ad portes 
oppidi & cuftodiis impofitis, ne quis miles in 
eppidum introiret, aut injuriam faceret cuipiam 
incole, non longe ab oppido fecundum littus fa- 
cit caftra, Eodem naves onerarie , & longe none 
nulle , cafu advenerunt : relique , ut eft ei nun- 
ciatum , incerte locorum , Uticam verfus pesere 
vifæ funt. Interim Cæfar a mari non degredi , 
neque mediterranea petere, propter navium erro» 
rem, equitatumque in navibus omnem contineri , 
(ut arbitror , ne agri vaftarentur ) aquamque im 
nayes jubet comportari. Remiges interim, qui 
.aquatum e navibus exierant, fubito equites Mau- 
|. ri, neque opinantibus Cæfarianis ; adorti, multos 
jaculis convulneraverunt, nonnullos interfecerunt : 
latent enim in infidiis cum equis inter convalle: , 
.& fubito exiflunt, non ut in campo cominus 
-Mepugnent, 


Cafar interim in Sardiniam nuncios cum fitte- 
fis, & in reliquas provincias finitimas dimifit , ut 
fibi auxilia , commeatus, frumentum , fimul atque 
litteras legiffent, mittenda curarent : exoneratif 
ue partim navibus longis, Rabirium Poftumus 
4n Siciliam ad fecundum commeatum decerfendum 
mittit. Interim cum decem navibus longis, ad re- 
liquas naves onerarias conquirendas , qua deer- 
rafent , & fimul mare tuendum ab hoftibus, ju- 

bet | proficifci. Item Caium Salluftium Crilpum 
pretorem ad Cercinam infulam verfus , quam ad 
verfarii tenebant, cum parte: gavium ire jubet; 
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De-là il fe rendit auprès de Lébéda, ville libre & 
indépendante , qui envoya auffi des Députés au devant 
de lui, pour l'affurer qu'elle étoit prête à faire tout 
ce qu'il ordonneroit, C'eft pourquoi il mit des Centu- 
rions & des gardes aux portes , afin d'empêcher fes 
foldats d'y entrer & de faire tort à qui que ce fût, 
& campa proche de la ville fur le bord de la mer. 
Sur ces entrefaites arriverent quelques-uns de fes vaif= 
feaux de charge avec quelques galeres ; & il apprit que 
le refte de fa flotte , incertaine du lieu où il avoit 
abordé, patoiffoit avoir pris la route d'Utique. Sur cet 
avis il prit le parti de ne point s'éloigner de la mer, 
& de^ne point entrer dans les terres , parce que fes 
vaiffeaux s'étoient égarés; il ne permit pas méme à 
fa Cavalerie de débarquer , de peur, comme je crois, 
qu'elle ne ravageât la campagne; & il lui faifoit por- 
ter de l'eau dans fes vaiffeaux. Quelques-uns de fes 
matelots étant deícendus à terre pour faire de l'eau 
la 'Cavalerie Maure tomba tout d'un coup für eux 
lorfqu'ils y penfoient le moins , en tua quelques-uns, 
& en bleffa plufieurs à coups de traits. Car ces Mau- 
res fe tiennent en embufcade dans les vallons avec 
leurs chevaux , & tombent tout-à-coup fur les bras, 
fans ‘être d'ailleurs en état de fe battre en rafe cam- 
pagne. — BEEN : | 
Cependant Céfar envoya des ordres en Sardaigne 
dans les autres provinces voifines , pour qu'à la 
réception de fes lettres on lui envoyât auffi-tót ‘des 
troupes , des vivres & du blé; & ayant fait déchar- 
ger une partie de fes galeres , il dípécha Rabirius 
oftumus: en Sicile, pour en faire venir un fecond 
convoi. En méme temps il détacha dix autres galè- 
res pour aller chercher le refte de fes vailfeaux de 
charge qui s'étoient égarés, & pour croifer , afin 
dé tenir la mer libre. Il envoya enfin le Préteur C. 
Saluftius Crifpus avec un certain nombre de vaiffeaux 
du cóté de' lile Cercare dont les ennemis étoien 
Maîtres , parce qu'il y avoit quantité de blé dans cet 
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quod ibi magnum numerum frumenti efle audie- 
bat. Hac ita imperabat, itaque unicuique præci- 

iebat , ut, fi fieri poffet, ne locum ullum excu. 
fario haberet, nec moram tergiverfatio. Ipfe in- 
terea ex perfugis & incolis cognitis conditionibus 
Scipionis, & qui cum eo contra fe bellum gere- 
bant ; miferari , (regium enim equitatum in Pro- 
vincia Africa Scipio alebat ) tanta homines effe 
dementia, ut mallent regis effe ve&igales, quam 
€um civibus in patria in fuis fortunis efle inco- 
lumes. 


Cæfar a. d. 111 non. Jan. caftra movet ; Lep- 
tique v 1 cohortium præfdio cum Saferna relido, 
ipfe rurfus, unde pridie venerat, Rufpinam cum 
zeliquis copiis convertit. ibique farcinis exercitus 
telictis, ipfe cum expedita manu proficifcitur cir- 
tum villas frumentatum ; oppidanifque imperat, 
ut plauftra jumentaque omnia fequantur. ltaque 
magno frumenti invento numero , Rufpinam re- 
dit. Hoc eum idcirco exiftimo fecifle, ne me 
fitima oppida poft fe vacua relinqueret ; pref 
Hioque firmata ad claffem receptacula muniret. 


. Ttaque, ibi relicto Publio Saferna, fratre eju 
quem Lepti proximo oppido reliquerat cum leg 
one, jubet comportari ligna in oppidum quam 
plurima : ipfe, cum cohortibus feptem, que ex 
veteranis legionibus in claffe cum Sulpicio & Va 
tinio rem gellerant, ex oppido Rufpina egreffus, 
proficifcitur ad portum, qui abeft ab oppido millia 

Ruum 11 ; ibique claffem fub vefperum cum ei 
copia confcendit , omnibus in exercitu infciis & 
xequirentibus Imperatoris confilium. Qui magno 
metu ac triflitia follicitabantur : parva enim cum 
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endroit. Il leur recommanda expreffément à tous l'é- 
xaCütude & la diligence autant qu'il feroit poffible. 
Cependant ayant appris des gens du pays & des trans- 
uges les engagemens onéreux, que Scipion & ceux 
qui faifoient la guerre avec lui avoient pris avec Ju- 
ba ( car ils étoient obligés d'entretenir à leurs dé- 
pens la Cavalerie de ce Roi dans la Province ) il 
gémit de voir qu'il fe trouvàt des 'gens aflez dépour- 
yus de fens, pour aimer mieux fe rendre tributaires 

'un Prince étranger, que de vivre en repos dans 
leur patrie , dans le fcin de leurs parens & de leurs 
concitoyens. 

Céfar décampa le trois de Janvier, laiffa à Lébéda 
Gx-cohortes en garnifon fous les ond de Saferna , 

retourna avec le refte de fes troupes à Mahadia, 
d'où il étoit patti le jour précédent. La il laiffa tout 

bagage de fon armée , À à la tête d'un camp vo- 

nt il alla parcourir les. villages des environs pour 
x chercher du blé, aprés avoir donné ordre aux hae 

itans de cette ville de le fuivre avec des bétes de 

mme & des chariots. Il fit ainfi une abondante rée 
colte, & revint à Mahadia. En faifant cette tournée, 
fon deffein étoit, à ce que je penfe, de ne point 
laiffer derriere lui les villes maritimes dégarnies, & 
de les affurer par des garnifons, afin que fa flotte -pûg 
S'y retirer. . 

Dans cette vue, après avoir confié la garde de 
cette. place à P. Saferna, frere de celui qu'il avoit 
aiflé avec une Légion à Lébéda vile voifne, & 
l'avoir chargé d'y faire de grands amas de bois , il partit 
avec fept cohortes tirées des vieilles Légions qui 
avoient £ervi fur la flotte commandée par Sulp cius & 
Vatinius , fe rendit à un port éloigné de deux milles 
fe Mahadia , & s'embarqua fur le foir avec (a t:ou- 
Pe, fans que períanne de l'armée für fon deffein, 

e départ donna beaucoup de : chagrin & d'inquiétude 
à tons (es;gens ; car avec un petit nombre de troupe 
pes. de, pourelles . levées , & qui. n'étoiept pas, erg 
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copia, & ea tironum , neque omni expofita , ia 
Africa contra magnas copias, & infidiofe natio- 
nis , equitatumqne innumerabilem , fe expofitos 
videbant ; neque quidquam folatii in prafentia, 
neque auxilium in fuorum confilio animadverte- 
bant , nifi in ipfius Imperatoris vultu, vigore , 
mirabilique hilaritate : animum enim altum & ere- 
Gum prz fe gerebat. Huic acquiefcebant homines, 
& in ejus fcientia & confilio omnia fibi proclivia 
omnes fore fperabant. 


Cæfar in navibus una no&e confumpta , jam 
coelo albente cum proficifci conaretur , fubito ta- 
vium pars , de qua timebat, ex ertore , eodem 
conferebatur. Hac re cognita , Cæfar celeriter de 
navibus imperat omnes egredi, atque armatos in 
littore reliquos advenientes milites. exfpeâare, 
ltaque fine mora navibus eis in portum recep. 
tis & adveCtis militum 'equitumque copiis, rur 
fus ad oppidum Rufpinam redit; atque ibi caftris 
conftitutis , ipfe cum cohortibus expeditis trigintd 
frumentatum eft profe&us. Ex eo eft cognitum 
Cefaris confilium : illum cum claffe navibus one» 
rariis, qua deerraffent , fubfdio ire clam hoftibus 
voluiffe; ne cáfu imprudentes faæ naves in claf- 
fem .adverfariorum inciderent : neque eam rem 
‘eos voluiffe fcire? qui in prefidiis' reli&i fai mi 
lites fuiffent ; te Ni , propter fnorum paucitatem, 
& hoftium myiltitudinem', deficerent. « 

Interim, cum jam Cefar progreffus effet a ca- 
ftris circitèr millia paffuum 11r; per fpeculatores & 
anteceffores equités nuncidtur^éi , copias hoftium 
haud longe a fe vifas. Et HER: cum eo! munció 
pulvis ingens Confpitf coeptus elf. Hdc/ve cogritz, 
Cafar celeriter jubex equitátuif?univéenim , Cujus 
Copiam habuir ih -præfentia -hòn ‘mhinami , & fa 
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Vote toutes arrivées , ils fe voyoient dans le fein de 
l'Afrique , expofés aux efforts d'une armée nom- 
breufe, d'une nation perfide & d'une Cavalerie in- 
nombrable ; ils n'efpéroient pour lors aucune confo- 
lation, aucun fecours que de la préfence de leur 
Général, & de cet air de grandeur d'ame & de cone 
fiance qui brilloit dans toute fa perfonne : il avoit 
en effet un air de grandeur & d'élévation fur lequel 
toutes les troupes comptoient, perfuadées que cone 
duites par fa prudence & par fes confeils , elles ne 
trouyeroient rien d'impoffible. "E 
Après avoir paífé la nuit fut fa flotte, Céfar.fe 
préparoit à partir au point du jour, lorfqu'il vit pa- 
roitre ceux de fes vaiffeaux dont il étoit le plus en 
peine, que le hafard amenoit à cette côte, En cone 
féquence jl fit auffi-tót débarquer tout fon mpnde, & 
lui fit attendre en armes fur le rivage ceux qui al- 
loient arriver. Dès qu'ils eurent mouillé dans le port, 
avec les troupes tant de Cavalerie que d'Infanterie 
qu'ils avoient apportées, il retourna à Mahadia ; & 
aprés y avoir établi fon camp, il en partit avec 
trente cohortes: pour aller chercher des vivres. Tout 
cela fit juger , que le deffein de Céfar en s'abfentant 
de fon camp , avoit été d'aller (ecrétement avec fa 
flotte au-devant de ceux de fes vaiffeeux de tranf- 
Pott qui s'étoient égarés, de peur qu'ils ne vinffent 
à tomber dans la flotte ennemie ; & qu'il n'avoit 
pas voulu que les troupes qu'il avoit laiffées à la 
garde du camp, fuffent inftruites de fon départ, de 
Peur qu'elles ne fe décourageaffent, à la vue de leur 
Petit nombre comparé à celyi de tant d'ennemis. ` 
- Céfar n'étoit encore qu'à une lieue de fon camp ou 
&nviron, Joríque' fes efpions & fes coureurs vinrent 
i annoncer que l'ennemi approchoit ; en effet on 
vit s'élever au moment méme une groffe pouffiere. 
Anff-tót il rallia toute fa Cavalerie & fes archers:, 
qui étoient alors en affez petit nombre; & ayant or- 
donné.à fes Légions de fe ranger en bataille & de 
Tome I l T 
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gittarios , quorum parvus e caftris exjerât Aum» 
rus, accerfi ; atque ordinatim figna fe leniter con- 
fequi : : ipfe antecedere cum paucis armatis. Jam. 
que , cum procul hoftis confpici peffet , milites 
in campo jubet galeari & ad pugnam parari. "Quorum 
omnino numerus fuit triginta cehortrum , cum equi- 
. tibus quadringentis, & fagittariis. ** 

Hoftes interrm, quorum dux erat Labienus, & 
duo Pacidii, aciem dirigent mirabili longitudine, 
non peditum, fed equitum - vorifertam :-& inter 
eos, levis armature Numidas , ,'G fagirtarios pe 
dites interpofnerant : & ita condenfaverant, ut 
procul Cefariani pedeftres copias arbitrarentur ! 
& dextrum ac finiftram.commu mugnisequitum co» 
piis firmaverant, Interim: Cxfar aciem dirigit fm- 
plicem , ut poterat, propter: paucitatem, Sagitta- 
rios ante aciem codftitnit : equites dextro’ fini- 
ftroque cornu opponit : »& ita præcipit mt: provi- 
derent, ne multitudine: equitatus hoftrum tircumve- 
nirentur : exiftimabat -enim fe cum .pedeftribus 
copiis , acie inftruQa , dimicaturygm.  . 

Cum utrimque exfpectatio fieret , neque Cafe 
fe moveret ; & cum fuorum: paucitate contra ma 
' gnam vim hoftium artificio : magis ,: quam viribus, 
decernendum videret .;- -fubito: adverfariórum equi 
tatus fefe extendere, & in latiruédinem prombve- 
re, collefque comple&i , -& .Cufaris» etptitattm 
extenuare , flmulque ad circumenndum oomparent 
fe coeperunt. Cæfariani equites corem onnititudi- 
dem egre fuftinebant. Acies interim médiæ cum 
concurrere conarentur , fubito ex condenfis ture 
mis pedites Numidae levis armature cum: equitis 
bus _Proturrunt, :& iater legionaries milites jueut 
conjiciunt. Hic cum Cafariani in ‘eos impetum 
feciffent; illorum equites refugiebaat : pedites inte- 
rim refifebant , dum equites rurfus curfu reno- 
wato peditibus fuis fuecurrerent. | 

Caefar, novo genere pugnæ-oblato , £um ani 
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fe (uivre doucement , il prit les devants avec une pee 
tite troupe. D'auffi loin qu'il aperçut l'ennemi , il 
fit mettre le cafque en tête à fes foldats , & fe pré- 
para au combat. Il n'avoit en tout que trente cohor- 
tes , avec quelques archers & quatre cents chevaux. 

Les ennemis cependant commandés par Labiénus & 
par les deux Pacidius fe rangent fur un front fort éten- ` 
du, compofé, non d'Infanterie , mais de Cayalerie , 
mêlée de Numides armés à la légere & de gens de 
trait, Ce front étoit d'ailleurs fi ferré , que de loin 
les troupes de Céfar le prirent pour de l'Infanterie: 
du refte les deux ailes étoient couvertes par de gtos 
Elcadrons de Cavalerie. A l'égard de Céfar , il fut 
obligé de ranger fon Infanterie fur une feule ligne, 
à caufe du peu de troupes qu'il avoit : il couvrit fon 
centre de fes archers, & diftribua fur fes deux ailes 
fa Cavalerie , à qui il recommanda fur-tout de pren- 
dre bien garde à ne pas fe laifler envelopper par la 
nombreufe Cavalerie des ennemis : car il croyoit aller 
Combattre contre de l'Infanterie. 

De part & d'autre chacun attendoit ; & Céfar ne 
faifoit aucun mouvement, perfuadé qu'avec fon peu 
Se monde contre de fi grandes forces , il avoit plus 
-befoin d'adrefle & de tête que de main pour fe tirer 
d'affaire , lorfque tout à coup la Cavalerie, ennemie 
commença à s'étendre & à s'élargir , embraffant les 
-collines pour réduire à rien notre Cavalerie , & fe 
préparant à l'envelopper. Les cavaliers de Céfar avoient 
-beaucoup de peine à fe maintenir contre cette mul- 
titude. Cependant notre centre fe mettoit en mau- 
vement pour en venir aux mains , quand la Cav.le- . 
rie ennemie entremélée de l'Infanterie légere des Nu- 

- mides partit du milieu de fa ligne, & vint faire fa 
«décharge fur nos Légions. Alors celles-ci les chargè- 
"rent, & la Cavalerie ennemie fe retira; mais l'In- 
„fanterie tint toujours bon , & la Cavalerie revint. 
‘aufi-tôt à toute bride fur fes pas pour la fecourir. 

Dans cette nouvelle maniere de gros , Céfar 

JJ 
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madverteret ordines fuorum in procurrendo ture 
bari (pedites enim , dum equites longius a fignis 
perfequuntur , latere nudato, a proximis Numi- 
dis jaculis: vulnerabantur ; equites autem hoftium 
pilum mäitis curfu facile vitabant) edicit per or- 

inés, ne quis miles a fignis quatuor pedes lon- 
gius procederet, Equitatus interim Labieni, fuorum 
multitudine confifus , Caefaris paucitatem circum- 
ire conatur. Equites Juliani pauci, multitudine 
hoftium defeffi , equis convulneratis , paulatim ce- 
dere : hoftes, magis magifque inftare. Ita pundo 
'*emporis omnibus legionariis ab hoftium equita- 
tu circumventis , Cæfarifque copiis in orbem 
‘compulfs , intra cancellos omnes conjeĝi pugus 
re cogebantur, — 


' Labienus in equo, capte nudo, verfari in pr 
- ma acie , fimul fuos cohortari, nonnumquam legio- 
narios Caefaris ita appellare : Quid tu, inquit, 
miles tiro, tam ferdeulus es ? vos quoque ifte 
verbis infatuavir. In magnum me hercule vos pe- 
riculam impulit. Mifereor veftri. Tum miles, Non 
fum , inquit, tiro, Labiene ; fed de legione d de- 
cima veteranus. Tum Labienus : Non agnofco , in- 
` quit, figna Decumanorum. Tum miles, Jam me, 
Quis fimi , intelliges. Simul caffidem de capite de- 
: jecit, ut cognofci ab eo poffet ; atque ita pilum vie 
' ribus contóortum dum in Labienum mittere cone 
"tendit , équi graviter adverfo pectori affixit, & 
ait : Labiene , Decumanum militem , qui te petit, 
fcito effe.' Omnium tamen animi in terrorem cot- 
je&i , ^e maxime tironum : circumfpicere enit 
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S'aperçut que fes foldats, en courant après les ens 
nemis , rompoient leurs rangs , & qu'étant à pied, & 
voulant pourfuivre la Cavalerle ennemie , ils décou- 
vroient leur flanc à l'Infanterie Numide qui ne man- 
queit pas de les accabler de traits, au lieu que la Ca 
valerie des ennemis évitoit aifément par fa vitefle les 
javelots de nos gens : c'eft pourquoi il fit publier 
dans tous les rangs une défenfe aux foldats de s'éloi- 
gner de plus de quatre pieds de leurs drapeaux. La 
Cavalerie de Labiénus qui s'affuroit fur fon nombre, 
táchoit cependant d'envelopper celle de Céfar , qui 
étant peu nombreufe , laffe d'avoir tant d'ennemis fur 
les bras, & ayant la plus grande partie de fes che. 
vaux bleffés, commengoit à plier ; ce qui animoit 
l'ennemi à la preffer de plus en plus. infi dans un 
inftant.nos Légions fe treuvant enveloppées de tous 
côtés par l'ennemi , toutes les troupes de Céfar fe 
virent réduites à fe mettre en peloton, & à combat« . 
tre fort à l'étroit. | 
Cependant Labiénus paroiflant à cheval & tête nue 
aux premiers rangs , tantót exhortoit fen armée , 
tantôt s'adreffant aux Légionnaires de Céfar : « Com4 
» ment donc , leur difoit-il , foldats novices, vous 
» faites bien les braves ! celui-ci vous a-t-il auffi 
» enforcelés par fes beaux difcours ? Certes il vous 
» a engagés ici dans un mauvais pas: vous me fais 
» tes pitié. » Alors un de nos gens prenant la pa« 
role, » Je ne fuis point un foldat novice, lui répon- 
» dit-il; je fuis un vétéran de la dixieme Légion. Je 
» n'en reconnois point les drapeaux, repliqua Labié- 
» nus. Tout à l'heure tu me reconnoitras , reprit le 
foldat. » En méme temps il ôte fon cafque pour fs 
faire connoître , lui lance fi vigoureufement fon ja- 
yelot, qu'il entre bien avant dans le poitrail de fon 
cheval; & lui dit : » Vois à préfent , Labiénus , fi 
» ce n'eft pas un foldat de la dixieme Légion qui 
» a fait le coup. » Cette hardieffe ne rafluroit ce- 
pendant point les autres foldats, ux i nous - 
: : ii) 


- 
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Cæfarem; neque amplius facere, nifi hofium ja* 
cula vitare, 


Cæfar interim, confilio hoftium cognito , jubet 
aciem in longitudinem quam maximam porrigi ; 
alternis converfis cohortibus , ut una poft alteram 
ante figna tenderet. Ita coronam hoftium dextro 
finiftroque cornu mediam dividit; & unam partem 
ab altera exclufam, equitibus intrinfecus adortus 
cum peditatu, telis conjeétis in fugam vertit: ne- 
que longius progreffus , veritus infidias , fe ad 
fuos recipit. Idem altera pars equitum peditum- 

e` Cæfaris facit, His rebus geftis, & procul ho- 

ibus repulfis convulneratifque , ad fua prafidia 
fefe, fic, ut erat inftru&us, recipere coepit. 


Interim Marcus Petreius & Cneius Pifo cum 
equitibus Numidis mille & centum ele@is, pedi- 
tatuque ejufdem generis fatis grandi, ex itinere 
re&a fubfidio fuis occurrunt. At hoftes fuis ex 
terrore firmatis , rurfufque renovatis animis , legio- 
narios, converfis equitibus , fe recipientes , novif- 
fimos adoriri ; & impedire coeperunt, quo minus 
fe in caftra reciperent. Hac re animadverfa, Cz- 
far jubet figna converti, & medio campo redin 
tegrari prelium. Cum ab hoftibus eodem modo 
pugnaretur , nec cominus ad manus rediretur ; 
Cæfarifque equites jumenta ex naufea recenti, 
fii, languore , paucitate, vulneribus defatigata , 
ad infequendum hoftem perfeverandumque curfum 
tardiora haberent; dieique pars exigua jam reli- 
qua effet: cohortibus equitibufque circumdaris im- 
perat, ut uno iétu contenderent , neque remitte- 
rent, donec ultra ultimos colles hoftes repulifient, 
atque eorum effent potiti, Itaque, figno dato, 
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yeaut; tous avoient les yeux fur Céfar, & n'étoient 
wttentifs qu'à éviter les traits des ennemis. | 

Céfar qui pénétra le deffein de Labiénus , ofdofind 
à fon armée de s'étendre fur un très-grand front, & 
aux cohortes de faire chacune un quatt dé conver. 
fion , afin que l'une aprés l'autre elles puffent chargef 
l'ennemi, Par ce moyen il le rompit , & partage& 
fa bataille en deux ailes ; aprés quoi attaquant avec 
fa Cavalerie & fon Infanterie uhe de ces alles fépas. 
fée de l'autre, il l'accabla de traits, & la mit err 
déroute. Mais fans fa pourfuitre plus loin, de crainte 
de quelque embufcade , il fe retira vers les fiens : 
Yautre partie de la Cavalerie & de l'Ínfanterie de 
Céfar en fit autant. Après cet exploit , voyant l'en- 
nemi repouffé affez loin & fort maltraité, il reprit 
en bon ordre le chemin de fon camp. 

Sur ces entrefaites M. Pétréius & Cn. Pifon arri« 
vent avec onze cents chevaux Numides tous choifis , 
& beaucoup d'Infanterie légere qu'ils amenoient au 
fecours de Labiénus. Ce renfort raffure les ennemis 5 
ils reprennent cœur : leur Cavalerie retourne bride, 
vient attaquer en queue nos Légions qui fe retiroient, 
& veut les empêcher de regágner leur camp. Céfar 
yoyant cela, fait auffi tourner tête à fon monde, & 
recommence le combat au milieu de fa plaine. Mais 
comme l'ennemi faifoit toujours le méme manége y 
fe contentant d'efcarmoucher fans jamais en venir 
aux mains; que notre Cavalerie étoit d'ailleurs hors 
d'état de le pourfuiyre , parce que les ehevaux , er 
petit nombre, encore fatigués de la mer , & accablés de 
foif, de fatigue & de bledares , ne pouvoient pas four- 
air une longue courfe ; & qu'il ne reftoit plus que fort 

jeu de jour, Céfar ordonna à fa Cavalerie & à fos 

Janserie de charger tous enfemble l'ennemi , & de 

ne le point quitter qu'ils ne l'eufent chaffé au-delà 

des collines les plus éloignées , & qu'ils n'en fuffent 

maitres, ll donna donc le fignal ; & dans le moment 

que Jes ennemis ne langoient plus eus traits que 
iv 
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cum jarh hoftes languide negligenterque tela miti 
terent , fubito immittit cohortes turmafque fuorum; 
atque punto temporis , hoftibus nullo negotio 
campo pulfis , poft collemque deje&tis , nacti locum, 
atque ibi paulifper commorati , ita ut erant 1n» 
firucti , leniter fe ad fuas recipiunt munitiones: 
itemque adverfarii male accepti tum demum fe ad 
fua prafidia contulerunt, 


Înterim'ea te géfta , & pralió dirempto , et 
adverfariis perfuge plures ex omni hominum ge- 
nere , & praterea intercepti hoftium complures 
equites peditéfque : ex quibus cognitum eft hof- 
tium confilium ; eós hac mente & conatu veniffe, 
ut, novo atque inufitato genere prælii tirones, 
legionariique pauci perturbati Curionis exemplo, 
ab equitatu circumventi opprimerentur : & ita Le 
bienum dixiffe pro concione, tantam fefe mulu- 
tudinem auxiliorum adverfariis fubminiftraturum, 
ut etiam cedendo in ipfa vi&oria fatigati vince» 
rentur, atque a fuis fuperarentur: quippe qui if 
illorum fibi confideret multitudine ; primum , quod 
&üdierat Rome legiones veteranas diffentire , ne- 
que in Africam velle tranfire ; deinde , quod trien 
nio in Africa fuos milites confuetudine reten- 


tos , fideles jam fibi effeciffet ; maxima autem. 


auxilia haberet Numidarum equitum levifque ar- 
mature. Praeterea ex fuga prælioque Pompeiano, 
quos fecum a Brundifio tranfportaverat, equites 


Germanos Gallofque , ibique poftea ex hibridis 


libertinis fervifque confcripferat , armaverat , equo- 
que frenato uti comdocuerat, Præterea regia auti; 


ET n ARR RO E 
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Yan guiffamment & avec nonchalance , il détacha con- 
tre cux fes cohortes & fes efcadroné : dans un mo» 
méñt ils leur firent fans peine abandonner le terrein 
&c les pouffetent jufqu'au-delà des collines, où ayant 
trouvé un poke convenable, ils s'y arrêterent un inf- 
tant pour reprendre haleine : après cela ils reprirent 
tranquilement dans le même ordre le chemin du camp, 
pendant que les ennemis qui avoient été fı mal regus i 
fe retirerent dans le leur. 
. Depuis ce combat , plufieurs déferteurs ennemis 
de toute efpece vinrent fe rendre au camp de Céfar ; 
outre cela on fit prifonniers plufreufs Cavaliers & 
K'antafhns: on apprit d'eux, que le deffein des en- 
nemis avoit été d'étonner nos nouveaux foldats , &c 
Wnémes nos vétérans qui étoient en petit nombre , 
Par une maniere nouvelle & extraordinaire de com- 
battre, & de les taifler em piéces après les avoir 
enveloppés avec leur Cavalerie, comme ils avoient 
fait l'armée de Curion; que Labiénus avoit affuré 
dans le Confeii,: qu'il nous chargeroit tant de fois 
&c avec tant de troupes , quelas , même à force de 
tuer & de vaincre, nous ferions obligés de faccome 
ber. Car il fe fioit beaucoup fur le grand nombre 
de fes troupes ; premiérement parce qu'il avoit appris 
quil y avoit à Rome dela divifion entre les vieilles 
Légions , & qu'elles ne vouloient poiñt paffer eir Afri- 
que ; fecondement parce qu'il compteit fur la fidélité 
de fes foldats , qu'il s'étoit attachés depuis trois ang 
qu'is étoient accoutumés à vivre dans ce: pags ; & 
qu'il étoit foutenu par de nombreufes troupes de 
Cavalerie & d'infanterie Numide armée à Iw légere. 
El avoit encore grand nombre de Cavaliers Allemands 
& Gaulois , ramaflés des débris de l'armée de Pom- 
pée , & qu'il avoit amenés avec luf de Brindes ; fans 
compter tous les créoles ainfi que les afranchis & tes 
efctaves levés dans le pays qu'il avoit armés, Gc inf 
$ruits à conduire les chevaux avec tne bride. Joi- 
gnez à cela Jes troupes du Roi Juba, op élés 
| à . 
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Ra , elephanti centum & viginti , equitatúfque ida 
aumerabilis : deinde legiones confcriptæ ex cujufe 
quemodi generis amplius duodecim millibus. Hac 
fpe atque ea audacia inflammatus Labienus, cum 
equitibus Gallis Germanifque mille & fexcentis, 
Numidarum fine frenis o&o millibus , praeterea Pe- 
treiano auxilio adhibito equitibus mille & centum 
peditum ac levis armatura quater tanto , fagitta» 
riis ac funditoribus hippotoxotifque compluribus $ 
his copiis , pridie non. Jan poft diem tertium, 
quam Africam, attigit, in campis planiffmis pu- 
rifimifque , ab hora diei quinta ufque ad folis 
occafum eft. decertatum. In eo pralio Petreius gravie 
ter iQus ex acie receflit, | 


Cæfar interim caftra munire diligentius , pres 
fidia firmare majoribus copiis, vallumque ab oppi- 
do Rufpina ufque ad mare deducere, & æ caftris 
alterum eodem, quo tutius ultro citroque come 
Meare , auxifiaque fine periculo fibi fuccurrers 
pofent : tela tormentaque ex navibus in caftra 
comportare ; remigum partem ex claffe , Gallo» 
tum Rhodiorumque , epibatarumque , armare & i 
cafra evocare ; uti, fi poflet, eadem ratione, 
qua adverfarii , levis armatura interjeéta inter equi- 
tes fuos interponeretur ; fagittariifque ex omnibus 
navibus , Ityreis , Syriis, & cujufque dip du- 
is in caftra . compluribus , frequentabat fuas co- 
pias; ( audiebat. enim. Scipionem poft diem ter- 
tium ejus diei, quo prælium factum erat, appre- 
pinquare ; copias fuas cum Labieno & Petreio cor 
jungere ; cujus copias, legionum 11x & equitum 
Iv millium, effe nunciabantur. ) Offieinas ferra- 
rias inftruere , fagiträfque , & tela uti fierent come 
plura, cütare: glandes fundere; fades comparareÿ 
litteras in Siciliam nunciofque mittere , ut fibi cre» 
tes materiemque congererent ad arietes , cujus i99» 


! 
í 
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fbhans, nne Cavalerie innombrable , des Légions comi- 
polées de toutes fortes de gens qui montoient à plus 
de douze mille hommes, Plein d'efpérance & enfé 
d'audace , Lebiénus à la tête de feize cents chevaux 
Allemands & Gaulois, de huit mille Numides qui ne 
fe (ervoient point de brides , de onze cents autres. 
Cavaliers que Pétréius lui avoit amenés , de quatre 
fois autant d'Infanterie, de troupes armées à légere 
Gc d’un grand nombre d'archers & de frondeurs tant 
à pied qu'à cheval, attaqua Céfer en rafe campagne, 
le quatré Janvier, trois jours après fon arrivée em 
Afrique; & l'on combattit depuis onze heures du ma- 
fin jufqu'au coucher du foleil. Pétréius fort blefté à 
«ette bataille fut obligé de fe retirer. 
Cependant .Céfar fortifia fon camp , avec plus de 
foin, redoubla la garde des Forts & fit tirer deux 
setranchemens , l'un: depuis la ville de Muhadia juf- 
qu'a la mer, l'autre depuis fon’ camp aufi jufqu'à [a 
mer , afin de pouvoir commodément communiquer de 
Pun à l’autre, & de recevoir fans- rifque le fecours 
qui lui viendroit. ll ft encore porter dans fon camp les: 
armes & les machines qui étoient fur fes vaiffeaux , 
arma une partie des matelots & des rameurs qui fer- 
voient fur les vaiffeaux Gaulois & Rhodiens, & leg: 
ft venir dans fon camp , afin de voir fi à l'exemple 
de l'ennemi , il ne pouroit pas comme lui etttreméler 
de l'infanterie légere parmi fa Cavalerie ; & il tira 
de deflus fes vaifleaux de Syrie & de Palcfline grand 
nombre d'archers de toute efpece , qui lui fervirent : 
à groffr fon armée. Car on difoit qu'à trois jours 
de-lk Scipion: devoit arriver , & joindré aux troupes 
de Labiénus & de Pétréius les fiennes qui confiftoient 
eir huit Légions & quatre mille chevaux, C'eft pour- 
quoi Céfar fit dreffer des forges , faire quantité de 
féches & de dards, fondre des balles- & préparer 
des pieux, & envoya en Sicile pour en. faire venir 
du fer , du plomb , des claies & du bois propre à faire 
dos- béliess , parce qu'il n'y en avoit point en Afri- 
T vj 
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pia in África effet : praterea ferrum plumbutiqué 
mitteretur. Et animum etiam advertebat , frumento 
fe in Africa nifi importatitio uti non poffe : prio- 
ze enim anno, propter adwerfariorum deledus, 
quod ftipendiarii aratores milites effent fadi, mél- 
fem non effe fa&am : praterea ex omni Africa 
frumentum adverfarios im pauca oppida & bene 
munita compostafie, omnemque regionem Africæ 
exinaniffe frumento : oppida preter pauca, qua 
ipf fuis presfidiis tueri poterant , reliqua dirui at- 
que deleri ; & eorum incolas intra fua præfidis 
coëgifle gommigrare » agros defertos ac  vaftatos 
effe. ; 

Hac neceffitate Cæfar coaEus y privatos ambien" 
do & blande appollando , aliquantulum. frumenti 
Aaumerum im fua: presfidiáà, congefferae ;: & eo par< 
ce. utebatur. Opera interim: ipfe quotidie circume 
xe, & alternas cohortes in ftatione habere , prop 
tr hoftium multitudinem, Labienus faucios fuos y 
quorum numerus maximus: fuit , jübet-in. plauftris. 
` deligatos Adrumetum deportari. Naves interim Cz« 
- faris onerarie errabunda male vagabantur , incer^ 
tæ locorum atque caffrorum fuorum ;. quas fingu- 
. las fcaphæ adverfariorum. complures adortæ , in“ 
cenderant atque. expugnaverant. kac re mince 
Cæfari, clafles circum infulas portufque dispofuit y 
quo tutius commeatus fupportari poffet. 


M. Cato interim , qui Utica preerat, Cneiumr 
Pompeium filium multis verbis affidueqüe objur* 
gare non defiflebat. Tuus, inquit , pater , 
etatis cum effet, & animadvertiffet Rempublicate 
ab audacibus fceleratifque civibus oppreflam , bo- 
nofque aut interfedos aut exilio mukatos patria 
civitateque carere ; gloria & animi magnitudine 
elatus , privatus atque adolefeentulus, paterni exer- 
citus reliquiis colle&is , pene oppreflam funditus 
& Ier kaliam urbemque Romana in “libary 
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tué. li remarqua aufi qu'il ne pouroit tirer de bié 
du pays, & qu'il feroit obligé d'en faire venir de 
dehors, parce que l'année précédente les ennemis: 
avoient enrólé tous les laboureurs , & qu'a eaufe 
de cela on n'avoit point fait de moiffon ; outre qu'ils ` 
avoient eu foin de faire tranfporter de toute l'Afrie 
que dans quelques villes fortes le peu qui s'y en étoit 
trouvé, & qu'à ia réferve de quelques. villes où ils 
avoient mis garnifon, ils avoient détruit & faccagé 
toutes les autres , ravagé: & défolé toute fa campa- 
gne , & obligé les habitans de fe tranfportes dans Ies 
places qu'ils avoient. confervées. 

. Dans cette néceffité, il fit fi bier à force de prièe 
res & de carefles , qu'il tira un peu de blé de quel 
ques particuliers ; & il le ménageoit avec grand foin. 
Il toit aufi très rexaét à vifiter tous les jours fes 
travaux, & fefoit tour à tour monter la garde à fes 
cohortes, à caufe du peu de monde qu'il avoit, & 
du grand nombre des ennemis. Labiénus fit perter 
fur des charriots à Adrumete, fes bleflés qui étoient 
en trés-grand nombre. Cependant les vaiffeaux dé 
charge dé Céfar erroient à l'aventure, incertains du 
lieu où ii étoit campé; & les chaloupes des vaiffeaux 
ennemis les ayant attaqués l'un aprés l'autre, les 
avoient ou pris ou brulés. Céfar en ayant été infor: 
me , fit croifer fa flotte auteur des iles & des ports 
pour la füreté de fes convois. 

M. Caton qui commandoit à Utique, ne cefloit 
cependant de folliciter & de preffer par fes difcours 
Cn. Pompée le fils. » Votre pere , lui difoit-il , à- 
» votre âge, voyant la République opprimée par l'au« 

» dace des mauvais citoyens , les gens de bien mis 
» à mort ou profcrits de la patrie & de Rome ; ani- 
» mé par fon grand courage & par fon amour pour 
» la gloire , tout particulier & tout jeune qu'il étoit, 
» Ofa raliter les débris de l'armée de fon pere, avec 
» lefquels il délivra de lefciavage Rome & litalie 
n quigémiffoient fous Je joug de la tyranie; & il re» 
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tatem vindicavit: idemque Siciliam , Africam , My 
midiam , Mauritaniam , mirabili celeritate armis re» 
Cepit, Quibus ex rebus fibi eam dignitatem , que 
eft per gentes clariffima notiffimaque , conciliavit; 
adolefcentulufque atque eques Romanus triumpha- 
vit. Atque ille, non ita amplis rebus patris geftis y 
neque tafn excellenti majorum dignitate parta , 
neque tantis clientelis nofninifque claritate prædis 
tus, in Rempublicam eft ingreffus : tu contra, & 
patris nobilitate & dignitate , &. per te ipfe fatis 
&nimi magnitudine diligentiaque praeditus , nonne 
enitéris , & proficifcéris ad paternas clientelas , 
guxilium tibi, Reique publice, atque optimo cui- 
que efflagitatum ? 


His verbis hominis graviffimi incitatus adole 
centulus , cum navieulis cujufquemodi generis tr» 
ginta, inibi paucis roftratis , profe&us ab Utica 
eft in Mauritaniam ; regnumque Bogudis eft ine 
greflus : expeditoque exercitu , numero fervorum, 
liberorum , duorum millium, cujus partem iners 
mem , partem armatam habuerat, ad oppidum Af- 
Curum accedere coepit : in quo oppido prefidium 
fuit regium. Pompeio adveniente , eppidani , uf 
Que eo pafi propius eum accedere , donec ad 
ipfas portas.ac miurum appropinquaret ; fubito 
eruptione facta, proftratos perterrirofque Pompes 
mos in mare paflim navefque compulerunt. lta re 
male gefta, Cneius Pompeius filius naves inde aver- 
tit; neque poftea littus attigit ; claflemque ad info- 
las Baleares verfus convertit. 


Scipio interim cum copiis , quas paulo ante de 
monítravimus , Utice grandi præfdio reliéto pro« 
fectus, primum Adrumeti caftra ponit : deinde; 
ibi paucos dies commoratus, no&u itinere fado; 
- cum Petreñi & Labieni copiis fe conjungit ; at« 
que unis caflris fa@is , trja millia paffuum longs 
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>æ tonquit par les armes avec une promptitude met 
»: veilleufe la Sicile , l'Afrique , la Numidie & la Maur 
ritanie, Par«là il acquit chez toutes les Nations 
cette haute réputation dont il a joui, & mérita les 
honneurs du triomphe prefque au fortir de l'enfance 
& n'étant encore que fimple Chevalier Romaine 
Cependant lofíqu'il prit en main les rênes de la 
République , il n'avoit à foutenir , ni la haute ré« 
putation de fon pére, ni la gloire dont fes ancè- 
tres s'étoient couverts, il n'avoit point encore un 
grand nom & de grandes alliances. Vous au cone 
traire qui jouiffez des honneurs & de fa réputas 
tion que votre pere s'eft acquife , & qui par vous- 
même ne manquez ni de courage ni de grandeur 
d'ame , ne ferez-vous aucun eflort ? N'irez -voug 
point trouver les amis de votre pere pour les fol< 
liciter de prendre en main votre défenfe, celle de 
la République & de tous les gens de bien ? » 

Ce jeune homme animé par ces difcours fortis de 
là bouche. d'un homme fi grave , prend trente vàaif- 
{eaux de toute efpece , parmi lefquels il y en avoit 
peu qui fuflent armés en guerre, part d'Utique pour 
la Mauritanie, entre dans le Royaume de Bogud avec 
une troupe de deux mille hommes, tant libres qu'ef- 
Claves, partie armés , partie fans armes, & s'appro- 
che de la ville d'Mfcurum , où le Roi tenoit garnifon, 
À fon arrivée, les habitans le laifferent d'abord ap- 
procher jufqu'aux portes ; enfuite faifant une fortie 
fur lui, ils le mirent en défordre, & l'obligerent de. 
regâgner la mer & fes vaifleaux. Après ce mauvais 
fuccès , il partit fans reparoitre depuis fur cette có- 
te, & prit avec fa flotte la route des iles Baléares. 
Scipion de fon côté après avoir mis une grofle gar- 
nifon dans Utique, vint avec les troupes dont on & 
parlé, camper d'abord à Adrumete ; enfuite au bout 
de quelques jours , étant parti la nuit, il alla joindre 
l'armée de Labiénus & de Pétréius : après leur joncs 
tion, ils camperent enfemble avec toutes leurs fore 
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ge confidunt, Equitarus interim eorum circum 
Cæfaris munitiones vagari ; atue eos, qui pa 
bulandi aut aquandi gratia extrd vallum progreft 
effent , excipere : ita omnes adverfarios intra mu- 
nitiones continere. Qua re Cafariani gravi annos 
na funt confliétati ; ideo quod nondum néque ab 
Sicilia, neque ab Sardinia commeatus fupportatus 
erat ; neque per anni tempus in rhari claífes fine 
periculo vagari poterant ; neque amplius millia 
pafluum vx terr: Africe quoquo verfus tenebant, 
pabulique inopia premebantur. Qua neceffitate 
coadi, veterani milites equitefque , qui multa 
terra marique bella confeciflent ; & periculis ino- 
piaque tali fepe effent confliQari; alga e litore 
colleda , & aqua dulci eluta, & ita jumentis efus 
rientibus data, vitam eorum prodücebant. 


Dum hac ita fierent, rex Juba cognitis Caefaris 
difficultatibus , copiarumque paucitate , non eft vi* 
fum dari fpatium convalefeendi , augendarumque 
ejus opum, Itaque comparatis equitum magnis pes 
ditumque copiis , fubfidio fuis, egreffus e regno, 
ire contendit, P. Sirius interim & rex Bogud, 
conjuntis fuis copiis, cognito regis Juba egref- 
fu, propius ejus regnum copias fuas admovere : 
Cirtamque oppidum ejus regni opulentiffimum 
adorti, paucis diebus pugnando capiunt, & præ- 
terea duo oppida Getulorum ; quibue cum condi- 
tionem ferrent , ut. oppido excederent , idque fibi 
vacuum tranfderent , conditionemque repudiaflent ; 
poftea ab eis capti interfeétique funt omnes. Inde 
progrefü , agros oppidaque vexare non deffunt. 


Quibus rebus cognitis, Juba , cum jam non lon-. 


ge ab Scipione atque ejus ducibus abeffet , capit 
confilium ; fatius effe fibi fuoque regno fubfidie 
Me, quam , dum alios adjuturus proficiíceretur , 
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ces, environ à une lieue de cette place. Leur Cavas 
lerie faifoit cependant des courfes autour des retran- 
chemens de Céfar, & enlevoit «eux qui en fortoient 
pour aller au fourage ou pour faire de l'eau. Par-là 
ils obligeoient les troupes de Céfar à refter dans. 
leur camp ; ce qui y mit bien-tót la difette: car il 
n'avoit point encore recu de convois ni de Sicile ni 
de Sardaigne, & la mauvaife faifon étoit caufe qu'on 
ne pouvoit fans danger fe mettre en mer; outre que 
Céfar n'avoit pas plus de deux lieues de tour où il 
püt s'étendre pour aller au fourage, cé qui le met. 
toit fort à l'étroit. Dans cette extrémité , les foldats 
vétérans & les Cavaliers qui avoient long-temps fait 
la guerre fur terre & fur mer, & qui s'étoient foue 
vent trouvés dans une pareille difette , ramafloient au 
bord de la mer de l'algue qu'ils lavoient dans de l'eau 
douce , & ils en nourifloient leurs chevaux. 

Sur ces entrefaites, le Roi Juba informé de l'ex« 
trémité où Céfar étoit réduit, & du petit nombre 
de fes troupes , ne crut pas devoir lui-donner le temps 
de fe remettre & d'augmenter fes forces. En cone 
féquence il fortit de fes Etats avec une Cavalerie & 
une Infanterie nombreufe, & marcha au fecours de 
fes alliés. D'un autre côté P. Sitius & le Roi Bogud 
qui apprirent 4e départ de Juba , joignirent leurs fore 
ces , entrerent dans fon pays , afiégerent Conftan- 
tine, la plus riche de fes villes, & l'emporterent au 
bout de quelques jours , avec encore deux autres quí 
appartenoient aux Gétules. Ils avoient offert aux ha» 
bitants de ces deux dernieres la liberté de fortir en 
leur livrant leurs places ; mais les habitants ayant 
refufé cette propofition , furent pris d'affaut , & tous ' 
pañlés au fil de l'épée. De-là ils allerent ravager la. 
Campagne & défoler les villes. Juba averti de ces 
défordres au moment qu'il étoit prés de joindre Sci- 
pion & les autres chefs confédérés , tint confeil , 
& jugea plus à propos d'aller au fecours de fon 
propre pays, que de.courir le rifque.d'en être chalé, 
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ipfe fuo regno expulíus , forfitan utraque re expels 
leretur. Itaque rurfus fe recepit, atque auxilia ab 
Scipione etiam abduxit , fibi fuifque rebus timens j 
elephantifque x x x reli@is , fuis finibus oppidif- 
que fuppetias profectus eft. 


Cæfar, cum dé fuo interim adventu dubitatio 
in provincia effet, neque quifquam crederet ip“ 
fum , fed aliquem legatum cum copiis in Africam 
veniffe 5 confcriptis litteris circum provinciam, 
omnes civitates facit de fuo adventu certiores. 
Interim nobiles homines ex fuis oppidis profuge- 
re, & in caftra Cæfaris devenire, & de adverfz 
riorum ejus acerbitate crudelitateque commemoras 
re coeperunt : quorum lacrymis querelifque Cæ- 
fat commotus , cum antea conflitiffet in flativis 
caftris , æflate inita , cun&is copiis auxiliifque 
accitis , bellum cum "adverfariis gerere inftituit 3 
litteris celeriter in Siciliam ad Allienum & Rabi 
rium Poftumum confcriptis , & per. catafcopunt 
mifüs, ut fine mora aut ulla excufatione hiemis 
ventorumque , exercitus fibi quam celerrime tranf? 
` portaretur. Africam provinciam perire , fundituf 
que everti a fuis inimicis : quod nifi celeriter fo 
ciis foret fübventum , prater ipfam Africam tet- 
ram, nihil, ne te@um quidem, .quo fe recipe- 
rent, ab illorum fcelere infdiifque reliquum fi- 
turum. Atque ipfe in tanta erat feflinatione & ex» 
pectatione, ut, poftero die quam mififfet litteras 
aunciumque in Siciliam , claffem exercitumque mo- 
rari diceret ; noctes diefque oculos mentemqué 
ad mare difpofitos ditectofque haberet. Nec mis. . 
rum ; animadvertebat enim villas exuri , agros 
vaftari , pecus diripi trucidarique , oppida caftella- 
que dirui deferique , principefque civitatum aut if- 
terfici aut in catenis teneri, liberos corum , obfe 
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en voulant fecourir les autres , fans pouvoir peut- 
être y réuflir. Craignant donc pour lui-même & pour 
fes affaires , il fe retira une feconde fois , emmena 
méme avec lui les troupes qu'il avoit envoyées à Sci- 
pion, lui laiffa feulement trente éléphans, & marcha | 
au fecours de fes frontieres & de fes places. 
Céfar informé que dans le pays on doutoit de 
fon arrivée , & que perfonne ne le croyoit à la téte 
de fes troupes , qu'on fuppofoit n'étre venues en Afri- 
que qu'avec un de fes Lieutenants , envoya par-tout 
des couriers. & des lettres, pour avertir les villes 
de fon arrivée. Alors plufieurs perfonnes des plus 
qualifiées de la Province , abandonnant leurs villes, 
vinrent le trouver dans fon camp, & fe plaignirent 
à lui de la barbarie & de la cruauté de fes ennemis, 
Jufqu'alors il s'étoit tenu tranquile dans fes retrane 
chemens ; mais touché de leurs larmes & de leurs 
plantes , il réfolut de fe mettre en. campagne, dès 
Te le beau temps feroit venu, & que toutes fes 
otces feroient raffemblées. En conféquence il écrivit 
fut-le-champ en Sicile à Alliénus & à Rabirius Pofe 
fumus , auxquels il envoya fes lettres par une bare 
que légere , leur mandant que fans délai, & fans penfer 
à S'excufer fur le mauvais temps ou fur les vents con- 
traires , ils lui envoyaffent le refte de fes troupes, 
fans quoi l'Afrique couroit rifque de périr & d'étre 
entiérement détruite ; que fi l'on n'y remédioit au plu= 
tôt, j| n'y refteroit pas une maifon où l'on püt fe 
retirer , & que rien n'échapperoit à la fureur & aux 
horreurs que fes ennemis y commettoient. Il avoit 
tant d'impatience & tant d'empreffement de voir at» 
river le fecours qu'il demandoit, que dès le lendes 
main du départ de fes lettres & de fes couriers pour 
. la Sicile , il fe plaignoit du retardement de fa flotte 
& de fon armée, & que nuit & jour il avoit les yeux 
&:l'efprit tournés vers la mer: ce qui ne doit pas 
paroitre furprenant, puifqu'il voyoit devant fes yeux 
brûler les villages, ravager les terres , détruire lę 
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dum nomine, in fervitutem abripi : iis fe id nfi- 
feriis fuamque fidem implorantibus , auxilio prop- 
ter copiarum paucitatem effe non poffe. Milites 
interim in opere exercere ; caftra munire ; turres, 
caftella facere ; molefque jacere in mare non in- 
termittere, 


Scipio interim elephantes fioc modo condoce 
facere inftituit. Binas inftruxit acies ; unam fun- 
ditorum contra elephantos , qua quafi adverfa 
riorum locum obtineret, & contra eorum fron- 
tem adverfam lapillos minutos mitteret : deindé 
in ordinem elephantos conftituit : poft illos aue 
tem aciem fuam inftruxit ; ut, cum ab adverfa- 
riis lapides mitti coepiffent , & elephanti perter- 
riti fe ad fuos convertiffent , turfus a fua acié 
lapidibus miffis eos converterent adverfum hoftem ; 
quod agre tardeque fiebat: rudes enim elephanti 
multorum annorum doëtrina ufuque vetuflo vix 
edoéti, tañen communi periculo in aciem prodi 
cuntur, 


Dum Hec ad Rufpinam ab utrifque ducibus ad 
miniftrantur , Caius Virgilius Prætorius , qui Thap- 
fo oppido maritimo praerat , cum animadvertiflet 
naves fingulas cum exercitu Caefaris , incertas lo- 
corum atque caftrorum fuorum, vagari ; occafio: 
nem naGus , navem , quam ibi "habuit aCtuariam , 
complet militibus & fagittariis ? eidem fcaphas 
de navibus adjungit ; ac fingulas naves Cæfaris- 
nas confeétari coepit : & , cum plures adortus, 
pulfus fugatufque inde difceffiffet , nec tamen de- 
fifteret periclitari ; forte iricidit in navem', in qua 
erant duo Titii Hifpani adolefcentes , tribuni legionis 
guinte ; quorum patrem Cæfar i in fenatum legerat, 
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bétail, ruiner & défoler les châteaux & les villes, 
mettre à mort ou charger de chaines les principaux 
du pays , & emmener leurs enfans en efclavage fous 
le nom d'ótages, fans que le petit nombre de fes 
troupes lui permit de fecourir tant de malheureux 
qui imploroient fa prote&ion. Il s'occupoit cependant 
à faire travailler fes foldats , à fe bien retrancher, 
à élever des tours & des Forts, & à pouffer fes 
retranchemeñs jufqu'a la mer. 
: De fon coté Scipion s'appliqua en cette forte à dref- 
fer fes éléphans. Il partagea fon armée en deux corps : 
. Yun compofé de fes frondeurs étoit oppofé aux élé- 
^ phans , comme repréfentant l'ennemi, & il langoit 
de petites pierres contre eux ; l'autre étoit rangé 
en bataille derriere les éléphans , afin que lorfque 
Tennemi leur lanceroit des pierres, & qu'ils voudroient 
tourner face pour s'enfuir , fon armée les obligeàt 
à coups de pierres à retourner contre l'ennemi ; 
ce qu'ils n'exécutoient qu'avec peine & lenteur : car 
cet animal pefant & groífier , méme après plufieurs 
annécs d'inftruction & de pratique , eft dans un com- 
bat également capable de nuire à l'ami comme à 
l'ennemi. 

Pendant que ces chofes fe paffoient proche de Ma- 
hadia de la part des Généraux des deux armées, C. 
Virgilius Prétorius qui commandoit dans Thapfe vilie 
maritime , ayant aperçu quelques-uns des vaiffeaux 
qui portoient les troupes de Céfar, errer à l'aven- 
ture , incertains du lieu où il étoit campé , pour 
profiter de l'occafion , remplit de foldats & d'archers 
un vaiffeau de charge quil avoit, y joignit quelques 
chaloupes , & fe mit à pourfuivre les vaiffeaux de 
Céfar féparés les uns des autres. Il en avoit déja at- 
taqué plufieurs , qui l'avoient repouflé & chaffé ; ce- 
pendant il ne ceffoit pas de les pourfuivre : il tomba 
par hafard fur un où étoient deux jeunes Efpagnols 
nommés Titius , qui étoient Tribuns de la cinquieme 


Légion ,. & dont le pere avoit été fait Sénateur pag 


454 LA GUERRE | 
& cum his Titus Salienus , centurio legionis ejuf- 
dem, qui M. Meffalam legatum obfederat Mefa- 
næ, & feditiofiffima oratione. apud eum eft ufus: 
idemque & pecuniam , & ornamenta triumphi Cæ- 
faris retinenda & cuftodienda curaverat ; & ob has 
caufas timebat fibi. Hic, propter confcientiam pec- 
catorum fuorum , perfuafit adolefcentibus ne re» 
pugnarent , fefeque Virgilio tranfderent. Itaque de- 
ducti a Virgilio ad Scipionem , cuftodibus trans- 
diti , & poft diem tertium funt interfeéti. Qui cum 
ducerentur ad necem ; petiffe dicitur majer Titius 
a centurionibus , uti fe priorem quam fratrem, 
anterficerent ; idque ab eis facile impetrafle , atque 

ita effe interfectos. | | 


Turmæ interim equitum , quæ pro vallo in fta- 
tionibus efle folebant , ab utrifque ducibus quoti- 
die minutis præliis inter fe pugnare non intermit- 
funt: nonnunquam etiam Germani Gallique La- 
bieniani cum Caefaris equitibus, fide data, inter | 
fe colloquebantur. Labienus interim cum parte 
equitatus Leptim oppidum , cui præerat Saferna 
cum cohortibus tribus , oppugnare ac vi irrumpe- 
xe conabatur: quod ab defenforibus , propter egre- 
giam munitionem oppidi , & tormentorum multi 
£udinem , facile & fine periculo defendebatur. Quod 
nbi ejus facere equitatus faepius non intermittebat; 
& cum forte ante portam turma denfa adftitiflet : 
fcorpione accuratius miffo, atque eorum decurione 
percuffo, & ad terram defixo, reliqui perterriti, 
fuga fe in caftra recipiunt; quo facto poftea funt 
deterriti oppidum tentare. 


Scipio interim fere quotidie non longe ab fuis 
£aftris paffibus trecentis inftruere aciem , ac, ma- 
jore diei parte confumpta , rurfus fe in caftra re- 
£ipere. Quod cum fæpius fieret ; neque ex Ci 
ris caftris quifquam prodiret , neque propius cjus 
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Céfar. Ils avoient avec eux T. Saliénus Centurion 
de la méme Légion, lequel avoit foulevé la garnifon 
de Meffine contre M. Meffala Lieutenant de Céfar, 
& lui avoit tenu des difcours trés-féditieux : il avoit 
méme fait arréter & garder l'argent & les ornemens 
deflinés au triomphe de Céfar ; ce qui lui faifoit crain- 
dre de tomber entre fes mains. Convaincu donc par 
fa propre confcience des châtimens qu'il méritoit , il 
perfuada aux deux jeunes gens de ne pas faire diffi 
culté de fe rendre à Virgilius. Celui-ci les envoya 
auffi-tót à Scipion, qui les ayant livrés à fes gar- 
des, les fit mourir trois jours aprés. On dit que 
l'ainé des Titius demanda aux Centurions qui le con- 
duifoient à la mort, d'être expédié avant fon frere ; 
ce qui lui fut aifément accordé. 
Les Cavaliers cependant qui fefoient la garde à la 
tête des deux camps, étoient tous les jours aux prifes : 
il fe donnoit entre eux de petits combats ; & quel- 
quefois aufft Ja Cavalerie Allemande & Gauloife de 
Labiénus faifant tréve avec celle de Céfar, s'entre- 
tenoit familiérement avec elle. Labiénus de fon côté, 
{uivi d'une partie de fa Cavalerie, effaya d'afhéger 
& d'emporter de force la ville de Lébéda , où Sae 
Íerna commandoit avec trois cohortes. Mais comme 
„elle étoit bien fortifiée & bien pourvue de machines 
de guerre , on la défendit fans peine & fans danger. 
Cependant comme la Cavalerie revenoit fouvent à la 
-Charge, & qu'un jour un gros efcadron ennemi étoit 
venu attaquer la porte , un fcorpion dirigé avec adreffe 
atteignit l'Officier qui commandoit cette troupe, & - 
le renverfa ; ce qui effraya tellement les autres, 
-qu'ils s'enfnirept au plus vite vers leur camp, & n'o- 
-ferent plus faire aucune tentative contre cette place, 
D'un autre côté Scipion rangeoit prefque tous les 
.jours fon armée en bataille environ à trois cents pas 
de fon camp, y reftoit la plus grande partie du jour 
. &. rentroit fur le foir dans fes retranchemens. Come 
me jl réitéra plufeurs fois cette manocuyre , fans que - 
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«opias accederet; defpeéta patientia Cæfaris, exer 
citufque ejus, univerfis copiis preduétis, elephar- | 
eifque turritis triginta ante aciem inftru&is, quam - 
Tatiffime potuit porrecta equitum peditumque multi- . 
tudine, uno tempore progreffus , haud ita longe 2 
Cælaris caftris confütit in campo. / 
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Quibus rebus cognitis, Cæfar jubet milites qui 
extra munitiones procefferant , quique pabulandi, 
aut lignandi, aut etiam muniendi gratia vallum 
‘petierant, quique ad eamdem rem opus erant, 
omnes intra munitiones minutatim modefteque fe 
ne tumultu aut terrore fe recipere ; atque in ope 
re confftere : equitibus autem , qui in flatione 
fuerant, praecipit ut ufque eo locum obtinerent, 
-in quo ' paulo ante conftitiffent , donec ab hofte 
‘miflum telum ad fe perveniret ; quod fi propius 
accederetur, quam honeftiffime fe intra munitio- 
nes reciperent. Alii quoque equitatui edicit, uti 
-quifqué fuo loco paratus armatufque præfto effet 
At hec non ipfe per fe coram, cum dg valló 
profpeculatetur , fed , mirabili peritus fcientia bel- 
landi , in praetorio fedens per fpeculatores & nun- 
«ios imperabat, qua fieri volebat : animadverte- 
bat enim, quanquam magnis effent copiis adver- 
'fatii freti , tamen fæpe a fe fugatis » pulfis perter- 
‘titifque, & conceflam vitam , & ignota peccata: 
quibus rebus nunquam tanta fuppeteret , €X ipforum 
inertia -confcientiaque animi , viétoriæ fiducia , ut 
-«aftra fua adoriri auderent. Preterea ipfius nomen 
“auétoritafque magna ex parte eorum exercitus miie 
‘nuecbat audaciam : tum egregia munitiones. ee 
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qui que ce fût fortit du camp de Céfar , & s'appro- 
chát plus prés de lui, cette patience & cette tran- 
quilité lui donnerent un tel mépris pour Céfar & 
pour fon armée , qu'il ofa s'avancer avec toutes fes 
troupes , ayant à fa téte trente éléphans chargés «de 
tours, & donnant le plus grand front qu'il put à fa 
Cavalérie & à fon Infanterie qui étoient fort nome 
breufes : il s'arrêta ainfi dans la plane à fort peu de 
diftance de nos retranchemens. 

Sur cela Céfar envoya ordre à ceux de fes fol- 
dats qui étoient fortis du camp pour aller au foura- 
ge , ou pour faire du bois, ou bien pour chercher 
ce qui pouvoit être néceflaire à la fortification du 
camp, de rentrer dans fes lignes les uns aprés les 
autres fans bruit & fans confufion, & de s'y tenir 
tranquiles dans leur pofte : en méme temps il com- 
manda à fa Cavalerie qui avoit été de garde , de rez 
prendre le pote qu'elle avoit occupé peu auparavant , 
de n'en point fortir que l'ennemi me lui eüt lancé 
quelques traits ; & au cas qu'il approchàt davantage, 
de fe retirer au camp dans le meilleur ordre qu'il 
feroit poffible. Le refte de fa Cavalerie eut auffi or- 
dre de fe tenir prête à marcher ,.chacun dans fon 
quartier. Et ces ordres , il n'avoit pas befoin pour 
les donner de fe tranfporter fur le rempart , afin de 
reconnoitre par lui méme les mouvemens de l'enne- 
mi ; mais comme il avoit une habileté merveilleufe 
dans la guerre, fans fortir de fa tente, il les faifoit 
pocter par fes Officiers & par fes coureurs. Car il 
étoit perfuadé que les ennemis , malgré la confiance 
qu'ils avoient dans le nombre de leur: troupes, fe fou- 
viendroient quil les avoit fouvent battus & mis en 
fuite , leur avoit accordé la vie & pardonné ; & qu'en 
fe rappelant ainfi & leur foibleffe & leurs crimes, 
ils ne compteroient jamais aflez fur la viétoire pour 
ofer attaquer fon camp. D'ailleurs il favoit que fon 
nom feul & fa réputation fuffifo'enr pour intimider 
le plus grande partié de l'armée ennemie. Outre cela. 
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zum, & valli foffarumque altitudo, & extra vas 
lum ftili ceci. mirabilem in modum confiti, vel 
fine defenforibus aditum: adverfariis prohibebant. 
Scorpionum, catapultarum , ceteroruntque telorun 
quae ad defendendunr folent. parati , magnam 
copiam habebat. Arque hec, propter exercitus 
fui prefentis paucitatem & tirseiniumr , prepa. 
raverat ;. non hoftium. vb & meru comatus ; 
patientem fe timidumque hoftium: opinioni præbe- 
bat. Neque idcirco copias , ( quanquam erant pau- 
cæ , tironunique, ) non educebat im wiem, quod 
vi&orie fuorum diffideret ; fed referre arbitraba- 
tur, cujufmodi vi@oria effet futura : mepe enim 
fibi exiftimabat, tot rebus geftis rautifque exercie 
tibus devictis, tot tam. claris vi&turiis partis, ab 
reliquis copiis adverfariorum fuorum ex fuga col- 
le&is , fe cruentam adeptum: exsftinvari victoriam. 
Itaque conftituerat gloriam exultatioremque eorum 
pati, donec fibi veteranarunr legrormm pars aliqua in 
fecundo commeatu occurridiet, 


. Scipio interim paulifper , uc ante dissi , iw eoTo- 
co commoratus, ut quafi defpcxifle Cæfarem vie 
deretur, puulatine reducit: fuus copias in. cafire ; 
&, concione: advocata, de terrore {uo defgerario- 
neque exercitus Cæfaris verba facit ; &, colore 
tatus fuos, vidoriam propriam fe: eis brevi damu- 
rum pollicevur. Cæfar jubet milites rurfus! ad opus 
redire ;. & , per caufam munirionum, tirones itt 
labore defatigari non intermittit. Interim Mamidz 
Getultque diffugere quotidie ex caftris. Scipionis ; 
&, parrim: im regnum fe conferre, partint, qao? 
ipfi majorefque eorum beneficio C. IMlarii , uf fuif- 
fent, Cafaremque ejus affinem efle audiebant , if 
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fon camp étoit trés-bien retranché ; fon rempart étoit 
fort haut & fon fo fort profond; & fes dehors 
étoient fi bien femés de chauffe-trapes , qu'ils fe dé- 
fendoient d'eux-mêmes. 1l étoit enfin bien fourni de 
fcorpions , de machines , de dards , de traits & de tóu- 
tes fortes d'armes propres à une vigoureufe défenfe , 
qui fuppléoient à fon peu de monde, & au peu d'ex- 
périence de fes troupes. Que s'il paroiffoit timide & 
retenu , ce n'étoit nullement qu'il appréhendât len- 
nemi: s'il rie fe préfentoit point en bataille , ce n'étoit 
' pas qu'il doutât du fuccés , quoique fes troupes fuf- 
fent peu nombreufes & peu expérimentées ; mais il 
penfoit qu'il étoit trés-important de voir de quelle 
nature pouvoit être la victoire; & il croyoit qu'il 
lui feroit honteux aprés tant de grands exploits , tant 
de grandes atmées défaites , tant de victoires rempor- 
tées avec éclat, qu'on püt imaginer qu'il n'eüt pu 
venir à bout d'un refte d'ennemis vaincus , fans qu'il 
Jui en eût coûté beaucoup de fang. C'eft pourquoi il 
avoit réfolu de fouffrir leurs bravades , jufqu'à ce qu'un 
fecond convoi lui eüt apporté quelque partie de fes 
vieilles Légions. 

Scipion cependant , après être refté quelque temps 
en bataille dans la plaine , comme on l'a dit, & af- 
fez pour paroitre avoir méprifé l'ennemi , fit rentrer 
lentement fes troupes dans fon camp , les affembla , 
& leur fit un difcours fur la terreur qu'il avoit inf- 
pirée à Céfar, & fur le découragement de fon ar- 
mée. Après les avoir exhortées à bien faire, il leur 
promit dans peu une vi&oire complette. À l'égard de 
Céfar , il fit retourner fes foldats au travail, & fous 
prétexte du befoin qu'on avoit de for ifier le camp; il 
ne laiffoit pas un moment de relàche à fes nouvelles 
troupes , afin de les endurcir à la peine. Cependant les 
Numides & les Gétule. d: l'armée de Scipion défer- 
toient tous lés jours : les uns fe retiroient dans leur 
pays ; les autres venoient en fou'e fe rendre au camp 
de Céfar, à caufe des obligations qu'e.x & leurs 
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ejus caftra perfugere catervatim non intermittunt, 
Quorum ex numero electos homines, illuftriores . 
Gétulos , litteris ad fuos cives datis, cohortatum 
ut manu facta fé fuofque defenderent, & ne fuis 
inimicis adverfariifque diéto audientes effent, mittit, 
. Dum h«c ad Rufpinam fiunt; legati ex Acilla 
civitate libera , etiam undique , ad Cæfarem ve- 
niunt ; feque paratos , quecumque imperaflet , & 
libenti animo faQuros pollicentur: tantum orare 
& petere ab eo, ut fibi præfidium daret, quo tu» 
tius id & fine periculo facere poflent , fe & fru- 
mentum , & quecumque res eis fuppeteret , com- 
munis falutis gratia fubminiftraturos. Quibus re- 
bus facile a Cæfare impetratis, præfidioque dato, 
€. Meffium ædilitia fundum poteftate, Acillam 
jubet proficifci. Quibus rebus cognitis , Confidius 
Longus , qui Adrümeti cum 11 legionibus & equi 
tibus DCC præerat, celeriter ibi parte præfidii re- 
lida, cum vırır cohortibus Acillam ire conten- 
dit. Meffius , celerius itinere confe@o, prior Acil- 
Jam cum cohortibus pervenit. Confidius interim, 
cum ad urbem cum copiis acceffiffet, & animad- 
vertiflet prafidium Cæfaris ibi effe; non aufus 
periculo fuo rem facere , nulla re gefta pro mul- 
titudine hominum , rurfus Adrumetum fe rece- 
it: deinde paucis poft diebus , equeftribus co- 
piis a Labieno adducüs , rurfus Acillanos caftris 
pofitis obfidere capit. | 


t € 


Per id tempus C. SalJuftius Crifpus , quem pat 
.cis ante diebus miffum a Cæfare cum claffe de- 
.monftravimus, Cercinnam pervenit. Cujus adven- 
tu C. Decimius quæftorius , qui ibi cum grandi fa 
miliæ fue prefidio præerat commeatui, parvulum 
navigium naGus confcendit, ac fe fuge commen- 
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ancétres avoient à C. Marius , dont on difoit que 
Céfar étoit allié. Parmi ce nombre, il choifit Jes plus 
confidérables d'entre les Gétules, qu'il renvoya dans 
leür patrie avec des lettres pour les principaux de 
leurs vilfes ; par lefquelles il les exhortoit à levet 
des troupes pour fe défendre eux & leurs concitoyens » 
& à ne plus obéir aux ordres de fes ennemis. 

Tandis que ces chofes fe paffoient proche de Mae 
ladía, il vint à Céfar des députés d'Mcilla , ville lie 
bre, & de plufieurs autres endroits , pour l'affurer 
qu'ils étoient préts à exécuter ce qu'il ordonneroit : 
ils lui demanderent feulement des garnifons , afin de 
pouvoir fuivre fes ordres plus fürement & fans 
danger: ils ajouferent qu'alors pour le bien de la 
caufe commune , ils lui forniroient du blé & tout 
ce qui étoit en leur pouvoir. Céfar leur accorda fans 
péine ce qu'ils foulaitoient , leur do»na des troupes, 
& ordonna à C. Meffius qui avoit été Edile , de fe 
rendre à Acilla, Confidius Longus qui commandoit 
dans Adrumete avec deux Légions & fept cents che- 
vaux, en ayant eu avjs, laiffe une partie de fa gar 
nifon dans fa place, & avec huit cohortes marche 
en diligence à Acilla; mais Meffius l'avoit prévenu ; 
& y étoit entré le premier avec les fiennes. En appro. 
chant de la ville , Confidius s'aperçut que les troupes 
de Céfar y étoient entrées ; & ne voulant point pren- 
dre à fes rifques de l'attaquer, il retourna à Adru- 
mete , fans avoir ofé rien entreprendre malgré le nom=. 
bre de fes troupes. Peu de jours après, Labiénus lui 
ayant envoyé de la Cavalerie , il retourna faire le 
fiége de cette place. ; : 

Cependant C. Salluftius Crifpus, que Céfar avoit, 
fait partir quelques jours auparavant avae une flotte , 
arriva à l'ile Cercare. A fon arrivée C. Décimius 
qui avoit été quefteur , & qui avec une groffe gar- 
nifon compofée de fes domeftiques préfidoit dans cette 
fle aux convois de l'armée ennemie, monta fur un 
petit vaifleau qu'il trouva, & prit la mE 
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dat. Salluftius interim prætor a Cercinnatibus re: 
ceptus, magno numero frumenti invento , naves 
onerarias, quarum ibi fatis magna copia fuit, 
£emplet, atque in caftra ad Cefarem mittit. Al- 
licaus interim proconful e Lilybæo in naves one- 
pasas imponit legiones decimam tertiam & deci- 
mam quartam , & equites Galles oétingentos , 
funtlitorum fagittariorumque mille ; ac fecundum 
commeatum in Africam mittit ad Cæfarem: que 
naves, ventum fecundum naGe, quarta die in 
portum ad Rufpinam , abi Cæfar caftra habuerat, 
incolumes pervenerunt. da Cæfar duplici lætitia 
ac voluptate uno tempore au&us , frumento , at- 
Kiliifque , tandem fuis exhilaratis , annonaque le- 
vata , follicitudinem deponit; legiones equirefque 
ex navibus egreffos jubet ex languore naufeaque 
reficere ; dimiflos in caflella munitionefque dif. 
ponit. | 


Quibus rebus Scipio, quique cum «o effent co 
mites, mirari & requirere : C. Cæfarem, qui ul* 
tro confueffet bellum inferre ac laceflere prælio, 
fubito commutatum non fine magno confilio fuf- 
picabantur. Itaque ex ejus patientia in magnum 
timorem conjecti , ex Getulis duos , «quos arbitra 
bantur fuis rebus amiciffimos , magais præmiis 
pollicitationibufque propofitis., pro perfugis {pes 
culandi gratia in Caefaris caftra mittunt : qui f- 
mul ad eum funt deduéti, petierunt ut fbi lice» 
ret fine periculo verba proloqui, Poteflate êa; 
Sepenumero , inquiunt, Imperater , complures 
Getuli , qui fumus clientes C, Marii, & prope 
modum omnes cives Romani , qui fum in legio- 
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fut recu par les infulaires en qualité de Préteur; & 
ayant trouvé quantité de blé dans cette île, il en 
templit des vaiffeaux de charge qui étoient en affez 
grand nombre dang ce port, & les envoya au camp 
de Céfar. D'un autre côté, le Proconful Alliénus 
ayant embarqué à Lilybée fur des vaiffeaux de tranf- 
port la treizieme & la quatorzième Légions , avec 
huits cents chevaux Gaulois, & mille frondeurs ou 
archers, envoya ce fecond convoi à Céfar en Afri- 
que; & cette flotte ayant eu le vent favorable , at= 
riva à bon port le quatrieme jour de fon départ à 
Mahadia, où Céfar étoit campé. Il reçut en méme 
temps une double joie de ce nouveau fecours de 
troupes & de vivres , qui ranima l'ardeur de fes fol- 
dats, & les délivra de la crainte de tomber dans la 
difette. On débarqua les Légions & la Cavalerie; & 
pour leur laiffer le temps de fe refaite des fatigues 

. de la navigation, on les diĝribua dans les Forts & 
dans les retranchemens. 

Scipion & ceux qui l'aecompagnoient ne pouvoient 
Aflez s'étonner de cette conduite : ils fe demandoient 
les uns aux autrcs , comment il -étoit poffible que ce 
méme Céfar qui étoit ordinairement le premier à ate 
taquer , fût tout d'un coup fi changé; & ils foup- 
sonnoient que ce n'étoit pas fans de grandes raifons. 
Inquiets & alarmés de le voir fi tranquile , ils déta- 
cherent deux Gétules qu'ils croyoient leur étre en- 
tiérement dévoués ; leur promirent de magnifiques ré- 
compenfes , & les envoyerent en qualité de défer- 
teurs épier ce qui fe paffoit dans fon camp. Ceux-ci 
ayant été introduits devant lui, demanderent qu'il 
leur füt permis de parler fans danger. Quand il leur 
en eut donné la permiffion. » ll y a long-temps, 
» Seigneur , dirent-ils , qu'attachés à Marius & pref- 
» que tous citoyens Romains de la quatrieme & de 
» la fixiéme Légions , nous avons eu envie de paffer 
» dans votre camp ; mais jufqu'à préfent nous n'avons 
p. pude faire fans rifque , parce que nous étions veillés 
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confugere ; fed cuftodiis equitum Numidarum , 
«quo id fine periculo minus faceremus , impedie- 
bamur. Nunc, data facultate , pro fpeculatoribus 
mifñ a Scipione , ad te cupidiflime venimus ; ut 
perfpiceremus, num que foffæ aut mfdiæ ele- 
phantis ante caftra portafque vali facte effent ; 
fimulque confilia veftra contra eafdem beftias, 
comparationemque pugna cognofceremus , atque 
ei renunciaremus. Qut collaudati a Cæfare , ftipen- 
dioque donati, ad rehquos perfugas deducuntur. 
Quorum orationem celeriter veritas comprobavit : 
namque poftero die ex legionibus iis, quas Ge- 
tuli nominaverunt , milites legionarii complures & 
Scipione in caftra Caefaris perfugerunt, 


N 


Dum hzc ad Rufpinan geruntur, M. Cato qui 
Uticæ præerat, deletus. quotidie libertinorum , 
Afrorum , fervorum denique & cujufque modi ge- 
. meris hominum , qui modo per etatem arma ferre 
poterant, habere, atque fub manum Scipionis in 
caftra fubmittere, non intermittit. Eegati interim 
€x oppido Tifdre in quo tritici modiüm millia 
“CCC comportata fuerant a negotiatoribus Italicis 
aratoribufque , ad Cafarem venere ; quantaque 
copia frumenti apud fe fit, docent ; fimulque orant 
ut fibi præfidium mittat, quo facilius & frumen* 
tum & copie fue conferventur, Quibus Cæfar 
in præfentia gratias agit, prefidiumque brevi tem- 
pore fe miflurum dixit ; cohortatufque , ad fuos 
cives jubet proficifci. P. Sirius interim cum co- 
. piis Numidiae fines ingreffus, caftello in montis 
loco munito locato , in quod Juba belli gerendi 
gratia & frumentum, & res ceteras, qua ad bel- 
lum ufui folent effe, comportaverat , vi expugnando 
eft potitus. i 


_Cæfar, poftquam legionibus veteranis dwabus, 
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hy de trop prés par la Cavalerie Numide : maintenant 
# ue nous en trouvons l'occafion & que nous pou- 
» vons fuivre notre inclination , nous vous dirons 
» que Scipion nous a envoyés auprès de vous come 
» me efpions , pour examiner fi devant votre camp & 
« devant les portes de vos retranchemens il n'y a 
» point quelques foffes fecrétes, quelque piége ten- 
» du à fes éléphans ; pour découvrir vos deffeins 
w contre ces animaux., & pénétrer vos difpofitions 
» par rapport à la bataille , afin de lui en rendre comp- 
» te. » Céfar tes loua , les prit à fon fervice, & les 
fit conduire au quartier des transfuges. L'événement 
confirma léut rapport aufli-tôt aprés : car dés lè 
lendemain, plufieurs foldats des Légions dont ces Gé- 
tulés avoient parlé, quitterent le camp de Scipion. 
pour fe rendre dans celui de Céfar.. 
~ Pendant que ces chofes fe paffoient près de Ma- 
hadia , M. Caton qui commandoit dans Utique ,. fais 
foit fans cefle des levées d'affranchis ,. d’Africains., 
d'efclaves enfin, & de toutes fortes de gens, dès 
qu'ils étoient en âge’ de porter les armes, & les en- 
voyoit auffi-tót au-camp'de Scipion; Pendant ce temps 
des. Députés de Cairóan, ville où les marchands- d'T- 
talie & les laboureurs avoient dépofé trois cent mille 
boiffeaux de blé, vinrent trouver. Céfar , & lui dón- 
ner avis de ce dépôt; iis. le prierent en méme temps 
de leur envoyer garnifon, tant: pour le garder que 
pour conferver le refte de leurs biens. Céfar:les.re- 
mercia de leur bonñe volonté, leur promit de leur 
envoyer des troupes dans peu de: temps , & les ren- 
voya chez.eux, après les avoir exhortés. à lui être 
fideles. Dans:ces circonftances., P. Sitius entra dang. 
la Numidie avec des troupes ; & ayant affiégé' un 
fort Château fitué-fur une montagne, où Juba avoit 
fait- porter des vivres. & toutes les autres provifions 
péceflaires pour faire-la guerre; H l'emporta l'épée à 
la main, 

Cé(ar., après avoir.renforcé fon armée de deux Lé- 
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equitatu , levique armatura , copias fuas ex fecundé 
commeatu auxerat ; naves Vi onerarias ftatim — 
jubet. Lilybaeum , ad reliquum exercitum tranfpors 
tandum, proficifci : ipfe vı kal. Febr. circiter 
vigilia prima, impetat fpeculatores apparitorefqué 
omnes ut fibi præfto effent. Itaque, omnibus 
infciis , neque fufpicantibus , vigilia tertia jubef 
omnes legiones ex caftris educi, atque fe confe- 
qui ad oppidum Rufpinam verfus, in quo prafi« 
dium habuit, & quod primum ad amicitiam ejus 
acceflit : inde parvulam proclivitatem digreflus, 
finiftra parte campi, propter mare legiones ducit, 
Hic campus mirabili planitie patet millia paffoum 
Xv ; quem jugufn ingens a mari ortum , neque 
ita prealtum , velut theatri efficit fpeciem. fn hoc 
jugo colles furit excelfi pauci ; in quibas fingula 
turres fpeculæque fingula perveteres erant collo- 
cate ; quarum apud ultimam præfidium & ftatig 
fuit $ciptonis, 


Poftquam Cæfar ad jugum , de quo docui ac 
fcendit ; atque in unumquemque collem turres caf- 
tellaque facere coepit ; atque ea minus femihora 
effecit : & poftquam non ita longe ab ultimo cols 
le turrique fuit, quæ proxima fuit caftris adver- 
fariorum , in qua docui effe præfidium ftationem- 
que Numidarum ; paulifper commoratus , pete 
fpeaque natura loci, equitatu in ftatione difpo- 
fito, legionibus opus attribuit ; brachiumque me“ 
dio jugo ab eo loco, ad quem pervenerat, ufque 
ad eum unde egreffus erat, jubet dirigi ac munis 
ri. Quod poftquam Scipio Labienufque animadverte- 
runt ; equitatu omni ex caftris eduéto, acieque 
equeftri inftruéta, a fuis munitionibus circiter 
paffus mille progrediuntur ; pedeftremque copiam 
in fecunda acie, minus paffus quadringentos a cif. 
tris fuis, conflituunt, — .. a 
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gons de Vétérans, ainfi que de la Cavalerie & des 
troupes armées à la légere que le fecond convoi lui 
avoit amenées , renvoya aufli-tôt fix vaiffeaux de tranf- 
port à Lilybée, pour en faire venir le refte de fes 
troupes. Pour lui, aprés avoir donné ordre le 27 de 
Janvier vers fix heures du foir, à tous fes coureurs 
& autres bas Officiers, de fe tenir prêts à le fuivre, 
il partit à minuit avec toutes fes Légions , fans que 
perfonne fût averti de fon deflein ou en eût aucun 
foupçon , & marcha vers la ville de Mahadia où il 
avoit mis garnifon , & qui avoit été la premiere à fe 
declarer en fa faveur. Delà prenant fur la gauche 
de fon camp , & fuivent une pente douce, il arriva 
avec fes Légions fur le bord de la mer dans une 
plaine admirable de quinze milles d'étendue , bordée 
d’une chaine de montagnes peu élevées , qui partant 
de la cóte, formoient en cet endroit une efpece d'am- 
phithéätre. De ces montagnes fortoient quelque? col- 
lines affez hautes, fur lefquelles on avoit ancienne- 
ment bâti des tours, avec des donjons , d’où l'on pou- 
voit découvrir tous les environs. Scipion s'étoit faifi 
de la derniere de.ces collines, & y avoit mis garnifon. 

Céfar étant arrivé au haut de cette chaine de 
montagnes , commença à faire élever fur chacune de 
ces collines des tours & des Forts ; ce qui fut exé- 
tuté en moins d'une demi-heure. Mais quand il fut 
proche de la derniere, &.de la tour ta plus voifine 
du camp des ennemis, où il y avoit, comme je l'ai 
dit, une garde de Numides, il s'arréta un moment ; 
& ayant reconnu le terrein , il pofta toute fa Cava- 
lerie de façon à pouvoir couvrir fes travailleurs : - 
enfuite il mit fes Légions à l'ouvrage , & fit ouvrir 
une tranchée au.travers de la montagne , depuis l'en. 
droit où il étoit juíqu'à celui d'où il étoit parti. A 
Sette vue , Scipion & Labiénus font fortir toute leur 
Cavalerie de leur camp , la rangent en bataille , 
avancent environ un mille , & poftent leur Infanterie 
fur une feconde ligne à environ quatre cents pas de 
leurs retranchemeas, T vj 
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Caefar in opere milites adhortari, neque adverts 
fáriorum copiis moveri, Jam cum non amplius 
pafluum M D inter hoftium aciem fuafque muni- 
tiones efleanimadvertiffet ; intellexiffetque ad impe- 
diendos milites fuos, & ab opere depellendos , 
hoftem propius accedere; necefleque haberet legio- 
nes a munitionibus deducere: imperat turmæ Hif- 
panorum , ut ad proximum collem propere accur- 
rerent ,. præfidiumque inde deturbarent , locumque 
caperent ; eodemque jubet levis armature paucos 
confequi fubfidio : qui miffi celeriter , Numidas 
adorti, partim vivos capiunt, nonnullos equites 
fugientes convulneraverunt, locoque fuat potiti. 
Poftquam id Labienus animadvertit ; quo celerius 
dis auxilium ferret, ex acie inftcuGa. equitatus fui 
prope totum dextrum cornu avertit, atque fuis 
fugientibus fuppetias ire contendit. Quod ubi Cæfar 
confpexit, Labienum ab fuis copiis ;ongius jam 
abfceflifle ; equitatus fui alam finiftram ad intere 
cludendos hoftes immift. 


Erat in eo campo ubi ea res gerebatur, ville 
permagna , quatuor turribus exftru&da, que Le 
bieni profpe&tum impediebat , ne poffet animad» 
vertere ab equitatu Cafaris fe intercludi. Itaque 
nón prius vidit turmas Julianas , quam fuos cadi 
a tergo fenfit x ex qua: re fubito in terrorem cone 
verfo. equitatu Numidarum , re@a in caftra fugere 
contendit. Galli Germanique , qui. refliterant , ex 
fuperiore loco & poft tergum circumventi , for 
titerque refiftentes, conciduntur umiverfi. Quod 
ubi legiones Scipionis, quz pro caftris erant inf- 
tru&e , animadverterunt ; metu ac: terrore obczca- 
tæ, omnibus portis in fua caftra fugere coeperunt. 
Poftea , Seipione ejufque copiis campo: colhbufque 
exturbatis , atque in caftra compulfis, cum recep 
tui Cæfar cani jufiffet, equitatumque omnem intra 
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-  Céfar, fans s'embarraffer de leur marche, continua 
d'encourager fes gens au travail. Mais quand il vit 
qu'ils n'étorent plus qu'à quinze cents pas de fes. re- 
tranchemens, perfuadé qu'ils ne marchoientà lui que 
pour détourner fes foldats du travail & les obliger 
de l'abandonner, & comprenant la néceffité où il 
étoit d'en retirer fes Légions, il ordonna à un ef- 
cadron de Cavalerie Efpagnole de marcher promp- 
tement à la hauteur voifine , d'en déloger la gar» 
nifon ennemie , & de s'en rendre maitre ; il le fit 
foutenir par quelque Infanterie légere. Ces troupes: 


, ayant attaqué les Numides , elles en firent plufieurs 


prifonniers , mirent le refte en fuite , en blefferent 
quelques-uns , & s'emparerent de ce pofte.. À la vue 


‘ de ce défordre , Labiénus pour arriver plutôt au fe- 


cours des fiens , tira prefque toute la Cavalerie de 
fon aile droite , & marcha auffi-tét pour foutenir les 
fuyards. Céfar de fon côté le voyant éloigné de fon 
corps. de bataille , détacha. toute la Cavalerie de fon 
aile gauche. pour le couper. 

Il y avoit dans la plaine où tout ceci fe paffoit ;, 
une groffe maifon de. campagne , flanquée de quatre 
tours, qui empéchoit Labiénus de voir que notre 
Cavalerie le coupoit : auffi n’aperçut-il nos troupes ,. 
que loríqu'il fut averti de leur arrivée par le carnage 
qu'elles faifoient à fon arriere-garde : ce qui répandit 
tellement la terreur parmi fa Cavalerie Numide, qu'elle 

. €'epfuit droit au camp. Les Gaulois & les Allemands 
qui reftoient , enveloppés des hauteurs & par derriere ,. 
furent taillés en piéces , en.fe- défendant vigoureufe- 
ment. Les Légions. de Scipion qui étoient.en bataille 
à la tête de fon camp,. voyant ce qui fe paffoit;. 
aveuglées par la crainte & par la frayeur , rentré- 
rent en foule dans leurs retranchements. Après l'ac- 
tion , Céfar qui: venoit de chaffer Scipion. & fes 

- troupes de la plaine & des. hauteurs , & de les obliger 
à fe renfermer dans leur camp, fit fonner la retrais. 
£e , & fit rentrer toute fa Cavalerie. dans fes retrans 
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fuas munitiones recepiffet ;;campo purgato , anfe 
madvertit mirifica corpora Gallorum Germanorum 
que, qui partim ejus auctoritatem erant ex Gallia 
fecuti , partim pretio pollicitationibufque adduéti 
ad eum fe contulerant: nonnulli, qui ex Curio- 
nis prelio capti confervatique , parem gratiam is 
fide partienda prs ftare voluerant. Horum corpora., 
mirifica fpecie amplitudineque , cafa soto campo, 
ac proftrata diverfe jacebant. 


His rebus geftis, poftero die Caefar ex ommi- 
bus præfidiis cohortes deducit, atque omnes fuas 
Copias in campo inftruxit : Scipio, fuis male 
acceptis. occifis vulneratifque , intra fuas contine- 
re fe munitiones coepit. Cæfar, inftruéta acie, fe- 
cundum infimas jugi radices propius munitiones 
leniter acceffit. Jamque minus mille paffuum ab 
oppido Uzita, quod Scipio tenebat , aberant legio» 
nes Juliane ; cum Scipio, veritus ne oppidum 
amitteret, unde aquari reliquifque rebus fubleva- 
ri ejus exetcitus confueverat , edu&is omnibus co- 
piis, quadruplici acie inftruéta, ex inftituto fuo 
prima equeftri turmatim direéta , elephantifque tur- 
ritis interpofitis armatifque , .fuppetias ire conten- 
dit. Quod ubi Caefar animadvertit ; arbitratus 
Scipionem ad dimicandum paratum ad fe certo 
animo venire, in eo loco, quem paulo ante com- 
memoravi , ante oppidum confünut ; fuamque 
aciem mediam eo. oppido texit. Dextrum faiftrum- 
que cornu, ubi elephanti erant, in cenfpettu pa” 
tenti adverfariorum conftituit, 


Cum jam prope Solis:occafum Cefar exfpeda- 
viflet, neque ex eo loco, quo confltituerat, Sci- 
pionem progredi propius fe animadvertiflet , lo» 
Coque magis fe defendere, fi res coëgiflet, quim 
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themens. Enfuite la plaine étant libre & nétogée d'en 
nemis, il ne put voir fans étonnement les corps des 
Gaulois & des Allemands tués dans ce combat, dont 
les uns avoient fuivi Labiénus au fortir des Gaules, 
d'autres avoient été engagés à force de ptomeffes & 
de préfens à prendre fon parti, & quelques autres 
ayant été faits prifonnlers lors de la défaite de Cue 
rion , avoient obtenu gráce de la vie, & voulu 
fignaler leur fidélité fous ce nouveau Chef, comme 
ils l'avoient fait fous le premier. Leurs corps d'une 
beauté & d'une grandeur merveilleufe , étoient die 
verfement percés & épars dans tout le camp. 

Le lendemain de cette a&tion , Céfar tira fes co- 
hortes des différens poftes où il les avoit placées, 
& rangea toutes fes troupes en pleine campagne. 
Scipion au contraire dont lcs troupes avoient été 
Maltraitées , & qui avoit eu beaucoup de morts & 
de bleffés, fe tint renfermé dans fon camp. En con» 
féquence Céfar qui avoit mis fon armée en bataille 
au pied des montagnes, s'approcha lentement de fes 
tetranchemens ; & déja il n'étoit pas à plus d'un mille 
de la ville d'Uzita où Scipion tenoit garnifon , lorf- 
que celui-ci craignant de perdre cette place, d’où il 
tiroit l'eau & les vivres néceflaires pour l'entretien 
de fon armée , fit fortir toutes fes troupes, qu'i 
rangea en bataille fur quatre lignes , felon fa cou- 
tume , dont la premiere étoit de Cavalerie, & dans 
laquelle il avoit mêlé fes éléphans armés & chargés 
de tours. Céfar qui le vit avancer en cet ordre , crut 
qu'il venoit lui livrer bataille; mais Seipion s'arrêta 
devant la ville dans l'endroit dont on vient de pars 
ler, & couvrit fon corps de bataille de la place, 
tandis qu'il étendoit à droite & à gauche fes ailes 
où étoient fes éléphans. mE 

Après avoir attendu prefque jufqu'au foleil couché 
que Scipion vint à lui, Céfar voyant qu'il fe tenoit 
immobile dans fon pofte, & qu'il étoit plus difpofé | 
à profiter de l'avantage du lieu em cas de hefain ; 
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in campo cominus confiftere, audere ; non eft vifs 
ratio propius accedendi eo dié ad oppidum ; quo* 
niam ibi prarfidium grande Numidarum effe cogno» 
verat, hoftefque mediam aciem fuam oppido tes 
xifle : fibique difficile fau effe intellexit, fimul 
& oppidum uno tempore oppugnare , & in acie in 
cornu dextro ac finiflro ex iniquiore loco pugna- 
re; præfertim cum milites a mane diei jejuni fub 
armis fletiflent defatigati. Itaque reduétis fuis co- 
piis in caftra , poftero die propius eorum aciem infti- 
tue exporrigere munitiones, 


Interim Confidius , qur Acillanr 11x cohortibus 
ftipendiariis Numidis Getulifque obfidebat, ubi C. 
Mefüus cohortibus praeerat, diu multumque ex- 
pertus, magnifque operibus fæpe admotis , & iis 
ab oppidanis incenfis, cum proficeret nihil ; fubito 
nuncio de equeftri prelio allato commotus, fru- 
mento , cujus in caftris copiam habuerat, incenfo y 
vino , oleo , ceterifque rebus , que ad viétum para: 
ri folent , corruptis ; Acillam , quam obfidebat de- 
feruit ; atque , itinere per regnum Juba facto, co- 
pias cum Scipione partitus , Adrumetum fe re” 
cepit- 


Interea ex fecundo commeatu, quem a Sicilia 
miferat Allienus, navis una, in qua fuerat Q. Co- 
minius & Lucius Ticida eques Romanus, ab ref- 
dua claffe cum erraviffet , delataque effet vento Thap- 
fum ; a Virgilio fcaphis naviculifque aétuariis excep- 
ta eft, & ad Scipionem deduéta. Item altera navif 
triremis ex eadem claffe errabunda, ac tempeftate 
ad Ægimurum delata, a claffe Vari & M. OQayii eft 
capta ; in qua milites veterani cum uno centurione, 
& nonnulli tirones fuerunt : quos Varus aflervatos 
fine contumelia deducendos curavit ad. Scipiontme 
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qu'à rifquer d'en venir aux mains en pleine campas 
gne, ne jugea pas à propos ce jour là de s'appro- 
cher davantage de la ville, qu'il n'ignoroit pas avoir 
une forte garnifon de Numides, & qui couvroit la ba- 
taille des ennemis : if comprit d'ailleurs qu'il étoit 
difficile d'attaquer la place, & en méme temps de 
foutentr dàns un pofte défavantageux tout l'effort de 
deux ailes ennemies : fur - tout fes troupes étant fous 
les armes depuis le matin, & encore à jeun. Il les 
tamena donc au camp; & dès le lendemain il fit 
pouffer fes retranchemens dans la plaine, pour s'ap- 
procher davantage des ennemis. 

Confidius cependant qui avec huit cohortes de Nu- 
mides & de Gétutes affiégeoit Acilla où C. Mef- 
fius commandoit avec fa garnifon, voyant qu'il per- 
doit fon temps inutilement, parce que les afiégés 
avoient fouvent brülé fes machines & ruiné les tra- 
vaux qu'il avoit faits devant la place , n'eut pas plue 
tòt reçu la nouvelle du mauvais fuccès de la Cava- 
Îèrie de Labiénus contre Céfar, qu'après avoir brûlé 
le blé dont fon camp étoit abondamment fourni , gâté 
le vin, l'huile & le refte des vivres, il leva le fiége 
d'Acilla , partagea fes troupes avec Scipion, & tra» 
verfant le Royaume de Juba , fe retira à Ádrumete, 

Cependant un vaiffeau de tranfport du nombre de 
ceux qu'Alliénus avoit envoyés de Sicile par le fe- 
‘cond convoi , & qui portoit Q. Cominius & L. Tici- 
da Chevalier Romain, s'étant égaré du refte de la 
flotte, fut pouffé par les vents à Thaple, où Vire 
‘gilius le prit à l'aide de quelques barques & de quel- 
ques vaiffeaux de charge, & l'envoya à Scipion, De 
tême une galere à trois rangs du méme convoi ayant 
été féparée des autres, fut portée par la tempête à 
la Galetta , où elle fut prife aufi par la flotte de 
Varus & de M. Octavius. Elle portoit un Centurion, 
des foldats Vétérans & quelques autres de nouvelles le- 
vées , que Varus envoya de méme à Scipion fous bonne 

garde , fans leur avoir fait aucun mauvais traitemente 
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Qui poftquam ad eum pervenerunt, & ante fug- 
geftum ejus confliterunt , Non veftra, inquit, 
fponte vos certo fcio, fed illius fcelerari veftri 
imperatoris impulfu & imperio coa&tos , cives & 
optimum quemque nefarie confeétari : quoe quo- 
niam fortuna in noftram detulit poteftatem , fi id 
quod facere debetis , Rempublicam cum .optimo 
quoque defendetis, certum eft vobis vitam & pe- 
cuniam donare : quapropter, quid fentiatis , pro» 
loquiminl, 


Hac habita oratione, Scipio, cum exiftimaffet 
pro fuo beneficio fine dubio ab iis gratias fibi ace. 
tum iri, poteftatem iis dicendi fecit. Ex eis Cem 
turio legionis quarte & decima, Pro tuo, inquit 
fummo beneficio, Scipio , tibi gratias ago, ( nou 
enim imperatorem te appello ) quod mihi vitam 
incolumitatemque , belli jure capto, polliceris ; & 
forfan ifto urerer beneficio, fi non ei fummum 
fcelus adiungerctur. Egone contra Cæfarem impe- 
ratorem meum , apud quem ordinem duxi , ejufque 
exercitum , pro cujus dignitate vidoriaque amplius 
triginta fex annis depugnavi , adverfus armarufque 
confiftam ? Neque ego iftud facturus fum, & te 
magnopere , ut de negotio defiftas , adhorror ; corr 
tra cujus enim copias contendas , fi minus aatea 
expertus es, licet nunc ognofras. Elige ex tuis 
cohortem unam, quam putas effe firmiffimam , & 
conftitue contra me: ego antem ex meis commi- 
litonibus , quos nunc in tua tenes poteftate , non 
amplius decimam fumam. Tunc ex virtute noftra 
intelliges , quid ex tuis copiis fperare debeas. 


Poftquam hec centurio præfenti animo adver- 
fus opinionem ejus eft locutus ; ira percitus Sci- 
pio, atque animi dolore incenfus annuit centurie 


rai] 
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Ces gens lui ayant été préfentés lorfqu'il étoit fur 
fon tribunal, » Je fais, leur dit-il, que ce n'e pas 
» de vous- mêmes ; mais à la follicitation & par l'ore 
» dre de votre fcélérat de Général , que vous períé- 
# cutez méchamment les citoyens & les bons fujets de 
» la République. Ainfi puifque la fortune vous a mis 
» en mon pouvoir, fi vous êtes dans l'intention de 
» faire votre devoir, & de défendre la République 
» avec tous les gens de bien, mon deffein eft non- 
» feulement de vous donner la vie, mais méme de 
» vous gratifier. C'eft pourquoi patlez , & dites votre 
» intention. » 

Aprés ce difcours, Scipion ne doutant point qu "ils 
ne duffent lui faire de grands remercimens de la gráce 
qu'il leur accordoit , leur permit de s'expliquer. Alors 
un Centurion de la quatorzieme Légion prenant la 
parole, » Je te remercie, Scipion, lui dit-il, ( çar 
» je ne puis t'appeler mon Général , ) de ce qu'étant 
» ton prifonnier par le droit de la guerre, ta me 
» promets la vie & la liberté ; & peut-étre profite» 
» rois-je de cette faveur & de tes offres , (i un grand 
» crime n'y étoit pas attaché. Quoi, je pourois pore 
» ter les armes contre Céfar mon Général , fous les 
» quel j'ai commandé, & contre fon armée, pour 
# l'honneur & la gloire de laquelle je fers depuis 
» plus de trente fix ans! Non, je ne puis le faire 
» & je t'exhorte fort à changer toi- méme de réfolu- 
» tion. Car pour te faire connoitre à quelles troupes 
» tu as affaire, fi tu ne le fais pas encore par ta 
* propre expérience , choifis celle de tes cohortes 
» fur laquelle.tu comptes le plus, & fais-la combat- 
» tre contre moi: je ne prendrai que dix de mes 
" Compagnons qui font ici prifonniers. Alors par les 
» preuves que nous donnerons de notre valeur, tw 
» verras ce que tu dois attendre de tes troupes. » 

Ce Centurion ayant ainfi parlé d'un grand fange 
froid , contre l'attente de Scipion , ce Général irrité 
& confus 4’ une réponfe fi ferme, fit figne à Les. Cene 
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"nibus, quid fieri vellet : atque ante pedes centu 
. rionem interficit ; reliquofque veteranos a tironibü$ 
jubet fecerni. Abducite, inquit, iftos nefario fce« 
lere contamiinatos, & caede civinm faginatos. Sic 
extra vallum deduci funt, & cruciabiliter interfec- 
ti. Tirones autem jubet inter legiones difpertiri ; 
& Cominium cum Ticida inconfpectum fuum prohi- 
. bet adduci. Qua ex ré Cafar commotus, eos, 
quós in ftationibus cam longis navibus dpud 

fum coftodiæ caufa in falo effe juüfferat, ut fuis 
onerariis longifque navibus præfidio effent ; ob 
negligentiam ignominia caufa dimittendos ab exer 
citu, graviffimumque in eos editum proponendum 
curavit, | 


Per id tempus fere Cæfaris exercitui res acci- 
dit incredibilis auditu : namque , Virgiliarum figno 
confe&o circiter. vigilia fecunda noëtis , nimbu 
Cüm faxea grandine fubito eft exortus ingens. Ad 
“hoc autem incommodum acceflerar, quod Cafat 
non more füperiorum imperatorum in hiberos 
exercitum continebat, fed in tertio quartoque die 
procedendo, propiufque hoftem accedendo, 
'€ommuniebat ; opereque faciendo milites fe cite 
Cumfpiciendi non habebant facultatem. Prateres 
ka ex Sicilia exercitum tranfportaverat , ut, prz 
ter ipfum militem & arma, neque mancipium, 
meque ullam rem, que ufu militi effe confuevit, 
in naves imponi pateretur : in Africam autem, 
mon mode fibi quidquam non acquifierant aut pë 
raverant ; fed etiam , propter annone caritatem , 
amte parata confumferant. Quibus rebus attenuau, 
Oppido perquam pauci fub pellibus acquiefcebant +- 
reliqui ex veftimentis tentoriolis fa@is , atque arut 
dinibus fcopifque contextis , permanebant. Itaque, 
fubito imbre grandineque comfecuta , gravati pon- 
dere , tenebris , aquaque omnes fubruti disjeétique 
node intempefla , ignibus extinctis, rebufque # 
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turions , qui le maffacrerent auffi-tót en fa préfence ; 
enfuite faifant féparer le refte des Vétérans d'avec les 
nouveaux foldats , » Otez , dit-il , de devant mes yeux 
» ces méchans noircis de crimes, & engraiflés du 
m fang des citoyens. » Auffi-tót on les emmena, & 
on les maffacra cruellement. A l'égard des nouveaux 
foldats , il les fit difperfer dans fes troupes. Mais 
pour Cominius & Ticida, il ne voulut jamais les voirs 
Céfar touché du malheur de fes gens, caffa ignomi= 
nieufement pour leur négligence, & chaffa de fon armée 
ceux qu'il avoit mis de garde avec des galeres devant 
Thapfe pour la füreté de fes convois & pour croifer. 

Prefque dans ce méme temps il arriva à fon armée 
un accident inoui & prefque incroyable ; c'eft qu'aprés 
le coucher des Pléiades, vers neuf heures du foir, 
il s'éleva tout à coup un violent orage mêlé d'une grêle 
aufi groffe que des pierres. Les troupes en fouffri- 
rent d'autant plus, que Céfar ne les tenoit point fous 
des tentes, comme l'avoient fait tous les autres Gé 
néraux , mais qu'en changeant de camp tous les trois 
ou quatre jours pour s'approcher de l'ennemi , & 
les occupant fans ceffe à fe retrancher, il ne leur 
laiffoit pas le temps de refpirer. D'ailleurs quand on 
les avoit embarquées en Sicile, il avo.t défendu qu il 
entrât dans les vaiífeaux rien autre chofe que la feule 
pérfonne du foldat avec fes armes , fans fouffrir qu'on 
tranfportát ni uftenfiles, ni valets, ni rien de tout 
ce qui pouvoit être d'ufage aux troupes; & depuis 
qu'elles étoient en Afrique, bien loin qu'elles euffent 
Pu s’y pourvoir de la moindre chofe, la cherté des 
vivres étoit caufe qu'elles avoient dépenfé le peu 
qu'elles avóient. Auffi nos foldats étoient-ils fi mi(é- 
fables , qu'il y en avoit trés-peu parmi eux qui euf- 
fent des tentes; les autres s'en éto ent fait de pe- 
fites avec leurs habits, les couvrant de joncs & de 
rofeaux ; ainfi dans l'occafion préfente , accablés de 
la pluie & de la grêle qui ruinerent toutes leurs 
Petites habitations , éteignirent tous leg feux , & gà- 
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vi&um pertinentibus omnibus corruptis , pet cafe 
tra paffim vagabantur , fcutifque capita contegebant. 
Eadem node, quinta. legionis. pilorum cacumina 
{ua fponte arferunt, 


Rex interim Juba de equeftri prelio Scipionis | 
certior factus evocatufque ab eodem litteris, præ- 
fe&o Sabura cum parte exercitus, contra Sitium 
reh@o , ut fecum ipfe aliquid auctoritatis adderet 
exercitui Scipionis , ac terrorem, C» faris cum tribus 
legionibus equitibufque frenatis octingentis, Nu- | 
midis fine frenis , peditibufque levis armaturæ | 
grandi numero , elephantifque xxx , egreffus e re- 
gno ad Scipionem eft profeaus. Poftquam ad eum 
pervenit ; caftris regiis feorfum pofitis, cum eis — 
copiis quas commemoravi , haud £ta longe ab Scie — 
, pione confedit. ( Erat in caftris Ca faris fuperiori - 
tempore magnus terror; & expectacione copiarum — 
regiarum exercitus ejes magis fufpenfiore animo - 
ante adventum Jube commovebatur : poftquam . 
veto caftra caftns contulit; defpe&is ejus copiis, 
omnem terrorem deponit. Ita quam antea abfens 
habuerat auGtoriratem , eam omnem prafens dimi- 
ferat.) Quo faĝo , facile fuit intelledu Scipion 
additum animum fiduciamque regis adventu: nam 
poftero die univerías fuas regifque copias cum cle- 
phantis LX produ&as in aciem quam fpeciofifime 
potuit , inftruxit ; ac paulo longius progreffus a fuis 
munitionibus , haud i ita diu commoratus fe recepit 
ia caftra. 


Caefar, poftquam animadvertit Scipioni auxilia 
fere que 'expectaflet omnia convenifle ; ; neque mo 
ram pugnandi ullam fore : per jugum fummum 
cum copiis progredi ccepit ; & brachia protinus 
ducefe , & caftella munire , propiufque Scipionem, 
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térent tous les vivres; on les voyoit courir difpere 
fés par le camp au milieu des ténebres de la nuit, 
fe couvrant la tête de leurs boucliers. Cette mème 
nuit la pointe des javelots des foldats de la cinquiè- 
me Légion parut tout en feu. 

Cependant le Roi Juba inftruit du combat de Ca- 
valerie qui s'étoit donné entre < éfar & Scipion , 
& follicité par ce dernier de venir le joindre , laiffa 
Säbura fon Lieutenant avec une partie de fon armée 
pour agir contre Sitius; & afin de raffurer un peu 
Farmée de Scipion & d'effrayer celle de Céfar, il 
fortit de fes Etats, & ma.cha au fecours de fes 
alliés avec trois Légions , huit cents hommes de Ca- 
Valerie réglée qui fe fervoient de. brides , gtand nome 
bre de Cavaliers Numides fans brides, & d';nfante- 
rie armée à la légere, & trente éléphans. Lorfqu'il 
eut joint Scipion, il campa à part avec fes troupes 
à peu de diftance de lui. ( Avant fon arrivée, la 
terreur s'étoit répandue dans le camp de Céfar , 
& (on armée étoit fort inquiéte dans l'attente des 
troupes de ce Roi; mais à peine nos foldats le vie 
rent-ils à portée de nos retranchemens , qu'ils come 
mencerent à méprifer fes forces, & que toute cette 
frayeur s'évanouit. Ainfi fa préfence diffipa la grande 
idéé qu'on avoit eue de lui lorfqu'il étoit abíent. ) 
Du refte il fut aifé de comprendre combien fon are 
rivée avoit relevé le courage & la confiance de Sci- 
pion : car dés le lendemain il fit fortir toutes fes trou- 
pes & celles du Roi avec foixante éléphans , les ran- 
gea en batail'e avec le plus d'apparence qu'il lui füt 
pofible , s'éloigna de fes retranchemens un peu plus 
quà l'ordinaire, & peu de temps aprés rentra dañs 
fon camp. S 

Céfar de fon côté voyant que l'ennemi avoit à- 
peu-prés recu tous les fecours qu'il attendoit , & 
qu'il ne refuferoit plus d'en venir à une aGion , prit 
fa marche avec toutes fes tro:pes par les hauteurs, 
faifant tirer des lignes de communication de l'une á 


* 
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e1piendo loca excelfa, occupare contendit. Ádver- 
fari magnitudine copiarum confifi , proximum col- 
lem occupaverunt ; a que ita longius fibi progre- 
diendi eripuerunt facultatem. Ejusdem collis occu 
pandi gratia, Labienus confilium ceperat; & , quo 
propiore leco fuerat, co celerius occurrerat. 


Erat convallis fatis magna latitudine , altitudine 
praerupta , crebris locis fpeluncæ in modum fubru 
tis: qua erant tranfgredienda Cæfari ante , quam 
ad eum collem , quem capere volebat , pervenire- 
tur ; ultraque eam convallem olivetum vetus cre- 
bris arboribus condenfum. Hic cum Labienus ani» 
madvertiffet Cafarem , fi vellet eum locum occu- 
pare , prius necefle efie convallem olivetumque 
transgredi ; eorum locorum peritus , in infidiis 
cum parte equitatus levique armatura confedit : & 
praterea poft montem collefque equites in occul- 
to collocaverat ; ut , cum ipfe ex improvifo le- 
gionarios adortus effet, ex colle fe equitatus of- 
tenderet, & re duplici perturbatus Cafar ejufque 
exercitus , neque ultra procedendi oblata facultate, 
circumventus concideretur. Cafar, equitatu ante 

ræmiflo, infcius infidiarum, cum ad eum locum 
veniffet, Labienani abufi, five obliti preceptorum 
Labieni , five veriti ne in fofla ab equitibus oppri: 
merentur, rari ac finguli de rupe prodire & fum- 
ma petere collis. Quos Cæfaris equites confecuti 
partim interfecerunt , partim vivorum funt potiti: 
deinde protinus collem petere contenderunt ; atque 
eum , decuffo Labieni prafidio celeriter occupave- 
runt. Labienus , cum parte equitum , vix fuga fibi 
peperit falutem. i 


Hac re per equites gefta, Cæfar legionibus ope- 
ra difiribuit ; atque in eo colle, quo erat potitus, 
caftra munivit. Deinde ab fuis maximis caftris , 

| l'autre 
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‘autre & bâtir des Forts fur chacune; & approchant de 
*ipion de plus en plus à mefure qu'il s'emparoit de 
melque pofte. Les ennemis comptant fur le grand 
nombre de leurs troupes , fe faifirent d'une colline 
roifine , & par ce moyen l'empécherent d'avanter. 
Labiénus avoit formé le deffein de fe faifir de ce méme 
pofte ; & comme il en étoit le plus proche, il y are 
riva auffi le premier. 
Il y avoit dans cet endroit un vallon affez large, 
dune pente roide & efcarpée , & remplie de grands 
trous : il falloit que Céfar le paffàt avant d'arriver à 
la colline dont il vonloit s'emparer. Au-delà du val- 
lon étoit un vieux bois d'oliviers fort épais. Labiénus 
qui par la connoiffance qu'il avoit des lieux, vit que 
pour s'emparer de la colline, Céfar feroit obligé de 
traverfer ce vallon & ce bois , s'y mit en embufcade 
avec fon Infanterie légere & une partie de fa Cava- 
leie, & cacha le refte derriere la montagne & les 
collines , afin qu'attaquant nos Légions lorfqu'elles s'y 
utendroient le moins, fa Cavalerie parüt en même 
temps fur la hauteur , & que l'armée de Céfar fe voyant 
attaquée en tête & en queue fans pouvoir avancer 
ni reculer , fût aipfi enveloppée & taillée en pieces. 
Céfar qui ignoroit l'embufcade , avoit fait marcher fa 
Cavalerie devant : lor(qu'elle fut arrivée au vallon , les 
troupes de Labiénus, oubliant ou exécutant mal les 
ordres qu'elles avoient reçus , ou craignant d’être 
Culbutées dans le vallon par la Cavalerie, commen- 
cerent à fortir de leur embufcade à la file & l'un 
après l'autre, & à gâgner la hauteur. Notre Cavalerie 
fe mit auffi-tót à les pourfuivre, en tua une partie, 
fit plufieurs prifonniers , g :gna tout de fuite la hauteur 
& s'en empara , aprés en avoir chaffé les troupes que 
Labiénus y avoit poftées : Labiénus méme eut bien de 
la peine à fe fauver avec une partie de fa Cavalerie. 
Céfar aprés cet exploit de la Cavalerie , diftribua 
les travaux à fes Légions & fe retrancha fur la colline 


dont il venoit de s'emparer. Enfuite , de fon camp prine 
Tome IL - X 
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per medium eampum , e regione oppidi Uzita% 
:( quod, inter fua caftra & Scipionis, in planitie 
pofitum erat, tenebaturque a Scipione, ) duo brae 
chia inftituit duci, & ita erigere, ut ad angulum 
dextrum finiftrnmque ejus oppidi convenirent. ld 
«hac ratione opus inftruebat, ut, cum propius op- 
pidum copias admoviflet , oppugnareque cœpiflet p 
tea latera fuis munitionibus haberet, ne, ab 
equitatus multitudine. circumventus, ab oppugna- 
tione deterreretur ; preterea , quo facihus collo». 
.quia fieri poffent, & , fi qui perfugere vellent, ( id 
.qued antea.fzpe accidebat magno cum eorum pe- 
riculo ) tum facile & fine periculo fieret: voluit 
etiam experiri, cum propius hoftem acceffiffet p 
haberetne in animo dimicare. Accedebat etiam ad 
reliquas caufas , quod. is locus depreffus erat , pue 
teique ibi nonnulli fieri poterant: aquatione enim 
longa & angufta utebatur. Dum hæc opera, quae 
antea dixi, fiebant a legionibus , interim pars acie 
 ,ante opus inftru&a fub hofte ftabat. Equites bare- 
bari levifque armature , praeliis minutis cominus 
dimicabant. | 


1 


Cafar ab eo opere cum jam fub vefperum co- 
pias in caftra reduceret ; magno incurfu , cum omni 
„equitatu levique armatura, Juba, Scipio, Labie- 
nus in equites impetum fecerunt. Equites Cæfi- 
riani, vi univerfæ fubitæque hoftium multitudinis: 
pulfi parumper cefferunt. Quæ res aliter advería- 
riis cecidit: namque Cæfar, ex medio itinere ce» 
piis redu&tis , equitibus fuis auxilium tulit; equi- 
. tes autem , adventu legionum animo addiro, cone 
verfis equis, in Numidas cupide infequentes dife 
perfofque impetum fecerunt ; atque eos convul- 
neratos ufque in caftra regia repulerunt , multof- 
que ex iis interfecerunt; quod ni in noctem pre» 
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cipal il fit ouvrir au travers de la plaine deux tran- 
chées vis-à-vis de la ville d'Urita fituée dans la plaine 
méme entre fon camp & celui de Scipion qui étoit 
maitre de cette place, & les fit conduire de maniere 
qu'elles embraffoient la droite & la gauche de la ville. 
Son deffein en cela étoit, lorfqu'il voudroit s'appro- 
cher davantage de cette place & l'attaquer , que fes 
flancs fuflent couverts par ces retranchemens , & que 
la Cavalerie ennemie qui étoit fi nombreufe , ne püt 


. Tenvelopper & retarder fes attaques. Il vouloit en- 


core par-là faciliter à ceux de la ville qui vouloient 
venir fe rendre à lui, le moyen de le faire aifément 
& fans rifque; ce qu'ils ne pouvoient faire auparavant 
fans beaucoup de danger: enfin il voulut voir fi en 
s'approchant plus prés de l'ennemi , il feroit d'humeur 
d'en venir aux mains. Une autre raifon qu'il en avoit, 
eft que ce terrein étant fort bas, il pouroit y creu- 
fer quelques puits: car il avoit de la peine à avoit 
de l'eau ; & il étoit obligé de la faire venir de loin. 
Pendant qu'une partie des Légions étoit occupée aux 
travaux dont je viens de parler , l'autre, rangée en bae 
taille, couvroit les travailleurs, & faifoit face à l'ene 
nemi , dont la Cavalerie & l'Infanterie légere ne cef- 
foient d'efcarmoucher. 

Sur le foir, Céfar avoit retiré fes Légions du tra- 
vail pour les faire rentrer dans le camp , lorfque Ju- 
ba, Scipion & Labiénus vinrent fondre fur nos Ca- 
valiers avec toute leur Infanterie légere & leur Ca- 
valerie. La nôtre, furprife & pouffée par l'effort de 
tant d'ennemis qui venoient l'attaquer lorfqu'elle ne 
s'y attendoit point, plia un peu; mais nous eumes 
auffi-tót notre tour: car Céfar ayant fait revenir fes 
Légions qui fe rctiroient au camp, les mena au fee 
cours de fa Cavalerie; celle-ci reprit coeur à leur 
arrivée , & tournant bride fur les Barbares achar- . 
nés à la pourfuite & difperfés, elie tomba fur eux, 
en bleffa, en tua plufieurs , & repouffa le refte juf- 
qu'au camp du Roi. Si l'a&ion n'avoit pr commencé 
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Hum effet conje&um , pulvifque vento flatus om- 
nium profpe&u offeciffet , Juba cum Labiene capri 
in poteftatem Caefaris veniflent ; equitatufque , 
cum levi armatura , funditus ad internecionem de- 
letus effet. Interim incredibiliter ex legionibus quar- 
ta & fexta Scipionis milites diffugere , partim in 
caftra Cafaris , partim in quas quifque poterat re- 
giones pervenire : itemque equites Curioniani , 
difif Scipioni ejufque copiis , complures fe eodem 
conferebant. — : 


Dum hec circum Uzitam ab utrifque ducibus 
adminiftrantur, legiones duæ , nona & decima , ex 
Sicilia navibus onerariis profe&te , cum jam non 
longe a portu Rufpinæ abeffent , confpicatæ na- 
«es Cæfarianas, que in ftatione apud Thapfum 
ftabant, veriti, ne in adverfariorum , ut infidiandi 
gratia ibi commorantium , claffem inciderent, im- 
prudentes vela in altum dederunt; ac diu multum» 
que jatati, tandem multis poft diebus , fiti ino- 
piaque confedi , ad Cafarem pervenerunt, 


Quibus legionibus expofitis, memor in Italia 
priftinæ licentie militaris, ac rapinarum certorum 
hominum , parvulam modo caufulam natus Cæ- 
far, quod C. Avienus Tribunus militum decimae 
legionis navem commeatu, familia fua , atque ju- 
mentis occupaviffet ; neque militem unum ab Si- 
cilia fuftuliffet ; poftero die de fuggeftu , convoca- 
tis omnium legionum tribunis centurionibufque : 
Maxime vellem , inquit , homines fue petulantiæ 
nimiæque libertatis. aliquando finem feciflent , 
meæque lenitatis , modeftiæ, patientiæque ratio- 
nem habuiffent : fed quoniam ipfi fibi neque 
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f tard, & qu'il ne fe fût pas élevé un vent violent 
qui nous aveugloit de poufftere , Juba & Labiénus fe- 
~ roient tombés au pouvoir de Céfar, & toute leur 
Cavalerie ainfi que leur Infantetie légere auroit été 
détruite. Cependant il n'eft pas croyable combien de 
feldats de la quatrieme & de la fixieme Légions de 
Scipion déferterent & vinrent fe rendre dans notre 
camp , ou fe retirerent les uns d'un cóté, les autres 
d'un autre. Plufieurs des Cavaliers qui avoient fervi 
fous Curion, ne croyant pouvoir compter ni fue 
Scipion ni fur fes troupes , vinrent aufi fe rendre à 
nous. 

Tandis que ces chofes fe paffoient autour d'Uxita;, 
la neuvieme & la dixieme Légions. qu'on avoit eme 
barquées en Sicile, étoient fur le point d'entrer dang 
le port de Mahadia , lorfqu'ayant aperçu les vaife 
feaux de Céfar qui étoient à l'ancre dans la rade de 
Thapfe , & craignant de tomber dans la flotte enne- 
mie qu'elles crurent placée en embufcade dans cet 
endroit, gâgnerent le large mal à propos; & après 
avoir été le jouet des vents , enfin au bout de plus 
fieurs jours , mourant de faim & de foif , elles arrie 
werent au camp de Céfar. 

Aufli-tôt qu'elles furent débarquées , Céfar fe fou- 
venant des extorfions & des défordres que certaines 
gens avoient commis en Italie, faifit le premier pré- 
texte qui fe préfenta pour les en punir; & fur ce 
que C. Aviénus Tribun de la dixieme Légion avoit 
. rempli un vaiileau de vivres pour lui, de fes gens, 

de fon train, de fon équipage & de fes chevaux , fans 
lui amener de Sicile un feut foldat , dés le lendemain 
.  s'afñit fur fon Tribunal; & ayant fait venir devant 
lui tous les Tribuns & tous les- Centurions de fes 
Légions , » Je voudrois bien, leur dit il, que cer- 
» taines gens euflent mis fin à leur infolence & à 
» leur libertinage, & qu'ils n'euffent pas abufé de ma 
» patience , de ma douceur & de ma bonté. Mais 
» puifqu'ls ne gardent ni mefures ni Pian pour 
iij 
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modum neque terminum conflituunt ; quo cetefi 
difhmiliter fe gerant, pm ipfe documentum 
more militari conftituam. C. Aniene , quod in Ita- 
lia milites populi Romani contra rempublicam in- 
fligafli , rapinafque per municipia fecifti; quodque 
mihi reique publica inutilis fuifti ; & pro militie 
bus tuam familiam jumentaque in naves impo- 
fuifli; tuaque opera militibus tempore neceffario 
refpublica caret ; ob eas res , ignominie caufa, 
ab exercitu meo te removeo : hodieque ex Africa 
abefle, & , quantum poteft, proficifci jubeo. Item- 
que te, A. Fontei , quod tribunus militum fedi- 
tiofus , 'malufque civis fuifti; ab exercitu dimitto, 
T. Saliene, M. Tiro, C. Clufinas, cum ordines 
ja meo exercitu beneficio , non virtute confecuti, 
ita vos gefleritis , ut neque bello fortes, neque 
pace boni aut utiles fueritis ; ; & magis in feditio- 
me concitandi milites adverfus veftrum imperato- 
rem, quam pudoris modeftiæque fueritis ftudiofio- 
res, indignos vos effe arbitror, qui in meo exere 
citu ordines ducatis ; miffofque facio , & , quan- 
tum poteft, abefle ex Africa jubeo. Itaque tranf- 
didit cos centurionibus ;. & fingulis non amplius 
fingulis additis fervis, in navi imponendos frg 
fatum curavit, 


Getuli interim perfugæ, quos cum litteris mm 
datifque a Cæfare miffos fupra docuimus, ad fuos 
Cives perveniunt: quorum auGoritate facile ad- 
ducti , Cæfarifque nomine perfuafi , a rege Jube 
defcifeunt : ; celeriterque cuncti arma capiunt ; cote 
traque regem facere non dubitant. Quibus rebus 
cognitis, Juba diftentus triplici bello , necefftate 

£oacus , de fuis copiis , quas contra Cala 
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s apprendre aux autres à fe mieux conduire , je vais’ 
^ fur-le-champ les punit felon l'ordre de la difcis 
» pline militaire. Vous ,: C. Aviénus , parce qu'en: 
r Italie vous avez foulevé les foldats du peuple Ro- 
» main contre la République ; parce que vous avez 
» rangonné les villes municipales ; que vous avez 
» été inutile à l'Etat & à moi ; que vous avez fait 
» fervir mes váiffeaux à tranfporter ici vos chevaux- 
»* & vos gens: au lieu de mes troupes, & que par-là’ 
» vous êtes caufé que la République eñ manque au' 
» befoin : pour ces raifons je vous caffe honteufement , - 
»*'je vous bannis de mon armée, & je vous ordonne 
» de partir dés ce jour & dés ce moment de l'Afri-- 
“'que. Vous, A. Fonteius, Tribun militaire, je vous’ 
» caffe comme féditieux & mauvais citoyen. Vous p- 
» T. Saliénus, M. Tiro & €. Clufinas , parce qu'a 
»' près avoir ebtenu du commandement dans mon afe’ 
A mée , non par votre courage, mais par pure fa- 
*/'veur, vous n'avez montré ni:valeur dans la guert’ 
» re, ni amour du bien pendant fa paix ; & que vous: 
* vous êtes plus appliqués à feulever les troupes 
æ contré votre Général, qu'á faire votre devoir avèc: 
# honneur & modeftie , je vous regarde comme in«: 
» dignes d'avoir aucun emploi dans mon armée ; ainfi* 
w je vous caffe, & vous ordonne de vider l'Afrique 
» le plutôt qu'il fera poffible, » Aprés cela il les li” 
vra à quelques Centurions , qui les firent embarquer 
féparément , & avec chacun un-feul valet. - 
Cependant céux des Gétules ‘qui étoient venus fe? 
rendre à Céfar,.& qu'il avoit envoyés vers leurs 
.fompatriotes ‘avec des lettres de fa- past , arriverest- 
dans leur pays; les gens de leur nation aifément ene” 
traînés par le crédit qu'ils avoient parmi eux, & par 
la réputation de Céfar, abandonnerent auffi-tót le’ 
parti de Juba, prirent tous les armes ,.& fans ba” 
lancer fe déclarerent contre le Roi. Juba inftruit de ' 
£e foulévement, & fe voyant par-là engagé dans 
“ris guerres, fut obligé de tirer de ded qu'il 
iv 
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adduxerat , fex cohortes in fines regni fui mittit * 
qua effent prafidio contra Getulos. 


Cæfar brachiis perfe&is , promotifque eo ufque ; 
ut telum ex oppido adjici non poflet , caftra mu- 
nit: baliftis fcorpionibufque crebris ante frontem 
caftrorum , contraque oppidum , collocatis, defen- 
fores muri deterrere non intermittit: eoque quin- 
que legiones ex fuperioribus caftris deducit. Qua 
facultate oblata , illuftriores notiffimique , confpec- 
tum amicorum propinquorumque efllagitabant , at- 
que inter fe colloquebantur. Quæ res quid utili- 
tatis haberet , Cæfarem non fallebat : namque Ge 
tuli ex equitatu regio nobiliores , equitumque prae- 
fedi , quorum patres cum Mario ante meruerant, 
ejufque beneficio agris finibufque donati, poft Sut- 
le vidoriam fub Hiempfalis regis erant poteftate 
dati, occafione capta, note jam luminibus ac- 
cenfis , cum equis calonibufque fuis circiter pere 
fugiunt mille in Cafaris caftra , que erant in came 
po proxime Uzite locata. 


* Quod poftquam Scipio , quique cum eo etant, 
cognoverunt ; cum commoti ex tali incommodo 
eflent , fere per id tempus M. Aquinium cum C. 
Saferna colloquentem viderunt. Scipio mittit ad 
Aquinium , nil attinere eum cum adverfariis col- 
loqui. Cum nihilo minus ejus fermonem nuncius 
ad fe referret ; reflaretque , ut reliqua, qua vel- 
let , perageret ; viator poftea ab Juba ad eum ef 
miffus qui diceret, audiente Saferna, Vetat te rex 
colloqui. Quo nuncio. perterritus , difcefht ; & 


dido audiens fuit regi, Ufu venifle hoc civi Ro: 
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@voit deflinée à agir contre Céfar, fix cohortes qu'il 
envoya garder fes frontieres contre les Gétules. 

Céfar de fon côté ayant achevé fes deux lignes, 
& les ayant pouflées jufqu'à Uyita , mais hors de la 
portée du trait, fe fortifia aufli-tót dans ce pofte, 
garnit la tête de fon camp d'un grand nombre de ma» 
chines de guerre tournées contre la place, avec lef- 
quelles il ne ceffoit de harceler ceux qui en gardoient 
les murailles, & y fit entrer cinq Légions qu'il tira 
de fon ancien ‘camp. Cette difpofition donna moyen 
aux Gétules les plus diftingués & les plus connus du 
parti ennemi, de chercher à voir ceux de leurs amis 
qui étoient dans le parti oppofé , & d'avoir des en» 
&retiens avec eux. Céfar n'ignoroit pas combien ces 
entrevues pouvoient lui être avantageufes : en effet 
plufieurs des principaux Officiers de Cavalerie de 
eette nation qui étoient au fervice de Juba, dont les 
peres ayant fervr fous Marius avoient obtenu pour 
récompenfe des terres en ce pays-[ài, & qui aprés 
la victeire de Sylla avorent pañlé fous la domination 
du Ror Hiempfal , prirent leur temps la nuit lorfque 
les feux furent allumés, pour fe rendre eux, leurs 
Cavaliers & leurs valets an nombre d'environ mille 
chevaux , au camp que Cófar avoit établi. proche 
d' Lia. 

Scipion & les autres chefs de fon parti, inftruits 
de cet accident, étoient encore dans la confternation 
qu'il leur avoit caufée , lorfque vers le méme temps 
' Ms aperçurent M. Aquinius qui s'entretenoit avec C. 
Saferna. Scipion lut envoya dire qu'il ne lui conve- 
noit pas d'avoir commerce avec les ennemis ; Go 
comme malgré l'ordre de Scipion il continuoit (on 
, entretien, voulant achever ce qu'il avoit à dire, Juba 
lui envoya um de fes couriers , qui en préfence de 
Saferna, lui dit. » Le Roi vous défend de conti- 
» nuer :-» fur quoi il:fe retira tout tremblant ,. &- 
ebéit à cette défenfe, On ne peut affez. s'étonner 
qu'qp citoyen Romain qui avoit paflé par x charges 
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mano mirór, & ei, qui à populo Romano hoa 
res accepiffet, incolumi patria, fortunifque omnia 
bus , Juba barbaro potius obedientem fuifle quam 
aut Scipionis obtemperafle nuncio , aut cæfis ejuf* 
dem partis civibus, incolumem reverti malle. At 
que etiam fuperbius Jubz fadum, non in M 
Aquinium , hominem novum , parvumque Senato 
tem ; fed in Scipionem , hominem illà familia, 
dignitate, honoribufque præflantem : nam, cum 
$cipio fagulo purpureo ante regis advcntum uti 
folitus effet ; dicitur Juba cum eo egiffe , non opor» 
fere illum eodem uri veftitu atque ipfe uteretur, 
Itaque fa&um eft, ut Scipio ad album fefe vefti- 
tum transferret, & Jub homini fuperbifimo iners 
tifümoque obtemperaret. 


. Poftero diè uhiverfas omnium copias de caftris 
omnibus deducunt ; & fupercilium quoddam excel- 
fum na@i non longe a Gæfaris caftris , aciem conf» 
tituunt, atque ibi confiftunt. Cæfar item producit 
copias ; celeriterque iis in(truQis , ante fuas mu» 
aitiones , qui erant in campo conftitit; fine du» 
bio exiftimans ultro adverfários, cum tam magnis 
€opiis auxiliifque regis effent prediti , promptiufs 
que ptofiluiffent , ante fe conturfuros, propiufe 
que fe’ acceffuros. Equo circumveQus , legionef- 
que cohortatus , figno dato , acceffum hoftium am 
£upabatur : ipfe enim a fuis munitionibus lon 
gius non fine ratione non procedebat ; quod in 
oppido Uzitæ, quod Scipio tenebat , hoftium erant 
cohortes armate, Eidem autem oppido ad dextrum 
latus , ejus cornu erat oppofitum : verebaturque, 
ne, fi prátergreffus effet, ex oppido eruptione 
facta, ab latere eum adorti conciderent. Preterea 
hæc queque eum caufa tardavit, quod erat locus 
Quidam peritnpeditus ante aciem Scipionis , quem 
(uis impedimento ad ultro occurrendum fore exit 
timabat e 
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4f la République, n'ayant d'ailleurs à craindre ni pour 
fé liberté ni pour fon bien, ait eu la baffeffe d'obéir 
-à un Roi batbare plutôt qu'aux ordres de Scipion, & 
qu'il ait été attaché à la vie au point d'aimer mieux fe - 
retirer , que de venger fon honneur par la mort de 
ceux mémes de fo parti. Mais l'orgueuil & l'infolence 
dé Juba font moins furprenans au fujet de M. Aqui. 
-nius , qui n'étoit qu'un Sénateur du bas étage & un 
homme nouveau, qu'à l'égard de Scipion, homme 
d'une naiflance fi illufre, & qui avoit pañlé par tou- 
tes les charges. Car comme avant l'arrivée du Roi il 
portoit le manteau de pourpre , on dit que ce Prince 
lui fit entendre qu'il ne devoit pas porter la méme 
couleur que lui; en forte que Scipion fut obligé de 
$tendre le blanc, pour complaire à Juba le plus vain 
& le plus lâche de tous les hommes; 

Le lendemain l'un & l'autre firent fortir toutes 
leurs troupes, les rangerent en bataille fur une hau- 
‘teur qui fe trouvoit aflez proche de notre camp, & 
s'y arrêterent. Céfar fit auffi fortir les fiennes ; & les 
&yant promptement rangées en bataille dans la plaine 
à la tête de fes retranchements, il les y retint , 
-perfuadé que les ennemis qui avoient une fi nombreufe 
-armée avec les fecours du Roi, & qui étoient fortis 
les premiers , s'approcheroient de lui & viendroient 
lattaquer. Enfuite ayant parcouru les rangs à cheval, 
& exhorté fes Légions à bien faire , il donna le 
mot, attendant que les ‘ennemis avangaflent. Pour 
lui, il avoit de bonnes raifons de ne pas trop s'éloi- 
.gner de fon camp : car Scipion avoit fait entrer plu» 
fieurs cohortes dans Uzita dont il étoit maitre. Céfar 
-dont la droite étoit appuyée à.cette ville, avoit lieu 
d'appréhender que s'il avançoit au«delà, ces cohortes 
-ne fiffent une fortie pour le prendre en flanc. Ce 
qui l'arrétoit encore , c'eft que le centre de Scipion 
étoit couvert par un terrein gmbarraflé , qui auroit 


pu empécher que fes troupes né l'attaquaffent libre- 
ments - | 
X vj 


492 LA GUERRE | 


Non arbitror effe pretermittendum , quemad 
modum etercitus utriufque fuerint in aciem in 
firucti. Scipio hoc modo aciem difexit. Collocabat 
in fronte fuas & Jube legiones : poftea autem Nu- 
midas in fubíidiaria acie ita extenuatos, & in 
longitudinem directos, ut procul fimplex efle acies 
media legionariis. militibus videretur ; m cornibus 
autem duplex effe exrftimabatur. Elephantos dex- 
tro finiftroque cornu collocaverat , qualibus ine 
-ter eos intervallis interjeGtis : poft autem elephan- 
tos armaturas leves, Numidafque fubflituerat aue 
xiliares. Equitatum frenatum univerfum in fuo dex- 
tro cornu difpofuerat ; finiftrum enim cornu oppi- 
do Uzita claudebatur , neque erat fpatium equitatus ^ 
explicandi : propterea Numidas levifque armature 
infinitam multitudinem , ad dextram partem fue 
acier oppofuerat ; fere interje&o. non minus mille 
-paffuum fpatio , & ad collis radices mnragis appu- 
brat, longiufque ab adverfariorum fuifque copits 
promoverat : id hoc confilio, cum acies dua inter 
fe concucurriffent initio certaminis , paulo longiue 
ejus equitatus circumvectus ex improvifo claude- 
ret multitudine fua exercitum Caefaris , atque per 
turbatum jaculis configeret, Hac fuit ratio Scipio 
nis ea die præliandi. 


Cafaris autem acies hoc modo fuit collocata; 
ut ab finiftro ejus cornu ordiar , & ad dexuum 
perveniam. Habuit in finiflro cornu legionem IX, 
 V1I:.in dextro cornu XXX , XXIX: XIII, XIY, 
XXIIX, XXVI, in media acie: ipfum autem dex- 
trum cornu, fecundam aciem fere, in earum le- 
gionum parte cohortium collocaverat. Praeterea ex 
tironum legionibus paucas adjecerat. Tertiam au- 
tem aciem ia finiftrum fuum cornu contulerat , € 
ufque ad aciei fuz mediam legionem porrezerat, 
& ita collocaverat , uti finiftrum fuum corna trie 
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Je rie crois pas devoir pafler ici fous filence quel 

toit l'ordre de la bataille des deux armées. Voici 
celui de Scipion : il pofta fes Légions & celles de 
Juba à la téte, foutenues des Numides, mais dont 
les bataillons étoient fi étendus & avoient fi peu de 
profondeur, que de loin ce centre ne fembloit à nos 
Légionnaires former qu'une feule ligne: au lieu qu'il 
paroifloit y en avoir deux fur les ail:s.. Les éléphans 
étoient diftribués fur la droite & fur la gauche à égale 
diftance, foutenus par l'Infanterie légere & les trou- 
pes auxiliaires. Il avoit placé à fon alle droite toute 
la partie de fa Cavalerie qui fe fervoit de brides = 
car fa gauche étoit appuyée à Ta ville Are fans 
qu'il y eût afez d'efpace de ce cóté-là pour déployer 
fes efcadrons. C'eft pour cette raifon qu'à environ un 
mille de fon aile droite il' avoit jeté fa Cavalerie 
Numide avec un nombre prodigieux de troupes armées 
à la légere, qu'il avoit prefque adoflées à la colline ; 
en forte qu'elles s'étendoient affez loin au-delà de fon 
armée & de la nôtre. Son deffein par cet arrangement 
étoit de donner moyen à fa Cavalerie de s'étendre, 
d'envelopper l'aile gauche de Céfar lorfqu'elle en 
viendroit aux mains , fans qu'elle eût le temps de s'en 
garantir, & de l'accabler d'une gréle de traits , aprés 
l'avoir mife en défordre, Tel étoit ce jour-là l'ordre 
de bataille de Scipion. 

Voici quel fut celui de Céfar , en commençant par 
fon atle gauche pour revenir à la droite. La neuvié- 
me & la feptieme Légions étoient à l'aile gauche ; 
la trentieme & la vingt-neuvieme à la droite ; la trei- 
zieme, la quatorzième , la vingt-huitieme & la vingt- 
fixieme au centre. Plufieurs cohortes tirées de ces Lé- 
gions, foutenues de quelques autres de nouvelles le. 
vées, formoient à la droite une féconde ligne. II 
avoit porté la troifieme ligne vers fon aile gauche, 
l'avoit étendue jufqu'à la Légion qui étoit au milieu de 
fon corps de bataille; & elle étoit placée de facos 
que fop aile gauche formoit trois lignes. Ce qui luž 
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plex effet. Id eo confilio fecerat quod fuum dextrustt 
latus munitionibus adjuvabatur : fimftrum autem , 
ut equitatus hoftium multitudini refiftere poflet, 
laborabat ; eodemque fuum omnem contulerat equi- - 
"tatum ; &, qaod ei parum confidebat , præfidio 
his equitibus legionem v præmiferat, levemque 
"armaturam inter equites interpofuerat. Sagittarios 
*warie pafhmque, locis certis, maximeque in cor< 
aibus, eollocaverate - 


Sic utrorumque exercitus inftru&i non plus pafs- 
fuum ccc interjeto fpatio, (-quod forte ante id 
tempus acciderat nunquam, quin dimicaretur, ) a 
mane ufque ad horam x diei perftiterunt. Jamque 
Cæfar dum exercitum reducere intta munitiones 
fuas coepiffet ; fubito univerfus equitatus ulterior ` 
Numidarum Getulorumque fine frenis ad dextram 
partem fe movere propiufque Cafaris caftra quae 
erant in celle, fe conferre coepit : frenatus autem : 
Labieni eques in loco permanere legionefque diftis 
nere ; cum fubito pars equitatus Caefaris cum levi 
«ermatura contra Getulos injuffu ac temere ione 
gius progreffi paludemque tranfgreffi , multitudinem 
hoftium fuftinere pauci non potuerunt ; levique are 
matura deferti, ac pulfi convulneratique , uno equi- 
te amiffo multis equis fauciis levis armaturae XXVE 
occifis, ad fuos refugerunt. Quo fecundo equeftri 
prelio fado, Scipio latus in caftra note copias 
eduxit. Quod proprium gáudium bellantibus fore 
tuna tribuere non decrevit : namque poftero die 
-Cæfar cum parte * equitatus fui, Leptim frumen- 
ti gratia, mifit. Ín itinere prædatores equites Nu- 


Á : Pro cum parte, fegendum videtur parte ; editer non confiere 
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@voit fait faire cet arrangement , c'eft que fes retrans 
themens couvroient fon afle droite ; au lieu que {ë 
gauche avoit à fouteñir tout l'effort de la Cavalerie 
ennemie, qui étoit très-nortbreufe. C'eft pourquoi il 
y jeta encore toute fa Cavalerie; & comme il ne 
comptoit pas beaucoup fur elle, il la fit foutenir paf 
la cinquieme Légion, & l'entreméla de troupes are 
mées à légere. A l'égard de fes archers , il les répane 
dit cà & là dans différens poftes, entre autres fug 
les ailes. . 

Les deux armées ainf rangées à trois cents pas 
tout au plus l'une de l'autre, demeurerent en prés 
fence depuis le matin jufqu'à quatre heures du foir 

| en venir aux mains ; ce qui n'étoit peut être jas 
mais arrivé. Déja Céfar commengoit à faire rentrer 
fes Légions dans fes retranchemens , loríque tout-à= 
coup la Cavalerie des Gétules & des Numides qui 
n'ufoient point de brides, & que Scipion avoit poftée 
fur fa droite & féparée du refte de fon armée , fe mit en 
mouvement , & marcha vers le camp de Céfar qui étoit 
fur la colline, tandis que la Cavalerie réglée de Lae 
biénus derheuroit en fon pofte, & tenoit nos Légions 
en échec. À cette vue uhe partie de celle de Céfar 
fuivie de l'Infanterie légere, marche fans en avoir 
reçu l'ordre pour charger les Gétules ; mais s'étant 
imprudemment trop avancée au-delà d'un marais , elle 
ne put foutenir l'effort des ennemis fort fupérieurs 
en nombre: en fotte qu'abandonnée des troupes ar- 
mées à la légere , pouffée & maltraitée par les Bare 
bares, après avoir perdu un Cavalier, vingt-fix fole — 
dats d'infanterie légere , & avoir eu plufieurs chevaux 
bleflés , elle regàgna le gros en défordre. Scipion 
tharmé de ce petit avantage, fit (ur le foir rentrer 
fes Légions dans fon camp. Mais la fortune ne lui 
permit pas de jouir long-temps de ce fuccès : car dés 
le lendemain une partie de la Cavalerie de Céfar 
étant. ellée à Lébéda chercher du blé , rencontra 
ta chemin des mataudeurs de la Cavalerie Numide 
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midas Getulofque ex improvifo adorti, circiter 
centum partim occiderunt , partim vivorum potit 
funt. Cæfar interim quotidie legiones in campum 
deducere atque op. s facere ; vallumque & foffam 
per medium campum ducere , adverfariorumque 
excurfionibus iter officere non intermittit. Scipio 
item munitiones contra facere, & ne jugo a Cæ- 
fare excluderetur, approperare. Ita duces utrique 
& in operibus occupati erant, & nihilo minus 
equeftribus praeliis inter fe quotidie dimicabant. 


Interim Varus claffem, quam antea Uricæ hie- 
mis gratia fibduxerat, cognito legionis feptimæ & 
OoCava ex Sicilia adventu, celeriter deducit ; ibi- 
que Getulis remigibus epibatifque complet ; infi- 
diandique gratia progrefíus Adrumetum cum quin- 
quaginta quinque navibus pervenit. Cujus adven- 
. tus infcius Cæfar, L. Cifpium cum claffe viginti 
feptem navium ad Thapíum verfus in ftationem, 
præfidii gratia commeatus fui mittit : itemque Q. 
Aquilam , cum tredecim navibus longis, Adrume- 
tum eadem de caufa praemittit, Cifpius, quo erat 
miffus , celeriter pervenit. Aquila tempeftate jacta- 
tus, promontorium fuperare non potuit ; atque 
angulum quemdam tutum a tempeftate na&us , cum 
claffe fe longius a profpeétu removit. Reliqua 
claffis in falo ad Leptim , egreflis remigibus., paf- 
fimque in. littore vagantibus, partim iń oppido 
victus fui mercandi gratia progreffis, vacua a 
defenforibus ftabat. Quibus rebus Varus ex per- 
fugis cognitis , occafionem. na&us , vigilia fecun- 
da Ádrumeto ex Cothone egreffue, primo mane 
Leptim univerfa clafle veQus , naves onerarias , 
que longius a portu in falo ftabant incendit ; & 
penteres. duas , vacuas a. defenforibus , nullo repu- 
gnante , cepit. 
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Sc Gétule, tomba fur eux lorfqu'ils s'y attendoient 
le moins, en tua, ou en fit prifonniers environ cent, 
Pendant ce temps Céfar ne ceffoit point d'occuper 
fes Légions aux lignes & aux retranchemens qu'il 
faifoit au travers de la plaine, pour fermer le che- 
min aux courfes des ennemis. Scipion de fon côté fe 
xetranchoit à l'oppofite, de peur que Céfar ne lui 
ôtât la communication avec les hauteurs. C'eft ainfi 
que de part & d'autre les deux Chefs étoient occu» 
pés en partie à leurs travaux, & en partie aux combats 
qui fe donnoient chaque jour entre la Cavalerie des 
deux armées. 

D'un autre côté, Varus informé que la feptieme 
& la huitieme Légions étoient arrivées de Sicile , fit 
fortir fa flotte du port d'Utique ou il l'avoit retenue 
pendant tout l'hiver ; & l'ayant remplie de rameurs 
& de matelots Gétules , il s'avança pour croifer , & 
arriva devant Adrumete avec cinquante-cinq vaiffeaux. 
' Céfar qui l'ignoroit, envoya L. Cifpius avec vingt- 
fept galeres fe pofter à Thapfe pour fervir d’efcorte 
à fes convois, & fit partir pour le méme fujet vers 
Adrumete treize autres galeres fous la conduite de 
Q. Aquila. Cifpius ne tarda pas à arriver où on l'en- 
voyoit ; mais Aquila eut un fi mauvais temps, qu'il . 
. lui fut impoffible de doubler le cap: en forte qu'ayant 
trouvé une petite anfe à l'abri de la tempête , il s'y 
mit à couvert avec fes vaiffeaux hors de la vue des 
ennemis. Le refte de notre flotte étoit en rade de- 
vant Lébéda ; & les matelots ayant defcendu à terre , 
étoient en partie difperfés fur le rivage, & en partie 
étoient allés dans la vifle acheter des vivres: ainfi 
elle fe trouvóit fans défenfe. Varus en eft bientôt 
averti par des déferteurs ; il profite de l'occafion , fort 
du port d'Ádrumete, arrive à la pointe du jour à 
Lébéda avec fa flotte, brûle fans oppofition tous tes 
vaifleaux de charge qu'il trouve à l'ancre éloignés 
du port, & prend deux galeres à einq rangs fur lefa 
quelles il n'y avoit perfonne. 
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Cæfar interim celeriter per nuncios in caftrié y 
cum opera circuiret, certior faus quee aberant a- 
portu millia paffuum v1 ; equo. admiffo , omiffis 
omnibus rebus celeriter pervenit Leptim : ibique 
hortatus, omnes ut fe naves cenfequerentur, pris | 
-mum ipfe navigiolum parvum confcendit : in cur- 
fu Aquilam multitudine navigiorum perterritum 
atque trepidantem na@us , hoftium claffem fequi 
cepit. Interim Varus celeritate Caefaris audaciaque 
motus ,. cum .univerfa clafle, converfis navibus, 
Adrumetum verfus fugere contendit :. quem Caefar 
-in millibus paffuum quatuor confecutus , recupe- 
- fata quinqueremi cum omnibus fuis epibatis, ate 
que etiam hoftium cuftodibus centum & triginta 
in ea nave captis, triremem hoftium proximam, 
que in repugnando erat commorata , onuftam re- 
migum epibatarumque , cepit : reliquae naves hof. 
tium promontorium fuperarunt , atque Adrume- 
tum iñ.Cothonem fe univerfe contulerunt. Cafar 
eodem vento promontorium fuperare non potuit ; 
atque in falo in anchoris ea note commoratus, 
prima luce Adrumetum accedit ; ibique navibus 
„onerariis, qua erant extra Cothonem , incenfis, 
omnibufque reliquis aliis aut fubdu&is , aut in 
.Cothonem compulfis , paulifper commoratus , f 
forte vellent clafle dimicare, rurfus fe recepit i8 
‚caftra, 


In ea nave captus eft P, Veftrius: eques Rom: 
mus, & P. Ligarius Afranianus ; quem Cæfar in 
Hifpania cum reliquis dimiferat, & poftea fe ad 
.Pompeium contulerat ; inde ex pralio effugerat , 
in Africamque ad Varum venerat : quem ob per- 
jurium perfidiamque , Cæfar juffit necari, P. Veftrio 
„autem quod ejus frater. Roma. pecuniam impera- 
tam numeraverat, &, quod ipfe fuam caufam Ca 
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Œ Elar ayant appris cette nouvelle au moment qu'il 

vifitoit fes ouvrages qui étoient à deux lieues de: 
ce port, quitte tout, & court à toute bride vers 
Lébéda. Aprés y avoir exhorté toute fa flotte à le 
fuivre, il monte fur le premier brigantin qui fe pré- 
fente, prend en paffant Aquila, que le grand nome 
bre des vaifleaux avoit effrayé , & fe metà pourfuivre 
la flotte ennemie. Varus furpris de fa diligence & de fa 
hardieffe , rebrouffe chemin, & s'enfuit vers Adrumete- 
avec toute fa flotte. Céfar le pourfuivit l'efpace de 
quatre milles , reprit une de fes galeres à cinq rangs, . 
avec tous ceux de fes gens qui étoient deffus, & 
cent trente foldats ennemis qui la gardoient ; une 
galere à trois rangs qui avoit voulu fe mettre en 
défenfe , fut auffi prife avec tous les matelots & les 
£zameurs dont elle étoit chargée. Le refte de la flotte 
.@nnemie doubla le cap ,.& rentra au port d'Adrumé- 
te. Céfar ne put doubler le cap avec le méme vent :: 
c'eft pourquoi il refta en rade à l'ancre pendant la 
muit; & le lendemain dès la pointe du jour il parut: 
devant Adrumete , où il brüla tous les vaiffeaux de: 
tranfport qui étoient en rade , s'empara de tous les 
autres, ou les obligea de fe réfugier dans le pert.. 
Depuis cet exploit, il démeura encore quelque temps. 
devant cette ville, pour voir fi l'ennemi voudroit en 
venir à un combat ; aprés quoi il fe retira dans 
fon camp. 

Dans la galere à trois rangs qu'il avoit prife , fe 
trouverent P, Veftrius Chevalier Romain , & P. Li- 
garius, qui ayant combattu dans l'armée d'Áfranius: 
en Efpagne, avoit été fait prifonnier , & relâché 
avec les autres. Depuis il avoit fuivi Pompée ; & 
étant échappé de la bataille de Pharfale, il étoit venu 
joindre Varus en Afrique. Céfar le fit mourir à caufe 
.de fon. parjure & de fa perfidie ; mais il pardonna 
à P. Veftrius, tant parce que fon frere avoit payé 
à Rome la fomme à laquelle il avoit été taxé, que 
parce qu'il juflifia parfaitement {a conduite , ayant 
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fari probaverat, fe Nafidii claffe captum, cuni af 
necem duceretur , beneficio Vari effe fervatum, 
poftea facultatem: fibi nullam datam tranfeundi, 
ignovit. . 


Eft in Africa confuetudo incolatum, ut in agris 
& in omnibus fere villis , fub terra fpecus cone 
dendi frumenti gratia , clam habeant ; atque id - 
propter bella maxime hoftiumque fubitum adven- 
tum præparent. Qua de re Caefar certior per indi- 
cem factus , tertia vigilia legiones duas cum equitat 
mittit a caftris fuis millia paffuum decem; atque inde 
magno numero frumenti onuftos recepit in caftra — 
Quibus rebus cognitis, Labienus progreflus a fuis 
caftris millia paffuum feptem , per jugum & col- 
lem , per quem Cæfar pridie iter fecerat , ibi caf 
tra duarum legionum facit ; atque ibi rpfe quoti- 
die, exiftimans Cefarem eadem fepe frumentandi 
gratia, commeaturum , cum magno equitatu levi- 
que armatura infidiaturus locis idoneis confedit. ` 


Caefar interim de infidiis Labienr ex perfugis 
certior factus, paucos dies ibi commoratus, dum 
hoftes quotidiano inftituto , fepe ‘idem faciendo, 
in negligentiam adducerentur ; fubito mane impé- 
rat porta Decumana legiones fe oto veteranas , 
cum parte equitatus fequi : atque equitibus præ- 
mifhs neque opinantes infidiatores fubito in con- 
vallibus latentes levi armatura concidit circrér 
quingentos, reliquos in fugam turpiffimam conjecit. 
Interim Labienus, cum univerfo equitatu fugiet- 
tibus fuis fuppetias occurrit. Cujus vim multitud- 
nis cum equites pauci Cafariant jam fuftinere non 
poffent , Cæfar inftru&as legiones hoftium copiis 
oftendit. Quo facto perterrito Labieno ac retardato 
fuos equites recepit incolumes. Poftero die Juba 
Numidas eos, qui loco amiflo fuga fe receperant 
in caftra, in cruce omncs fuffixit, | 
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Éprefenté qu'après avoir été pris par la flotte de Nafi- 
ius & fauvé par Varus au moment qu'on le conduifoit 
.la mort, il n'avoit jamais pu depuis trouver moyen 
le rejoindre Céfar & de paffer à fon fervice. 

C'eft une coutume parmi les habitans de l'Afrique, 
l'avoir dans prefque toutes les campagnes & tous 
es villages , des trous fouterrains & fecrets pour 
' ferrer leur blé; ce qu'ils font à caufe de leurs 
juerres fréquentes & des courfes fubites des enne- 
ais. Quelqu'un ayant inftruit Céfar de cet ufage , il 
it pattir vers minuit deux Légions avec fa Cavalerie, 
X les envoya à dix milles de fon camp, d’où ils revin- 
rent chargés de blé. Labiénus en ayant eu avis, s'á- 
vança par les mêmes hauteurs par où Céfar avoit paffé 
le jour précédent jufqu'à fept milles de fon camp, 
où il pofta deux Légions; & comptant que les trou- 
pes de Céfar prendroient fouvent.la méme route pour 
aller chercher du blé, il s'y tenoit tous les jours en 
embufcade dans des poftes convenables avec beaus 
Coup de Cavalerie & de gens de trait. 

Céfar informé de fon deffein par des transfuges , 
après avoir laiffé écouler quelques jours fans fortir 
de fon camp, afin que l'ennemi faifant continuelle- 
ment le méme exercice inutilement, fe relàchát de 
(a vigilance ordinaire & devint plus négligent , fortit 
un matin par la porte décumane avec huit vieilles Lé- 
gions & une partie de (a.Cavalerie, qui ayant pris 
les devans , furprit ceux qui étoient en embufcade 
cachés dans les vallons , tua environ cinq cents hom- 
mes d'Infanterie légere , & fit fuir le refte honteu- 
fement. Labiénus acçourut auffi-tót au fecours de fes 
gens avec toute fa Cavalerie ; & comme la nôtre 
étoit en trop petit nombre pour tenir contre tant d'en- 
nemis, elle commengoit à plier, lorfque Céfar parut 
avec fes Légions rangées en bataille. À cette vue, 
Labiénus étonné s'arrêta ; & Céfar fit retirer fa Ca- 
Valerie fans. échec. Le lendemain Juba fit pendie 
tous ceux des Numides qui s'étoient fauvés dans le 
camp, aprés avoir abandonné leur pofte. 
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Cafar interim , quoniam frumenti inopia premes 
-batur , copias omnes in caftra conducit ; atque præ- 
-Ofidi Lepti, Rufpinæ, Acillæ relido, Cifpio Aqui- 
læque clafle transdita, ut alter Adrumetum , aliter 
Thapfum mari obfiderent ; ipfe , caftris incenfis , 
quarta no&is vigilia, acie inftruda impedimentis 
in finiftra parte collocatis ex eo loco proficifcitur ; & 
pervenit ad oppidum Agar, quod a.Getulis faz pe 
-antea oppugnatum, fummaque vi per ipfos oppi- 
danos erat defenfum. Ibi in campo caftris unis po- 
fitis , ipfe frumentatum circum villas cum parte exer- 
«itus profe&us magno invento hordei, olei , vini, 
fici numero, pauco tritici, atque recreato exer- 
-citu , rediit in caftra, Scipio interim , cognito Cæfaris 
difceflu cum univerfis copiis per jugum Cæfarem 
fubfequi coepit ; atque ab ejus caftris millia paí- 
fuum fex longe, trinis caftris difpartitis copiis , 
-confedit. . 


Oppidum erat Zetta, quod aberat a Scipione 
millia paffuum decem , ad ejus regionem & par- 
tem caftrorum collocatum ; a Cæfare autem diver- 
fum ac remotum , quod erat ab eo longe millia 
paffuum duodeviginti. Huc Scipio legiones duas , 
frumentandi gratia mifit. Quod poftquam Cæfar 
ex perfuga cognovit ; caftris ex campo in col- 
lem ac tutiora loca collocatis, atque ibi praefidio 
telio, ipfe quarta vigilia egreflus, preter hoftium 
caftra proficifcitur cum. copiis, & oppido potitur. 
Legiones Scipionis comperit longius in agris fru- 
mentari: & , cum eo contendere conaretur , animad- 
vertit copias hoftium iis legionibus occurrere fup- 
petias ; qua res ejus impetum retardavit. itaque , 
capto Caio Mutio Regino , equite Romano Scipio- 
nis familiarifimo, qui ei oppido praeerat & Pu- 
blio Atrio , equite Romano de conventu Uticene 
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"Cépendant Céfar voyant la difette des vivres à lae 
quelle il étoit réduit, raffemble toutes fes troupes 
dans un feul camp, met garnifon à Lébéda , à Ma 
-hadia & à Acilla , charge Cifpius & Aquila de croi- 
fer avec leurs flottes, l'un devant Adrumete, l'autre 
devant Thapfe, met le feu à fon camp d'Uya ; & 
vers trois heures du matin, aprés aveir fait mettre 
fon bagage à l'aile gauche, il part en bataille, &c 
arrive à une ville nommée Agar , fouvent affiégée par 
les Gétules, & toujours vaillamment défendue par 
fes habitans. Là aprés avoir campé dans la plaine , il 
partit avec une partie de fon armée pour aller cher- 
.Cher des vivres dans les villages des environs, & 
revint avec une groffe provifion d'orge , d'huile, de 
win & de figues, mais peu de blé; ce qui lui fere 
vit à rafraîchir fes troupes. Scipion de fon côté inf- 
trüit de fon départ le fuivit par les hauteurs avee 
toute fon armée , & vint fe pofter à deux lieues de 
lui, où il forma trois camps féparés. 

A dix milles de fes lignes, il y avoit une ville 
nommée Zerbi , fituée dans une plaine où s'étendoit 
une partie de fon camp, mais plus éloignée de celui 
-de Céfar , qui étoit à fix lieues de-là. Scipion y 
avoit envoyé deux Légions pour chercher du blé,. 
Céfar en étant averti par un déferteur , tranfporte 
auffR-tót fon camp de la plaine fur une hauteur , afin 
-qu’il foit plus en füreté , y laiffe des troupes pour le 
garder : & étant parti à trois heures du matin , il paffe 
à la vue du camp ennemi avec fon armée, & fe rend 
maitre de la ville. En méme temps il apprit que les 
deux Légions ennemies étoient allées plus loin pour 
amaífer du blé; & comme il fe difpofoit à les pour» 
foivre , il aperçut les troupes de Scipion qui mar- 
choient à leur fecours ; ce qui l'arréta. En s'empa- 
rant de Zerbi , il prit deux Chevaliers Romains , dont 
Pun étoit C. Mutius Réginus intime ami de Scipion, 
qui y commandoit ; l'autre étoit P. Arrius membre 


Aes Etats d'Utique, I fe rendit aufi maitre de vingte 
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fi, & camelis duobus & viginti regis addudir; 
præfidio ibi cum Oppio legato reli&o , ipfe fe 
recipere coepit ad caftra. 


Cum jam non longe a caftris Scipionis abeffet, 


quz eum neceffe erac prætergredi ; Labienus Afra- 
niufque cum omni equitatu levique armatura ex 
infidiis adorti , agmini ejus extremo fe offerunt , at- 
que ex collibus primis exfiftunt. Quod poftquam 
Cæfar animadvertit ; equitibus fuis hoftium.vi op- 
pofitis, farcinas legionarios in acervum jubet com- 
portare , atque celeriter figna hoftibus inferre. Quod 
poftquam coeptum eft fieri; primo impetu legio- 
num equitatus & levis armatura hoftium nullo ne 
gotio loco pulfa & dejeéta eft de colle. Cum jam 
Cæfar exiftimaffet hoftes pulfos deterritofque finem 
laceflendi fa&turos , & iter coeptum pergere cœ- 
piffet ; iterum celeriter ex proximis collibus erum- 
punt , atque eadem ratione , qua ante dixi, in Cæ- 
faris legionarios impetum faciunt Numidæ , levif- 
que armatura , mirabili velocitate præditi ; qui in- 
ter equites pugnabant , & una pariterque cum 
equitibus accurrere & refugere confueverant, Cum 
hoc fæpius facerent, & Julianos proficifcentes i in- 
fequerentur , & refugerent inftantes , propius non 
accederent , & fingulari genere pugna uterentur, 
eofque jaculis convulnerare fatis effe exiftimarent ; 
Cæfar intellexit nihil aliud illos conari, nifi ut fe 
cogerent caftra in eo loco ponere , ubi omnino 
aque nihil effet; ut exercitus ejus jejunus , qui 
a quarta vigilia ufque ad horam decimam diei nie 
hil guftaffet , ac jumenta fiti perirent, 


" Cum jam ad folis occafum effet, & non totos 


centum pafus horis quatuor effet progreflus ; equi- 
| deux 
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| deux chameaux appartenans au Roi Juba, les emmena 
avec lui , laiffa la garde de cette place à Oppius fon 


Lieutenant , qu'il y établit avec une garnifon, & fe - 


mit en chemin pour fe retirer dans fon camp. 
Comme il étoit peu éloigné du camp ennemi, près 
duquel il lui falloit paffer pour fe rendre dans le fien , 
Labiénus & Afranius qui étoient en embufcade fur 
les cóteaux voifins avec toute leur Cavalerie & leur 
Infanterie légere, parurent, & vinrent charger fon 
arriere-garde. Céfar fe voyant attaqué , détacha d'a- 
bord fa Cavalerie pour foutenir leur premier effort : 
en méme temps il ordonna aux Légions de mettre tout 
leur bagage en un feul endroit, & de charger l'ennemi. 
À peine eurent-elles commencé à donner , que la Ca- 
valerie & les gens de trait de Seipion furent fans 
peine chaffés de leur pofte , & culbutés de deffus le 


côteau. Céfar crut qu'après les avoir fi maltraités ,. 


Hs cefferoient de le harceler; mais lorfqwil fe re- 
mit en marche, il les revit auffi-tót defcendre de$ 
côteaux voifins, & faire la méme manœuvre dont 
9n a parlé , pour attaquer nos Légions: car il neft 
pas croyable avec quelle viteffe & quelle agilité PIn. 
fanterie légere des Numides mélée dans leur Cavalerie 
nous tomboit tout-à coup fur les bras avec toute cette 
Cavalerie, & difparoiffoit auffi-tót avec elle. Comme 
les ennemis ne ceffoient de nous attaquer auffi-tót 
que nous nous mettions en marche , & de fe retirer 
dès que nous penfons à faire ferme ; que cependant 
ils n'en venoient jamais aux mains. & fe conten- 
toient de nous accabler de dards & de traits ; qu’en 


Un mot ils avoient une maniere toute particuliere . 


de combattre; Céfar comprit qu'ils n'avoient en vue 
que de l'obliger à camper dans ce lieu où l'eau manquoit, 
afin que fes chevaux, & fes hommes qui étoient à 
Jeun depuis trois heures du matin jufqu'à quatre heu- 
tes du foir , périffent de foif. | 

` Ainfi confidérant que le foleil étoit bientôt prés 


de fe coucher, & qu'il n'avoit pas fait cent pas en 
Tome IL, Y 
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tatu fuo, propter equorum interitum , extremă 
agmine remoto , legiones invicem ad extremum 
agmen evocabat. Ita vim hoftium, placide leniter- 
que procedens , per legionarium militem commo- 
dius fuftinebat. Interim equitum Numidarum copie 
dextra finiftraque per colles precurrere , coronz- 
que in modum cingere multitudine fua Cafaris 
Copias ; pars agmen extremum infequi : Cæfaris 
autem non amplius tres aut quatuor milites vete- 
rani, fi fe convertiffent, & pila viribus contorta 
in Numidas infeftos conjeciflent, amplius 11 mile 
lium numero ad unum terga vertebant ; ac rurfus 
ad aciem paflim converfis equis, fe colligebant, 
atque in fpatio confequebantur, & jacula in legio- 
narios conjiciebant, Ita Caefar, modo procedendo, . 
modo refiftendo, tardius itinere confeéto, noûis 
hora prima omnes fuos ad unum in caftris inco» 
lumes, fauciis decem fais, reduxit. Labienus, 
Circiter trecentis amiflis, multis vulperatis , ac de- 
fefhs inftando omnibus , ad fuos fe recepit. Scipio 
interim legiones produftas cum elephantis , quos 
ante caftra in acic, terroris gratia, in confpedw 
Gaæfaris collocaverat, reducit in caftra, 


Cefar, contra ejufmodi hoftium genera , copisf 
uas non ut Imperator exercitum veteranum vido» 
temque maximis rebus geftis, fed ut lanifta tirò- 
nes gladiatores , condocefacere quo pede fe reçi- 
perent ab hofte ; & quemadmodum obverfi adver. 
farüs, & in quantulo fpatio refifterent ; modo 
procurrerent , modo recederent , comminarenturque 
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(pietre heures, il fit retirer toute fa Cavalerie de Par- 
riere-garde, parce qu'elle avoit perdu la plupart de 
fes chevaux, & ordonna à fes Légions de fe rendre 
chacune tour-à-tour à la queue , pour fermer la mar- 
che. Par ce moyés il marchoit lentement à la vérité, 
«ais du moins plus paifiblement, & réfiftoit mieux 
à l'impétuofité de l'ennemi , en lui oppofant fes Lé- 
gions. Cependant la Cavalerie Numide s'étant faifio 
des hauteurs , s'étendoit à droite & à gauche, & 
tantót cherchoit à nous envelopper par fa multitude, 
tantót fuivoit notre arriere-garde & la harceloit ; mais 
dés que trois ou quatre de nos vieux foldats feule- 
ment tournoient tête & lançoient avec vigueur leurs 
javelots, plus de deux mille de ces Cavaliers Numides 
tournoient le dos auffi-tót, & ne manquoient pas de 
fevenir fur le champ en troupe à la charge, nous 
uivant dans notre marche, & accablant nos Légions 
d'une grêle de traits. Ainfi tantôt en marchant, tantôt 
en faifant face, Céfar ne put avancer que fort lene 
tement ; en forte qu'il étoit une heure de nuit lorfqu'il 
arriva au camp avec tous fes gens fains & faufs, fans 
avoir eu que dix bleffés. Labiénus eut environ trois cents 
hommes de tués, un grand nombre de bleffés , & fe 
getira avec fes troupes haraffées de leurs attaques réité- 
gées. Scipion qui pendant ce temps là étoit toujours ref- 
té en bataille à la tête de fon camp avec fes éléphans 
pour imprimer plus de terreur , rentra aufi dans fes 
getranchemens. 

Pour inftruire fes troupes de la maniere dont elles 
devoient combattre un ennemi de cette efpece , Cé. 
(Kar étoit obligé de s'y prendre , non comme un Gé- 
néral qui a affaire à une armée de vieux foldats vain- 
queurs , illuftres par plufieurs exploits ; mais comme 
un maitre d'efcrime, qui veut dreffer des gladiateurs 
novices : il leur apprenoit comment elles devoient fe 
garantir de l'ennemi ; comment elles pouvoient s'y 
préfenter & lui réfifter , fuivant l'étendue du terrein ; 
comment elles devoient tantôt avancer, reçu- 
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jmpetum ; ac prope quo loco, & quemadm odii 
tela mitterent , praecipere. Mirifice enim hoftium 
levis armatura anxium exercitum noftrum atque 
follicitum habebat : quia & equites deterrebat 
prelium inire propter equorum interitum ; quod 
eos jaculis interficiebat : & legionarium militem 
defatigabat , propter velocitatem ; gravis enim 
ármature miles fimul atque ab his infe&tatus con- 
ftiterat , in eofque impetum fecerat, illi veloci 
curfu facile periculum vitabant. 


Quibus ex rebus Caefar vehementer commove- 
batur : quia, quodcumque prelium quoties erat 
comiffum equitatu fuo , fine legionario milite, hof- 
tium equitatui, levique armature eorum, nullo 
modo*par efle poterat. Sollicitabatur autem his 
rebus , quod nondum hoftium legiones cognove- 
rat, & quonam modo fuftinere fe poffet ab eo- 
rum equitatu levique armatura qua erat mirifica, 
fi legiones quoque accefliflent. Accedebat etiam 
haec caufa quod elephantorum magnitudo multitu- 
doque militum animos detinebat in terrore : cui 
uni rei tamen invenérat remedium ; namque ele- 
phantos ex Italia tranfportari juflerat, quo & mi- 
les nofter fpeciemque & virtutem beftiæ cognofce- 
Tet, & cui parti corporís ejus telum facile adjici 
poffet ; ornatifque ac loricatus éléphantus’ cum 
effet, quæ pars ejus corporis nuda-fine tegmine 
relinqueretur , ut éo tel& conjicerentur : praterea 
ut jumenta beftiarum odorem , ftridorem, fpeciem, 
confuetudine capta, non reformidarent, Quibus ex 
rebus largiter erat confecutus ; nam & milites bef- 
tias manibus pertraétabant , earumque tarditatem 
cognofcebant : equitefque in-eos pila præpilata 
conjiciebant ; atque in Cohen equos patien- 
tia beftiarum adduxerat, E 


-- Ob has cit aids fupra commemoravi folliei- 
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Tec, tantôt lire mine de vouloir attaquer : en ur 
mot il leur montroit prefque où & comment il fal-. 
loit lancer le javelot. Il eft vrai que l'Infanterie lé- 
gere des ennemis les inqjiétoit & les embarraffoit 
merveilleufement. Nos Cavaliers n'ofoient fe com- 
mettre avec elle, parce qu'elle tuoit leurs chevaux 
à coups de traits; & elle laffoit bientót nos Légions 
par fon agilité; car quand nos foldats pefamment ar- 
més , pourfuivis par ces Numides, s'arrétoient pour 
fondre fur eux, ils fe garantifloient aifément du dan- 
ger par une courfe légere. 
out cela inquiétoit fort Céfar , parce que toutes 
les fois que fa Cavalerie en venoit aux mains fans 
être foutenue par fon Infanterie , elle ne pouvoit réfif^ 
ter à l'efort de la Cavalerie des ennemis & de l'Infans 
terie légere, Cela l'embarraffoit d'autant plus qu'il ne 
connoifloit point encore leurs Légions par expérien- 
ce, & qu'il ne voyoit pas comment fl pouroit leur 
réfifter, fi elles étoient jointes à leur Cavalerie & à 
leur Infanterie légere , qui étoit admirable. Un autre 
fujet d'inquiétude qu'il avoit, étoit que la taille & 
„la multitude des éléphans effrayeient le foldat. Mais ii 
avoit trouvé à cela un remede. Car il avoit fait ve- 
nir des éléphans d'Italie, afin que fes gens s'accou- 
tumaffent à leur vue, connuffent leur force & leur 
courage, & la partie de leur corps où il falloit les 
frapper; & qu'en leur faifant voir ces animaux ar- 
més & bardés , ils remarquaflent la partie qu'on leur 
laiffoit nue , où ils devoient diriger leurs coups. Il 
vouloit aufli par-là accoutumer les chevaux à leur 
odeur, à leur cri, à leur figure, afin qu'ils n'en euf- 
fent point de peur. Ce moyen lui avoit réuffi admis 
.rablement ; car fes foldats ne fe faifoient plus de 
peine de les toucher, & ils en connoiífoient la lenteur ; 
fa Cavalerie leur langoit des javelots émouffés, & la 
patience de ces animaux avoit familiarifé les chevaux 
avec eux, | 
Car inquiet, pour les raifons que se de 
| nj 
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tabatur Caefar, tardiorque & confderatior erib 
fatus ; & ex priftina bellandi confuetudine cele- 
ritateque excefferat. Nec mirum : copias enim ha- 
bebat in Gallia bellare confuetas locis campeftri- 
bus, & contra Galles homines apertos minimeque 
infidiofos ; qui per virtutem , non per dolum di- 
micare confueverant : tum autem erat ei laboran- 
dum , ut confuefaceret milites hoftium dolos , in- 
fidias, artificia cognofcere ; & quid fequi, quid 
vitare conveniret. Itaque quo hzc celerius conci- 
perent, dabat operam; ut legiones non in uno 
loco contineret , fed , per caufam frumentandi, 
huc atque illuc raptaret : : ideo quod hoftium coe 
pias ab fe, fuoque veftigio , non difceffuras exif- 
timabat. Atque. poft diem tertium produétas accu- 
ratius fuas copias, ficut inftruxerat, propter hof- 
tium caftra pretergreffus equo loco invitat ad di- 
micandum. Poftquam eos abhorrere videt, reducit 
fub vefperum legiones in caftra. 


Legati interim ex oppido Vacca , quod finitis 
mum fuit Zettæ , cujus Cafarem potitum effe de- 
monftravimus, veniunt. Petunt & obfecrant , ut 
fibi prefidium mittat : fe res complures , que 
utiles bello fint, adminiftraturos. Per id tempus, 
Deorum voluntate ftudioque erga Cæfarem trans- 
fuga fuos cives facit certiores : Jubam regem cee 
leriter cum copiis fuis, antequam Cafaris prafi- 
dium eo perveniret, ad oppidum adcucurrifie ; 
atque adveniente multitudine circumdata , eo po- 
titum ; omnibufque ejus oppidi incolis ad unum 
interfeGis , dediffe oppidum diripiendum delendum: 
que militibus, 


Caefar interim , luftrate exercitu a. d. x11 kal. 
Apr. poftero die 'produ&tis univerfis copiis, pro- 
'greffus a fuis caftris millia paffüuum quinque, à 
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apporter, étoit plus retenu & plus circonfpe& qu'à 
Y'ordinaire, & ne faifoit paroitre dans cette occafion 
ni la méme ardeur, ni la méme activité qu'auparae 
want : ce qui ne devoit pas furprendre; car fes trous 
pes étoient accoutumées à faire la guerre dans les 
Gaules, pays plat & découvert, & contre des Gaue 
lois , hommes francs & fans fineffe, accoutumés à eme 
ployer la valeur plutót que la rufe dans les combats 5 
au lieu que dans la guerre préfente il étoit obligé 
de leur apprendre à connoitre les rufes, les embü- 
ches & les artifices des ennemis , avec qui il falloit 
favoir ce qu'on devoit faire & ce qu'on devoit évi- 
ter. Afin donc que fes foldats fuffent plutót au fait, 
il avoit foin de ne pas tenir long-temps fes Légions 
dans le méme camp; mais il les en faifoit fouvent 
changer , fous prétexte de chercher des vivres , perfua- 
dé que l'ennemi ne le perdroit point de vue, & ne 
manqueroit pas de le fuivre. Trois jours aprés il rangea 
avec grand foin fes troupes en bataille, pafla ainfi 
avec elles devant le camp des ennemis , & leur pré- 
fenta le combat en plaine campagne ; mais voyant 
qu'ils n'y vouloient point entendre , il fit retirer fon 
armée fur le foir. 

Cependant il lui vient des Députés de Vacca, ville 
voifine de celle de Zerbi dont nous avons vu qu'il 
s'étoit rendu maitre ; ils le prient & le conjurent 
de leur envoyer garnifon, l'affurant qu'ils font en 
état de lui fournir plufieurs chofes utiles pour con- 
tinuer la guerre. Dans le méme temps les Dieux qui 
veilloient au bien des affaires de Céfar, permirent 
qu'un déferteur de cette ville vint avertir ces Dépu- 
tés , qu'avant que la garnifon de Céfar y fût arrivée, 
Juba y étoit accouru avec fes troupes , l'avoit affié- 
gée, s'en étoit rendu maître, & l'avoit abandonnée 
au pillage , aprés avoir fait paker au fil de l'épée 
tous fes habitans. 

Après avoir fait la revue générale de fon armée 
fe 21 Mars, Céfar fortit de fon camp le lendemain 

Y iv 
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Scipionis circiter duorum millium interjeto fpa? 
tio , in acie conftitit. Poftquam fatis diuque adver- 
farios a fe ad dimicandum: invitatos fuperfedere 
pugna animadvertit , reducit copias, Poftero die 
caftra movet 4 atque iter ad oppidum Sarfuram, 
ubi Scipio Numidarum habebat prafidium , frumem 
tumque comportaverat, ire contendit. Quod ubi 
Labienus animadvertit ; cum equitatu levique ar- 
matura agmen ejus extremum carpere coepit : at- 
que ita lixarum mercatorumque , qui plauftris mere 
ces portabant , interceptis farcinis, addito animo, 
propius audaciufque accedit ad legiones ; quod exif- 
timabat milites, fub onere ac fub farcinis defati- 
gatos, pugnare non poffe. Que res Cæfarem non 
fefellerat : namque expeditos ex fingulis legioni- 
bus tricenos milites effe jufferat ; itaque eos ia 

equitatum Labieni immiffos turmis fuorum fuppe- 

tias mittit, Tum Labienus , converfis equis , figno- 

rum confpe&u perterritus , turpiffime contendit 

fugere ; multis ejus occifis , compluribus vulnera 

tis. Milites legionarii ad fua fe recipiunt figna, 

atque iter inceptum ire coeperunt: Labienus pet 

jugum fummum collis dextrorfus procul milites 

fubfequi non defiftit. 

. Poftquam Cæfar ad oppidum Sarfuram venit; 
infpe&antibus adverfariis , interfe&o prafidio Scie 
pionis , cum fuis auxilium ferre non auderent; for- 
titer repugnante P. Cornelio Scipionis evocato qui 
ibi praeerat , atque a multitudine circumvento in- 
terfectoque, oppido potitur; atque ibi frumento 
exercitui dato, poftero die ad oppidum Tisdram 
pervenit: in quo Confidius per id tempus fuerit, 
cum grandi præfidio cohorteque fua gladiatorum 
Caefar oppidi natura perfpe&a , atque inopia ab 
oppugnatione ejus deterritus ; protinus profedus 
circiter millia paffuum quatuor ad aquam facit cas 
ftra ; atque inde quarto die egreffus , redit rurfus 
ad ea caftra quz ad Agar-babuerat. Idem facit 
Scipio , atque in antiqua caftra copias reducit, 
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Avec toutes fes forces, s'avança près de deux lieues 
dans la plaine, & parut en bataille environ à deux 
milles du camp de Scipion. Après y avoir demeuré 
aflez long-temps à inviter l'ennemi au combat, voyant 
quil n'étoit nullement difpofé à l'accepter , il ramena 
fes troupes. Il décampa le lendemain, & marcha vers 
la ville de Sarfura, où Scipion tenoit une garnifon 
de Numides , & avoit des magafins de blé. Inftruit de 
fa marche , Labiénus part aufli-tôt avec fa Cavalerie 
& fes gens de trait, attaque fon arriere-garde , & 
-enleve quelques charriots de vivandiers & de mar- 
chands : enflé de ce petit fuccés , il approche hardiment 
de nos Légions, qu'il croyoit chargées de bagage, 
& par conféquent hors d'état de lui réfifter. Mais Céfar 
qui avoit prévu cet accident , avoit dans chacune de fes 
Légions environ trois cents hommes qui ne portoient 
aucune charge. Il les fit donc marcher pour foutenir fa 
Cavalerie contre celle de Labiénus. Alors Labiénus 
n'eut pas plutôt aperçu les drapeaux des Légions, 
que tournant bride , il prit honteufement la fuite , 
après avoir eu plufieurs foldats tués ou bleffés. Après 
cela nos gens rejoignirent leur gros, & continuerent 
leur route ; ce qui n'empécha pas Labiénus de nous 
fuivre de loin fur la droite par les hauteurs, 

Céfar étant arrivé devant Sarfura , la prit à la vue 
de Labiénus , & pañla au fil de l'épée la garnifon, fans 
que celui-ci ofàt la fecourir : P. Cornélius , volontaire 
qui y commandoit , fe défendit vaillamment, y fut 
enveloppé & tué. Céfar donna. à fes troupes tout le 
blé qu'il y trouva, & arriva le jour fuivant devant 
la ville de Cairôan, où Confidius s'étoit jeté avec 
des troupes nembreufes , & fa cohorte de Gladiateurs, 
Céfar commenga par reconnoitre la place ; & comme 
il manquoit des chofes néceífaires pour em faire le 
fiége, il partit au(fi-tót, campa environ à quatre mil. 
les de-là dans un endroit où il trouva de l'eau, en 
répartit quatre jours après, & regâgna fon camp pro- 
«he d'Agar. Scipion fit la méme chofe, & ramena fes 
VWoupes dans fes anciens retranchemens. 
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Thabenenfes interim , qui fub ditione & potefaté 
Jubæ effe confueffent, in extrema ejus regni ree 
gione maritima locati, interfeCto regio præfdio; 
legatos ad Cefarem mittunt ; rem a fe geftam 
docent : petunt orantque , ut fuis fortunis , de 
populo Romano quod bene meriti effent , auxi 
lium ferret. Caefar, eorum confilio probato, M. 
Crifpum Tribunum cum cohofte, & fagittariis, 
tormentifque compluribus , prafidio Thabenam 
mittit. Eodem tempore ex legionibus omnibus mi- 
lites, qui aut morbo impediti, aut, cornmeatu da 
to, cum fignis non potuerant ante tranfire in Afri- 
cam, ad millia 1 v , equites CD, funditotes fagit- 
tariique mille, uno commeatu Cafari occurrerunt. 
Itaque tum his copiis & omnibus legionibus edu- 
Qis, ficut erat inftrutus o&o millibus paffuum a 
fuis cafiris, ab Scipienis veto vı millibus paí4 
fuum longe, conftitit in campo. 


Erat oppidum infra caftra Scipionis ; nomine 
Tegea, ubi præfidium equeftre numero circiter 
quadringentos habere confüeverat. Eo equitatu dex« 
tra finiftraque dire&o ab eppidi lateribus , ipfe le« 
gionibus ex caftris edu&tis, atque in jugo inferiore 
inflru&is, non longius fere mille paffus ab fuis 
munitionibus progreffus, in acie conftitit. Poft 
quam diutius in uno loco Scipio commorabatur, 
& tempus diei in otio confumebatur ; Cæfar equi 
tum turmds fuorum jubet in hoftium equitatum , 
qui ad oppidum in ftatione erat, facere imprefio- 
nem ; levemque armaturam , fagittarios fundito» 
refque , eodem fubmittit, Quod ubi coeptum eft 
fieri, &, equis concitatis, Juliani impetum fecif- 
fent; Pacidius fuos equites exporrigere coepit in 
‘longitudinem, ut haberent facultatem turmas Jue 
lianas circumfundere , & nihilo minus fortifhme 
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Cependint ceux de TAabennes , place fituée à l'ex- 
trémité du Royaume de Juba dans un canton voifin 
de la mer, après avoir vécu jufques-là fous les lois 
& la domination de ce Prince , maffacreregg la gar- 
nifon qu'il avoit mife dans leur ville, & envoyerent 
des Députés à Céfar pour lui apprendre ce qu'ils 
avoient fait, le priant de les foutenir & de les pro- 
téger en confidération de ce fervice rendu au peuple 
Romain. Céfar approuvant leur a&tion , leur envoya 
le Tribun M. Crifpius avec une cohorte, quelque 
nombre d'archers , & quantité de machines pour la 
défenfe de leur ville. Dans ce méme temps les fol- 
dats de toutes les Légions, qui pour caufe de mala- 
die, ou à caufe des congés qu'ils avoient obtenus, 
n'avoient pu paffer en Afrique avec leurs corps , are 
riverent au camp au nombre de quatre mille Légion- 
Baires , de quatre cents chevaux, & de mille tant 
archers que frondeurs. Céfar donc ayant fait fortir 
ces troupes & toutes fes Légions, s'avanga en ba- 
taille dans la plaine à huit milles de fon camp, & 
à quatre de celui de Scipion. 

Au-deffous du camp ennemi il y avoit une ville nom- 
mée Tegea, où Scipion tenoit ordinairement quatre 
cents chevaux de garnifon. Il les rangea à droite & 
à gauche de cette place, fit fortir fes Légions de 
leurs lignes, & les tint en bataille au pied d'une 
colline environ à un mille de fes retranchemens. Com- 
. me Scipion demeuroit toujours dans le méme pofte, 
& que le jour fe paffoit inutilement, Céfar ordonna 
à uné partie de (a Cavalerie d'attaquer celle de l'en- 
nemi, qui étoit poftée proche de la ville, & fit par- 
tir en méme temps toute fon Infanterie légere avec 
fes archers & fes frondeurs pour la foutenir. Cet or- 
dre ayant été exécuté , & notre Cavalerie ayant 
chatgé avec beaucoup de vivacité , Pacidius commen- 
ça à étendre la fienne fur un grand front, afin de 
Pouvoir nous enveloppet, fans cefler pour cela de 
Combattre avec beaucoup de vigueur & v courage, 

. vj | 
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acerrimeque pugnare. Quod ubi Caefar animadver 
tit; trecentos, quos ex legionibus habere expe- 
ditos confueverat , ex proxima legione , que ei 
prelio qn. acie cenftiterat , jubet equitatui fuccut- 
rere. ienus interim fuis equitibus auxilia eque. 
ftria fubmittere , fauciifque ac defatigatis integros 
'recentioribufque viribus equites fubminiftrare. Poft 
quam equites Juliani quadringenti vim hoftium 
ad quatuor millia numero fuftinere non poterant, 
& a levi armatura Numidarum vulnerabantur, mi- 
nutatimque cedebant ; Cafar alteram alani mittit, 
qui fatagentibus celeriter occurrerent. Quo fado 
fui fublati , univerfi , in hoftes impreflione fada, 
in fugam adverfarios dederunt , multis eccifis , com- 
pluribus. vulneratis : infecuti per tria millia paf- 
fuum , ufque in colles hoftibus adaétis , fe ad fuos 
recipiunt. Cafar in horam x cemmoratus , ficut. — 
erat inflruus , fe ad fua caftra recepit , omnibus 
incolumibus: in quo prelio Pacidius graviter pilo 
per caflidem caput idus, complurefque duces ac 
fortiffimus quifque interfeQi , vulneratique funt 


Poftquam nufla conditione cogere adverfarioé 
poterat, ut in equum locum defcenderent , legio 
numque periculum facerent; neque ipfe propius 
. hoftem caftra ponere, propter aqua penuriam , : 
poffe animadverteret; adverfarios non eorum vi 
tute confidere , fed aquarum inopia fretos difpicere 
fe intellexit : pridie non. Apr. tertia vigilia egref- 
fus, ab Agar fexdecim millia paffuum, no&e pro- 
greffus , ad Thapfum , ubi Virgilius cum grandi 
præfidio praeerat , caftra ponit; oppidumque eo 
die circummunire coepit , locaque idonea opportw 
naque complura prafidis occupare ; ne hofti 
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Céfar voyant cela, détacha contre lui trois cents 
foldats de la Légion la plus voifine, du nombre de ` 
ceux qu'il faifoit marcher avec leurs feules armes, 
& les envoya au fecours de fa Cavalerie. Labiénus 
de fon côté envoyoit aufli fans ceffe de:la Cavalerie 
fraiche relever & fecourir ceux qui étoient bleffés 
& fatigués. Enfin notte Cavalerie qui n'étoit que de 
quatre cents hommes , étant hors d'état de foutenir 
celle des ennemis qui étoient au nombre de quatre 
mille, & fe voyant preffée d'ailleurs par l'Infanterie 
légere des Numides , commengoit à plier , lorfque 
Céfar détacha un autre corps de Cavalerie pour aller 
à fon fecours. Alors nos gens ayant repris cœur, 
chargent tous enfemble les ennemis, les mettent en 
fuite, en tuent & bleffent un grand nombre ; & aprés 
les avoir pourfuivis l'efpace de trois milles , & les 
avoir chaílés jufques dans les montagnes, ils viennent 
rejoindre le gros de l'armée. Après être refté en ba- 
taille jufqu'à quatre heures du foir, Céfar fe retira 
. dans fon camp fans aucune perte. Dans cette action 

, Pacidins fut dangereufement bleffé à Ja tête d'un coup 
de javelet ; & les ennemis y eurent grand nombre 
d'Officiers & de braves gens tués oy bleffés. 

- Quand Céfar vit qu'il ne lui étoit pas poffible d'at- 
tirer les ennemis dans la plaine , ou de les engager 
à faire l'épreuve de leurs Légions. contre les nôtres, 
confidérant d'ailleurs qu'il ne pouvoit tranfporter fon 
camp plus proche d'eux faute d'eau , il comprit qu'ils 
comptoient moins fur leur courage , que fur l'extré- 
mité où le manque d'eau le réduifoit. C'e poure 
quoi le quatre Avril étant parti de fon camp d’Agar 
à trois heures du matin, aprés avoir fait environ cinq 
lieues dans l'obícurité, il alla camper devant Thapfe , 
où Virgilius commandoit avec une groffe garnifon. 
Le méme jour qu'il y arriva il fit travailler à la cir- 
convallation de la place, & fe faifit de plufieurs pof- 
tes avantageux où il mit des ttoupes , pour empêcher 
l'ennemi de pénétrer jufqu'& lui, & d'approcher de 
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intrare ad fe, ac loca interiora. capere poflent; - 


Scipio interim, cognitis Caefaris confiliis , ad nes 
ceflitatem adductus dimicandi, ne per fummum 
dedecus fidiffmos fuis rebus Thapfitanos & Vir- 
gilium amitteret ; confeftim Cæfarem per fuperiora 
loca confecutus, millia paffuum oéte à Thapfo bi- 
nis caftris confedit, | 


Erat flagnum falinarum , inter quod & mare 
anguftiæ quedam non amplius mille & quingentos 
pafus intererant ; quas Scipio intrare , & Thapfi- 
tanis auxilium ferre, conabatur ; quod futurum 
Cæfarem non fefellerat; namque pridie in eo loco 
caftello munito, ibique trino prefidio relicto, ipfe 
cum reliquis copiis lunatis caftris Thapfum operi- 
bus circummunivit. Scipio interim exclufus ab 1n» 
cepto itinere, fupra ftagnum poftero die & noe 
confecta, ccelo albente , non longe a caftris prefi- 
dioque , quod fupra commemoravimus , M D paf- 
fibus, ad mare verfus confedit, & caftra munire 
coepit. Quod poftquam Cæfari nunciatum eft; mt 
lite ab opere deducto, caftris præfidio Afprenate 
proconfule cum legionibus duabus relicto , ipfe 
cum expedita copia in eum locum citatim conten- 
dit; claffifque parte ad Thapfum relicta, reliquas 
naves jubet poft hoftium tergum quam maxime ad 
littus appelli , fignumque fuum obfervare ; quo 


figno dato , fubito clamore faĝo, ex improvifo . 


hoftibus averfis incuterent terrorem; ut perturbati 
ac perterriti refpicere poft terga cogerentur. 


Quo poftquam Cefar pervenit; & animadvertit 
Atiem pro vallo Scipionis , elephantofque dextro 
finiftroque cornu collocatos, & nihilo minus par» 
tem militum caftra non ignaviter munire ; ipfe, 
acie triplici collocata , legione decitna , fecunda: 
que, dextro cornu; octava & nonà, finiftro ; op 


— 
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tette ville. Cette entreprife de Céfar mit Scipion 
dans la néceffité d'en venir à une bataille, pour n'as 
voit pas la honte d'abandonner lâchement & de per- 
dre Virgilius & ceux de Thapfe qui étoient fi fidès 
les à fon parti. Il fuivit donc Céfar par les hauteurs , 
&c arriva environ à trois lieues de cette place, où 
il établit deux camps. 

Il y avoit un marais falé, & entre ce marais & 
la mer un paffage d'environ quinze cents pas, par où 
Scipion Vouloit pénétrer pour fecourir les aífiégés 3 
mais Céfat qui s'y attendoit, y avoit fait bâtir un 
Fort dés la veille, & y avoit mis triple garnifon, 
tandis qu'avec le refte de fes troupes campées en 
croiffant il continuoit les travaux autour de la ville. 
Scipion trouva donc ce paífage fermé: après avoir 
paffé le jour fuivant & la nuit au-deffus du marais , 
le furlendemain dés la pointe du jour il vint camper 
du côté de la mer, environ à quinze cents pas de 
nos lignes & du Fort dont on a parlé, & commença 
à s'y retrancher, Céfar l'ayant appris, retire auffi-tót 
fes troupes du travail, laiffe le Proconful Afprenas 
avec deux Légions à la garde du camp, & marche 
en diligence avec un camp volant vers l'endroit od 
étoit l'ennemi. Én partant , il laiffa une partie de fa 
flotte devant Thapfe , & donna ordre à l'autre d'ale 
ler fe pofter derriere Scipion le plus près qu'elle pou» 
roit du rivage , & d'obferver avec foin le fignal qu'il 
donneroit ; afin qu'à ce fignal ils pouffaffent auffi-tót 
de grands cris, & que les ennemis effrayés & trou 
blés du bruit qu'ils entendroient derriere eux , fuffent 
obligés de tourner la téte. 

Céfar, à fon atrivée , ayant reconnu que l'armée 
de Scipion étoit rangée en bataille à la tête de fes 
retranchemens , les éléphans fur les deux ailes , tane 
dis qu'une partie de fes troupes travailloit avec ar 
deur à fortifier le camp , il rangea luismême fon ar- 
mée fur trois lignes, placa la dixieme Légion & la 
feconde à l'aile droite , la huitieme & la neuvieme 
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pofitis quinque legionibus in quarta acie , ante ipf 
cornua quinis cohortibus contra beftias collocatis: 
fagittariis , funditoribus , in utrifque cernibus dif- 
pofitis ; levique armatura inter equites interjeéta; 
ipfe pedibus circum milites concurfans , virtutef- 
que veteranorum , præliaque fuperiera commemo- 
rans, blandeque appellans, animos eorum excita 
bat. Tirones autem , qui nunquam in acie dimi- 
caflent , hortabatur , ut veteranorum virtutem emo» 
larentur ; eorumque famam , nomen locumque, 
victoria parta, cuperent poffidere. 


Itaque ín circumeundo exercitum , animadvertit 
hoftes circa vallum trepidare , atque ultro. citroque 
pavidos concurfare , & modo fe intra portas rec 
pere , modo inconftanter immoderateque prodire : 
cumque idem a pluribus animadverti coeptum ef- 
fet , fubito legati evocatique obfecrare Cafarem , 
ne dubitaret fignum dare: viétoriam fibi propriam 
a diis immortalibus portendi, Dubitante Cæfare; 
atque eorum ftudio cupiditatique refiftente , fibique 
eruptione pugnari non placere clamitante , & etiam 
atque etiam aciem fuftentante ; fubito dextro core 
nu, injuffu Cæfaris, tubicen , a militibus coadus, 
canere coepit. Quo faéto ab univerfis cohortibus 
figna in hoftem coepere inferri; cum centuriones 
peGore adverfo refifterent , vique continerent mi 
lites , ne injuffu imperatoris concurrerent , 26 
quidquam proficerent, 


Quod poftquam Caefar intellexit , incitatis milie, 


tum animis refifti nullo modo poffe ; figno felici 
tatis dato , equo admiffo in hoftem: contra princi” 
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à la gauche, & cinq Légions au centre ; il mit à la 
tête de fes deux ailes cinq cohortes qu'il oppofa aux 
éléphans, diftribua fes archers & fes frondeurs dans 
les mémes poftes, & méla fon Infanterie armée à la 
Mgere avec fa Cavalerie. Aprés cette difpofition , il 
parcourut à pied tous les rangs, animant les Vété- 
rans à bien faire par le fouvenir de leurs exploits dans 
les combats précédens ; à quoi il ajoutoit tout ce qui 
étoit capable de les flatter. À l'égard des troupes de 
nouvelles levées, qui n'avoient point encore été ex- 
pofées aux hafards, il les exhortoit à imiter le cou- 
rage des Vétérans, & à travailler à s'acquérir par 
la vi&oire l'honneur, la réputation & la place dont 
les Vétérans étoient en poffeffion. 
| Tandis qu'il parcouroit ainfi fon armée , il aperçut 

dans le camp ennemi des mouvemens qui marquoient 
du trouble & de la frayeur, les foldats confternés 
allant & venant ca & là fans aucun ordre , rentrant 
dans leurs retranchemens , ou en fortant fans raifon 
comme des gens éperdus. Plufieurs autres ayant ob- 
fervé la méme chofe, il fe vit en un moment envi- 
ronné de Lieutenans-Généraux & de Volontaires, 
qui le prierent de ne pas balancer à donner le fignal , 
l'affurant que les Dieux immortels lui offroient une 
victoire aflurée. Comme il héfitoit à fe rendre à 
leurs defirs & à leurs empreffements , déclarant que 
cette facon d'attaquer ne lui plaifoit pas, & mettant 
tout en œuvre pour réprimer l'ardeur de fes gens ; 
tout-à-coup , fans attendre fes ordres, on entendit à 
l'aile droite un trompette, forcé par les troupes, done 
ner le fignal du combat. En méme temps toutes les 
cohortes s'ébranlerent , & marcherent à l'ennemi malgré 
l'oppofition de leurs Centurions , qui s’efforçoient de 
les retenir, & de les empêcher de donner fans l'ope 
dre de leur Général. 

Alors Céfar voyant qu'il n'y avoit pas moyen d'ar: 
rêter l'ardeur des troupes , aprés avoir donné pour 


mot du guet Bonheur, monta à cheval, & piqua droit 
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pes ire contendit. A dextro interim cornu fundis 
tores fagittariique concita tela in elephantos fre- 
quentes injiciunt. Quo facto , beftiæ firidore fune 
darum lapidumque perterrite fefe convertere , & 
fuos poft fe frequentes flipatofque proterere, & 
in portas valli femifaQas ruere contendunt. Item 
Mauri equites, qui in eodem cornu cum elephan- 
tis erant , præfidio deferti , principes fugiunt. lta 
celeriter beftiis circuitis , legiones vallo hoftium 
funt potite ; & , paucis acriter repugnantibus in- 
terfeétis, reliqui concitati in caftra, unde pridie 
erant egrefli, confugiunt, 


Non videtur effe pretermittendum de virtute mi- 
litis veterani quinte legionis. Nam cum in finie 
ftro cornu elephantus vulnere ictus & dolore con- 
citatus in lixam inermem impetum feciflet, eum- 
que fub pede fubditum , deinde genu innixus , 
pondere fuo , probofcide ere&a vibrantique , ftri- 
dore maximo premeret atque enecaret ; miles hic 
non potuit pati , quin fe armatum beftiæ offerret : 
quem poftquam elephantus ad fe telo infefto ve- 
nire animadvertit ; relido cadavere , militem pro- 
bofcide circumdat , atque in fublime extollit ar- 
matum. Qui in ejufmodi periculo cum conftanter 
agendum fibi videret; gladio probofcidem , quà 
erat circumdatus , cedere , quantum viribus pote» 
rat, non deftitit: quo dolore adductus elephantus, 
milite abje&to , maximo cum ftridore curfuque 
-&onverfus ad reliquas beftias fe recepit. 


Interim Thapfo qui erant præfdio , ex oppido 
eruptionem porta maritima faciunt ; &, five ut 
fuis fubfidio occurrerent , five ut, oppido defer- 
.to , fuga falutem fibi pararent, egrediuntur , atque 
ita per mare umbilici fine ingreffi, terram pete- 
bant : qui a fervitiis puerifque qui in caftris erant, 
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à l'ennemi à la tête de fes Légions. Cependant les 
archers & les frondeurs de l'aile droite accablerent les 
éléphans d'une grêle de traits; & ces animaux effrayés 
du fifflement des frondes & des pierres qu'on leur 
langoit , fe tournant contre leurs propres gens qui 
marchoient ferrés derriere eux, les foulérent aux 
pieds , & fe jeterent en foule dans les portes du 
camp qui n'étoient pas encore perfe&ionnées. En mê- 
me temps la Cavalerie Maure poftée à la méme aile 
. que les éléphans, fe voyant abandonnée de ce fecours, 
commenga à prendre la fuite. Ainfi aprés s'étre dé- 
faits de ces animaux , nos gens fe rendirent maîtres 
des retranchemens : quelques-uns des ennemis fu- 
rent tués en fe défendant courageufement, les autres 
S'enfuirent en défordre vers le camp qu'ils avoient 
occupé la veille. 

Je ne crois pas devoir oublier ici l'action coura- 
geufe d'un feldat vétéran de la cinquieme Légion. Un 
éléphant de l'aile gauche , devenu furieux par le mal 
qu'il fouffroit d'une bleffure qu'il avoit reçue, s'étoit 
jeté fur un goujat fans armes , & le tenant fous fes 
pieds & fous fes genoux, il l'écrafoit de tout fon 
poids , tenant la trompe haute, & pouflant de grands 
hurlemens ; lorfque le foldat touché de cet objet, 
marcha contre cet animal. Celui-ci le voyant approcher 
le javelot à la main, quitte le valet qui étoit com- 
me mort, faifit le foldat avec fa trompe, & l'élance 
en l'air. Mais le foldat fans perdre téte dans un dan- 
ger fi preffagt , donna tant de coups d'épée fur cette 
trompe illos que l'animal vaincu par la 
douleur, le Täxha , & s'enfuit vers les autres élé- 
phans , en faifant des cris & des hurlemens terribles. 

Cependant les troupes qui étoient en garnifon dans 
Thapfe, firent une fortie du cóté de la mer, foit. 
peur fecourir leur gens , foit pour abandonner la 
ville & chercher leurs falut dans la fuite ; & s'étant 
jetées à l'eau où elles en avoient jufqu'à la ceintu= 
re, elles tàchoient de gâgner la terre ; lorfque leg 


$24 L4 GUERRE 


lapidibus pilifque prohibiti terram attingere , rot: | 


fus fe in oppidum receperunt. Interim Scipionis 
copiis proftratis, pañlimque toto campo fugienti- 
bus , confeftim Cæfaris legiones confequi , fpa- 
tiumque fe non dare colligendi : qui poftquam ad 
ea caftra, qua petebant, perfugerunt , ut refeĝis 
caftris rurfus fefe defenderent ; ducem aliquem re- 
quirunt , quem refpicerent , cujus auétorirate im- 


perioque rem gererent : qui poftquam adverterunt . 


neminem ibi effe prefidio , protinus armis abje&is 
in regia caftra fugere contendunt. Quo poftquam 
pervenerunt , eaque ab Julianis teneri vident , def- 
perata falute, in quodam colle confiftunt; atque 
armis demiffis, falutationem more militari faciunt. 
Quibus miferis ea res parvo præfdio fuit : nam- 
que milites veterani ira & dolore incenfi , non mo- 
do , ut parcerent hofti, non poterant adduci ; fed 
etiam ex fuo exercitu illuftres urbanos , quos au- 
Gores appellabant, complures aut vulnerarunt , aut 
interfecerunt: in quo numero fuit Tullius Rufus 
quæftorius, qui pilo transjeQus confulto a milite 
interiit. Item Pompeius Rufus brachium gladie per- 
cuffus, nifi celeriter ad Cafarem adcucurriffet , 
interfectus effet. Quo fate complures equites Ro- 
mani fenatorefque perterriti, ex praelio fe rece- 
perunt; ne a militibus, qui ex tanta vi@oria li- 
centiam fibi affumpfiflent jmmoderate peccandi, im- 
punitate propter maximas res geftas, ipfi quoque 
interficerentur. Itaque ii omnes Scipionis milites, 
cum fidem Caefaris implorarent , infpeétante ipfo 
. Cæfare , & a militibus deprecanté uti parce 
.Xent , ad unum funt interfeéti, 


NX 
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ralets de l'armée & les efclaves qui éto'est dans le 
"amp , les repouíferent à coups de pierres & de 
lards, & les obligerent à rentrer dans la place. Les 
troupes de Scipion ayant été ainfi mifes en déroute, 
& fuyant de tous cótés dans la plaine , nos Légions 
fe mirent auffi-tót à les pourfuivre , fans leur don- 
ner le temps de fe reconnoitre. Les fuyards arrivés 
dans leur camp où ils s'étoient réfugiés, dans l'efpé- 
rance de pouvoir s'y retrancher de nouveau & s'y 
défendre, chercherent un Chef capable de les come 
mander & de les conduire. Comme ils n'en virent pa- 
roitre aucun , ils abandonnerent auffi - tôt leurs ar- 
mes, & s'enfuirent vers le camp du Roi. Mais en y 
arrivant ils le trouverent occupé par nos troupes :. 
alors n'ayant plus aucun efpoir de fe fauver, ils s'ar- 
réterent fur une hauteur, & bailfant les armes ils 
firent le falut ordinaire aux gens de guerre. Mais cette 
foumiffion fervit bien peu à ces malheureux : car nos 
Vétérans tranfportés de fureur & de rage , none 
feulement ne purent fe réfoudre à leur pardon- 
ner, quoi qu'on fit pour les y engager ; mais méme 
ils tuerent ou blefferent plufieurs perfonnes de con- 
dition de Rome qui étoient dans l'armée, & qu'ils 
accufoient de favorifer le parti des ennemis. De ce 
nombre furent Tullius Rufus qui avoit été Quefteur, 
qu'un foldat tua d'un coup de javelot ; & Pompéius 
Rufus qui reçut un coup d'épée dans le bras, & qui 
áuroit été tué, s'il ne s'étoit f.uvé au plus vite au- 
prés de Céfar. Cette infolence du foldat obligea plue 
fieurs Sénateurs & plufieurs Chevaliers Romains de 
fe retirer, pour ne pas être la victime des troupes, 
qui aprés une fi grande viétoire, fe croyoient tout 
permis , & s'imaginoient qu'aprés tant d'exploits el- 
les pouvoient tout ofer impunément. Ainfi ces fole 
dats de Scipion, quoiqu'ils imploraffent la clémence 
de Céfar, & que Céfar lui-même demandât gráce pour 
eux à fes troupes, furent tous maffacrés fous fes yeux p 
fans qu'il en échappát un feul, 
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Caefar trinis caftris potitus , occififque hoftiuft 
decem millibus, fugati(que compluribus , fe rece» 
pit, quinquaginta militibus amiffis , paucis fau- 
ciis , in caftra: ac ftatim ex itinere ante oppidum 
Thapfum conftitit ; elephantofque fexaginta qui- 
tuor ornatos armatofque cum turribus ornamentil- - 
que capit , captos ante oppidum inftructos confli- 
tuit: id hoc confilio, fi poffet Virgilius, quique 
cum eo obfidebantur, rei male geftæ fuorum ite | 
dicio a pertinacia deduci. Deinde ipfe Virgilium 
appellavit, invitavitque ad deditionem ; fuamque 
-lenitatem & clementiam. commemoravit : quem 
poftquam animadvertit refponfum fibi non dare , 
ab oppido recefüt. Poftero die, divina re fata, 
concione advocata, in confpe&u oppidanorum mi- 
lites collaudat : totumque exercitum veteranum 
donavit ; premia fortiflimo cuique ac bene merenti 

ro fuggeftu tribuit: ac ftatim inde digreffus, Caio 
Rebelle proconfule cum tribus ad Thapfum legio- 
nibus, & Cneio Domitio cum duabus Tisdrz , 
ubi Confidius praeerat , ad obfidendum reliétis, M. 
Meffala Uticam ante premiffo cum equitatu, i 
codem iter facere contendit. 


. Equites interim Scipionis, qui ex pralio fuge- 
fant cum Uticam verfus iter facerent , perveniunt 
ad oppidum Paradam. Ubi, cum ab incolis non 
reciperentur, ideo quod fama de vi&oria Cafaris 
præcucurriflet ; vi oppido potiti in medio foro lignis 
Coacervatis, omnibufque rebus eorum congefis, 
. ignem fubjiciunt ; atque ejus oppidi incolas cujuf- 
que generis atatifque , vivos , conftriQofque , n 
flammam conjiciunt , atque ita acerbiflimo afficiuát 
fupplicio: deinde protinus Uticam perveniunt. Su- 

riore tempore M. Cato , quod Uticenfibus , pro 
be beneficium legis Julie , parum ia fuis parti- 
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Après s'être rendu maitre des trois camps des ennee 
fnis , leur avoir tué dix mille hommes & mis le refte 
en fuite, Céfar fe retira dans fon camp, avec perte 
de cinquante foldats & quelques bleffés. De-là il alla 
fe préfenter devant Thapfe , faifant marcher à la tète 
de fes troupes foixante & quatre éléphans armés en 
guerre & chargés de tours, qu'il avoit pris fur leg ~ 
ennemis, pour voir fi Virgilius & les autres affiégés 
ne fe mettroient pas à la raifon , quand ils auroient 
des preuves fi claires de la défaite de leur parti. Luie 
même appela Virgilius , le follicita à fe rendre , & 
lui fit tout efpérer de fa douceur & de fa clémence ; 
mais voyant qu'il ne lui fefoit aucune réponfe, il fe 
tetira de devant la ville. Le lendemain aprés avoir 
Cacrifié aux Dieux , il affembla fon armée à la vue de 

eux de Thapfe, fit fon éloge , recompenfa tous les 
étérans , & de deflus fon Tribunal fit des libéralie 
tés à chacun felon fon mérite & fes fervices. De-là il 
po laiffant le Proconful C. Rébellus avec trois 
gions pour continuer le fiége ; & il envoya Cn, 
Domitius avec deux autres afféger le Cairóan, où 
Confidius commandoit. Pour lui, il marcha à Utique, 
eprès avoir fait prendre les devants à M. Meflala avec 
(a Cavalerie. | ; 

La Cavalerie de Scipion qui s'étoit fauvée de la 
bataille ayant pris la même route, étoit arrivée à 
Parada. Les habitans de cette ville inftruits par la 
renommée de la vi&oire de Céfar, refuferent de lui 
ouvrir les portes : elle les força ; & s'étant rendue 
maîtrefle de la ville, elle dreffa un grand bücher au 
milieu de la place, y jeta tout ce qui pouveit ap- 
partenir aux babitans , & aprés y avoir mis le feu, 
les y ptécipta pieds & poings liés, & les y brüla 
cruellement tout vifs ,. fans diftin&ion d âge ni de fe- 
xe. De.là elle fe rendit auffi-tót à Utique. Caton 
qui n'avoit pas cru cette ville fort affeétionnée à fon 
parti à caufe des priviléges qui lui avoient été accor- 
dés par la loi Julia, en avoit fait fortir la populace, 
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bus præfdii efle exiftimaverat , plebem inermem 
oppido ejecerat , & ante portam Bellicam caftris 
foflaque parvula duntaxat munierat ; ibique, cuf- 
todiis circumdatis , habitare coégerat: fenatum au- 
tem oppidi cuftodia tenebat. Eorum caftra ii equi» 
tes adorti expugnare coeperunt, ideo quod eós 
partibus Caefaris favifle fciebant , ut, eis inter- 
feGis , eorum pernicie dolorem fuum ulcifcerentur. 
Uticenfes, animo addito ex Caefaris viGtoria , la- 
pidibus fuftibufque equites repulerunt. Itaque, poft- 
quam caftra non potuerant potiri, Uticam fe in 
Oppidum conjecerunt ; atque ibi multos Uticenfes 
interfecerunt, domofque eorum expugnaverunt ac 
diripuerunt. Quibus cum Cato perfuadere nulla ra- 
tione quiret, ut fecum oppidum defenderent , & 
cede rapinifque defifterent ; & , quid fibi vellent, 
fciret ; fedandæ eonim importunitatis gratia, fin- 
gulis H-sc divifit. Idem Sulla Fauftus fecit, ac de 
fua pecunia largitus eft : unaque cum iis ab Utica 
proficifcitur , atque in regnum ire contendit, - 


Complures interim ex fuga Uticam perveniunt: 
os omnes Cato convocatos , una cum CCC qui 
pecuniam Scipioni ab bellum faciendum contule- 
rant, cohortatur , ut fervitia manumitterent , op- 

pidumque defenderent, Quorum cum partem 
tire , partem animum mentemque perterritam , at- 
que in fuga deftinatam habere intellexiffet , am- 
plius de ea re agere deftitit; navefque iis attri- 
buit, ut, in quas quifque partes vellet , proficif- 
ceretur. Ipfe omnibus rebus diligentiffime confi- 
tutis, liberis fuis L, Cæfari, qui tum ei pro quet 
tore fuerat, commendatis , & fine fufpicione , 
vultu atque fermone quo fuperiore tempore ufus 
fuerat , cum dormitum iffet , ferrum intro clam 
in cubiculum tulit , atque ita fe transjecit. Qui 
dum anima nondum expirata concidifet ; & , im- 
aprés 
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aprés l'avoir défarmée, & l'avoit obligée de demeu- 
rer hors de la porte Bellica , camp qu'il avoit envie 
tonné d’un foible retranchement » autour duquel il 
avoit mis des gardes; à l'égard du Sénat, il l'avoit 
gardé dans la ville. La Cavalerie de Scipion n'igno- 
rant donc pas que ces peuples favorifoient le parti 
de Cé(ar , attaqua leur camp d'abord en arrivant , à 
deffein de venger par leur mort la honte de fa dé- 
faite; mais ceux-ci enhardis par la victoire de Cé» 
far, s'armerent ‘de pierres & de bâtons, & la repouf- 
ferent. infi défefpérant de fe tendre maitreffe de. 
ce camp. elle fe jeta dans la ville, tua plafieurs 
bourgeois , pilla & ravagea leurs maifons. En vain 
Caton ft fes efforts pout l'engager à ceffer fes brie 
gandages , & à fe joindre à lui pour la dérenfe de 
la place; voyant qu'il ne pouvoit y réuffir, & fça- 
chant ce que ces Cavaliers demandoient , pour fe dé- 
faire de leurs importunités, il leur donna à chacun 
cent fefterces. Fauftus Sylla leur en donna autant de 
fon prepre argent, & partit d'Utique avec eux pour 
gâgner les Etats du Roi Juba. 

Cependant plufieurs autres qui s'étoient fauvés de 
la bataille , s'étant rendus auffi à Utique , Caton les 
affembla avec les trois cents qui avoient fourni à Sci- 
‘pion de l'argent pour faire la guerre, & les exhorta 
à mettre les efclaves en liberté & à défendre la vil- 
le. Mais voyant quil y en avoit peu qui vouluffent 
prendre ce patti, & que les autres effrayés & conf- 
ternés ne fongeoient qu'à fe retirer, il ne leur en 
Parla plus, & leur donma des vaiffeaux pour aller 
“Chacun où il leur plairoit. Pour lui aprés avoir mis 
Ordre à fes affaires , & recommandé fes enfans à 
L. Céfar qui alors lui tenoit lieu de Quefteur , il. fe 
retira dans fa chambre pour fe coucher ; fans que 
dans fon air ni dans fes difcours on eüt rien remar- 
qué d'extraordinaire ; il y porta fecrétement fon épée, 
& (e {a paffa au travers du corps. Comme il ne mous 


rut s du coup & qu'il fit du bruit en tombant , 
Tome Il, 
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petu fato in cubiculum ex fufpicione , medicus 
familiarefque continere atque vulnus obligare cæ» 
piffent; ipfe fuis manibus vulnus crudeliffime di 
vellit , atque animo præfenti fe interemit. Quem 
Uticenfes , quanquam oderant partium gratia, ta 
men , propter ejus fingularem integritatem , & quod 
difümillimus reliquorum ducum fuerat, quodque 
Uticam mirificis operibus munierat , turrefque au 
.xerat, fepultura afficiunt. Quo interfecto , L. Cæ- 
far, ut aliquid fibi ex ea te auxilii pararet, con- 
vocato populo, concione habita , cohortatur om- 
nes, ut porte aperitentur: fe in Cæfaris clemene 
tia magnam fpem habere. Itaque portis patefa&is, 
.Utica egreffus , Cafari Imperatori obviam profi- 
cifcitur. Meffala, ut erat imperatum , Uticam per- 
yenit, omnibufque portis cuftodias ponit. 


Cafar interim à Thapfo progreffus , Ufcetam 
pervenit, ubi Scipio magnum frumenti numerum, 
armorum , telorum , ceterarumque rerum , cum par- 
vo præfdio habnerat. Id adveniens potitur; dein- 
de Adrumetum pervenit. Quo cum fine mora in- 
troiffet ; armis , frumento , pecuniaque confidera- 
ta, Q. Ligario, C. Confdio filio, qui tum ibt 

.fuerat, vitam conceffit, Deinde eodem die Adru- 
meto egreflus, Livineio Regulo ibi cum legione 
relido , Uticam ire contendit: cui in itinére fit 
obvius L. Cafar, fubitoque fe ad genua proficit; 
vitamque fibi, nec amplins quidquam , depreca- 
tur. Cui Cæfar facile, pro fna natura & inftituto, 
conceffit : item Cæcinæ, C. Ateio, P. Atrio, € 
L. Celle patri & filio, M. Eppio , M. Aquinio, 
. Catonis filio Damafippique liberis, ex fua con- 
fuetudine , tribuit ; circiterque noctem , luminibus 

 accenfis Uticam pervenit , atque extra oppidum 

9a node manfit, i i 
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-fon médecin & fes domeĝiques qui avóient quelque 
foupçon de fon deffein , accoururent auffi-tót, enfon- 
cerent la porte de fon appartement , & fe mirent en 
- devoir de bander fa plaie; mais il arracha les bandes 
de fes propres mains, & fe tua lui-méme de fang-froid. 
Quoique ceux d'Utique ne l'aimaffent point à caufe 
du parti qu'il avoit pris, cependant en confidération 
de fa probité finguliere , qui le diftinguoit des autres 
Généraux du méme parti, & parce qu'il avoit mer- 
veilleufement fortifié leur ville, & augmenté le nom- 
bre de fes tours , ils lui rendirent les honneurs de la 
fépulture. Aprés fa mort, L. Céfar voulant tirer avan- 
tage de cet accident, affembla le peuple, le haran- 
gua , & l'exhorta à ouvrir fes portes à Céfar, l'afu- — 
rant qu'il efpéroit beaucoup de fa clémence. En con- 
féquence les portes de la ville, ayant été ouvertes, 
il en fortit, & alla au devant de Céfar. Dans ce 
' moment arrive Meffala , qui conformément à fes or- 
dres s'affure de la place, & met des gardes à toutes 
' les portes, 
Cependant Céfar qui étoit parti de Thapfe , arriva 
` à Ufceta, où Scipión avoit fait un grand amas de 
blé & de munitions de guerre; il n'y avoit qu'une 
' foible garnifon ; au s'en rendit-il maître d'abord. . 
De - là il paffa à Adrumete , où étant entré fans oppo- 
fition , & s'étant fait donner un état de l'argent , 
des vivres & des atmes qui s'y trouvoient, il par- 
donna à Quintus Ligarius, & à Caius Confidius le 
fils qui y étoit alors. Le méme jour il en fortit , aprés 
y avoir laiflé Livineius Régulus avec une Légion, 
& continua fa route vers Utique. En chemin , il ren- 
` contra Lucius Céfar qui fe jeta d'abord à fes pieds, 
& lui demanda la vie pour toute grâce. Céfar natu- 
rellement porté à la clémence, lui pardonna facile- 
ment felon fa coutume , ainfi qu'à Cécina , à €. Ateius , 
. P. Atrius, L. Cella pere & fils, M. Eppius, M. Aqui- 
nius , au fils de Caton, & aux enfants de Damafippe ; 
' & étant arrivé devant Utique la nuit aux flambeaux, 
il coucha hors de la ville. Z ij 
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Poftero die:mane -oppidum introiit , concioneque 
advocata , Uticenfes incolas cohortatus , gratias 
pro eorum ftudio erga fe agit; cives autem Rome 
nos negotiatores , & eos qui inter CCC pecunias 
contulerant Varo & Scipioni , multis verbis accu. 
fatos , & de eorum fceleribus longiori habita ora- 
tione , ad extremum , ut fine metu prodirent , edi- 
«it : fe eis duntaxat vitam conceffurum : bona qui- 
dem eorum fe venditurum ; ita tamen, ut, qui 
eorum bona fua redemiílet, fe bonorum venditio- 
nem indu@urum , & pecuniam mulétæ nomine re- 
Jaturum , ut incolumitatem retinere poffet. Quibus 
metu exfanguibus , de vitaque ex fuo promerio 
defperantibus , fubito oblata falute , libentes cupi- 
dique conditionem acceperunt ; petieruntque a Ce- 
fare, ut univerfis GCC uno nomine pecuniam ime 
peraret. Itaque bis millies H $ his impofito , ut 
per triennium fex penfionibus populo Romano 
folverent ; nullo eorum regufante, ac fe eodem 
die demum natos predicantes , lati gratias agunt 
Cæfari. 


Rex interim Juba, ut ex prælio fugerat, una 
&um Petreio interdiu in villis latitando , tandem, 
no&urnis itineribus confectis , in regnum perve 
nit ; atque ad oppidum Zamam , ubi ipfe domici- 
lium , conjuges, liberofque habebat; quo ex cu 
éto regno omnem pecuniam , cariffimafque res com 
portaverat ; quodque inito bello , operibus maxi: 
mis punierat , accedit. Quem oppidani , antea riu» 
more exoptato de Cæfaris viétoria audito , ob has 
caufas oppido prohibuerunt, quod, bello contra 
populum Romanum fufcepto , in oppido Zama 
lignis congeftis , maximam ig medio foro pyram 
confiruxerat; ut, fi forte bello foret fuperatus, 
omnibus rebus, eo coacervatis, dehinc civibus 
cundis interfectis eodemque proje&tis , igne fube 


- 
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Le lendemain matin il y fit fon entrée, convoque 
Te peuple, loua & remercia les habitans d'Utique de 
leur affe&ion pour lui: au contraire il cenfura vive- 
ment les Marchands Romains & les trois cents qui 
avoient fourni de l'argent à Varus & à Scipion , s'é- 
tendit beaucoup fur l'énormité de leur crime, & con- 
clut par leur dire qu'ils pouvoient fe montrer fans 
crainte, déclarant. qu'il leur accordoit la vie, mais: 
qu'il.feroit vendre leurs biens , de maniere pourtant 
que fi quelqu'un. é'entr'eux vouloit racheter ce qur 
lui appartenoit , il pouroit le faire à l'enchere, em 
payant pour fa grâce par forme d'amende la fomme 
à laquelle elle feroit portée. Ceux-ci glacés-de frayeur ,. 
& défefpérant d'éviter la mort qu’ils avoient méritée , 
voyant à quel.prix on leur offroit la vie, aecepterent 
Ja condition avec joie & fans balancer, & le prierent 
d'impofer lui méme une certaine fomme fur tous [es 
trois cents folidairement. Il y confentit, & les taxa 
à donner au. peuple Romain deux cent mille grands 
fefterces , payables en trois ans de fix mois en fix. 
mois. Biem loin: de s'en. plaindre ,. tous le remercié 
sent, & reconnureut que se jour-là. il leur avoit rene 

qu la vie: 

. Cependant le Roi Juba qui s'étoit fauvé de l'ace 
ion, fe cachoit de jour dans les villages avec Pétréius ,. 
& en ne marchant que de nuit, il arriva enfin dans 
fon Royaume & íe:préfenta d'abord devant Zamora , 
ville où il faifoit fa. réfidence ordinaire ,. où étoient 
fes femmes: & fes enfans , où il avoit fait porter 
tout l'argent de fes Etats avec tout ce qu'il avoit de 
plus précieux , & qu'il avoit fait extrêmement forti- 
fier dès le commencement de la guerre. Mais les ha- 
bitans qui à leur grande fatisfa&ion étoient déja inf- 
fruits de la victoire de: Céfar, lui en fermérent la 
porte, parcequ'aprés: avoir déclaré la guerre au peu» 
ple Romain , il avoit fait dreffer un grand bücher au 
. milieu de la place: “de la ville,. dans le: deffein,. au 
` gas. qu'il fût Yaincu y. de les. y: faire:jeter tous; aveg 
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je@o, tum demum fe ipfe infuper interficeret; at- 
que una cum liberis, conjugibus , civibus , cun- 
Gaque gaza regia , cremaretur. Poftquam Juba an- 
te pertas diu multumque, primo minis pro im- 
perio egiflet cum Zamenfibus ; deinde cum fe pa- 
rum proficere intellexiffet, precibus quoque oraf- 
fet , uti fe ad fuos Deos penates admitterent ; 
ubi eos in fententia perftare animadvertit , nec 
minis , nec precibus fuis moveri quo magis fe 
zeciperent ; tertio petit ab eis, ut fibi conjuges lia 
berofque redderent, ut fecum eos afportaret. Poft- 
quam fibi nihil omnino oppidanos refponfi reddere 
animadvertit, nulla re ab iis impetrata, ab Za- 
ma difcedit; atque ad villam fuam , cum M. Pe 
treio paucifque equitibus , fe confert. 


Zamenfes interim legatos de iis rebus ad Ca- 
farem Uticam mittunt; petuntque ab eo, uti ane 
te, quam rex manum colligeret, fefeque oppu- 
gnaret, fibi auxilium mitteret : fe tamen paratos 
effe , fibi quoad vita fuppeteret , oppidum (eque 
ei refervare. Legatos collaudatos Cæfar domum 
jubet antecedere, ac fuum adventum prænunciare, 
Ipfe poftero die Utica egréffus cum equitatu, ire 
in regnum contendit. Interim in itinere ex regiis 
copiis duces complures ad Cæfarem veniunt , orant 
que ut fibi ignofcat : quibus fupplicibus venia dz 
ta, Zamam perveniunt. Rumore interim perlato 
de ejus lenitate clementiaque, propemodum om- 
nes regni equites Zamam perveniunt ad. Cæfarem, . 
ab eoque funt metu periculoque liberati, 


Dum hzc utrobique geruntur , Confidius, qui 
Tisdræ cum familia fua , gladiatoria manu, Ge- 
. tulifque praeerat, cognita cede fuorum , Domitii 
que & legionum adventu perterritus, defperata 
falute , oppidum deferit; . feque. clam cum paucis 
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tous leurs biens, après les avoir fait égorger , en- 
fuite d'y faire mettre le feu, de s'y tuer enfin lui- 
méme , & de s'y brüler avec fes femmes, fes en- 
fans , fes fujets & tous fes tréfors. Aprés étre refté 
long-temps aux portes.à les menacer fans rien obte- 
nir, il eut enfuite recours aux prieres, leur deman- , 
dant de permettre qu'il entrát chez lui. Enfin voyant 
qu’ils perfftoient dans leur refus , & que ni fes 
Prieres ni fes menaces ne pouvoient les engager à 
le recevoir, il les conjura de lui rendre fes femmes, 
& fes enfans, afin qu'il püt les emmener avec lui. 
Comme il vit qu'on ne lui faifoit point de réponfe 
& qu'il ne pouvoit rien obtenir, il s'éloigna de la 
ville , & fe retira à fa maifon de campagne avec Pée 
tréius & quelque Cavalerie. 

Auffi-tót ceux de Zamora députerent vers Céfar 
qui étoit à Utique, l'informerent de ce qui venoit 
de fe paffer , & le. prierent de leur envoyer du fe- 
cours , avant que Juba eût amafíé des forces pour 
venir les attaquer , l'affurant en méme temps que tant 
qu'ils vivroient, eux & leur ville feroient à fa difpo- 
fiion. Aprés avoir loué ces Députés de leur réfolu- 
tion , Céfar les renvoya chez eux annoncer fa prompte 
arrivée. Il quitta en effet Utique le lendemain, & 
marcha avec fa Cavalerie vers le Royaume, de Juba, 
Jl rencontra en chemin plufieurs Officiers de l'armée 
de ce Prince, qui venoient lui demander gráce : il 
accorda à leurs prieres le pardon qu'ils demandoient ;. 
& ils arriverent avec lui à Zamora. Le bruit de fa 
douceur & de fa clémence répandu par tout, attira 
dans cette ville auprès de lui prefque toute la No- 
bleffe du Royaume ; il la raffura, & la mit en état 
de ne rien appréhender. 

Cependant Confidius qui étoit dans la ville de 
Cairóan .avec fa famille, une garnifon de Gétules & 
une troupe de gladiateurs , ayant appris la défaite: 
de fon parti, appréhendant l'arrivée de Domitius avec 
fes Légions, & défefpérant de pouvoir garder cette: 
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barbaris pecunia onuftus fubducit , atque in regnum 
fugere contendit: quem Getuli fui comites in itis 
gere , prede cupidi, concidunt;, feque in quaf- 
cumque potuere partes , conferunt. C. interim 
Virgilius , poftquam terra marique clanfus fe ni- 
hil proficere intellexit ; fuofque interfectos , . aut 
fagatos ; M. Catonem Utice fibi ipfum manus in- 
tuliffe ; regem vagum , a fuis defertum , ab om- 
nibus afpernari ; Saburam , ejufque copias ab. Sitio. 
effe deletas; Utice Cæfarem fine mora receptum j, 
de tanto exercitu reliquias efle nullas qui fibi 
fuifque liberis prodeffent : a Caninio proconfule , 
qui eum obfidebat , fide accepta, feque & fua 
«mnia, & oppidum proconfuli tranfdir. 


~ Rex interim Juba ab omnibus civitatibus exclus 
fus , defperata falute, cum jam conatus effet cum 
Petreio , ut per virtutem interfecti effe videren- 
tur , ferro inter fe depugnant : atque firmior ime 
becilliorem Juba Petreium facile ferro confumfit : 
deinde ipfe fibi cum conaretur gladio transjicere 
pectus, nec poffet, precibus a fervo fuo impetra 
vit, ut fe interficeret ; idque obtinuit, 


P. interim Sitius, pulfo exercitu Sabure pre“ 
fe&i Jubæ , ipfoque interfe&o , cum iter cum 
paucis per Mauritaniam ad Cafarem faceret ; forte 
incidit in Fauftum Afraniumque , qui eam manum 
habebant, qua Uticam diripuerant, iterque in Hif- 
paniam tendebant, & erant numero circiter MD. 
Itaque celeriter no&urno tempore infidiis. difpo- 
fitis , eos prima luce adortus , preter paucos 
equites qui ex primo agmine fugerant , reliquos 
` ut interficit , aut in: deditionem accipit x Afri» 
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- place , l’abandonna, en fortit fecrétement avec quel- 
ques Barbares, & chargé d'argent, prit le chemin du 
Royaume de Juba ; mais les Gétules qui l'accompa: 
gnoient l'affaffinerent fur la route pour avoir fon are 
gent, & fe retirerent chacun où ils purent. Pour Vire 
pe , quand il vit qu'enfermé dans Thapfe par mer 

! par’ terre, ik étoit hors d'état dé rien entrepren- 
dre ; que tous ceux de fon parti étoient morts-ou en 
fuite ; que Caton s'étoit tué à Utique ; que Juba 
errant , abandonné étoit méprifé de tout le monde; 
. que Sabura & fes troupes avoient été défaits par Si- 
tius-; qu'on avoit reçu fans oppofition Céfar dns 
Utique ; que d'une fi grande armée il ne reftoit per. 
fonne qui püt le fecourir lui & fes enfans; après 
avoir recu la parole du Proconful Caninius qui l'af- 
fiégeoit , ik fe: rendit. avec. la ville- &. tout'ce qu'il 
avoit, 

Le Roi Juba. dé fón côté” qui trouvoit les portes. 
. de toutes les viles-fermées pour lui, défefpérant de: 
"pouvoir fe fáuver, après s'être déja battu: avec: Pé: 
tréius, afim qu "ils paruffent du moins mourir généi 
reufement, s'y battit-de nouveau ;.& comme Juba 
étoit plus vigoureux que Pétréius , il vint facilement. 
à bout de lui. Il tàcha enfuite de:íe paffer fon épée 
au travers du corps ;: mais ne pouvant y réuffir , il 
pria un dé fées gens de-le tuer; ce qu'il obtint. - 

D'un : autre côté, Sitius-après avoir défait & tué 
Sabura Lieutenant = Générat de. Juba , traverfoit la 
Mauritanie avec un^petit corps de troupes pour al- 
ler trouver Céfar , lorfqu'il rencontra par hafard Fauf- 
tas Sylla- & Afranius qui alloient en ‘Efpagne avec 
là méme Cavalerie qui. leur avoit (ervi à piller Uti- 
que ; elle étoit d'énviron quinze cents chevaux. Sitius 
lèur ayant dreffé une embufcade pendant la- nuit, les 
attaqua à là pointe. du jour; &'à ld réferve d'un pe- 
tit nombre de Cavaliers qui: fe fauverent des premiers, 
tout le refte fut'tué ou fait prifonnier. .Fauftus: & 
Afranius furent pris. eux-mêmes, avec la DM de 
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nium & Fauftum vivos capit , cum conjuge & li 
beris, Paucis poft diebus diffenfione in exercitu 
orta, Fauftus & Afranius interficiuntur. Pompeis 
cum Faufti liberis Caefar incolumitatem fuaque om- 
nia concefht. 


Scipio interim cum Damafippo, & Torquato; 
& Plætorio Ruftiano , navibus longis diu multum 
que jaQati cum Hifpaniam peterent, ad Hippo- 
nem regium deferuntur , ubi claffis Publii Sitii per 
id tempus erat: a qua pauciora ab amplioribus 
circumventa navigia deprimuntur ; ibique Scipio 
cum iis, quos paulo ante nominavi , interiit, 


Caefar interim, Zamæ auctione regia facla , bo. 
fifque eorum venditis, qui cives Romani contra 
populum Romanum arma tulerant ; præmiifque 
Zamenfibus , qui de rege excludendo confilium 
ceperant, tributis ; vectigalibufque regiis abroga- 
tis; ex regnoque provincia fa&a , atque ibi Crif- 
po Salluftio proconfule cum imperio relido , ipfe 
Zama egreflus , Uticam fe recepit. Ibi bonis vene 
ditis eorum, qui fub Juba Petreioque ordines du- 
xerant; item Thapfitanis H-S viginti millia cone 
ventui eorum H-s triginta millia, Adrumetanis H-$ 
triginta , conventui eorum H-S quinquaginta millia , 
mulétæ nomine , imponit ; civitates, bonaque eo» 
rum ab omni injuria rapinifque defendit, Leptita- 
nos, quorum fuperioribus annis Juba bona diri- 
puerat: & ad fenatum quefti per legatos , atque 
arbitris a fenatu datis, fua receperant, tricies cen- 
tenis millibus pondo olei in annos fingulos mul- 
Q&at; ideo quod initio, per diffenfionem princi- 
pum, focietatem cum Juba inierant , eumque ar- 
mis , militibus, pecunia juverant, Tiídritanos , 
propter humilitatem civitatis, certo numero fru. 
menti mulétat, NE ! 
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Fauflus & fes enfans. Quelques jours après dans une 
fédition qui s'éleva parmi les. troupes, on maffacga 
Fauftus & Afranius. Céfar accorda la vie à Pompeia 
époufe de Fauftus & à fes enfans , & leur laiffa tout 
leur bien. 

. A l'égard de Scipion, il s'étoit embarqué. fur fes 
galeres avec Damafippe, Torquatus & Plétorius Rufe 
fianus, à deflein de pañler en. Efpagne , loríqu'aprés 
avoir été long-temps le jouet des flots , il fut enfin 
jeté à Bone, où étoit alors la flotte de P. Sitius. 
Les vaiffeaux de Scipion qui étoient en petit nom- 
bre, furent d'abord enveloppés. & coulés à fond par 
ceux de Sitius qui étoient grands; & Scipion périt 
avec tous ceux que nous venons de nommer.. 

Céfar aprés avoir fait à Zamora la vente publique 
des biens de Juba , & de ceux des citoyens Romains 
qui avoient porté les armes.contre la République, & 
après avoir récompenfé les habitans de cette ville 
qui avoient été d'avis d'en fermer les portes au Roi, 
réduifit ce Royaume en Province, fupprima tous les 
impôts dont Juba l'avoit chargé , y laiffa Crifpus Sal- 
luftius en qualité de Proconful, & fe rendit de-là à 
Utique. Là il fit vendre les biens des Officiers qui 
avoient fervi fous Juba & fous Pétréius ; ` condamna 
ceux de Thapfe à 5o mille écus d'amende , & leur 
reffort à 75 mille; ceux d'Adrumete aufi à 75 mile 
le, & leur reffort à 250 mille : au moyen de quoi 
il exempta ces villes & leurs biens du pillage. Ceux 
de Lébéda dont Juba avoit favagé le$ terres les an- 
nées précédentes ; & pour qui fur leurs plaintes , le 
Sénat avoit nommé des arbitres , qui leur avoient fait 
rendre ce qui leur avoit été enlevé, furent condam- 
nés à fournir tous les ans trois cent mille livres d'huile, 
parce qu'au commencement de la guerre la divifion 
s'étant mife entre les principaux d'entre eux , ils 
avoient fait alliance avec Juba, & lui avoient fourni 
des armes, des foldats, & de l'argent. Enfin la ville 
de Cairóan étant peu confidérable , fut feulement ta- 
Xée. à. une. certaine quantité de. blé,. 
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His rebus geftis , idibus Jun. Utice claffenf 
confcendit , & poft diem 111 Carales in Serie 
. niam pervenit. Ibi Sulcitanos , quod Nafidium epf- 
que claffem receperant, copiifque juverant, H-$ 
centum millibus mulétat, & pro decumis oGavss 
pendere jubet: bonaque paucorum vendit; & ante 
diem 111 kal, Quin&. naves confcendit; & a Ce 
ralibus fecundum terram prove&us , duodetrigefi- 
mo die, eo quod tempeftatibus in portubus cel 
bebatur, ad urbem Romam venit, 


- 


A 


D'AFRIQUE. 54r 
_ Les chofes amf réglées, Céfar s'émbarqua à Utis- 
egue le 13 de Juin, & arriva trois jours après .à Ca- 
gliari en Sardaigne. Là il condamna les Sulcitains à 
une amende de deux cent cinquante mille écus , pour 
avoit recu la flotte de Nafidius dans leur port, & 
lui avoir fourni des troupes ; & au lieu. du dixieme 
qu'ils. payoient „il les taxa au huitieme ,.& fit vea- 
dre les biens de quelques-uns d'entre eux. De-lä il 
partit le vingt-neuf Juin , cótoya l'ile , & arriva vingt-- 
huit jours aprés à Rome, ayant été :retenu dans les. 
ports. par les vents. contraires, 
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K. Cafaris in Hifpaniam adventus , fubfidium ad Ulise 
nos mittit. II. Ategue obfidio. III. Res gefle antt. 
pugnam Munde. 1 V. Pralii hujus defcriptio. P. Core 
dube ac Hifpalis expugnatio. V I. Pompeii natue 
majoris mors, V 1 L. Cafariani Munda potiuntur , &6«- 


P, ARNACE fuperato ,. África recepta; qui eX 
Ns praeliis cum adolefcente Cneio Pompeio profu- 
giflent, cum & ulterioris Hifpanie potitus eflet, 
dum Cæfar muneribus dandis in Italia detinetur; 
quo. facilius prefidia contra compararet Pompeius s- 
in fidem uniufcujufque civitatis confugere coepit. 
lta partim. precibus , partim vi, bene magna com- 
parata manu ,. provinciam vaflare coepit. Quibus 
in rebus , nonnulle civitates fua fponte auxilia 
mittebant: item nonnulla portas contra cludebants 
Ex quibus fi qua oppida vi ceperat; cum aliquis 
ex. ea civitate optime de Cneio Pompeio meritus 
eivis effet , propter pecunie magnitudinem alique : 
ei. inferebatur caufa „ut, eo de medio fublato..ex- 
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ZT. Arrivée de Céfar en Efpagne , avec le fecours donné: 
à Mont Maior. II. Le Siége de Tébala-Véja. IIJ Ce- 
qui fe paffa jufqu'à la bataille de Munda. IV. Def. 
cription de cette bataille.. V. Prife de Cordoue & de. 
Séville. VI. Mort de Pompée l’ainé, VII, Prife de. 
Munda par l’armée de Céfar , &c. 


I ER CE étant vaincu & l'Afrique reconquife ,. 
ceux qui purent échapper à l'épée du vainqueur , fe 
retirerent en Efpagne avec le jeune Cn. Pompée.. 
Celui-ci s'étant emparé de la Province ultérieure ,. 
pendant que Céfar étoit occupé en Italie à diftribuer 
des récompenfes , tächa d'attirer les villes à fon parti 
pour être plus en état de réfifter. Ayant ainfi, partie- 
par prieres, partie par force affemblé une armée nom-- 
breufe il fe mit à ravager la Province. Dans ces cire. 
Conftances quelques villes lui envoyerent volontiers 
des fecours ; d'autres lut. fermèrent leurs portes. Si. 
dans les places qu'il prenoit par force, il y avoit 
quelque citoyen qui eût rendu des fervices à Cn.. 
Pompée fon pere, & qu'il füt riche, on lui fuppo- 
foit aufli-tôt un crime pour le. perdre. &. lui. enleves 
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ejus pecunia latronum largitio fieret. Ita pauci - 


commodis hofte hortato , majores: augebantur co- 
pie : ideoque crebris nunciis in Italiam mifhs ,.ci» 
yitates contrarie Pompeio auxilia fibi depoftulabant, 


C. Cafar didator 115, defignatus 1v , multis- 
itineribus ante confe&is , cum celeri feftinatione 


ad bellum conficiendum in Hifpaniam veniflet ; le- 
gati. Cordubenfes, qui a Cneio Pompeio. diféefio- 
fant, Cæfari obviam vemunt: a quibus nuncia» 
batur , no&urno tempore oppidum Corduba capi 
pofle ; quod' nec opinantibus adverfariis ejus pro-- 
vincia potitus effet ; fimulque captos tabellarios p. 
qui-a Cneio Pompeio difpofiti omnibus locis ef- 
fent, quo certiorem Cneium Pompeium de. Cafæ 
ris adventu: facerent: Multa: preterea. veri fimilia 
proponebant, Quibus rebus adductus , quos legatos 
ante exercitui praefecerat, Q. Pedium. & Q, Fae 
bium: Maximum ,,. de fuo adventu facit certiores; 
ut, quem: fibi- equitatum ex provincia feciffent ,. 
prefidio mitterent : ad quos celerius , quam ipfi: 
opinati funt, appropinquavit; neque, ut ipfe vo» 
luit , equitatum fibi prafidio habuit. 


Erat idem temporis Sex. Pompeius frater, qii: 
cum præfidio Cordubam tenebat, quod ejus pro 
vincie caput effe exiftimabatur : ipfe autem: Cneius. 
Pompeius adolefcens Uham oppidum oppugnabat; 
& fere jam aliquot menfibus ibi detinebatur. Quo 
ex oppido , cognito Cæfaris adventu , legati, clan 
prefidia. Cneii Pompeii, Cæfarem cum- adiffent , 
petere coeperunt ,. uti fibi- primo quoque tempore 
fubfidium mitteret: Caefar eam- civitatem omni 
tempore optime de popul Romano meritam efie 
fciens , VI cohortes fécunda. vigilia jubet proficit- 
€i, parique equites numero-; quibus prefecit ho«- 
minem ejus provincie notum, & non parum fcien-- 
tem , L. Junium Paciecum : qui cum ad: Cneii Pone- 
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fon bien, qui fervoit enfuite à enrichir des. fcélérats.. 
En gägnant ainfr à peu de frais ceux qui lui étoient 
contraires, fon armée groffiffoit à tous momens : auffr 
les villes qui n'étoient pas pour lui envoyoient- elles. 
couriers fur couriers en Italie, pour prefler qu'on 
marchät à leur fecours. ; 
Céfar étant Di&ateur- pour la troifieme fois, & 
nommé de nouveau à cette charge pour l'année fui- 
vante aprés tant d'expéditions militaires , fe rendit 
en Efpagne en toute diligence, pour terminer cette 
guerre. À peine y fut-il arrivé, que des Députés de 
Ya ville de Cordoue qui avoit abandonné Ie parti de 
Pompée , vinrent l'avertir que leur ville pouvoit être 
eémportée la méme nuit, s'il vouloit , patce qu'on igno- 
roit encore qu'il füt dans le pays , les couriers que 
Pompée avoit mis par-tout pour l'avertir de fon ar- 
rivée , ayant été arrêtés. Ils. ajouterent beaucoup 
d’autres raifons affez apparentes. Sur cet avis il fit 
informer de fon arrivée Q. Pédius & Q. Fabius Ma- 
ximus qu'il avoit mis à la tête des troupes, & leur 
manda de lui envoyer pour efcorte la Cavalerie qu'ils 
avoient levée dans la Province. Mais il les joignit- 
plutót qu'ils: ne l'avoient cru ; en forte qu'il ne put 
fe faire eftorter par cette Cavalerie , comme.it l'auroit 
fouhaité. | 
Sextus Pompée frere de Cn. Pompée étoit alors 
avec une garnifon dans Cordoue, qui paffoit pour la 
capitale de la Province , pendant que fon frere étoit 
. depuis quelques mois occupé au fiége de Monte- ` 
Maior. Les atfiégés informés de arrivée de Céfar, 
Jui envoyerent des Députés qui ayant paffé fecréte-. 
ment au travers du camp de Pompée , vinrent le prier. 
de les fecourir le plutót qu'il lur feroit poffible. Cé. 
far qui favoit que de tout temps cette ville avoit été 
‘extrêmement attachée aux Romains , fit partir vers. 
tes neuf heures du foir fix cohortes avec pareil nome. 
bre de Cavalerie , fous les ordres de L. Julius Pas. 
 ciécus, bon Officier , & bien connu dans la Provinces. 
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peii præfidia veniffet ; incidit idem temporis uf 
tempeftate adverfa vehementique vento afllictare- 
tur: quem vis tempeftaris ita obfcurabat , ut vix 
proximum agnofcere poflet. Cujus incommodum 
fummam utilitatem ipfis prebebat. lta cum ad 
um locum venerunt , jubet binos equites incede- 
re , & reĝa per adverfariorum prefidia ad oppi- 
dum contendere : mediifque ex prafidiis cum quz 
zeretur , qui effent; unus ex noftris refpondit : 
ut fileat verbum facere : nam id temporis conari 
ad murum accedere, ut oppidum capiant; & par 
tim tempeftate impediti vigiles non poterant di- 
lgentiam præftare , partim illo refponfo deterre- 
bantur. Cum ad portam appropinquaffent, figno da- 
to, ab oppidanis funt recepti; & pedites equitef- 
que , clamore facto, difpofitis. ibi partim qui re- 
manfere, eruptionem in adverfariorum caftra fee 
cerunt. Sic illud cum infcientibus accidiffet ; ext- 
flimabat magna pars hominum qui ia iis caftris 
fuiffent , fe prope captos efie. 


Hoc miffo ad Uliam prefidio , Cefar , ut Pom- 
prium ab ea oppugnatione deduceret , ad Cordue 
bam centendit: ex quo itinere loricatos viros for- 
tes cum equitatu præmifit ; qui fimul in confpe- 
Qum oppidi fe dederunt, in equis recipiuntur, 
Hoc a Cordubenfibus nequaquam poterat animad- 
verti. Áppropinquantibus , ex oppido bene magna 
multitudo ad equitatum concidendum cum exiflet; 
loricati , ut fupra fcripfimus ex equis defcende- 
runt, & magnum prelium fecerunt ; fic, ut ex 
infinita hominum multitudine pauci in oppidum 
fe reciperent. Hoc timore addu&us Sextus Pom- 
peius litteras fratri mifit, ut celeriter fibi fubfdio 
veniret, ne prius Caefar Cordubam caperet , quam 
ipfe illo veniffet. Ita Cneius Pompeius , Ulia pro- 

e capta , litteris fratris excitus, cum copiis a£ 
ordubam iter facere cœpit, 
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Ces troupes étant arrivées au camp de Pompée , il fur» 
vint un fi terrible orage , accompagné d'un vent ft 
violent qu'on ne fe voyoit pas , & qu'à peine pou- 
voit-on reconnoite fon voifin ; ce qui fut très-favo- 
rable pour cette entreprife: car Paciécus étant arri- 
vé là , fit marcher fes Cavaliers deux à deux droit 
vers la ville au travers du camp des affiégeans ; & 
quelqu'un d'entre les fentinelles leur ayant demandé 
qui ils étoient, un de nos gens lui dit de fe taire 
& de ne point faire de bruit, parce qu'ils cherchoient 
à approcher du mur pour furprendre la place : ainfi 
les fentinelles que l'orage empéchoit déja de faire 
une garde fort exacte , en furent encore détournés 
par cette réponfe. Nos gens étant donc arrivés aux 
portes de la ville, & ayant fait un fignal , furent aufi 
tót introduits par Tes habitans ; & toutes ces troupes p, 
tant de Cavalerie que d'Infanterie , après avoir laiffé 
une partie des leurs dans la place , pouffant en mé- 
me temps un grand cri, firent une fortie fur le camp. 
des affiégeans, qui ne s'y attendant pas , fe crurent 
prefque tous perdus. 

Aprés avoir envoyé ce fecours à Monte-Maior 
pour obliger Pompée à en lever le fiége, Céfar mar 
Cha à Cordoue. En chemin, il fit prendre les devants 
à une troupe de Cavalerie, & à plufieurs braves cuia. 
raffiers , qui en approchant de la ville monterent en 
croupe derriere les Cavaliers, fans que ceux de Cor- 
doue puffent s'en apercevoir. Loríqu'ils en furent tout 
proche, les ennemis fortirent en foule pour accabler- 
la Cavalerie ; mais les. Légionaires dont on vient de 
parler mettant pied à terre, les attaquerent fi viye- 
ment, que du grand nombre qui étoit forti de lg 
ville, peu y rentrerent. Sextus Pompée effrayé de 
cette difgrdce , en donna auffi-tót avis à fon frere, 
pour qu'il vint en diligence à fon fecours , avant que 
Céfar fe fût rendu maître de la place. Ainfi Cn. Pom- 
pée qui étoit fur le point de prendre Monte-Maior, 
leva le fiége de cette ville fur les lettres de fon frere, 
K marcha vers Cordoue avec toutes fes troupes, 
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Cæfar, cum ad flumen Boetim veniffet , neque 
propter altitudinem fluminis tranfire poffet ; lapi- 
dibus corbes plenos demifit : ita, infuper ponte 
facto , copias ad caftra tripartito tranfduxir. Tene- 
bant adverfus oppidum e regione pontis trabes, 
ut fupra fcripfimus , hipartito. Huc cum Pompeius 
cum fuis copiis veniffet , ex adverfo pari ratione 
caftra ponit. Caefar , ut eum ab oppido commes- 
tuque excluderet , brachium ad pontem ducere cœ- 
pit. Pari idem conditione Pompeius. Hic inter du- 
ces duos fit contentio , uter prius pontem occupa- 
ret : ex qua contentione quotidiana minuta pralia 
fiebant, ut modo hi , modo illi , fuperiores difcede- 
fent. Qua res cum ad majorem contentionem venif- 
fet „ab utrifque cominus pugna iniqua ; dum cupidius 
locum ftudent tenere , propter pontem coangufla- 
bantur ; & fluminis ripis appropinquantes , coan- 

ftati præcipitabantur. Hic alteri alteris non fo- 

m mortem morti exaggerabant , fed tumulos tumu- 
lis exæquabant. Ita diebus compluribus cupiebat 
Cæfar, fi qua conditione poffet, adverfarios in 
æquum locum deducere, & primo quoque tem- 
pore de bello decernere.. 


Id cum animadverteret , adverfarios minime vel: 
Ie; quos ideo a via retraxerat , ut in equum de 
duceret ;. copiis flumen transdu&is , noûu jubet 
ignes fieri magnos. lta firmiffimum ejus præfidium, 
 Ateguam proficifcitur. Id cum Pompeius ex per- 
: fügis refciflet ; ea die per viarum difficultatem & 

anguftias , carra complura multafque laniftas re- 
 waxit, & ad Cordubam fe recepit. Cæfar muni- 
 Wonibus Ateguam oppugnare , & brachia circume 
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Céfar étant arrivé au Guadalquivir, & ne pouvant 
Je traverfer à gué à caufe de fa profondeur, y fit 
jeter de grands manequins remplis de pierres , fur 
lefquels il conftruifit un pont compofíé de deux rangs 
de groffes poutres, qui prenoit depuis la tête du pont 
jufqu'à l'autre bord du côté de la ville, & fit ain 
paffer fon armée en trois fois. Pompée fe rendit au 
même endroit avec fes troupes, & campa de méme 
vis-à-vis de lui. Céfar pour lui couper les vivres & 
lui ôter la communication avec la ville, fit tirer un 
zetranchement depuis fon camp jufqu'au pont. Pompée 
«n fit faire un pareil: en forte que ces deux Géné- 
raux fe difputoient à que s'empareroit le premier du 
pont; c'eft ce qui tous les jours donnoit lieu à de 
petits combats, où tantôt l'un , tantôt l'autre avoit 
l'avantage. Enfin les deux partis s'étant échauffés, on 
en vient au mains ; & pendant que de part & d'autre 
on s'opiniatre à vouloir gâgner le pont, à mefure 
qu'on en approche d'avantage, on fe trouve d'autant 
plus refferré par les bords de la riviere, on s'y pré- 
«ipite les uns les autres, on fe donne à l'envi mille 
morts , & l'on ne voit plus que des monceaux de 
«adavres entaflés les uns fur les autres. C'eft ainfi 
.ue pendant plufieurs jours Céfar fit tous fes efforts 
pour attirer les ennemis au combat en plaine cam- 
. pagne, afin de finir promptement la guerre. 
Loríqu'il vit qu'il ne pouvoit les y eng:ger, quoi- 
qu'il n'eüt mis obftacle à l'exécution de leurs deffeins 
que dans la vue de les attirer dans la plaine, il fit 
, pendant la nuit allumer de grands feux, paffa la ri- 
viere avec fes troupes, & marcha vers Tébala. Véja, 
une des plus fortes places des ennemis. Pompée aver- 
ti par quelques transfuges que Céfar avoit pañlé la 
.-fiviere, retra le méme jour plufieurs de fes char- 
riots & de fes baliftes , que la difficulté & l'embarras 
de la route lui avoient fait laiffer en chemin & en- 
tra dans Cordoue. Céfar de fon côté fe mit à fe re- 
trancher devant Tébala Véja, & à l'inveftir. À cette 
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ducere ccepit: cujus rei Pompeio cum nuncius ef. 
fet allatus, eo die proficifcitur. Cujus in adven- 
tum , præfdii caufa , Caefar complura caftella 
occupavit, partim ubi equitatus, partim ubi pe- 
deftris copia in ftatione & in excubitu caftris 
præfdio efle poffent. Hic in adventu Pompeii in» 
cidit, ut matutino tempore nebula effet craffifhma: 
itaque in illa obfcuratione, cum aliquot cohorti- 
“bus & equitum turmis circumcludunt Cafaris equi- 
tes, & concidunt , fic , ut vix in ea cede pauci 


:effugerent. 


Infequenti no&e caftra fua incendit Pompeius, 
& trans flumen Salfum per convalles caftra inter 
-duo oppida Ateguam & Ucubim in monte conft: 
tuit. Cæfar in munitionibus, ceterifque que ad 
oppidum oppugnandum opus fuerunt , aggerem vi: 
'meafque agere inftituit. Hec loca funt montuofz, 
-& natura edita ad rem militarem , qua planitie 
-dividuntur , Salfo flumine, proxime tamen Ate- 
guam ut ad flumen fint circiter paffuum duo mil- 


lia. Ex ea regione oppidi , in montibus caftra he 


buit pofita Pompeius, in confpectu utrorumque 


oppidorum : neque fuis aufus eft fubfidio venire. — 


"Aquilas & figna habuit tredecim legionum : fed, 
ex quibus aliquid firmamenti fe exiftimabat habe- 
"re, dua fuerunt vernacule qua a Trebonio trans- 
' fugerant ; una facta ex coloniis que fuerunt in his 
regionibus ; quarta fuit Afraniana ex Africa, quam 
"fecum adduxerat; reliquae ex fugitivis auxiliares 
. confiftebant : nam de levi armatura & equitatu, 
longe & virtute & numero noftri erant fuperiores. 


Accedebat huc , ut longius bellum duceret Pom- 
peius, quod loca funt edita, & ad caftrorum mu 
'nitiones non parum idonea: nam fere totius vltt- 
rioris Hifpaniæ regio, propter terre fecunditatem, 
inopem difficilenque habet oppugnationem , & non 
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souvelle, Pompée part le méme jour pour aller la fe- 
‘courir. Mais Céfar s'étoit d'abord affuré de tous les 
poftes avantageux des environs, & y avoit fait conf- 
truire des Forts , partie pour y mettre fa Cavalerie , 
partie pour y placer des corps de gardes d'Infanterie 
«ui veillaffent à la füreté de fon camp. Le matin que 
Pompée arriva, il fit un brouillard fi epais, que dans 
Tobfcunité il eut le moyen avec quelques cohortes & 
-quelques efcadrons d'envelopper la Cavalerie de Cé- 
far , dont les ennemis firent un fi grand carnage qu'il 
s'en fauva trés-peu. 

La nuit fuivante Pompée mit le feu à fon camp, 
pafla la riviere de Guadajos, & traverfant quelques 
-vallons , alla camper fur une montagne entre les 
deux villes de Tébala-Véja & de Lucubi. Céfar étoit 
cependant dans fes lignes , où il avoit fait préparer 
-des mantelets , & aflemblé tout ce qui étoit nécef- 
faire pour continuer le fiége, Ce pays montueux & 
élevé femble fait pour la guerre. La riviere de Gua- 
- dajos traverfe la plaine, mais plus proche de Tébala- 
-Véja , qui n'en eft éloignée que d'environ deux mil- 
les. C'étoit vis-à-vis de Tébala- Véja que Pompée 
étoit campé fur des hauteurs , & à la vue des deux 
villes; mais il n'ofa fecourir les affiégés. Il avoit ce- 
pendant treize Légions ; mais il ne comptoit gueres 
que fur deux Légions compofées de troupes de la 
: Province, qui avoient quitté Trébonius, fur une autre 
qui avoit été levée dans les colonies Romaines éta- 
blies dans le pays, & fur une quatrieme qu'Afranius 
avoit amenée d'Afrique avec lui: le refte n'étoit 
: compofé que de déferteurs & de fugitifs ; à l'égard 
de fa Cavalerie & de fon Infanterie légere, celle 
de Céfar etoit de beaucoup fupérieure en nombre 
ainfi qu'en valeur, 

Pompée avoit d'ailleurs cet avantage pour tirer la 
guerre en longueur, que tout ce pays eft fort mon- 
tueux, & trés propre à y établir des camps forti= 
fiés : car prefque toute cette Province ultérieure de 
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minus copiofam aquationem. Hic etiam , prepter 
barbarorum crebras excurfiones , omnia loca , que 
funt ab oppidis remota , turribus & munitionibus 
retinentur; & , ficut in Africa, rudere , non te. 
gulis , teguntur : fimulque in his habent {peculas, 
& , propter altitudinem , longe lateque profpi- 
ciunt. item oppidorum magna pars ejus provinciæ 
montibus fere munita, & natura excellentibus lo 
cis eft confütuta ; ut fimul aditus adfcenfufque ha 
beat difficiles. lta ab oppugnationibus natura loci 
diftinentur , ut civitates Hifpaniæ non facile ab 
hoftibus capiantur. Id quod in hoc contigit bello. 
Nam ubi inter Ateguam & Ucubim, qua oppida 
fupra funt fcripta , Pompeius habuit caftra confu- 
tuta, in confpe&tu duorum oppidorum, ab fuis 
caftris circiter millia paffuum quatuor grumus eft 
excellens natura, qui appellatur Caftra Poftumia- 
na: ibi, præfdii caufa , caftellum Cafar habuit 
conftitutum. 

Pompeius, qui eodem jugo tegebatur loci natu- 
ra, & quod remotum erat a caftris Cafaris , ani- 
madvertebat loci difficultatem , & , quod flumine 
Salfo intercludebatur, non effe commiffurum Cæ- 

. farem , ut án tanta leci difficultate ad fubíidium 
fubmittendum fe mitteret. lta fretus opinione , tere 
tia vigilia profeQus , caftellum oppugnare coepit, 
ut laborantibus fuccurreret. Noftri , cum appropin- 
quaffent, clamore repentino, telorumque multitu. 
dine ja&tus facere coeperunt ; uti magnam partem 
hominum vulneribus aflicerent. Quo peracto, cum 
ex caftello repugaare coepiffent , & majoribus caf- 
tris Cæfari nuncius effet allatus ; cum tribus legio- 
nibus eft profectus: & cum ad eos appropinquaf- 
fet , fuga perterriti multi funt interfecti , complu- 
res capti : multi preterea armis exuti fugerunt ; 
quorum fcuta funt relata LXXX. 

Infequenti luce Arguetius ex Italia cum equita- 
tu venit: is figna Saguntinorum retulit quinque, 

l'E(pagne 
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T'Elpagne par cela méme qu'elle eit très-fertile &, 
trés-abondante en eau , eít fort difficile à attaquer. 
Outre cela a caufe des fréquentes incurfions des Bare 
bares , tous les lieux éloignés des villes font munis 
de Forts & de tours ; & ils font, comme en Afrique, 
couverts de ciment & non de tuiles. Dans ces en- 
droits il y a des guérites , d’où , à caufe de leur hau» 
teur , on découvre fort loin. La plupart des villes de 
cette Province font auffi bâties fur des hauteurs & 
dans des cantons excellens ; en forte qu'il n'eít pas 
aifé d'y monter*& d'y arriver. Ainfi la fituation feule 
de ces villes de l'Efpagne en rend l'attaque prefque 
impoffible , & il «ft trés-difficile de les prendre, comme 
il parut dans cette guerre. Car Pompée étant campé, 
comme on l'a dit, entre Tébala-Véja & Lucubi , & 
à la vue de ces deux ville$, à quatre milles environ 
de fon camp étoit une hauteur très-avantageufement 
fituée , nommée le camp de Poftumius , où Céfar avoit 
fait bâtir un Fort & avoit mis garnifon, 

Pompée qui étoit couvert par cette méme hauteur 
affez éloignée du camp de Céfar, reconnut l'importance 
de ce pofte ; & parce que Céfar en étoit féparé par 
la riviere de Guadajos, il ne crut pas qu'il entreprit 
de le fecourir, à caufe du défavantage du terrein. 
Dans cette perfuañon il part vers minuit pour aller 
attaquer ce Fort , qui incommodoit beaucoup la ville 
. affiégée. Nos gens le voyant approcher, poufferent 
de grands cris, lancerent quantité de traits, & lui 
blefferent beaucoup de monde. Ainfi ceux du Fort 
S'étant mis en défenfe, Céfar qui étoit dans fon grand 
camp , fut averti de ce qui fe pañloit, & il y accou- 
rut auffi-tót avec trois Légions. À fon approche les 
énnemis effrayés prennent la fuite, laiffant plufieurs 
morts & plufieurs prifonniers : quantité abandonnerent 
leurs armes pour fe fauver plus promptement , & 
l'on rapporta quatre-vingts de leurs boucliers. 
, Le jour fuivant Arguétius arriva d'Italie avec de 
la Cavalerie, & apporta cinq drapeaux qu'il avoit 
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ua ab oppidanis cepit. Sub loco prateritus e£ , 
quod equites ex [talia cum Afprenate ad Cæfarem 
*xeniffent. Ea note Pompeius caftra fua incendit, & 
Ad Cordubam verfus iter facere coepit. Rex nomine 
Indo, qui cum equitatu.fuas cọpias adduxerat , dum 
Cupidius agmen adverfariorum infequitur , a vere 
,naculis legionariis exceptus eft , & interfedus. 

Poftero die equites noftri longius ad Cordubam 
verfus profecuti funt eos, qui commeatus ad caf- 
tra Pompeii ex oppido portabant : : ex iis capti L 
«um jumentis , ad noftra addu&i funt catra. Eodem 
die ©. Marcius tribunus militum qui fuiffet Pome 
peii, ad nos transfugit: & , notis tertia vigilia, 
An oppido acerrime puguatum eft; ignemque mul- 
tum miferunt ; fic ut omne genus quibus ignis 
per jactus folitus eft mitti , exerceretur. Hoc præ- 
ferito tempore , €. Fundanius eques Rom. ex caf 
tris adverfariorum ad nos transfugit. 

Poftero die ex legione vernacula milites funt 
£apti ab equitibus noftris duo , qui dixerunt fe 
fervos effe : cum venirent , cogniti funt a militi» 
bus » qui antea cum Fabio & Pedio fuerant, & a 
Trebonio transfugerant. Eis’ ad ignofcendum nulla 
æft data facultas, & a militibus . noflris interfedi 
funt, Eadem tempore capti tabellarii, qui a Core 
duba ad Pompeium mif erant, perperamque ad 
Safra nofira pervenerant; præcifis manibus mifü 
funt fa@i. Pari confuetudine, vigilia fecunda, ex 
oppido ignem multum telorumque multitudinem 
jaétando , bene magnum tempus confumpferunt, 
 £omplurefqye vulneribus affecerunt, Praterito nos- 
fis tempore , eruptionem in legionem fextam fe- 
serunt, cum in opere noftri diftenti eflent; actie 
ferque pugnare coeperunt : quorum vis repreffa a 
. noftris , etfi oppidani fuperiore loco defendeban» 
gur, Ji cum eruptionem facere coepiffent, tameu 
virtute militum neftrorum , etfi inferiore loco pre- 
mebantur , repulfi adverfarii bene multis yulgeyis 
bus affecti in oppidum fe contylerugs, 
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pris fur les Sagontins. On ne lui fit pas grand ac. 
cœuil, parce qu'Áfprénas avoit déja amené d'Italie de 
la Cavalerie à Céfar. Cette méme nuit Pompée mit 
]e feu à fon camp, & marcha vers Cordoue. Un Roi 
nommé Indo, qui avoit amené de la Cavalerie & de 
 l'Infanterie à Céfar, s'étant engagé trop vivement à 
Ja pourfuite des ennemis, fut pris & tué par quel- 
ques foldats des deux Légions levées dans le pays. 

Le lendemain notre Cavalerie pourfuivit fort loin 
vers Cordoue ceux qui amenoient de cette ville des 
wivres au camp de Pompée ; elle en prit cinquante 
avec leurs chevaux, qu'elle conduifit au camp. Le 
méme jour Quintus Marcius qui fervoit fous Pompée 
en qualité de Tribun des foldats, vint fe rendre à 
nous. Vers minuit les affiégés firent fur nous une fore 
tie trés-vive, & nous lancerent de la ville des feux 
d'artifice de toute efpece. Quelques - temps aprés C. 
Fundanius Chevalier Romain quitta le camp ennemi, 
&c pafa dans le nôtre. 

Le lendemain notre Cavalerie prit deux foldats 
d'une des deux Légions levées dans le pays. Ils fe 
difoient efclaves ; mais comme on les amenoit aw 
amp , ils furent reconnus par ceux de nos gens qui 
avoient fervi fous Fabius & Pédius , & qui avoient 
quitté Trébonius. On les maffacra fans quartier. On 
prit le méme jour des couriers de Cordoue qui al- 
: loient trouver Pompée, & qui par imprudence étoient 
tombés dans notre camp: on leur ceupa les mains, 
& on les renvoya. Suivant leur coutume, les affié- 
gés fur les neuf heures du foir lancerent contre nous 
pendant long-temps , une quantité prodigieufe de feux 
& de dards , & nous blefferent beaucoup de monde. 
. À la pointe du jour ils firent une fortie fur la fixièe 
me Légion alors occupée aux travaux: le combat 
fut trés-vif ; mais ils furent repouffés , quoiqu'ils euf- 
fent l'avantage. de combattre de haut en bas. Ainf 
malgré leur fortie, & quoique nos troupes euflent 
le défavantage de combattre de bas en haut, les en» 
wemis -fe retirerent dans la place fort maltraités, 
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Poftero die Pompeius ex caftris fuis brachiunf 
coepit ad flumen Salfum ducere: cum. noftri equi- 
tes pauci in ftatione fuiffent a pluribus reperti, de 
ftatione funt dejeQi, & occifi tres. Eo die A. Vale 
gius , fenatoris filius , cujus frater in caftris Pom- 
peii fuiffet , omnibus „fuis rebus reli&is, equum 
confcendit , & fugit. Speculator de legione fecum 
da Pompeiana captus a militibus , & interfedus 
eft. Idem temporis glans miffa eft , infcripta, quo 
die ad oppidum capiendum accederent, fefe fcu- 
tum effe pofiturum. Qua fpe nonnulli, dum fine 
periculo murum adfcendere & oppidum potiri pofle 
fe fperant, poftera die ad murum opus facere cœ- 
perunt, & bene magna prioris muri pars dejeda 
eft. * uo fato , ab oppidanis , ac fi fuarum par- 
tium effent, confervati , miffos facere loricatos, 
quique præfidii caufa prepofiti oppido a Pompeio 
eflent , orabant. Quibus refpondit Cafar , fe con- 
ditiones dare , non accipere , confuevifle, Qui cum 
in oppidum revertiflent, relato refponfo , clamore 
fublato , omni genere telorum emiflo , pugnare 
pro muro toto coeperunt: propter quod fere magna 
pars hominum , qui in caftris noftris effent , non 
dubitarunt , quin eruptionem eo die effent fa&turi. 
Ita , corona circumdata , pugnatum eft aliquamdiu 
. NV ehementiffime ; fimulque balifta mifla a noftris tur 
rem dejecit; qua adverfariorum , qui in ea turre 
fuerant , quinque deje@i: funt ; & puer qui baliftam 
folitus erat obfervare. 


i 
* Corruptiffimus eft locusg de quo enim lequatur, nefcitur, Capd 
t, ut fufpicamur , ab oppidanis Ceferians milites , quibus data 
veia, 


Eo preterito tempore , Pompeius trans flumen 
Salfum caftellum conftituit; neque a noftris pro- 
hibitus : falfaque illa opinione gloriatus eft, quod 
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Le jour fuivant Pompée fit tirer un retranchement 
depuis fon camp juíqu'à la riviere de Guadajos ; & 
-quelques-uns de nos Cavaliers qui étoient de garde, 
ayant été aperçus par un parti nombreux des enne- 
mis , furent chaflés de leur pofte & eurent trois hom- 
mes de tués. Le méme jour A, Valgius , fils de Sé- 
nateur, qui avoit fon frere dans le camp de Pompée , 
“monta à cheval & s'enfuit fans rien emporter de ce 
qui lui appartenoit: nos gens prirent un efpion de 
la feconde Légion de Pompée, & le maffacrerent. 
Dans ce méme temps, on lança de la ville une efpece 
de boulet fur lequel on marquoit , qu'on donneroit 
avec un bouclier le fignal du moment où il faudroit 
attaquer la place. Dans cette confiance , quelques-uns 
de nos gens flattés de l'efpérance de pouvoir efcala- 
der fans péril les murs de cette ville, & de s'en rendre 
maitres, commencerent le lendemain à fes fapper , & 
jetèrent bas une grande partie de l'avant mur: ( ils 
voulurent enfuite monter à l'affaut, & furent pris. } 
Les gens de la ville les conferverent avec autant de 
foin que s'ils euffent été des leurs, & offtirent dë 
les rendre , pourvu qu'on laifsät fortirla garnifon de 
.Pompée ; mais Céfar répondit que fa coutume étoit 
de donner la loi,.& non de la recevoir. Cette ré- 
ponfe ayant été reportée aux Affiégés par ceux qu'ils 
avoient envoyés, ils poufferent de grands cris, bor- 
derent leurs remparts, & fancerent fur nous une 
' grêle de traits; ce qui fit croire à prefque tous nos 
gens , que ce jour-là l'ennemi feroit une vigoureufe 
fortie. On donna un affaut général à la ville, & Por 
fe battit vivement pendant quelque - temps , jufqu'à 
€e qu'un coup parti d'une de nos baliftes renverfæ 
une tour des ennemis avec cinq. hommes qui étoient 
dedans, & un jeune garçon qui étoit deffus en fen- 
tinelle , pour avertir quand notre machine joueroit. 

: Quelque - temps aprés Pompée fit conftruire un Fort 
au-delà de la riviere , fans que nous paruffions nous: 
y oppoler; ce qui le rendit fort fier , ox fauffe: 
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prope in noftris partibus locum tenuiflet, Item ine 
fequenti die eadem confuetudine dum longius pro- 
fequitur , quo leco equites noflri ftationem habue- 
fant; aliquot turmae cum levi armatura , imperti 

fa&o , loco funt deje&a , &, propter paucitatem 

noftrorum equitum , fimul cum levi armatura it 

ter turmas adverfariorum protritæ. Hoc in conf 
pe&u utrorumque caftrorum gerebatur: & majere 
Pompeiani exfultabant gloria, longius quod noftris 
cedentibus profequi cœpiflent. Qui cum aliquo lo- 
co a noftris recepti effent , ut confueffent , ex fe 
mili virtute clamore faĝo , averfati funt praelium. 
facere. 


`~ 


1 


Fere apud exercitus hec eft equeftris prælii cot 
fuetudo. Cum eques ad dimicandum dimiffo equo. 
cum pedite congreditur , nequaquam par habetur. 
Id quod in hoc non accidit certamine. Cum pedi- 
tes ex levi armatura lecti , ad pugnam , equitibus 
noftris nec opinantibus , veniffent ; idque in præ- 
lio animadverfum effet ; complures ex equis def 
cenderunt. Ita exiguo tempore eques pedeftre, 
pedes equeftre prelium facere coepit ; ufque eo, ut 
cedem proxime a vallo fecerint : in quo prelio 
adverfariorum ceciderunt CX X111; complurefque 
armis. exuti , multi vulneribus affeQi., in caftra 
funt redu&i : noftri ceciderunt 111, faucii X11 pe 
dites , & equites v. Ejus diei infequenti tempore, 
priftina confuetudine, pro muro pugnari coeptum 
eft. Cum bene magnam multitudinem telorum, ig - 
nemque noftris defendentibus injeciffent ; nefandum 
crudeliffimumque facinus funt aggreffi , in confpe- 
Guque noftro hofpites, qui in oppido erant, ju 
gulare, & de muro praecipites mittere coeperunt, 
ficuti apud barbaros: quod poft hominum memo- 
tiam , nunquam ef factum, . 
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opinion où il étoit de l'avoir bâti prefque fur notre 
terrein; Le lendemain il s'avança à fon ordinaire juf- 
quà notre garde de Cavalerie ; & quelques Efcadrons: 
s'en étant détachés avec de l'infanterie légere pour 
l'attaquer , ils furent repouffés , & , vu leur petit iom- 
bre , foulés aux pieds par les: Efcadrons ermemis , avec 
l'Infanterie légere qui les accompagnoit. Comme l'ac- 
tion fe paffoit à la vue des deux camps , les ennemis: 
en étoient d'autant plus fiers, qu'ils avotent pouffé 
les nôtres affez loin. Cependant nos gens s'étant ral’ 
liés à la faveur de leurs compagnons ,: fuivant leur" 
coutume , & étant retournés à la charge avec de grands: 
cris , leurs adverfaires refuferent d'en venir aux maingc 

C'eft une chofe trés-commune dans les combats ,: 
que lorfque la Cavalerie met pied à terre pour fe: 
battre contre l'Infanterie , celle-là ait 1e deffous; le: 
contraire arriva en cette occafion. Car quelqnes trou: 
pes d'élite de l'infanterie légere des ennemis étant 
venues attaquer notre Cavalerie qui ne s'y attendoit 
pas, plufieurs Cavaliers qui en combattant s'apercu-' 
rent qu'ils n'avoient affaire qu'à de l'Infanterie, def- 
cendirent de cheval. Ainfi en peu de temps le Cava- 
lier combattit comme ur piéton, & le: piéton’ com 
me un Cavalier ; & l'on fe battit jufque fous les retran-: 
chemens.-Dans.le combat les ennemis perdirent 123 
hommes ; un grand nombre d'autres furent dépouillés de ` 
leurs armes , d'autres furent reportés au camp bleffés.: 
Nous ne perdimes que trois des nôtres , & n'eumes- 
que douze Fantaflins & cinq Cavatiers de bleffés. Le 
méme jour, à la fuite de cette action, il y. eut à 
l'ordinaire un affáut donné à la place. Aprés avoir’ 
lancé fur nous quantité de dards & de feux auxquels: 
les nôtres répondirent vaillamment, les Affiégés fi- 
rent un a&ion bien exécrable & bien cruelle ; ils égor- 
.gerent leurs hôtes à nos yeux, & jeterent leurs corps: 
du haut des murailles ;.ce que de mémoire d'homme 
on n'ävoit jamais vu. E pré, f ce sei chez les 
Barbares. 
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Hujus disi extremo tempore , a Pompeianis chant 
noftros tabellarius eíl miffus, ut ea nocte turres 
aggeremque incenderent, & tertia vigilia eruptio 
nem facerent. lta igne telorumque multitudine ja- 
Ga , cum bene magnam partem muri confumfiflent , 
portam, que e regione & in confpe&u Pompeii 
caftrorum fuerat , aperuerunt, copiæque tota erup- 
tionem fecerunt , fecumque extulerunt calcatas ad 
foffas complendas, & harpagones ad cafas, que 
ftramentitiæ ab noftris hibernorum caufa ædificatæ 
erant , diruendas & incendendas : præterea argeu- 
tum , & veftimenta ; ut , dum noftri in prada de- 
tinerentur , illi , cede facta, ad præfidia Pompeu 
fe reciperent : nam , quod exiftimabat eos pofle 
‘conatus efficere , no&e tora ultra ibat flumen Sale 
fum in acie. Quod fa&um licet nec opinantibus 
noftris effet getum; tamen , virtute freti, repul- 
fos, multifque vulneribus affe&os , oppido repref- 
ferunt; prædaque & armis eorum funt potiti; V 
vofque aliquos ceperunt, qui poftero funt inter- 
feGQi die. Eodemque tempore transfuga nunciavit 
ex oppido , Junium , qui in cuniculo fuiffet jugw 
latione oppidanorum facta , clamaffe , facinus fe 
nefandum , & fcelus feciffe: nam eos nihil me- 
ruiffe, quare tali poena afficerentur ; qui eos ad 
aras & focos fuos recepiffent ; eofque hofpitium 
Ícelere contaminaffe : multa praterea dixifle : qua 


oratione deterritos , amplius jugulationem non fea 
ciffe. " 


Ka poftero die Tullius legatus cum Catone Lv 
fitano venit, & apud Cæfarem verba fecit: Utt 
nam quidem Dii immortales feciflent, ut tuus poe 
tius miles, quam Cneii Pompeii, fa&us effemá 
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t Sur fa fin du même jour, Pompée envoya, fans: 
que nous nous en aperçuflions, dire aux. Affiégés de 
mettre le feu cette même nuit aux teurs & aux res 
franchemens ,. &. de faire une fortie vers: minuit. En. 
effet. après nous avoir accablés d'une grêle de traits. 
& de feux d'artifices, & avoir réduit en cendres une: 
grande partie de'la muraille , ils ouvritent la porte 
qui conduifoit au camp de Pompée , & fortirent tous: 
æn armes , portant des fafcines pour combler nos 
foflés , & des. croce de fer pour abattre & brûler les 
tentes de paille que nos foldats avoient faites contre 
le froid. Ils porterent aufi avec eux de l'argent & 
des habits pour répandre l'un & l'autre, tomber fur 
nos gens pendant qu'ils s'amuferoient à piller, & fe: 
fauver enfuite au camp de Pompée.. Car dans. l'efpé- 
rance qu'ils réuffiroient f il demeura pendant toute la 
nuit en bataille au-delà de la riviere de Guadajos. 
Quoique nos gens euffent été attaqués inopinément ,, 
cependant foutenus de leur valeur, ils repoufferent: 
les ennemis, & les obligerent de rentrer dans la vil- 
le, en blefferent plufieurs , s'emparerent de leurs. 
armes & des: effets qu'ils avoient apportés ,. &€ firent: 
quelques prifonniers qui furent maffacrés te lendemain. 
Dans le méme temps un déferteur venant. de la vil~- 
le ,. nous- apprit que Junius fortant d'une mine où 
il étoit , aprés le maflacre: qu'il avoit fait des labi 
tans, s'étoit écrié, qu'on.avoit commis un- crime af 
freux ; que ces gens n'avoient nullement mérité. d'ê- 
tre ainfi. traités, eux qui les avoient requs.dans leur” 
ville & dans leurs foyers; qu'on avoit violé le droit 
facré de l'hofpitalité ; qu'il avoit ajouté beaucoup d'au- 
tres chofes ,. & que les affaffins.effrayés de fes dif- 
eours avoient ceffé le maflacre.. 

Le lendemain. Tullins & Caton. Portugais: vinrent: 
trouver Céfar de:la part de la garnifon ; & Tullius: 
. prenant la: parole, »-Q'e n'a-t-il phiaux.Dieux ime 
» mortels ,. lai dit-il, que. j'euffe fervi fous toi" plu- 
mtôt que fous: Pompée;, &. qu'il mn un permis 
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& hanc virtutis cenftantiam in tua viétoria, non 
in illius calamitate preftarem : cujus funefte lau» 
des , quoniam ad hanc fortunam reciderunt, ut 
cives Romani indigentes prefidii , & propter pa- 
triæ lucuofam perniciem , dedamur hoftium au» 
meto: qui neque in illius profpera acie primat 
fortunam , neque in advería fecundam ebtinuumus 
viétoriam ; qui legionum tot impetus fuftentan- 
tes, no&urnis diurnifque operibus gladiorum idus 
telorumque miffus exfpeGantes , viti & deferti a 
Pompeio, tua virtute fuperati, falutem a tua cle- 
mentia depofcimus , petimufque , ut, qualem te 
gentibus praftitifli, fimilem in civium deditione 
prefies. Et, qualem , ait , gentibus me prefüti, 
fimilem in civium deuinone praftabo. 


Remiffis legatis, cum ad pertam veniffent; Tib. 
Tullius cum introëuntem C. Antonium infecutus 
non effet, revertit ad portam: & hominem appre 
hendit. Quod Antonius cum fieri animadvertit, fie 
nu pigionem eduxit, & manum ejus incidit. Ira 
refugerunt ad Cæfarem*. Eodemque tempore figni- 
fer de legione prima transfugit ; & nunciavit , 
quo die equeftre prelium fatum effet , fuo figno 
periffe homines x x x v ; neque licere caftris Cneii 
Pompeii nunciari ; neque dici perifle quemquam. 
Servus, cujus dominus in Cæfaris caftris fuiflet, 
uxoremque & filium in oppido reliquerat , domi- 
num jugulavit ; & ita clam a Caefaris præfidiis in 
Pompeii caftra deceflit, & indicium glande fcrip- 
tum mifit, per quod certior fieret Cefar, qua in 
oppido ad defendendum compararentur. ka, litteris 
acceptis, cum ig oppidum revertiflent, qui mittere 
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»»' d'éprouvet mon courage & ma fermeté en triom- 
# phant avec toi, plutôt qu'en me faifant le compa- 
» gnon de fa difgrâce ! Puifque fes funeftes louanges, 
» n'ont abouti qu'à obliger de malheureux citoyens 
» Romains fans fecours, à fe rendre comme enne- 
» mis ,.aprés avoir été témoins de la ruine déplo- 
» rable de leur patrie : puifque. nous avons efluyé 
» tous les -malheurs de fa difgrâce fans avoir parti- 
» cipé aux avantages de fes fuccès, las d’être tou- . 
» jours en bute aux attaques de tes Légions, de 
» nous voir nuit & jour expofés au glaive & aux 
» traits de -tes foldats : foumis & vaincus par ta vae- 
»' leur , abandonnés de Pompée, nous avons recours 
»-à ta clémence : accorde à des citoyens fupplians 
» la grâce que tu as faite à tant de nations. Je fe-- 
» rai tel , répondit Céfar, envers les citoyens Roe 
» mains qui fe rendront à moi, que j'ai été à l'é- 
»"gatd des Etrangers. » 

Quand les Députés congédiés par Céfar furent ar- 
rivés à la porte de la ville, Tib. Tullius ne fuivit 
pas Antoine qui entroit ; mais il retourna à la porte, 
& fe faifit d'un homme. Antoine. qui le remarqua , - 
tira de fon.fein un.poignard dont il lui perga la main. 
Et aprés cela ils fe retirérent tous deux auprés de 
Céfar. Dans. ce méme temps ,.un- Enfeigne de la pre- 
miere Légion vint fe rendre, & nous apprit que le 
jour du combat de Cavalerie , il y. avoit eu trente- 
cinq hommes de tués de fa Compagnie ; mais que 
dans le camp de Pompée il n'étoit pas permis de le 
dire , ni méme qu’on en eût perdu aucun. Un efcla- 
ve dont. le maître s'étant retiré au camp de Céfar, 
avoit laiffé fa femme & fon fils dans la ville, egor- 
gea fon maitre , & s'enfuit fecrétement dans le camp 
de Pompée , d'où il nous envoya un boulet, avec 
une infcription par laquelle il. nous donnoit avis des 
préparatifs qu’on faifoit dans la place pour la défen- 
dre. Après avoir reçu ces lettres , ceux qui avoient 
coutume : de. Jançer le boulet avec une infcription 
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glandem infcriptam folebant , infequenti tempore 
duo Lufitani fratres transfugæ nunciarunt quam 
Cneius Pompeius concionem habuiffet , quoniam 

oppido fubfidio non poffet venire , nou ex ad- 

veríariorum confpe&u fe deducerent ad mare ver: 

fum: unum refpondifle, ut potius ad dimicandum . 
defcenderent , quam fignum fugae oftenderent : 

eum , qui ita locutus effet , jugulatum. Eodem 

tempore tabellarii ejus deprehenfi , qui ad oppidum 

veniebant ; quorum litteras Cæfar oppidanis abje- 

cit: &, qui vitam fibi peteret , juft turrem ligneam 
oppidanorum incendere : id fi feciffet , ei fe pro- 
mifit omnia conceffurum : quod difficile erat fau, 
ut eam turrem fine periculo quis incenderet. Ira ** 
facturus de ligno cum propius acceffiffet , ab op- 
pidanis eft occifus. Eadem noGe transfuga nuncia- 
vit, Pompeium & Labienum de jugularione oppt- 
danorum indignatos efie., 


*] y a faute dans les deux endroits marquées d'étoiles, 


Vigilia fecunda, propter multitudinem telorum 
turris, lignea , que noflra fuiffet, ab imo vitium 
fecit, ufque ad tabulatum fecundum & tertium, 
Eodem tempore, pro muro pugnatum acerrime s 
&. turrim noftram , ut fuperiorem, incenderunt 5, 
idcirco. quod ventum oppidani. fecundum habue- 
runt. Infequenti luce materfamilias de muro fe de- 
jecit , &, ad nos tranfiliit; dixitque , fe cum famie 
lia conftitutum habuiffe , ut una transfugerent ad: 
Cæfarem ; illam eppreflam & jugulatam, Hoc præ- 
terea tempore tabelle de muro funt. dejeûæ, in 
quibus fcriptum eft inventum : L. Minutius C:fa- 
ri : Si- mihi vitam tribues ,; quóniam a Gneic Pom 
psio fum defertus, qualem me ili præftiti, tali 

virtute & conftantia futurum me in te praflabo. 
Eodem tempore oppidanorum legati , qui antea 
«xuexant , Cefarem adierunt, fj ibi vitam conces 
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Étant rentrés dans la ville , deux freres Portugais: 
vinrent fe rendre à nous peu de temps aprés , & nous. 
apprirent que Pompée dans une harangue qu'il avoit 
faite à fes troupes affemblées ,. avoit dit, que puit- 
«qu'il ne pouvoit aller au fecours de la place , il fale 
loit que les affiégés l'abandonnaffent pendant la nuit ,, 
& priílentla route de la mer: qu'un des affiftans ayant: 
dit, qu'il valoit mieux marcher au combat, que de 
paroitre vouloir prendre la fuite , il avoit été maffacré 
fur le champ. Dans ce méme temps on. arréta deux 
Couriers que Pompée envoyoit aux affiégés ; Céfar 
fit.tenir aux habitants. les lettres. dont ils étoient 
chargés , & propofa à celui des deux Couriers qui: 
lui demandoit la vie , d'aller mettre le feu à une tour 
de bois des affiégés , lui promettant tout s'il en vee 
noit à bout. L'entreprife étoit trés-difficile & très- 
dangereufe ;. aufi à. peine celui qui s'en étoit chargé 
en approchä-t-il, qu'il fut tué. La même nuit un dé- 
ferteur nous apprit, que Pompée & Labiénus avoient: 
été indignés du maffacre des habitans.. 

Vers neuf heures du foir, une de nos tours de 
bois fut fendue depuis le pied.jufqu'au fecond & troie 
fieme étage par le grand nombre de dards que les. 
ennemis. y. lancerent. En. méme temps on fe battit vie — 
vement au pied des murailles.;.& les. afhégés. profi- 
tant d'un vent favorable, brülerent une autre de nos. 
tours. Le lendemain une mere de fam.lle fe jeta du 
haut des murs , & s'étant rendue à notre camp, nous: 
dit qu'elle avoit formé le deífein de paffer du côté’ 
de Céfar avec toute fa maifon ; mais que toute fa fui- 
te avoit été arrêtée & égorgée. En méme temps on. 
nous jeta du haut des murailles des tablettes, avec 
cette Lettre: » L. Minucius à Céfar. Puifque Cn.. 
^ Pompée m'abandonne , fi tu veux m'accorder la vie. " 
. » je te promets, de te fervir avec le. méme courage 
» & le méme attachement que j'ai eu pour- lui. ». 
Dans le méme temps les afliégés renvoyerent à Cé-. 
far. les. mêmes Députés qui étoient venus le trourer: 
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deret , fefe infequenti die oppidum effe dediuros. 
Quibus refpondit; fe Cæfarem effe, fidemque præ- 
ftaturum. Isa ante diem undecimum Kalend. Mar 
tii, oppido potitus , Imperator eft appellatus, 


Et Pompeius , ex perfupis cunr deditionem op- 
pidi faam effe fciffet, caftra movit Ucubim ver- 
fus: & circum ea loca caftella difpofuit, & mu- 
nitionibus fe continere coepit. Caefar movit, & pro- 
pius caftra caftris contulit. Eodem tempore mane 
loricatus unus ex legione vernacula ad nos trans- 
fugit; & nunciavit , Pompeium oppidanos Ucuben- 
fes convocafle iifque imperaviffe , ut', diligentia 
adhibita , perquirerent, qui effent fuarum partium, 
itemque adverfariorum vi@oriæ fautores. Hoc præ- 
terito tempore, in oppido, .quod fuit captum , 
fervus eft prehenfus in cunicujo , quem fupra de- 
monftravimus dominum jugulaffe : is vivus eft com- 
buftus. Idem temporis centuriones loricati octo ad 
Cafarem transfugerunt ex legione vernacula; & 
equites noftri cum adverfariorum equitibus con- 
grefi funt, & faucii aliquot occiderunt ex levi ar- 
matura. Ea noëte fpeculatores prehenfi fervi 111, 
& unus ex legione vernacula. Servi funt in cru- 
cem fublati, militi cervices ab{ciflæ. . 


Poftero die equites; cum levi armatura , ex 
adverfariorum caftris ad nos transfugerunt. Et eo 
tempore circiter undecim equites ad aquatores nof- 
tros excucurrerunt : nonnullos interfecerunt , item 
alios vivos abduxerunt, Ex equitibus capti fust 
equites IIx. Irifequenti die Pompeius fecuri per- 
cuffit homines feptuaginta quatuor, qui diceban- 
tur effe fautores Cafaris victoriz. Reliquos in op- 
pidum juffit deduci ; ex quibus effugerunt centum 
& viginti, &.ad Cæfarem venerunt, . | 
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Ja premiere fois, pour lui dire que s'il vouloit leur 
accorder la vie, ils livreroient la place le lendemain. 
11 leur répondit qu'il étoit Céfar, & qu'il tiendroit 
fa parole. Ainfi avant le dix-neuf de Février la ville 
- lui fut rendue , & il fut proclamé Imperator. 
.. . Pompée n'eut pas plutôt appris par quelques fuyards 

la reddition de la place, qu'il décampa & marcha vers 
Lucubi: il s'y retrancha, & fit bâtir des Forts aux en- 
virons. Céfar l'y fuivit, & alla camper tout proche 
de lui. Dans ce temps-là un foldat d'une des deux 
Légions levées dans lé pays, vint un matin fe rendre 
à nous, & nous apprit que Pompée avoit affemblé les 
habitans de Lucubi, & leur avoit ordonné de faire 
une recherche exacte de ceux qui .étoient pour lui ,. 
& de ceux qui favorifoient'le parti contraire. Quel- 
que temps aprés, dans la ville dont nous venions 
de nous rendre maitres, on prit dans un foüterrein. 
l'fclave qui, somme nous l'avons dit, avoit égorgé 
fon maitre, & il fut brülé vif. Dans ce méme temps 
huit des principaux centurions d'une des deux Légions. 
levées dans le pays , vinrent fe rendre à Céfar : il y 
eut auffi une action entre notre Cavalerie & celle de: 
l'ennemi ; nous y eümes quelques.gens de trait tués 
& bleflés. La nuit fuivante nous primes quatre efr- 
pions, dont trois étoient efclaves, & l'autre foldat 
d'une des deux Légions levées dans le pays. Les ef- - 
claves furent pendus ; le foldat eut la tête tranchée. . 

Le jour fuivant plufieurs Cavaliers & autres foldats 
d'Infanterie légere pafferent du camp ennemi dans le - 
nótre. Dans le méme temps environ onze Cavaliers. 
de l'armée ennemie tomberent fur ceux de nos gens. 
qui alloient à l'eau, en tuerent & firent prifonniers. 
quelques-uns ; mais huit de ces mémes Cavaliers fu- 
rent pris. Le lendemain Pompée fit trancher la téte 
. à 74 perfonnes , qui paffoient. pour être dans les in= 
téréts de Céfar. Il fit remener les autres dans la ville ;. 
mais fix-vingts fe fauverent, & vinrent fe rendre à 
Cé(ar, . 
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Hoc præterito tempore , qui in oppido Ategue! 
Burfavolenfes capti funt, legati profe&i funt cum 
noftris , uti rem geftam Burfavolenfibus referrent, 
quid fperarent de Cneio Pompeio , curi viderent 
hofpites jugulari ; preterea multa fcelera ab iis 
fieri, qui præfdii caufa ab his reciperentur. Qui 
cum ad oppidum veniffent; noftri, qui fuillent 
equites Romani & fenatores , non funt aufi introire 
in oppidum, preterquam qui ejus civitatis fuiflent. 
Quorum refponfis ultro citroque acceptis & reddi- 
tis, cum ad noftros fe reciperent qui extra oppi 
dum fuiffent , illi de præfdio infecuti ,.ex averfio: 
ae legatos jugularunt. Duo reliqui ,. qui ex eis fue 
gerunt , Cefari rem geftam detulerunt, Et fpecu- 
latores ad oppidum Ateguam miferunt: qui cum 
certum comperiffent legatorum refponfa ita efle 
gefta , quemadmodum illi retuliffent ; ab oppidè- 
nis concurfu fato, eum , qui legatos jugulaflet ,. 
lapidare , & ei manus intentare Ceeperunt ; illius 
opera fe perifle. Ita vix periculo liberatus petiit 
ab oppidanis , ut ei liceret legatum ad Cafarem 
proficifci :: illi fe farisfaQurum. Poteftate data, 
cum inde effet profeCtus ,. præfidio comparato , cum 
bene magnam manum  feciffet ; & noGurno tem- 
pore, per fallaciam, in oppidum effet receptus, 
jugulationem magnam facit : principibufque , qui 
fibi contrarii fuiffent , interfeCtis , oppidum in fum 
poteftatem recipit. Hoc præterito tempore , fervi 
transfugæ nunciaverunt , oppidanorum bona ven- 
di , nec cui extra vallum licere exire, nifi dif 
ein&tum ; idcircoque, ex quo die oppidum Ategua 
effet captum , metu conterritos complures profu- 
gere in Boeturiam , neque fibi ullam fpem vi&o- 
sie , propofitam habere ; & fi quis ex noftris trans” 
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Quelque tems aprés ceux d'Offone qui avoient été 
pris dans Tébala- Véja, furent députés avec quelques 
ins de nos gens pour faire aux Ofoniens le rape 
port de ce qui s'étoit paffé, & leut repréfenter ce 
qu’ils devoient attendre de Pompée, dont les foldats 
égorgeoient leurs hôtes , & dont les garnifons. com= 
mettoient mille défordres dans les villes où elles 
avoient été reçues. Ces Députés étant arrivés à Of- 
fone , les nôtres qui étoient tous Chevaliers Romains 
ou Sénateurs , n'oferent y entrer : il ny eut que 
ceux de la ville qui y entrerent. Aprés plufieurs con- 
férences de part & d'autre, ceux qui étoient entrés 
fe retiroient pour aller joindre. les nótres qui les at- 
tendoient dehors , lorsqu'ils furent fuivis par la gar- 
nifon, qui de dépit les égorgea tous, excepté deux 

qui s'enfuirent , & qui rapporterent à Céfar ce qui 
venoit d'arriver. Aprés cela ceux d'Offone envoyé- 
rent deux efpions à Tébala-Véja : ces efpions leur 
ayant confirmé le rapport des Députés , tous les has 
bitans s'attrouperent, & voulurent lapider celui qui 
avoit égorgé les Députés , difant qu'il étoit caufe de 
leur perte. Ils étoient prés de le faire périr , lorí- 
„qu'il leur demanda la permiffion d'aller trouver Céfar , 
& leur promit de lui rendre bon compte de ce qui 
s'étoit paffé. Cette permifñon lui ayant été accordée. 
il partit, affembla des troupes; & lorfqu'il fe crut 
- affez fort, il s'introduifit de nuit fecrétement dans la 
ville , maffacra ceux des principaux & du peuple qui 
lui étoient contraires , & fe rendit maitre de la pla- 
ce. Quelque temps aprés , des efclaves transfuges 
nous apprirent que Pompée faifoit vendre les biens 
des habitans, & qu'il n'étoit permis à perfonne de 
fortir de fon camp avec une ceinture , parce, que de- 
puis la prife de Tébala-Véja , plufieurs effrayés du 
mauvais état des, affaires & ne voyant aucune appa- 
gence d'un. meilleur .fuccés , s'enfuyoient dans l'Ef- 
tramadure. Que fi quelque déferteur de notre parti 
aliit (e rendre à eux, an le plagoit aufli-tôt dans 


$70 LA GUERRE 


fugerit, in levem armaturam conjici, eumque non 
amplius fexdecim. Seciperes 


Infequenti tempore Caefar caftris caftra contu- 
lit, & brachium ad flumen Salfum ducere coepit. 
Hic dum in opere noftri diftenti eflent , complu- 
res ex fuperiore loco adverfariorum decucurrerunt: 
nec detinentibus ** noftris multis telis injeQtis ,. 
complures vulneribus affécere, Hic tamen , ut ait 
Ennius , noftri ceffere parumper. Itaque prater 
confuctudinem ,. cum a noftris animadverfum effet 
cedere ; centuriones ex legione quinta flumen tranf. 
grefi duo , reftituerunt aciem ;. acriterque eximia 
virtute plures cum agerent , ex fuperiore loco 
multitudine telorum alter eorum concidit. Ita, cum 
is compar pralium facere coepiffet, & cum undi. 
que fe circumveniri animadvertiflet , parumper in- 
greffus pedem offendit, Hujus concidentis viri cafu 
paffim audito, cum complures adverfariorum con. 
curfum facerent, .equites noftri tranfgreffi interiore 
loco adverfarios ad vallum agere coeperunt. Ita dum 
cupidius intra prafidia illorum ftudent cadem fae 
cere, a turmis, & levi armatura funt interclufi: 
quorum nifi fumma virtus fuiffet , vivi capti ef- 
fent; nam & munitione præfidii ita coanguftaban 
tur, ut eques fpatio interclufo vix fe defendere 
poflet. Ex his, utroque genere pugna , complures 
funt vulneribus affedi ; in quis etiam Clodius 
Aquitius: inter quos ita cominus eft pugnatum, 
ut ex noftris, prater duos centuriones , fit nemo 
defideratus , gloria fe efferentes. 


Poftero die ab Soricariá utrorumque convenere 
copie. Noftri brachia ducere coeperunt. Pompeius 
cum animadverteret caftello fe excludi Afpavia , 
quod ab Ucubi millia paffuum quinque diftat; hac 
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l'Infanterie légere , où il ne gâgnoit que feize afles. 
par jour. 

Dans la fuite Céfar approcha encore fon camp de 
celui des ennemis, & fit tirer un retranchement juf- 
qu'à la riviere de Guadajos. Nos troupes étoient oc- 
cupées à cet ouvrage, lorfque les. ennemis vinrent 
des hauteurs les attaquer ; & comme nos gens ne 
vouloient point quitter leurs travaux, ils. les acca- 
blerent de traits de haut en bas, & en blefferent 
plufieurs. Là , comme dit Ennius, nos gens furent 
obligés de plier; & comme ils.s'aperçurent que con-. 
tre leur coutume ils n'étoient pas en état de faire 
tête ;. deux Centurions de la cinquieme Légion tra- 
verferent la riviere, & retablirent le combat par leur: 
valeur , malgré la fupériorité des ennemis. Un des 
deux fut tué, accablé d'une grêle de traits qu'on leur 
langoit de haut en bas ; l'autre s'étant mis en devoir 
de foutenir feul le combat, & fe voyant enveloppé 
de tous côtés, il voulut fe retirer, mais il fit un 
faux pas & tomba. Au moment de fa chüte, les ene 
nemis accoururent en foule autour de lui: nos Cava-. 
liers de leur côté pafferent la riviere, & poufferent 
les ennemis jufques dans leurs retranchemens ; mais 
les ayant pourfuivis trop avant & avec trop d'ardeur, 
ils furent enveloppés par la Cavalerie & per l'In- 
fanterie légere ; de forte que fans les efforts de va- 
leur qu'ils firent , ils auroient été faits prifonniers 2 
car ils fe trouvoient tellement refferrés par les. re- 
tranchemens , que faute de terrein à peine pouvoient-. 
Als faire leurs évolutions. Nous eümes plufieurs fole 
dats bleflés dans ces deux a&tions , entre autres Clo- 
dius Aquitius : mais nous n'y perdimes que les deux 
Centurions dont on a parlé, que l'amour de la gloire 
emporta trop loin. 

Le lendemain les deux armées fe rencontrerent pris 
de Soricaria. Nos troupes fe mirent à faire des re- 
tranchemens. Pompée voyant que nous lui fermions 
la communication avec le fort d'Efpéjo éloigné de 
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res neceffario devocabat, ut ad dimicandum def- 
cenderet : neque tamen equo loco fui poteftatem 
faciebat, fed ex grumo excelfum tumulum capie- 
bat , ufque eo, ut neceffario cogeretur iniquum 
locum fubire. Quo de fa&o , cum utrorumque copiæ 
tumulum excellentem petiffent , prohibiti a noftris 
funt, deje&ique planitie: que res fecundum nof- 
tris eficiebat prelium. Undique autem cedentibus 
adverfariis , noftri magna in cade verfabantur. 
Quibus mons, non virtus faluti fuit. Quo fubfdro 
tunc , nifi advefperaffet, a paucioribus noftris omni 
auxilio privati eflent : nam ceciderunt ex levi ar- 
matura , trecentos & viginti quatuor: ex legiona- 
riis centum & duodequadraginta : praeterquam quo- 
rum arma & fpolia funt allata. Ita pridie duorum 
centurionum interitio hac adverfariorum poena eft 
litata, 


Infequenti die, pari confuetudine, cum ad eum 
dem locum ejus prafidium veniffet priftino illo foe 
utebantur inftituto : nam, praeter equites, nullo 
loco equo fe committere audebaat. Cum noftri in 
opere effent, equitum copie concurfus facere ca~ 
perunt; fimulque vociferantibus legionariis, cum 
locum efflagitarent , ut confuet? infequi , exiftimare 
poffent fe paratiffimos effe ad dimicandum , noftri 
.ex humili convalle bene longe funt egrefh , & plæ 
_ mitie , in æquo loco conftiterunt. Illi tamen pre- 
cul dubio ad congrediendum in equum locum non 
funt aufi defcendere, preter unum Antiftium Tur 
pionem, qui fidens viribus , ex adverfartis fibi pæ- 


rem effe neminem agitare coepit : hic, ut fertur, 


Achillis Memnonifque congreffus. Q. Pompeius 
Niger, eques Romanus ltalicenfis, ex acie noftra 
ad congrediendum progreffus eft. Quoniam feroci 


tas Antiĝii omnium mentes convertetat ab ope — 
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cinq milles de Lucubi, fut obligé d'en venir à une 
bataile : mais bien loin de fe laiffer attaquer en 
plaine , de la petite éminence où il étoit campé, il 
voulut gâgner un pofte plus élevé, ce qui l'obligeoit 
néceffairement de paífer par un endroit défavanta- 
geux. Ce deffein ayant fait prendre aux deux armées 
la route de cette hauteur pour s'en faifir, les enne- 
mis furent prévenus par nos gens qui les chafferent 
de la plaine; ce qui nous donna un grand avantage. 
Car les troupes ennemies fuyant de toutes parts, 
nos gens en firent un carnage affreux. Ce fut la mon- 
tagne & non la valeur qui fauva l'ennemi ; & malgré 
ce pofle avantageux , fi la nuit ne fut pas furvenue, 
nos gens, quoique fort inférieurs en nombre, l'auroient 
entièrement défait, Ils tuerent 324 foldats de fon In- 
fanterie légere, & 138 légionnaires , (ans compter ceux 
dont nous emportàmes les armes -& les dépouilles, 
Ainfi fut vengée avec avantage aux dépens de l'enne- 
mi la mort de nos deux Centurions arrivée le jour 
précédent. | 
Le jour fuivant , les troupes de Pompée s'étant rene 
dues à leur ordinaire dans le méme lieu, firent la 
même manœuvre : car fi l'on en excepte leur Cava- 
lerie , perfonne n'ofoit paroitre en plaine. Tandis 
que nos gens étoient occupés aux travaux du camp, 
la Cavalerie ennemie fe mit à efcarmoucher ; & en 
même temps leurs Légions pouflant de grands cris, 
défioient nos gens au combat , de forte qu'on les 
eroyoit difpoféés à combattre. Nos gens fortirent donc 
d’un grand vallon affez bas, & s'arréterent en plaine 
dans un terrein uni; mais aucun des ennemis n'ofa 
avancer, excepté un certain Antiftius Turpion , qui 
eomptant fur fes forces , s'imagina qu'aucun de nous 
ne pouvoit lui étre égal. Là, comme on dit, fe re- 
nouvela le combat d'Achile & de Memnon. Car Q. 
Pompéius Niger, Chevalier Romain d'Alcala , fortit 
de nos rangs pour le combattre. L'air fier & impo- 
fant d'Antiftius avait attiré les regards de toutes les 
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ad fpectandum , acies: funt difpofite : nam inter 
- bellatores principes dubia erat pofita victoria, ut 
prope videretur finem bellandi duorum dirimere 
pugna. lta avidi cupidique fuarum quifque par- 
tium , (** expertorum virorum fautorumque vo- 
Juntas habebatur. Quorum virtute alacri cum ad 
dimicandum in planitiem fe centuliflent. fcutorum- 
que laudis infignis præfulgens opus cælatum ; quo- 
zum ** pugna effet prope profecto dirempta, nifi, 
propter equitum * conceflum , ut fupra demonf- 
travimus , levis armatura præfidii caufa non longe 
ab opere caftrorum conftitiffet ) ut noftros equites 
in receptu, dum ad caftra redeunt , adverfarii cu» 
pidius funt infecuti ; univerfi , clamore fado, i im- 
petum dederunt. Ita metu perterriti; cum in fuga 
eflent , multis amiffis , in caftra fe recipiunt. 


* Le texte eft ici fort Were 4 il manque furement quigué | 


chofe eux endroits marquées .d'étoil. 


Cæfar, ob virtutem , turmæ Caïlianæ donavit 
«millia tredecim , & praefecto torques aureos quim 
que, & levi armature millia decem. Hoc die Au- 
dus Bæbius; & Caius Flavius , & A. Trebellius, 
equites Romani Aftenfes , argento prope te&i equi» 
tes, ad Cæfarem transfugerunt ; qui nunciaverunt, 
equites Romanos conjuraffe emnes , qui in ca 
Pompeii effent, ut tranfitionem facerent ; fervi in- 
dicio omnes in cuftodiam effe conje&os ; e quie 
bus , occafione capta , fe transfugiffe. Item hoc die 
littere funt deprehenfie , quas mittebat Urfaones 
Cneius Pompeius : Si valetis , gaudeo : ego valeo. 
. Etfi, prout noftra felicitas , ex fententia advería- 
` gios 'adhuc propulfos habemus ; tamen, fi æquo 
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troupes qui abandonnerent auffi-tót les travaux pour 
être fpeCtatrices de ce combat. La victoire fembloit 
douteufe entre .deux champions fi vaillans ; & l'on 
eût dit que la décifion de la guerre .dépendoit du fuc- 
cès qu'auroit l'un ou l'autre. Ainfi les deux partis 
fouhaitant avec la méme ardeur de voir triompher leur 
combattant , (... les uns & les autres attendoiert 
Tévénement avec une égale impatience. Ils en vinrent 
donc aux mains avec beaucoup de courage, couverts 
l'un & l'autre d'un bouclier fort brillant , & d'une trés» 
belle gravure ; & certainement leur combat auroit 
bientót été terminé , fi ce n'eft que , comme nous 
l'avons dit , l'Infanterie légere des ennemis s'étoit 
poftée affez proche de notre camp , afin de pouvoir 
foutenir leur Cavalerie..) Cependant notre Cavalerie 
fe retirant & reprenant le chemin du camp, fut vie 
vement pourfuivie par les ennemis ; mais nos gens 
fe réuniffant, les.chargerent avec de grands cris, 
les mirent en fuite, & les obligerent de regágner 
leur camp avec grande perte. 

Céfar donna treize mille fefterces à 1a Compagnie 
de Cavälerie de Cafius pour récompenfer fa valeur 
en cette occafion , dix mille à l'Infanterie légere, & 
à Catfius cinq colliers d'or. Ce méme jour A. Bébius, 
C. Flavius & A. Trébellius , Chevaliers Romains de 
la ville de Xérez, vinrent fe rendre à Céfar , avec 
un équipage trés magnifique. On apprit d'eux que 
tous les Chevaliers Romains qui étoient dans l'armée 
de Pompée , avoient complotté de paífer aufi dans 
fon camp ; mais que fur la dénonciation d'un efclave , on 
les avoit arrêtés, & que pour eux, ayant trouvé 
Une occafion favorable, ils en avoient profité pour 
s'échapper. Le méme jour on intercepta des lettres 
que Pompée écrivoit à Offone , conçues en ces tere 
mes : » Si vous vous portez bien , j'en fuis chare 
» mé; pour moi, je fuis en' bonne fanté. Quoique 
» nous ayons eu jufqu'ici le bonneur de repouffer 
# nos ennemis, cependant je finirois la guerre plus 
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loco fui poteftatem facerent, celerius quam veftra 
opinio fert, bellum confeciflem. Sed exercitum tie 
ronum non audent in campum deducere ; noftrif- 
que adhuc freti prefidiis , bellum ducunt : nam fn- 
gulas civitates circumfederunt ; inde fibi commeatus 
capiunt. Quare & civitates noftrarum partium con- 
fervabo, & bellum primo quoque tempore con&- 
ciam, Cohortes in animo habeo ad vos mittere, 
Profeo noftro commeatu privati neceflario ad 
dimicandum defcendent. 


Infequenti tempore, cum noftri temere in ope- 
re diftenti effent; equites in oliveto, dum lignan- 
tur , interfecti funt aliquot. Servi transfugerunt, 
qui nunciaverunt a. d. 111 Nonarum Martii , præ- 
lium ad Soriciam quod fadum eft , ex eo tempore 
metum effe magnum ; & Attium Varum circum 
caftella præefle, Eo die Pompeius caftra movit ; 
& contra Hifpalim in oliveto conftitit. Cæfar priuf- 
quam eodem eft profectus, luna hora circiter fex- 
ta vifa eft. lta caftris motis Ucubim , Pompeius 
_ prefidium , quod reliquit , juffit ut incenderent; 

& , deufto oppido , in caftra majora fe reciperent. 
Infequenti tempore Ventifponte oppidum cum 
oppugnare coepiffet , deditione faQa, iter fecit in 
Carrucam ; contraque Pompeium caftra pofuit. 
Pompeius oppidum, quod contra fua prefidia por- 
tas claufiffet , incendit : milefque , qui fratrem fuum 
in caftris jugulaffet, interceptus eft a noftris, & 
fufti percuffus. Hinc itinere fado , in campum 
Mundenfem cum effet ventum , caftra contra Pom- 
peium conftituit. | 


Sequenti die cum iter facere Cæfar cum copüs 
vellet, renunciatum eft ab fpeculatoribus, Pom- 
peium de tertia vigilia in acie ftetifle, Hoc nuncio 

» tôt 
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B.tÜt encore que vous: ne penfez , s'ils vouloient 
» en venir aux mains en plaine; mais ils n'ofent 
» expofer aux rifques d'une bataille une armée coma 
w' pofée de nouveaux foldats ; & à la faveur de nos 
» Forts ils tirent l'affaire en longueur. Ils tiennent 
» toutes les villes afhégées ; & c'eft de là qu'ils ti- 
» rent des vivres. C'eft pourquoi je mets tous mes 
» foins à conferver celles de notre parti ; & au pre- 
» mier jour je terminerai la guerre. J'ai deffein de 
» vous envoyer quelques cohortes. Il eft certain qu’en 
. ».Ôtant à l'ennemi la reffonrce de nos vivres, nous 
» le forcerons malgré lui d'en venir à un combat. s» 

Dans la fuite nos gens étant occupés aux travaux 

fans garder beaucoup d'ordre, les ennemis nous tué- 
rent quelques Cavaliers, qui étoient à faire du bois 
dans un plan d'Oliviers. Quelques efclaves déferteurs 
rapporterent , que, depuis l’aétion qui s'étoit pañlée 
proche de Sericia le cinq Mars, les ennemis étoient 
dans une crainte continuelle, & qu'Attius Varus vil. 
loi fans cefle à la garde de leurs Forts. Le même 
‘jour Pompée décampa , & alla fe pofter prés de Sé- 
ville dans, un bois d'Oliviers ; & avant que Céfar 
eût pris la même route, la lune fe montra vers mi- 
di. De-là Pompée ayant marché vers Lucubi, donna 
otdre à fes troupes en quittarit cette place d'y mettre 
Je fen ,.& de fe retirer enfüite dans leur grand camp, 
Dans la fuite Céfar ayant attaqué la ville de Ven 
tifpont , & l'ayant forcée de fe rendre, marcha vers 
Carruca , & campa vis-à-vis de Pompée. Ce dernier 
brüla cette ville, parce qu'elle avoit refufé de lui 
ouvrir fes portes. En méme temps un foldat qui avoit 
égorgé fon frere dans le camp, fut découvert par nos 
gens qui l'affommerent à coups de bâtons. De.là Cé. 
far continuant fa route , arriva dans là plaine de 
Munda , & campa vis-à-vis de Pompée. 

"Le jour fuivant comme Céfar fe difpofoit à partie 
avet fes troupes , fes coureurs vinrent lui dire que 
Pempée étoit en bataille depuis minuit, À cette ngu- 

Tome IL, Bb 
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allato , vexillum propofuit. Idcirco enim copias., 
eduxerat , quod verfaonenfium civitati, qui erant 
fautores , antea litteras miferar; Cæfarem nolle in. 
convallem defcendere, quod majorem partem exer 
citus tironem haberet. Hz littere vehementer con- 
firmabant mentes oppidanorum. lta hac opinione 
fretus , totum fe facere poffe exiftimabat : etenim 
& natura loci defendebatur, & ipfius oppidi mu- . 
nitione, ubi caftra habuit conftiruta; namque, ut . 
fuperius demonftravimus , loca excellentia tumu- 
lis contineri ** ; ( interim nulla planities dividit.) 


Sed ratione nulla placuit taceri id , quod eo 
incidit tempore. Planiries inter utraque caftra ine 
tercedebat , circiter. millia paffuum. quinque ; ut 
auxilia Pompeii duabus defenderentur rebus , oppidi 
excelfi & loci natura, Hinc dirigens, proxima plas 
nities equabatur: cujus decurfum antecedebat ri- 
vus, qui ad eorum acceffum fummam  efficiebat 
loci iniquitatem ;. nam paluftri & voraginofo folo 
currens erat ad dextram partem. Et Cafar , cum 
aciem directam yidiffet, non habuit dubium , quia 
media planitie in equum ad dimicandum adverfa- 
rii procederent, Hoc erat.in omnium confpedu., 
Huc accedebat , ut locus illa planitie equitatum or- 
naret , & diei Solifque ferenitas : ut mirificum & 
optandum tempus prope ab Diis immortalibus il- 
lud tributum effet ad prelium committendum. No- 
firi letari, nonnulli etiam timere ; quod in eum 


locum res fortuneque omnium deducerentur , ut, . 


quidquid poft horam cafus tribuiffet, in dubio po- 


neretur. Itaque noflri ad dimicandum procedunt : - 


id quod adverfarios exiftimabamus effe facturos ; 
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elle; il donna le fignal du combat. Pompée n'avoit 
fait cette démarche , que parce que peu auparavant 
il avoit mandé à ceux d'Offone qui étoient dans fes 
intéréts , que Céfar refufoit d'en venir à une batail- 
le, à caufe que fon armée étoit prefque toute com- 
pofée de nouvelles levées. Ces lettres avoient beau- 
coup affermi les habitans de cette ville dans fon par- 
tl. Ainfi dans la bonne opinion qu'il avoit d'eux , il 
fe croyoit en état de tout entreprendre. En effet if 
fe trouvoit défendu & par la nature du lieu où il 
étoit campé , & par les fortifications de la place. 
Car , comme on l'a dit, toute cette contrée eft fort 
montueufe, & par-là excellente pour la défénfe..« 
( fans que ces hauteurs foient féparées par aucune 
pane.) —— | | 

` Je ne crois pas pouvoir pañler fous filence ce qui 
arriva en ce temps-là. Entre les deux camps il y 

avoit une plaine d'environ cinq milles d'étendue , fi- 
tuéé de facon que le camp de Pompée étoit égale 
ment défendu par la nature du terrein, & par la po- 
fition élevée de la ville. Du pied de ce camp la plai- 
ne commengoit à s'étendre, & étoit d'abord traver- 
fée par un ruifleau qui rendoit l'approche du camp 
fort difficile , parce que fur la droite il formoit un 
marais plein de gouffres. Céfar voyant l'armée enne- 
mie rangée en bataille, ne douta point qu'elle ne 
S'avancát jufqu'au milieu de la plaine pour en venir 
aux mains. Les deux partis étoient en préfence : la 
plaine offroit un terrein trés-propre pour les évolu- 
tions de la Cavalerie; & le jour etoit fi beau & fi 
ferein , qu'il fembloit que les Dieux immortels l'euf- 
fent fait exprés pour une bataille. Nos gens s'en 
réjouifloient ; quelques-uns cependant étoient un peu 
inquiets, quand ils faifoient réflexion qu'ils en étoient 
enfin venus au point, que dans une heure le hazard 
alloit décider de leurs biens & de leur vie. Nos 

troupes marcherent donc au combat, comptant que 

les ennemis en fergient autant, Mais ils n'ofe- 
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qui tamen a munitione oppidi mille paffibus lone. 
gius non audebant procedere, in quo fibi prope 
murum adverfarii præliandum conftituebant. Itaque 
noftri procedunt. Interdum æquitas loci adverfarios 
effagitabat , ut tali conditione contenderent ad 
vi&oriam : neque tamen illi a fua confuetudine 
decedebant, ut aut ab excelfo loco aut ab oppido 
difcederent. Noftri pede preffo propius rivum cum 
appropinquañlent , adverfarii patrocinari loco ini- 
quo non definunt. 


Erat acies tredecim aquilis conftituta , que las 
teribus equitatu tegebatur , cum levi armatura mil- 
libus fex. Preterea auxiliares accedebant prope al- 
terum tantum. Noftra præfidia octoginta cohorti- 
bus , & o&o millibus equitum. Ita, in extrema pla- 
nitie iniquum in locum noftri cum appropinquaf- 
fent, paratus hoftis erat fuperior, ut tranfeu 
fuperius iter vehementer effet periculofum. Quod. 
cum a Cæfare effet animadverfum ; ne quid temere 
«ulpa fua fequius admitteretur , eum locum defie 
nire coepit. Quod cum hominum auribus effet ob- 
jectum ; molefte & acerbe accipiebant fe impediri, 
quo minus prelium conficere poffent. Hac mora 
adverfarios alacriores efficiebat ; Cæfaris copias 
timore impediri ad committendum prælium, Ita 
fe efferentes, iniqno joco fui poteftatem facie- 
bant, ut magno tamen periculo acceffus eorum 
haberetur. Hic Decumani fuum locum cornu dex- 
trüm tenebant , finiflrum tertia & quinta legio, 
itemque cetera auxilia & equitatus. er cla- 
more facto committitur, 


Hic etfi virtute noftri antecedebant , adverfarit 
fe loco fuperiore defendebant acerrime , & vehe- 
mens fiebat ab utrifque clámor, telorumque mifíu 


, 
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fent jamais s'éloigner de plus d'un mille de la ville 
& de fes murailles , à l'abri defquelles ils avoient 
réfolu de combattre. Nos gens continuerent done 
d'aller en avant; & quoique l'avantage du terrein : 
invitât quelque fois les ennemis à en profiter pour 
marcher à la victoire , cependant ils perfifterent conf- 
tamment dans leut réfolution de ne point abandon- 
ner leurs hauteurs, & de ne point s'éloigner des 
murs de la place. Nos gens s'étant approchés dou- 
- cement des bords du ruifleau, les ennemis ne cef- 
ferent de défendre ce lieu défavantageux. 

Leur armée étoit compofée ‘de treize Légions, 
couvertes fur les ailes par la Cavalerie , & par fix 
mile hommes d'Infanterie légere. Leurs troupes au- 
xiliaires montoient à peu prés au méme nombre. Nous 
n'avions que quatre-vingts cohortes d'Infanterie & 
huit mille chevaux, Quand nous approchämes du bout 
de la plaine, vers un endroit fort défavantageux, l'en- 
nemi fe tenoit tout prét à nous charger de haut en 
bas , de forte qu'il eüt été fort dangereux d'y paffer. 
Céfar qui s'en apercut, ne voulut pas que fes trou- 
pes fuffent expofées par fa faute, & leur fixa l'en- 
droit jufqu'où elles pouvoient avancer. Quand elles 

. eurent entendu cet ordre, elles en furent fàchées , 
& en murmurerent, comme fi on eût voulu leur ôter 
des mains la vi&oire. Ce retardement rendit les en- 
nemis plus entreprenants : ils crurent que nos troupes 
craignoient d'en venir aux mains avec eux. S'avancant 
donc fiérement, ils s'engagerent dans un pofte défavan- 
tageux, dont nous ne pouvions cependant approcher 
-fans un grand danger. La dixieme Légion étoit à l'aile 
droite , felon l'ordinaire; la troifieme & la cinquiè- 
me étoient à la gauche , avec les troupes auxiliaires 
& la Cavalerie. Enfin on en vint aux mains avec de 
grands cris. 

Quoique nos gens fuffent fupérieurs en courage , 
néanmoins l'ennemi fe défendoit trés-bien de deffus 
fa hauteur; on pouffoit de part & d'autre de grands 
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concurfus , fic, ut prope noftri diffiderent vitoriæ : 
congreffus enim & clamor , quibus rebus maxime 
hoftis conterretur , in collocatu pari erant condi- 
tione. Itaque ex utroque genere pugna cum parem 
. virtutem ad bellandum contuliffent , pilorum miffu 
fixa cumulatur & concidit adverfariorum mulütu- 
do. Dextrum demonftravimus Decumanos cornu 
tenuifle ; qui , etfi erant pauci, tamen, proprer 
. Virtutem , magno adverfarios timore corum opera 
afficiebant ; quod a fuo loco hoftes vehementer 
premere coeperunt , ut ad fubfdium , ne ab latere 
noftri occuparent , legio adverfariorum tranfduci 
.Coepta fit ad dextrum. Qua fimul eft mota, equi- 
tatus Cæfaris finiftrum cornu premere coepit. At 
li eximia virtute prelium facere incipiunt, ut lo- 
cus in acie ad fubfidium veniendi non daretur. lta, 
.cum clamori effet intermixtus gemitus , gladiorum- 
que crepitus auribus oblatus ; imperitorum men- 
tes timore præpediebat. Hic, ut ait Ennius, pes 
pede premitur, armis teruntur arma ; adverfariof- 
, que vehementiffime pugnantes noftri agere coepe- 
„Yunt : quibus eppidum fuit fubfidio. Ita ipfis Li- 
.beralibus fufi fugatique non fuperfuiflent, nifi in 
eum locum confugiflent , ex quo erant egrefh. In 
.quo prelio ceciderunt millia hominum circiter tri- 
ginta, & fi quid amplius : preterea Labienus, At- 
tius Varus, quibus occifis utrifque funus eft fa- 
Qum: itemque equites Romani partim ex urbe, 
partim ex provincia, ad millia tria. Noftri defi- 
.derati ad hominum mille, partim peditum , partim 
equitum ; faucii ad D. adverfariorum aquile funt 
.ablatæ tredecim , & figna, & fafces. Preterea du- 
ces belli feptemdecim capti funt, Hos habuit res 
exitus, 
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. eris, & les traits voloient également des deux côtés : 
de forte que nos gens défefpéroient prefque de la 
viQoire ; car l'attaque & les cris qui fervent fur-tout 
à épouvanter l'ennemi , étoient dans. cette circonf- 
tance égaux de part & d'autre. Cependant quoique la 
.Waleur fût égale , grand nombre des ennemis furent 
. d'abord percés des coups de nos javelots. Nous avons 
.dit que la dixieme Légion étoit à l'aile droite ; & 
quoiqu’elle fût peu nombreufe , elle fe rendoit fort 
redoutable par fon courage , & elle prefla fi vivement 
.les ennemis de fon côté, que pour fe foutenir & 
-n'être pas pris en flanc, ils furent obligés de faire 
.paffer une Légion à leur aile: droite, Ce mouve- 
.ment ne fut pas plutôt fait que notre Cavalerie 
‘commença à. charger l'aile gauche des ennemis ; 
.& les deux atmées fe mélerént avec tant de valeur, 
. -qu'il etoit impoffible de leur donner aucun fecours. 
Là le bruit des armes , mêlé aux cris & aux gémiffe- 
Jmens des mourans , répandoient par tout l'herreur & 
-l'effroi ; & comme le dit Ennius , on fe battoit pied 
à pied main à maia. Enfin quoique les ennemis come 
battifent avec beaucoup de vigueur, nos gens come 
mencerent à les pouffer , & les. forcerent de fe ré- 
fugier fous-les murs de la ville. Ainfi le propre jour 
de la féte de Bacchus , les ennemis battus & mis en 
fuite euffent tous été” paffés au fil de l'épée, s'ils 
n'avoient cherché un afile dans le méme lien d'où ils 
.étoient fortis. Pompée perdit dans ce combat au moins 
trente mille hommes , outre Labiénus & Attius Va- 
tus qui y furent tués , & auxquels on fit des obfé- 
ques : il y perdit auf& tzois mille Chevaliers Romains, 
tant d'Italie que de la Province. Nous y eumes mille 
morté, tant Cavaliers que Fantaffins, & environ cinq 
cents bleffés. Nous gâgnämes treize aigles , les Dra- 
peaux, les faifceaux. Outre cela dix-fept de leurs 
principaux Officiers furent faits prifonniers. Tel fut 

le fuccés de cette bataille, 
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Ex fuga hac cum oppidum Mundam fibi conft- 
tuiflent præfidium , noftri cogebantur neceflario 
ees circumvallare. Ex hoftium armis , pro cefpite 
cadavera collocabantur ; fcuta & pila pro vallo : ** 
infuper occi , & gladii, & mucrones, & capita 
hominum ordinata , ad oppidum converfa univer- 
fa ; hoftium timorem , virtutifque infignia ** pro- 
pofita viderent; & vallo circumcluderentur adver- 
farii : ** ita Galli tragulis jaculifque oppidum ex 
hoftium cadaveribus funt circumplexi , oppugnare 
coeperunt. Ex hoc pralio Valerius adolefcens Cor- 
dubam cum paucis equitibus fugiens, Sex. Pom- 
peio., qui Cordubae fuiffet , rem geftam refert. 
Cognito hoc negotio , quos equites fecum habuit, 
quod pecunie fecum , eis diftribuit ; & oppidanis 
dixit, fe de pace ad Cæfarem proficifci ; & fecun- 
da vigilia ab oppido difceffit. Cneius Pompeius au- 
tem cum equitibus paucis , nonnullifque peditibus, 
ad navale prefidium parte altera contendit Car- 
 teiam ; quod oppidum abeft a Corduba millia paf- 
. fuum centum & feptuaginta. Quo cum ad octavum 

milliarium veniffet ; Publius Calvitius , qui caftris 
.antea Pompeii prepofitus eflet, ejus verbis nun- 
cium mittit; cum minus belle haberet , ut mitte- 
rent lecticam , qua in oppidum deferri poffet. Lit- 
teris miflis, Pompeius Carteiam defertur. Qui il- 
larum partium fautores erant, conveniunt in do- 
zum , quo erat delatus ; ( qui arbitrati funt clan- 
culum veniffe; ) ut ab eo, qua vellet , de bello 
requirerent. Cum frequentia conveniffet , de leéti- 
€a Pompeius eorum in fidem confugit. 


* Suivant Les critiques, Le texte eft defelusux aux différens endroit) 
gue nous avons marqués d'étoiles. 


Caefar, ex praelio Munda munitione circums 
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Les débris de l'armée ennemie s'étant réfugiés 
dans Munda à deffein de s'y défendre , Céfar fut forcé 
de faire le fiége de cette ville. Pour en former la 
circonvallation , les armes & les cadavres des enne- 
snis vaincus tinrent lieu de gazon: la paliffade fut 
compofée de leurs javelots & de leurs dards, d'où 
pendoient leurs boucliers ; & elle étoit furmontée de 
leurs épées & de leurs piques, ainfi que des cada- 
vres & des tétes de leurs morts tournées vers la 
ville. Ce fut de ces preuves formidables de notre bra- 
voure que l'on environna la ville & les ennemis. 
C'eft ainfi que les Gaulois avoient. coutume, avant 
d'attaquer une ville, de l'environner des cadavres de 
leurs ennemis entremélés de halebardes & de javelots. 
Le jeune Valérius qui aprés la défaite dont on vient 
de parler , s'étoit fauvé à Cordoue avec quelque Ca- 
valerie , rendit compte à Sext. Pompée qui étoit dans 
cette ville, de ce qui venoit de fe paffer. Sur cette 
nouvelle , celui-ci diftribua tout l'argent qu'il pouvoit 
avoir à fes Cavaliers , & fortit de la ville vers neuf 
heures du foir, aprés avoir fait entendre aux habi- 
tans qu'il alloit trouver Céfar pour faire quelque ac- 
commodement. Quant à Cn. Pompée , avec quelque 
Cavalerie & quelque Infanterie , il prit pour aller join- 
dre fa flotte, le chemin de Tariffe, ville éloignée de 
Cordoue d'enviton cinquante-fept lieues ; & lorfqu'il 
n’en fut plus qu'à trois lieues, P. Calvitius qui avoit 
"été fon Maréchal de camp, écrivit en fon nom qu'on 
lui envoyát une litiere pour le porter dans la ville, 
parce qu'il étoit incommodé. Sur la réception de cette 
lettre Pompée fut tranfporté à Tariffe. Ceux qui fa- 
vorifoient fon parti vinrent auffi-tót ( en fecret , & 
ce que l'on croit ) le trouver àu logis où il étoit 
defcendu pour prendre fes ordres fur la continuation 
de la guerre ; & Pompée les voyant affemblés en grand 
‘nombre auprès de lui, fans fortit de fa litiere, il 

fe mit fous leur protection. 
Aprés le combat dont on a parlé, Céfir ayañt 
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data , Cordubam venit: qui ex cede eo refuge- 


rant , pontem occupaverunt. Cum eo effet ventum, 
,Convitiari coeperunt , nos ex prælio paucos fuper- 
‘effe: quo confugeremus ? Ita pugnare coeperunt de 
ponte. Cafar flumen transjecit, & caftra pofuit. 
.Scapula, totius feditionis familie & libertinorum 
caput ex prelio Cordubam cum veniffet , familiam 
& libertos convocavit , pyram fibi extruxit , cæ- 
nam afferri quam opimam imperavit item optimis 
inRernendam veftimentis : pecuniam & argentum 
in præfentia familie donavit: ipfe de tempore cœ- 
"navit ; refinam & nardum identidem fibi infudit. 
Ita noviffimo tempore fervum juffit , & libertum, 
qui fuiffet ejus concubinus , alterum fe jugulare , 
’alterum pyram incendere. : 


Oppidani autem , fimul Cæfar caftra contra opt 
pidum pofuit , difcordare coeperunt ufque eo, 
ut clamor in caftra noflra perveniret fere, inter 
Cæfarianos & inter Pompeianos. Erant hic legio- 
nes, quae ex perfugis confcripte ; partim op- 
pidanorum fervi, qui erant à Sex. Pompeio ma- 
numiifi , tunc in Cæfaris adventum defcendere cœ- 
perunt. Legie decima tertia oppidum defendere 
Coepit : nam cum jam repugnarent , turres ex 
parte & murum occuparunt. Denuo legatos ad 
Cæfarem mittunt, ut fibi legiones fubfidio ine 
tromitteret. Hoc cum animadverterent homines 
fugitivi , oppidum incendere cœperurit : qui fu- 
¡perati a. noftris , funt interfe@i hominum millia 
Viginti duo , preterquam extra murum qui perie- 
Sunt, lta Caíar oppido potitus, Dum hic detine- 


- 
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„Formé: le.blocus de Munda, fe rendit à- Cordoue, 


où. ceux qui étoient échappés de la défaite s'empa- 


rerent du pont. Quand nous y fumes arrivés , ils come 
mencerent à nous infulter , en nous criant que nous 
n'étions qu'une poignée de gens échappés de la ba- 
taille , & en nous demandant où nous allions. En 
.méme temps ils nous attaquerent, au paffage du pont. 
. Céfar.ayant pañlé la riviere, campa devant la ville. 
- Seapula: qui avoit foulevé les affranchis & les efcla- 
. ves , s’y étoit retiré. après le combat; & s'y voyant 
, afhiégé , il les. affembla tous , fe fit dreffer un bücher, 
"& préparer un fouper magnifique ; puis revêtu de fes 
‘plus beaux habits, il diftribna fa vaiffelle & fon ar- 
.gent à fes domeftiques : il foupa de bonne heure, 
. but du vin mêlé de nard. & de réfine : enfuite fur 
.la fin.du repas il fe fit tuer par un de fes efcla- 
ves , pendant qu'un affranchi qui fervoit à fes in- 
.fámes.plaifirs , mettoit par'fon ordre: le feu à fon 
- bûcher. 
. Auffi-tôt que  Géfar eut | campé dini la ville, la 
difcorde fe mit fi fort entre les habitans, dont ‘les 


uns tenoient pour Céfar , les autres pour Pompée, . 


que nous les entendions prefque de notre camp. Pen- 
. dant cette brouillerie , quelques Légions qui étoient 
, dans la place, compofées en:partie de fugitifs , &c 
,en partie des efclaves des habitans de la ville, à qui 
Sex. Pompée avoit: donné la liberté ; vinrent fe ren- 
, dre à Cé(ar. Mais la treizieme: Légion fe mit en de- 
_voir.de défendre. la- ville, &. malgré les: partifans de 
. Cé(ar elle s'empara des murailles & d'une. partie des 
tours. Ceux-ci députent une feconde fois à Céfar, 
pour le prier de faire entrer fes Légions à leur fe- 
. cours. Ceux qui s'étoient fauvés de la bataille voyant 
, cette réfolution , mirent Je feu à la ville: nos gens 
. y étant entrés, & ayant chargé ces incendiaires, en 
, tuerent. vingt-deux millé, fahs compter ceux qui fu- 
rent maflacrés hors de la: ville. Áinf; Céfar demeura 


maitre de la-plast:Rendaat Je Séjour qi y fe, 
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tur ex prelio quos circummunitos fuperius dec 
monftravimus , eruptionem fecerunt ; & , bene 
multis interfe&is , in oppidum funt reda@i, 


Cæfar Hifpalim cum contendiffet , legati depre» 
catum venerunt, Ita. cum oppidum fefe tueri di- 
xiffet , Caninium legatum cum prafidio intromit- 
tit: ipfe caftra ad oppidum ponit. Erat bene ma- 
gnum intra Pompeiamarum partium prafdium , 
quod Cæfaris przfidium receptum  indignaretur , 
«lam quemdam Philonem , illum , qui Pompeiana- 
rum partium fuiffet defenfor acerrimus. Is tota Lu- 
fitania notiffimus erat. Hic clam præfdio in Lufi- 
taniam proficifcitur : & Caecilium Nigrum , nomine 
Barbarum ad Lenium cenvenit ; qui bene magnam 
manum Lüfitanorum haberet. Reverfus , in Hif- 
palim oppidum denuo no&u per murum recipitur : 
| prefidium vigilefque jugulant, portas præcludunt, 

de integro pugnare ceperunt. 


Dum hac geruntur , legati Carteienfes renuncia- 
runt , quod Pompeium in poteftatem haberent ; qued 
ante Cæfari portas preclufiffent , illo beneficio fuum 
maleficium exiftimabant fe lucrifacere. Lufitani 
Hifpali pugnare nullo tempore defiftebant. Quod 
Caæfar cum animadverteret ; fi oppidum capere con- 
tenderet, ut homines perditi incenderent , & mœ- 
nia delerent ; ita confilio habito , noctu patitur 
Lufitanos eruptionem facere : id quod confulto non 
exiftimabant fieri. Ita erumpendo, naves qua ad 
Bœtim flumen fuiffent , incendunt. Noftri dum 
incendio detinentur ; illi profugiunt, & ab equ- 
tibus conciduntur. Quo facto oppido recuperato , 
Aftam iter facere coepit; ex qua civitate legati ad 
deditionem venerunt ; Mundenfefque , qui ex prælio 
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. ceux qui après lé combat s'étoient réfugiés dans Mune 
da, comme on l'a vu, & qui y avoient été bloqués, 
fitent une fortie , où plufieurs d'entre eux furent tués, 
& le refte repouflé dans la ville. 

De-là Céfar marcha à Séville, qui lui envoya auffi- 
tót des Députés pour le fléchir. Céfar leur promit 
de conferver la ville; & dans cette vue il y fit en- 
trer Caninius fon Lieutenant avec des troupes : poùr 
lui, il campa hors de fes murs. Il y avoit dans la 
place une grofle garnifon des troupes de Pompée, 
.qui mécontentes de ce que celles de Céfar y avoient 

` été reçues , députerent à leur infu & fort fecréte- 
ment un éertain Philon, ardent partifan de Pompée, 
& fort connu en Portugal , vers Cécilius Niger fur- 
nommé le barbare, qui campoit à Leninm avec une 
troupe nombreufe de Portugais. A fon retour Phi- 
lon fut reçu dans la ville pendant la nuit; il y en- 
tra par deffus les murailles , égorgea les fentinelles , 
& la gdrnifon de Céfar , fit fermer les portes, & 
commença à fe mettre en défenfe. 

Sur ces-entrefaites , des Députés de Tariffe vin- 
rent apprendre à Céfar qu'ils étoient maîtres de la 
perfonne de Pompée , efpérant par ce fervice répa- 
rer la faute qu'ils avoient faite auparavant de lui fer. 
sner leurs portes. Cependant les Portugais qui étoient 
entrés dans Séville, continuoient à s'y défendre ; & 
Céfar appréhendant que s'il faifoit donner un affaut 
à la ville , ces fcélérats n'y miffent le feu & n’en 
détruififfent les murailles , il pritle parti de les laiffer 
fortir pendant la nuit; ce qu'ils crurent pouvoir exé- 
cuter à fon infu. En fortant, ils mirent le feu aux 
vaiffeaux qui étoient fur le Guadalquivir, & prirent 
la fuite. pendant que nous étions occupés à l'étein- 
dre ; mais notre Cavalerie les atteignit, & les tailla 
en piéces. Après cela Céfar fe rendit maitre de Sé- 
ville, d’où il marcha à Xérez , qui lui envoya des 
Députés pour fe foumettre. Dans le méme temps ceux 


qui après le combaf s'étoient retirés dans Munda, 
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iv oppidum confagerant, cum dnxius circumfides 


rentur , bene multi deditionem faciunt; & , cum . 


'efient in legionem diftributi , conjurant inter fe, 
ut , noQu figno.dato , qui in oppide fuiffent , 
eruptionem facerent : illi cedem in caftris admi- 
aifirarent. Hac re cognita, infequenti node, wie 
gilia tertia , teffera data, extra vallum omnes funt 
concifi, 


Carteienfes , dum Cæfar in itinere reliqua op- 
pida oppugnat, propter Pompeium diflentire cœ- 
perunt: pars erat, que legatos ad Cæfarem mife- 
rat ; pars qui Pompeianarum partium effent fautores. 
Seditione concitata , portas occupant : cades fit 
magna: faucius Pompeius naves triginta occupat 
longas, & profugit. Didius, qui Gadis claff præ- 
fuiflet : ad quem fimul nuncius allatus eft, con- 
feftim fequi coepit ; partim, peditatibus & equita- 
tibus ad perfequendum celeriter iter faciebat. Item 
VI die, navigatione confecta, confequuntur. Qui 
imparati a Catteia profecti fine aqua furffent , ad ter- 
ram applicant. Dum aquantur Didius claíle occurs 
rit, naves incendit, nonnullas capit, 


s 


Pompeius cum paucis profugit, & locum quem- 
dam munitum natura occupat. Equites & cohor- 
.tes, qua ad perfequendum miffe eflent , fpecula- 
toribus ante miflis, certiores fiunt: diem & nọ- 
tem iter faciunt, Pompeius humero & fnifro 
crure vehementer, erat faucius. Huc accedebat , 
ut. etiam talum intorfiffet : que res maxime im- 


pedicbat, ka lectica a turre qua efes allatus, is 
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étant ennuyés de la longueur du fiége , plufieurs d'en- 
tre eux fe rendirent ; & l'on en compofa une Légion. 
Enfuite ils concerterent entre eux & les affiégés , 
que la nuit à un certain fignal, ceux de [a ville fe- 
roient une fortie , pendant que de leur côté ils fe- 
roient main baffe dans le camp fur nos foldats. Leur 
complot ayant été découvert, la nuit fuivante vers 
minuit, au mot qui avoit été donné , ils furent tous 
conduits hors des retranchemens , & paffés au fil de 
l'épée. 

Pendant que Céfar étoit occupé à foumettre fur fa 
route le refte des villes de la Province, il arriva 
‘dans Tariffe ‘une émotion au fujet de Pompée, entre 
ceux qui avoient député vers Céfar , & ceux qui fa- 
vorifoient le parti oppofé. Dans le feu de la fédi- 
tion, les derniers fe faifirent des portes , & firent 
un grand carnage des autres. Pompée méme y fut 
bleflé ; & s'étant fauvé fur fes vaiffeaux , il s'enfuit 
avec trente galères. Didius qui étoit à Cadix avec 
Ja flotte de Céfar , inftruit de fa fuite, fe mit aufi- 
tót à le pourfuivre: en méme temps il répandit de 
la Cavalerie & de l'Infanterie le long du rivage, afin 
qu'il ne püt lui échapper. Pompée qui étoit parti pré- 
cipitamment de Tariffe , n'avoit pas eu le temps de 
fe fóurnir d'eau : ainfi il fut obligé au bout de qua- 
tre jours de navigation, de relâcher fur la côte pour 
s'en fournir ; & Didius qui le fuivoit, l'ayant atteint 
dans ces circonftances , lui prit quelques vaiffeaux , & 
brüla le refte. | 

Pompée prit la fuite fuivi d'un petit nombre de 
fes gens, & s'empara d'abord d'un pofte fortifié par 
fa fituation ; mais notre Cavalerie & nos cohortes 
enyoyées pour le pourfuivre, en étant averties par 
les coureurs, marcherent nuit & jour pour le join- 
dre. Il étoit fort bleffé à l'épaule & à la jambe gau- 
che: outre cela it s'étoit donné une entorfe, qui 
l'empéchoit de marcher; de forte qu'en quittant la 
tour où il s'étoit réfugié, il fut obligé de fe face 
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ea ferebatur. Lufitanus more militari, cum a Ca? 
faris prafidio fuiffet confpe&us , celeriter equitatu 
cohortibufque circumicluditur. Erat acceffus loci 
difficultas : nam idcirco quod propter fuos a no- 
ftro præfidio fuiffet confpe&us, celeriter munitum 
locum natura quem ceperat fibi Pompeius, quam- 
vis magna multitudine deduci homines ex fupe- 
riore loco defendére poffent , fubeunt. In adventu 
fioftri depelluntur telis ; quibus cedentibus , cupi- 
dius infequebantur adverfarii , & confeftim tarda- 
bant ab acceffu. Hoc fæpius faĝo , animadverte- 
batur noftro magno id fieri periculo. Opere cir- 
cummunire inftituit ; pari autem & celeri feftina- 
tione circummunitiones in jugo dirigunt, ut equo 
pede cum adverfariis congredi poflent : a quibus 
cum animadverfum effet, fuga fibi præfidium ca» 
piunt. 


Pompeius , ut fupra demonftravimus , faucius , 
& intorto talo, idcirco tardabatur ad fugiendum : 
itemque propter loci difficultatem , neque equo, 
neque vehiculo faluti fue præfidium parare pote- 
rat. Cædes a noftris undique adminiftrabatur , ex- 
clufa munitione, amiffifque auxiliis. Ad conval- 
lem autem atque exefum locum , ut in fpelunca, 
Pompeius fe occultare coepit; ut a noftris non 
facile inveniretur , nifi captivorum indicio. Ita ibi 
interficitur. Cum Cafar Gadibus effet, Hifpalim, 
pridie Id. Aprilis, caput allatum , & populo da- 
tum eft in confpedum, 


Interfe&o Cneio Pompeio adolefcente , Didius, 
quem fupra demonftravimus , illa affe&us letitia, 
proximo fe recepit caftello nonnullafque naves ad 
zeficiendum fubduxit, Lufitani, qui ex pugna fus 
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porter en litiere. Un Portugais qui marchoit devant 
fa litiere l'épée à la main, l'ayant fait reconnoître , 
elle fut auffi-tót enveloppée par nos troupes. Pompée fe 
voyant découvert par la faute des fiens , regâgna au 
plus vite le pofte avantageux qu'il avoit occupé d'a- 
bord ; mais quoiqu'il füt de difficile accès, & qu'à 
caufe de l'avantage du terrein il füt aifé de le défendre 
contre des troupes plus nombreufes , les nótres ne 
balancerent point à l'attaquer. Elles furent repouffées 
d'abord à coups de traits, & fe retirerent ; ce qui 
rendoit les ennemis plus vifs à les pourfuivre, & les 
approches du Fort plus difficiles. La méme chofe 
étant arrivée plufieurs fois , nos gens reconnurent qu'ils 
ne pouvoient les forcer qu'avec un extrême péril ; 
ce qui les détermina à les affiéger. Ce parti étant 
pris, ils éleverent en trés-peu de temps fur la pente 
de la colline une terrafle affez haute, pour qu'ils 
puffent en venir aux mains avec les ennemis; ce que 
ceux-ci ayant aperçu, ils chercherent auífi-tót leur 
falut dans la fuite. 

Pompée , étant, comme on l'a vu, fort bleffé, & 
ayant une entorfe, n'étoit pas en état de fuir bien 
vite. La nature du terrein ne lui permettoit de fe 
fervir ni du cheval ni de la litiere pour fe fauver: 
' & fes gens chaffés de leur Fort , étoient maffacrés 
de tous côtés pat nos troupes. Dans cette extrémi- 
té., dénué de fecoars, il fe réfugia dans le vallon, 
& fe cacha dans une efpéce de caverne creufée dans 
le rocher, où nous n'aurions pu aifément le décou- 
vrir , fi quelques prifonniers ne l'avoient. décelé, Il 
y fut tué. Le douze d'Avril, Céfar étant à Cadix, 
fa téte fut portée à Séville, & expofée à la vue 
du peuple. 

Après la mort du jeune Cn. Pompée , le méme 
Didius dont on vient de parler , charmé d'un fi heu- 
reux fuccés , fit mettre à fec quelques - uns de fes 
vaifleaux pour les radouber, & fe retira dans un chà- 


seau voifin. Cependant les Portugais échappés de la 
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perfuerunt, ad fignum fe receperunt ; & , bene 
magna manu comparata , ad Didium fe reportant. 
Huic etfi non aberat diligentia ad naves tuendas, 
tamen nonnunquam ex caftello propter eorum cre- 
bras excurfiones eliciebatur ; & fic prope quoti- 
dianis pugnis infidias ponunt, & tripartito figna 
diflribuunt, Erant parati , qui naves incenderent ; 
incenfifque qui fubfidium repeterent : ii fic difpo- 
fiti erant, ut a nullo confpe&u omnium , ad pu- 
gnam contenderent. Ita, cum ex caftello Didius 
ad propellendum procefliflet cum copiis, fignum 
a Lufitanis tollitur , naves incenduntur ; fimulque 
‘qui a caftello ad pugnam procefferant , eodem fi- 
gno fugientes latrones dum perfequuntur , a tergo 
infidie clamore fublato circumveniunt. Didius ma- 


gna cum virtute cum compluribus interficitur: none 


nulli ea pugna fcaphas, quae ad littus fuerant , oc- 
cupant: item complures nando, ad naves, que 
in falo fuerunt, fe recipiunt; anchoris fublatis, 
pelagus remis petere coeperunt ; que res eorum 


vitæ fubfidio fuit. Lufitani prada potiuntur. Cafar : 


a Gadibus rurfus ad Hifpalim recurrit, 


Fabius Maximus , quem ipfe ad Munda prafi- 
dium oppugnandum reliquerat , operibus affiduis ** ; 
hoftefque circum fefe intercluf, inter fe decerne- 
re : fata cede bene magna, * * eruptionem faciunt. 
Noftri ad oppidum recuperandum occafionem nen 
pretermittunt ; & reliquos vivos capiunt : ac dein- 
de Urfaonem proficifcuntur ; quod oppidum ma- 
gna munitione continebatur, fic ut ipfe locus noa 
folum opere, fed etiam natura editus , ad oppü- 
gnandum hoftem abverteret. Huc accedebat , quod 
aqua, preterquam in ipfo oppido, non erat: nam 
£ircumcirca rivus nufquam reperiebatyr propias 
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déroute fe rallierent en aflez grand nombre , & res 
vinrent l'attaquer. Quoiqu'il fût très-attentif à gare 
der fes vaiffeaux , il fe trouvoit auffi quelquefois obligé 
à faire des forties pour réprimer leurs courfes fré- 
quentes. Ces efcarmouches qui arrivoient tous les 
jours , leur donnerent lieu de lui dreffer une embuf- 
cade ; & pour cela ils fe partagerent en trois corpse 
Les uns étoient deftinés à mettre le feu à la flotte, 
& devoight rejoindre le gros aprés l'avoir brûlée ; 
les autres étoient poflés de façon que, fans qu'on 
pût les apercevoir, ils étoient difpofés à charger 
lennemi, Ainfi Didius étant forti de fon Fort avec 
des troupes pour leur donner la chaffe , à un certain 
fignal , un des corps Portugais alla mettre le feu aux 
vaifleaux , tandis que les autres fortant de leur eme 
bufcade avec de grands cris, prirent en queue ceux 
qui étoient fortis du cháteau pour fuivre ces pillards, . 
Didius fut tué dans cette a&ion avec plufieurs des 
fiens en fe défendant vaillamment. Quelques - uns fe 
fauverent dans des éhaloupes qu'ils trouverent atta- 
chées au rivage : d'autres gägnerent à la nage les ga- 
leres qui étoient à l'ancre; & en ayant coupé les 
câbles, prirent le large à force de rames; ce qui 
les fauva. Les Portugais firent un grand butin. De 
Cadix, Céfar retourne à Séville. — | 

' Cependant Fabius Maximus que Céfar avoit laiffé 
au camp de Munda pour y commander , avangoit les . 
travaux du fiége ; de forte que les ennemis fe voyant 
enfermés de tous cótés , réfolurent de fe battre en- 
tre eux. Le carnage fut grand ; aprés cela ils firent 
une fortie. Nous profitámes de cette occafion pour 
nous rendre maitres de la ville, où nous fimes le 
ree prifonniers ; & de là nous marchàmes à Offo- 
ne , ville trés-forte , tant par fa fituation que par l'art, 
& qui par fa grandeur & par fa force fembloit dé- 
tourner un ennemi de l'attaquer. D'ailleurs il n'y 
avoit de l'eau que dans la ville; &,à huit milles à la 
ronde il eût été impoffble de trouver le moindre 
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millia paffuum rix ; que res magno erat adju- 
mento oppidanis, Tum praterea accedebat , ut ag- 
ger materiefque , unde folitæ funt turres agi, pro- 
pius. millia paffuum v 1 non reperiebantur. Ac Pom- 
peius, ut oppidi oppugnationem tutiorem effice- 
ret, omnem materiem circum oppidum fucaíum 
intro congefüt. Ita neceffario deducebantur noftri, 
ut a Munda, quam proxime ceperant , materiem 
& llo deportarent, 


Dum hzc ad Mundam geruntur & Urfaonem ; 
Cæfar cum a Gadibus ad Hifpalim fe recepifet, 
infequenti die concione advocata , commemorat : 
initio quafture fuz eam provinciam ex omnibus 
provinciis peculiarem fibi conftituifle ; & , quae 
potuiffet, eo tempore beneficia largitum effe: in- 
fequenti prætura , ampliato honore , veGigalia, 
que Metellus impofuiflet, a Senatu petifle, & eis 
pecuniis provinciam liberafle : fimulque , patroci- 
nio fufcepto , multis legationibus ab fe in Sena- 
tum indu&is, fimul publicas privatafque caufas, 
multorum inimicitiis , defendiffe : fuo item in con- 
fulatu abfentem , quae potuiflet, commoda provin- 
cie tribuifle : eorum omnium commodorum effe 
f& immemores & ingratos in fe & in populum 
Romanum hoc bello , & in preterito tempore , 
cognofle. Vos, jure gentium , inquit, & civium 
Romanorum inftitutis cognitis, more barbarorum, 
populi Romani Magiftratibus facrofanCtis manus 
fepe & faepius attuliftis: luce clara Cafium ia 
medio foro nefarie interficere voluiftis. Vos ita 
pacem femper odiftis, ut nullo tempore legiones 
defint Populi Romani in hac provincia haberi, 
Apud vos beneficia pro maleficiis, maleficia pra 
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fuiffeau : ce qui étoit d'un grand fecours pour les 
habitans. Ajoutez à cela que pour avoir du gafon 
propre à former des retranchemens, & du bois né- 
ceflaire pour élever des tours, il falloit l'aller chercher 
à deux lieues de là : car Pompée avoit fait couper 
tous les bois des environs , & les avoit fait porter 
dans la place pour en rendre l'attaque plus difficile. 
Ainf nos gens étoient néceffairement obligés d'en faire 
venir de Munda , dont ils venoient de fe rendre 
maitres. | 
Tandis que ces chofes fe paffoient à Munda & à 
Offone , Céfar qui de Cadix étoit retourné à Séville, 
y tint le jour fuivant une grande affemblée , ou il 
dit, qu'au commencement de fa Quefture il avoit par- 
ticuliérement affe&tionné cette Province ; qu'il en avoit 
pris un foin fingulier, & lui avoit fait dans ce temps- 
là tout le bien qu'il avoit pu ; qu'enfuite pendant fa 
réture il avoit obtenu du Sénat pour elle la remife des 
Pimpóts dont Métellus l'avoit chargée , & qu'il l'avoit 
délivrée de cette oppreflion ; qu'en méme temps s'é- 
tant déclaré fon proteéteur , il avoit plufieurs fois 
procuré l'entrée du Sénat à fes Députés, & s'étoit 
fait beaucoup d'ennemis , en prenant la défenfe tant 
des particuliers que du public ; qu'enfin pendant fon 
Confulat il avoit rendu à la Province tous les fervi- 
ces pofhbles, quoiqu'abfent ; que cependant au lieu 
de fe fouvenir de tant de bienfaits ils s'étoient toujours 
montrés ingrats , tant envers luj qu'envers le peuple 
Romain, auffi-biendans cette derniere guerre que dans 
les précédentes ; puis il ajouta : » Quoique vous 
» connufliez bien le droit des gens, & celui des ci- 
» toyens Romains, vous les avez violés comme des 
» Barbares , en portant mille fois vos mains profanes 
» fur la perfonne facrée des Magiftrats du peuple Ro- 
» main; vous avez voulu aílaffiner Caflius en plein 
» jour au milieu de la place publique ; vous avez été 
* fi fort ennemis de la paix, que Rome étoit tou- 
» jours obligée d'avoir des Légions en garnifon chez 
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beneficiis habentur. Ita neque in otio concordiam , 
neque in bello virtutem , ullo tempore retinere 
potuiftis. Privatus ex fuga Cneius Pompeius ado- 
lefcens a vobis receptus , fafces imperiumque fibi 
arripuit, Multis interfectis civibus auxilia contra 
populum Romanum comparavit: agros veftramque 
provinciam veftro impulfu depopulavit. In quos 
vos viGores exiflimabatis ? An , me deleto , non 
animum advertebatis , decem habere legiones Po- 
pulum Romanum que non folum vobis obfiftere , 
fed etiam coelum dituere poffent ? Quorum laudis 
bus & virtute *** 


Le refle efl. perde, 
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vous ; les bienfaits paffent chez vous pour des inju- 
res, & les injures pour des bienfaits ; & jamais 
vous n'avez pu montrer , ni union dans la paix , 
ni valeur dans la guerre; le jeune Pompée , fim- 
ple particulier, s'eft réfugié chez vous; vous ry 
avez recu , & vous avez fouffert qu'il s’arrogeàt les 
faifceaux & le fouverain pouvoir. Après avoir mafla- 


‘cré plufieurs citoyens Romains , il leva des troupes 


contre la République, & vous l'avez engagé à faire 
le dégât dans vos terres & à piller la Province, 


. Et fur qui donc, continua-t-il, vous flattiez-vous 


d'avoir remporté la viétoire ? Ne faviez-vous pas 
que quand méme vous m'auriez défait, il reftoit 
encore au peuple Romain dix Légions, capables 
non-feulement de vous réfifter , mais méme d'ena 
fevelir le monde fous fes ruines ?. seo» 3 


or 


APPROBATION. 


3 AI lu, par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , les Commentaires de 
Céfar , traduits en françois. 


A Paris, ce 7 Avril 1775. CAPPERONNIER. 


Le Privilége fe trouve au Livre intitulé : Ruei 
irgilius , cum interpretatione aç notis, 3 vol. in-12, 
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